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LA. VRAIE 



RELIGION CHRETIENNE 

CONTENANT 

TOUTE LA THEOLOGIE 
OU NOUVEAU GIEL ET DE LA NOUVELLE EGLISE 




DU LIBRE ARBITRE 

46.3. Avant que ]e vienne tout prepare pour exposer le Doctrinal 
de la Nouvelle Eglise sur le Libre Arbitre, il est necessaire que 
je pr£sente d'abord ce que l'Eglise d'aujourd'hui enseigne sur ce 
sujet dans ses Livres dogmatiques, paree que sans cette precau- 
tion, 1'homme qui a une raison saine et de la religion pourrait 
croire qu'il n'est pas important d^crire quelque chose de nouveau 
sur ce point, car il dirait en lui-meme : « Qui ne sait que Fhomme 
ale Libre Arbitre dans les choses spirituelles ? Autrcment, pour- 
quoiles Prfitres precheraient-ils de croire en Dieu, de se conver- 
ter, de vivrc selon les preceptes de la Parole, de combattre contre 
les convoitises de la chair, et de se disposer h devenir une nou- 
velle creature ?» outre plusieurs autres choses semblables. Cet 
homme done ne pourrait s'empecher de penser en lui-meme que 
ces predications ne seraient que de vaines paroles, s'il n'y avait 
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aucun Libre Arbitre dans les choses dn saluf, et qu'il y aurait de 
la folie a nier le Libre Arbitre parce que ce serait parler contre le 
sens commun. Mais que cependant TEglise d'aujourd'hui marche 
dans une route contraire, et qu'elle jette le Libre Arbitre horsde 
ses Temples, on peut le voir d'aprfes le Livre appele Formule de 
Concorde sur lequel jurent les Evang^liques, surtout d'apresles 
passages qui suivenL Qu'il y ait une semblable Doctrine et par 
suite une semblable Foi sur le Libre Arbitre chez les Reform6s, 
ainsi dans tout le Monde Chretien, par consequent en Allemagne, 
en Sufede, en Danemark, en Angleterre et en Hollande, on le voit 
d'apres leurs Livres dogmatiques. Voici done les passages extraits 
de la Formule de Concorde, Edition de Leipsik, Annee 1756. 
» 464. « I. Les Docteurs de la Confession d'Augsbourg affirment 
» que Thomme par la chute de nos premiers parents a ete entie- 
» reinent corrompu, au point que dans les choses spirhuelles, qui 
» concernent notre conversion et noire salut; il est aveugle par 
» nature, qu Ml ne comprend et ne peut comprendre la Parole de 
» Dieu quand elle est prechee, mais qu'il la regarde comme une 
» chose extravagante, et qu'il ne s'approche jamais de lui-meme 
» vers Dieu, mais que plut6t il est et demeure enneini de Dieu, 
» jnsqu'a ce que par la vertu de P Esprit Saint, au moyen de la 
n Parole prechee et en tendue, il soit .converti, gratifie de la foi, 
» reg6n6re et renouvele, par pure grace, sans aucune cooperation 
p de m putt, pag, 656. IL Nous croyons que Tentendement, le 
» coeur et la volonte de Thomme qui n'est pas rene ne peuvent 
» absolument rien comprendre, croire, embrasser, penser, vou- 
» loir, commencer, perfectionner, faire, operer et cooperer, dans 
» les choses spirhuelles et Divines par les propres forces natu- 
» relies, mais que Thomme est entitlement corrompu et mort 
» pour le bien, au point que dans la nature de Thomme apres la 
» chute, avant la regeneration, il n'est pas meme demeure une 
» etincelle de forces spirituelles, par lesquelles il puisse se prepa- 
id rer a la grace de Dieu, ou la saisir quand elle lui est offerte, ou 
v se rendre propre et habile a la recevoir par lui-m6me, ou par 
» ses propres forces, contribuer, agir, operer ou cooperer de soi- 
p meme ou comme de soi-meme ft sa conversion, soit en tout, soit 
» par moiti6, soit en la plus petite partie ; mais que Thomme est 



RELIGION CHRfiTIENNE. 



3 



» Te$clave du peche et lesujet de Salan, par qui il est mis en ac- 
i) tioir, d'oii il resulte que son Libre arbiire naturel, en raison des 
» forces corrompues et de sa nature d6pravee, est seulement actif 
« et efficace pour les choses qui deplaisent et sont contrairesa 
» Dieu, pag, 656. III. L'homme dans les choses civiles et nalu- 
j) relies est industrieux et ing£nieux ; mais dans les choses spiri- 
» tuelles el divines, qui concernent le salut de Tame, il est sem- 
« blahle a une souche, a une pierre, k la statue de set de la femme 
)) de Loth, qui n'ont Tusage ni des yeux, ni de la bouche, ni d'au- 
» cun autre sens, pag. 664. IV. L'homme neanmoins a la puis- 
j) sancede se mouvoir ou de dinger ses membres externes, il peut 
» ecouter TEvangile et en quelque sorte le m6diter, mais dans ses 
» pensees secretes il 13 m^prise cependant comme chose extrava- 
» gante, et ne pent y croire, et en cela il est pire qu'une souche, 
» a moins que TEsprit Saint ne soit efficace en lui, et qu'il n'en- 
» flamme et n'opere la foi, et les autres vertus approuvees de 
« Dieu, et Tobeissance, pag. 662. V. On peut dire, avec quelque 
» raison, que Thomme n'est pas une pierre ou une souche'; la 
» pierre ou la souoBe ne resiste pas, et elle ne comprend pas ou 
» ne sent pas ce qui se fait en elle, comme Thomme par sa vo- 
» Ionic resiste a Dieu, jusqu'i ce qu'il ait et6 lourne vers Dieu ; 
» et c'est une verite que Thomme avant fa conversion est une 
» creature ralionnelle, qui a Tentendement, mais non dans les 
» choses Divines, et la volonte, mais non pour vouloir quelque 
» bien sal'ulaire ; mais neanmoins il ne peut contribuer en rien a 
» sa conversion, et en cela il est pire qu'une souche ou qu'une 
» pierre, pag. 672, 673. VI. Toute la conversion est Foperation, 
j) le don el Toeuvre du seul Esprit Saint, qui Teffectue et Topfcre 
» par sa vertu et sa puissance, au rnoyen de la Parole, dans Ten- 
» tendement, le cceur et la volonte de Thomme comme dans un 
» sujet patient, on Thomme n'agit en rien, mais seulement laisse 
» agir ; toutefois, cela ne se fait pas comme lorsqu'une statue est 
» formee avec une pierre, ou lorsqu'un sceau est imprim6 dans la 
» cire, parce'quela cire n'a ni connaissance, ni volonte, pag. 681. 
» VII. Selon les assertions de quelques Pferes et de quelques Doc- 
» teurs modernes, que Dieu attire celui qui veut etre attire, la 
i) volonte de Thomme serait pour quelque chose dans la conver- 
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» sion ; mais ces assertions m sont point conformes aux paroles 
» sacrees, car elles confirment une fausse opinion snr les forces 
» de l'Arbitre humain dans la conversion, pag. 582. VIIL Dans 
» les choses externes du Monde, qui out ete soumises a la raison, 
» il a encore et6 laisse a I'homme un peu d'enLendement, de 
» forces et de facultes, mais ces miserables restes sont extr£me- 
» ment faibles, et meme quelque petits qu'ils soient ils oni ete 
» infectes de venin par la maladie hereditaire, et ils ont £te cor- 
» rompus, au point qu'ils ne sont d'aucune importance devant 
» Dieu, pag. 641. IX. L'homme dans la conversion, d'aprfesla- 
» quelle de fils de colere il devient fife de grace, ne coop&re point 
» avec TEsprit Saint, car la conversion de l'homme est Touvrage 
» de l'unique et seul Esprit Saint, pag. 219, 519 et suiv., 663 et 
» suiv. App. pag. 143. Cependant l'homme rene par la verlu de 
» l'Esprit Sain't peut cooperer, quoique sa faiblesse a concourir 
» soit encore grande ; et il opere bien selon et aussi longtemps 
» qu*il est conduit, regi etgouvernepar l'Esprit Saint; mais nean- 
» moins il ne coopere pas avec l'Esprit Saint de meme que deux 
» chevaux trainent ensemble nn char, pag. 674. X. Le P6che d'o- 
» rigine n'est point une sorte de deli t qui se commet par acte, 
» mais il estintimement tenu attache a la nature, k la substance 
» et a Tessence de Thomme ; il est la source de tons les pechis 
» actuels, comme sont les mauvaises pensees, les mauvaises pa- 
» roles, les mauvaises actions, pag. 577. Cette maladie heredi- 
« taire, par laquelle toute la nature a 6te corrompue, estun hor- 
» rible pech£, et meme le principe et la tete de tous les peches, 
» d'oii proviennent toutes les transgressions comme d'une racine 
» et d'une source, pag. 640. Par cePeche, comme par une lepre 
» spirituelle totalement repandue dans les visc&res intimes et dans 
» les replis les plus profonds du coeur, la nature est toutentifere 
» infecte et corrompue devant Dieu ; et a cause de cette corrup- 
» tion la personne de l'homme est accusee et condamnee par la 
» loi, de Dieu, tellement que par nature nous sommes des fils de 
» colfere, des esclaves de la mort et de la damnation, k moins que 
» par le benefice du merite du Christ nous ne soyonsd61ivres de 
» ces maux et sauv£s, pag. 639. Del& il y a un manque total ou une 
» privation totale de la justice originelle concreee dans le Paradis 
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i> ou dePimage de Dieu, et par suite une impuissance, uneinep- 
» tie et une stupidite, qui rendent Phomme absolument inepte 
» pour toutes les choses Divines ou spirituelles. Au lieu de Pimage 
» de Dieu perdue dans Phomme, il y a une corruption intime, 
» tres-mauvaise, tres-profonde, impenetrable, indicible, de toute 
» sn nature, et de toutes ses forces, surtout des facult6s supe- 
» rieures et principals de Pame, dans le mental, Pentendement, 
» le coeur et la volonte, pag. 640. 

465. Tels son t les preceptes, les dogmes et les points consacr£s 
de PEglise d'aujourd'hui sur le Libre Arbitre de Phomme dans les 
choses spirituelles et dans les naturelles, et aussi surle Pecheori- 
ginel ; ils ont ele rapportes ici, afin que les preceptes, les dogmes 
et les points consacresde la Nouvelle Eglise sur ces deux sujets se 
pr^sentenl avec plus d'evidence, car par ces deux formes mises 
ainsi en regard, la v6rite se montre dans la lumi&re, comme il ar- 
rive pour les Tableaux dans lesquels une Figure difforme est mise 
a cote d'une Figure belle; en les voyant ensemble, la beaute de 
Puneetla difformile de Pautre se presentent clairement devant 
Poeil. Les points consacres de la Nouvelle Eglise sonl ceux qui 
suivent. 



Les deux Arbres places dans le Jar din d'Eden, run de vie y 
V autre de la science du Men et du mal, signifient que le 
Libre Arbitre dans les choses spirituelles a etc donned 
rhomme. 

466. Que par Adam et Eve, dans le Livre de Moi'se, il ne soit 
pas enlendu des -hommes crees les premiers de tous, c est ce que 
beaucoup d'hommes ont cru, et pour le confirmer its ont present^ 
des arguments concernant tes Preadamites d'apres lescomputset 
les Chronologies chez quelques Nations ; puis aussi d'apres ces 
paroles de Gain le Premier-n6 d'Adam a Jehovah : Errant et fu- 
gitif je serai stir la terre, et il arrivera que quiconque me 
trouvera metuera; c'est pourquoi Jehovah mit sur Gainim 
signe> pour que quiconque le trouverait ne le tudt point. » — 
Gen. IV. 14. 15. — « Et apres qu'il fut sorti de devant les faces 
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de Jehovah, il habita dans la terre de Nod, etil hdtit une'ville. » 
— Vers. 46, 17 : — ils ont conelu de la que la terre avait ete ha- 
bitue avant Adam. Que par Adam et son Epouse il soit entendu 
une Tres-Ancienne Eglisesur celle Terre, cela a eie demontre en 
plusieurs eni roils dans les Arcanes Celestes publies par moi a 
Londres ; il a aussi ei6 demontre, dans eel puvrage, que par le 
Jardin d'Eden il est entendu la sagesse des hommes de cette Eglise ; 
par TArbre de vie, le Seigneur dans Uhomme et 1'homnie dans le 
Seigneur ; par PArbrede la science du bien et du inal, Phomme 
non. dans le Seigneur mais dans son propre, tel qu'est Phomme 
qui croit faire par lui-meme toutes choses, meme le bien ; et que 
par manger de cet Arbre, il est entendu s'approprier le mal. 

467. Dans la Parole il est entendu par le Jardin d'Eden non pa& 
quelque Jardin mais ^Intelligence, et par PArbre non pas quelque 
Arbre, mais Phomme : que le Jardin d'Eden signifie Plnlelligence 
et la Sagesse, on peut le voir par ces passages : « Dans ton In- 
telligence et dans ta Sagesse tu fetais fait des richesses ; en 
Eden le Jardin de Dieu tu as ete; toute pierre precieuse (etait) 
ta couverture. » — Ezech. XXVIII. 4, i2, 13. — Ceci est dit du 
Prince etdu Roide Tyr, a qui la sagesse est attribute, parce que 
Tyr dans la Parole signifie PEglise quant aux connaissances du vrai 
el du bien par lesquelles il y a la sagesse ; les pierres pre- 
cieuses qui elaienl sa couverture signifient aussi les connaissances- 
du vrai etdu bien ; en effet, le Prince et le Roi de Tyr n'ont point 
6te dans le Jardin d'Eden, Et ailleurs dans Ezechiel : uAschur 
etait un cedre dans le Lib an ; les cedres ne Vont point cache 
dans le Jardin de Dieu; aucun Arbre dans le Jardin de Dieu 
ne ltd fut pareil en beanie ; de lid etaient envieux tons les 
Arbres d'Eden dans le Jardin de Dieu. » — XXXI. 3, 8, 9 ; — 
et plus loin ; « A qui as-tu eie fait semblable ainsi en gloire et 
en grandeur parmi les Arbres d'Eden? » — Vers. 18 ; — cela 
a etedit d'Aschur, parce que dans la Parole il signifie la Rationa- 
lity et par suite Plntelligence. Dans Esai'e : « Jehovah consolera 
Sion, et il rendra son desert comme Eden, et sa solitude comme 
le Jardin de Jehovah. » — LI. 3 ; — Sion est PEglise ; Eden 
eUe Jardin de Jehovah sont la sagesse et Pintelligence. Dans PA- 
goealypse : « A celui qui vainer a, je ltd donnerai d manger de 
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/'Arbre de vie, qui est dans le milieu du Paradis de Dieu. » — 
II. 7. — « Dans le milieu de la place et du fleuve deqa ei dela 
seta /'Arbre devie. » — XXII. 2. — D'apres ces passages il est 
bien evident que par le Jardin en Eden, dans lequel Adam est dit 
avoir ete place, il est entendu Intelligence et la Sagesse, puis- 
qu'il est dit la meme chose de Tyr, d'Aschur et de Sion. Le Jar- 
d n signifie Intelligence encore ailleurs dans la Parole, par exem- 
ple dansEsai'e, — LVIII. 12. LXL 41. J6rem.XXXI. 12. Amos, IX. 
ii. Nomb. XXIV. 6. — Ge sens spirituel du Jardin tire son ori- 
ginedes representations dans le Monde spirituel ; il y apparait des 
Paradis, la ou Ies Anges sont dans 1'Intclligence et dans la Sa- 
gesse ; ('Intelligence meme et la Sagesse meme qui sont en eux 
par le Seigneur, presenlent de tels objeis devant eux; et cela se 
fait d'apres la correspondance, car loutes les choses qui existent 
dans le Monde spirituel sont des Correspondances. 
. 468. Que I'Arbre signifie Thomme, on (e voit par ces passages 
dans la Parole: « Tons les Arhres du champ connaitroht que 
Moiy Jehovah, fhumilie I* Arbre eleve\ j'eleve I'Arbre humble, 
je fats secher T Arbre vert, et je fais pousser I'Arbre sec. » — < 
Ezech. XVII. 24. — «Heureux celui qui dans la Loimet sonplai- 
sir, il sera comme un Arbre plante pres de ruisseaux d'eaux, 
qui donnera son fruit en son temps. » — Ps. I. 2, 3. Jerem. XVIL 
8. — a Loacz Jehovah^ Arbres fruitiers. » — Ps. CXLVilL 9. — 
« lis sont rassasies } les Arbres de Jehovah. « — Ps. CIV. 16. — 
« La cognee a la ratine des Arbres est placee, tout Arbre ne 
produisant pas de fruit bon sera coupe. » — Matth. III. 10. V1L 
16 a 21. — « Oafaites F Arbre bonet son fruit bon, ou faites 
'Arbre mauvais et so?i fruit mauvais y car par le fruit I'Arbre 
est comm. » — Matth. XII. 33. Luc, VI. 43, 44. — « Jallumerai 
un feu qui devoreratout Arbre vert et tout Arbre sec. » — Ez6ch. 
XXI. 3, — Comme I'Arbre signifie rhomme, voila pourquoi il a 
6le statu6, » que le fruit de I'Arbre servant a la nourriture dans 
la Terrede Canaan serait circoncis. » — Levit. XIX. 23, 24. — 
Comme TOlivier signifie rhomme de 1'Eglise c61este, il est dit des 
deux temoins qui prophetisaient « quils etaient les deux oliviers 
qui se tiennent devant le Seigneur de toute la terre. » — Apoc. 
XL 4, — pareillementdans Zach. IV. 3. 11, 12 ; — et dans Da- 
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vid : « Moije suis un olivier verdoyant dans ca maison de Dieu. » 
— Ps. LIL 10 ; — et dans J6r£mie : « Olivier verdoyant beau par 
le fruit Jehovah avail appele ton nom. >» — XL \6. 17. — et 
plusieurs. autres passages, qui sont en trop grand nombre pouretre 
rapports ici. 

469. Quiconque aujourd'hui est interieurement sage peut per- 
cevoir ou conjecturer, que les choses qui ont ele Writes sur Adam 
etsurson Epouse enveloppent des Spirituels, que personne jus- 
qu'a present n'a connus, parce que le Sens spiriluet de la Parole 
n'a point et6 decouvert avant ce moment-ci ; qui esL-ce qui ne 
peut enlrevoir que Jehovah n'aurait pas place dans un jardin deux 
Arbres, et Pun d'eux comme piege, sinon pour une certaine re- 
presentation spirituelle? Que pour avoir mange du fruit d'un cer- 
tain Arbre, Adam et five aient ele maudits, et que cette maledic- 
tion ait tip attachee a chaque homme apres eux, de sorte que 
tout le genre humain ait 616 damne pour la faute d'un seul homme, 
dans laquelle il n'y avail aucun mal de convoitise de chair et d*i- 
niquite de cceur, cela ne cadre nullemenl avec la Justice Divine ; 
surtout, pourquoi Jehovah n'a-L-il pas detourne Adam d'en man- 
ger, puisqu'il 6lait present et le voyait, et pourquoi nVt-ilpas 
jete le serpent dans PAbime avant quil seduisit Phomme? Mais, 
mon ami, Dieu ne IV pas fait, parce qu'il aurait ainsi enleve a 
1'homme le Libre Arbitre, d'apres lequcl cependant Phomme est 
un homme et non une bfite ; quand on sait cela, on voit avec ciart6 
que le Libre Arbitre de Phomme dans les choses spirituelles a ele 
represents par ces deux Arbres, Tun conduisant a la vie, Pautrea 
la mort. En outre, le mal her^ditaire ne decoule pas de la, mais it 
yientdes Parents, qui transmettent aux enfanis I'inclination au 
"mal dans lequel ils ont el£ eux-memes ; qu'il en soit ainsi, c'est ce 
que peut voir quiconque examine les mceurs, les caracteres et les 
faces d'enfants, et meme de families qui proviennent d'un meme 
Pere ; mais to u jours esl-il que dans la famille il depend de chaque 
membre, s'il le veut, de s'adonner & ce mal ou de s'en retirer, 
puisquechacun est laisse h son propre arbitre. Quant a ce qui est 
specialement signifie par PArbre de vie et par PArbre de la science 
du bien et du mal, cela a ete pleinement expose dans le Memora- 
ble ci-dessus, N° 48, auquel on peut se reporter. 
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L'homme est point la vie, mais il est un Receptacle de la vie 
qui precede de Dieu* 

470. On croit commun6ment que la Vie est dans l'homme une 
chose qui lui appartient, qu'ainsi Phomme est non-seulement le 
receptacle de la vie, mais aussi la Vie ; si Ton croit commun6men£ 
ainsi, c'est d'apres Papparence, parce que l'homme vit, c'est-a-dire, 
sent, pense, parie et agit, absolument comme par lui-meme; c'est 
pourquoi celte proposition que l'homme est un receptacle de la vie 
et non la Vie, ne peut etre consider^ que comme quelque chose 
dont on n'a pas encore entendu parler, ou comme un paradoxe op- 
pose a la pensee sensuelle, parce que cela est oppose a l'apparence, 
La cause deceitefoi illusoire que l'homme aussi est la vie, que 
par consequent la vie a ete cr66e en l'homme, et a ensuite etc en- 
gendrfe par transmission (per traducem), je Pai deduite de l'ap- 
parence, mais la cause de 1'illusion d'apres l'apparence vient de ce 
que la plupart des hommes aujourd'hui sont naturels, et que tres- 
peu sont spirituels, et de ce que Phomme naturel juge d'aprfcs les 
apparences et par suite d'aprfes les illusions, et que celles-ci sont 
diametralement opposees & cette verity, que Phomme est seulement 
un receptacle de la vie et non la vie. Que Phomme ne soil pasla 
vie, mais qu'il soil un receptacle de la vie qui procfede de Dieu, on 
le voit par ces temoignages 6vidents, que toutes les choses qui out 
ete creees sont en elles-memes finies, et que Phomme, parce qu'il 
est fini, n'a pu etre cr£e que de choses finies ; c'est pourquoi, dans 
le Livre de la Creation, il est dit qu'Adam st ete fait de terre et de 
poussiere de la terre, d'oii lui vient m£me son nom, car Adam si- 
gnifie Phumusde la terre ; et tout homme en actualite n'est com- 
post que de choses qui sont dans la terre, et d'apres la terre dans 
les atmospheres ; celles qui sont dans les atmospheres d'apres la 
terre, Phomme les absorbe par les poumons et par les pores de 
lout le corps, et les plus grossieres il les prend par les aliments 
qui proviennent de la terre. Quant a ce qui concerne PEsprit de 
l'homme, il a aussi ete cree de choses finies; qu'est-ce que Pes- 
prit de Phomme, sinon le receptacle de la vie du mental? Les 
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choses finies, dont il est compose, sont des substances spirituelles, 
qui sont dans le Monde spirituel, et qui ont aussi ete transposes 
dans notre terre, et y ont £te renferm^es ; si elles n'etaient pas en 
m'eme temps avec les substances materielles, aucune semence ne 
pourraitetre impregnee par les intimes, ni par suite croitre d'une 
maniere merveilleuse sans aucune deviation depuis le premier jet 
jusqu'aux fruits, et jusqu'a de nouvelles semences;et aucun ver 
ne serait procree des eflluves provenant de la terre, ni de I'exha- 
laison desvapsurs des vegetaux, dont les atmospheres ont ete im- 
pregnes. Qui est-ce qui pent, d'apres la raison, penserque l'lnfini 
puisse creer autre ehose que le fini, et que Thomme, £tant fini, 
soit autre chose qu'une forme que l'lnfini peut vivifier d'apres la 
vie qu'il a en lui-meme ; c'est lace qui est entendu par ces pa- 
roles: « Jehovah Dieu forma rhomme, poussiere de la terre, et 
souffla dans sesnarinesane dmede vies. » — Gen. IL 7. — Dieu> 
parce qu'il esL Infini, est la Vie en Soi-Meme, il ne peut la creer 
ni par consequent la transcrire dans Thornvne, car ce serait le faire 
Dieu ; penser que cela a ele fait, ce fut la folic du serpent on du 
diable, et d'apres lui celle d'Eve et d'Adam, car le serpent dit : « An 
jour oil voas mangerez du fruit decet Arbre, ouverts serontvos 
yeux, et voas serez com me Dieu. » — Gen. 111. 8. — Que cette 
abominable persuasion, que Dieu s'est transfuse et transcril dans les 
homines, ait existe cbez les homines de la Tres-Ancienne Eglise 
a la fin de cette Eglise quand elle cut ete consommee, c'est ce que 
j*ai appris de leur propre bouche ; et ceux-ci, a cause de cette abo- 
minable foi, qu'ils etaient ainsi des dieux, sont tenus caches dans 
une profonde Caverne, pres de laquelle personne ne peut appro- 
cher, sans etre aussitdL saisi d'un vertige interieur et sans succom- 
ber. Que la Trfes-Ancu-nne Eglise soit enlendue et decrite par 
Adam et par son Epouse, c'est ce qui a ete montre dans TArticle 
precedent. 

471 . Quel est I'homme qui, s'il peut penser d'apres la raison 
eleve au-dessus des sensuels du corps, ne voie pas que la vie n'est 
pas creable? En effet, qu'est-ce que la vie, siuon Tintime activity 
de FAmour et de la Sagesse qui sont en Dieu et qui sont Dieu, vie 
qui peut aussi fitreappelee la force Vive ffi&ne? Celui qui voit cela 
peut aussi voir que cette vive ne peut 6tre transcrite en aucun 
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homme, si ce n'est en meme temps avec l'amour et la sagesse. 
Qui est-ce qui nie, ou peut nier, que tout bien de l'amour el tout, 
vrai de la sagesse viennent uniquement de Dieu, el qu'autant 
Fhomme les reQoit de Dieu, aulant il vit par Dieu, et est dit ne de 
Dieu, c'est-a-dire, regenere ; et que vice versa, autant rhomme 
ne regoit pas l'amour et la sagesse, ou ce qui revient au meme, la, 
chariteet la foi, autant il ne regoit pas de Dieu la vie qui en soi est 
la vie, mais revolt de l'enfer une vie qui n'est autre que la vie ren- 
versee, laquelle est appelee mort spirituelle? 

472. De ce qui vient d'etre dit on peut percevoir et conclure qua 
leschosesqui suivent ne sont point creables, a savoir : 4° L'infini ; 
2° l'amour et la sagesse ; 3° et par suite la vie ; 4° la lumiere et La 
chaleur ; 5 ' et de plus, l*acLivil6 elle-m^me, consider^ en soi ; mais 
que les Organes qui les regoivent sont creables etont etc crees. Ceci 
peut etre iilustrepar ces comparisons : La lumi&re n'est pas crea- 
ble, mais son organe qui est l'ceil est creable ; le son qui est l'ac- 
tivile de J'atmosphere n'est pas creable, mais son organe qui est" 
Toreille est creable ; de meme la chaleur, qui est le principal actif, 
pour la reception de laquelle ont ete creees loules les choses qui 
sont dans les trois Regnes de la nature, lesquelles n'agissent pas, 
mais sont mises en action selon la reception. C'est une loi de la 
Creation, que la ou ii y a des aclifs, il y ait aussi des passifs, et que 
ces deux se conjoignent comme en un ; si les actifs etaient crea- 
bles, comme les passifs, il n'y aurait pas besoin de Soleil, ni par 
consequent de chaleur el de lumiere, mais toutes les choses creees 
subsisteraient sans eux, lorsque cependant s'ils Etaient supprim^s 
TUnivers cree tomberait dans un Chaos. Le Soleil du monde con- 
siste lui-meme en substances creees dont I'activite produit le feu, 
Ceci a ete rapporte pour servir d'illuslration. II en serait de meme 
de l'homme, si la Lumiere spirituelle, qui dans son essence est la 
sagesse, et la Chaleur spirituelle, qui dans son essence est l'amour, 
n'influaient pas dans I'homme, et n'etaientpas regues par 1'homme : 
Thomme toutentier n'est autre qu'une forme organist pour la re- 
ception de la chaleur et de la lumiere, tant du Monde naturel que 
du Monde spiritueL car elles se correspondent Tune a 1'autre. Si 
Ton niait que Thomme soit une Forme recipients de l'amour et de 
la sagesse procedant de Dieu, on nierait aussi Tinflux, et par con- 
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sequent que tout bien vient de Dieu ; on nierait encore la conjonc- 
tion avec Dieu ; et par suite cetle parole, que rhomme peut etre 
Phabitacle et le temple de Dieu, serait une parole vaine. 

473. Si l'homme ne sait pas cela d'apres quelque lumifcre de 
la raison, c'est parce que les illusions provenant de ce que Ton 
croit aux appai ences des sens externes du corps, couvrent d'om- 
bre eelte lumiere. Si rhomme ne sent autrement que comme s'il 
vivail de sa propre vie, c'est parce que Instrumental sentle prin- 
cipal comme sien, et qu'ainsi il ne peut distinguer Tun de Tautre, 
car la cause principale et la cause instrumentale font ensemble une 
seule cause, selon le theoreme connu dans le Monde savant ; la 
cause principale est la vie, et la cause instrumentale est le mental 
de rhomme. II semble aussi que les b£tes possedent une vie crefie 
en elles, ma is c'esi une illusion semblable; en effet, elles sont des 
Organescrees pour recevoir la lumiere et la chaleur du Monde na- 
ture! et en meme (emps du Monde spiriluel, car chaque espece est 
une forme de quelque amour naturel, et recoit la lumiere et la 
chaleur du Monde spirituel mediatement par leciel.et l'enfer, les 
beles douces par le ciel, et les bStes feroces par l'enfer. L'homme 
seul regoit la lumifere et la chaleur, c'est-a-dire, la sagesse et Ta- 
roour, immediatement du Seigneur : c'est Ik la difference. 

474. Que le Seigneur soit la Vie en Lui-Meme, ainsi la Vie 
meme, e'esl ce qu'il enseigne dans Jean: k La Parole etait chez 
Dieu ; et Dieu elle etait, la Parole ; en Elle la Vie etait, et la 
Vie etait la Lumiere des hommes. » — I. 1, 4. — Dansle Meme : 
« Comme le Pete a la vie en Lui-MSme, ainsi il a do?ine au F Us 
d avoir la vie en Lui-Meme. » — V.26. — Dansle Meme : « Mot, 
je suis le Ghemin, la Verite et la Vie. » — XIV. 6. — Dansle 
Meme: » Gelid qui Me suit aura ta Lumiere de la Vie. » — 

Yin. is; 



L'homme, tant qu'il vit dans le Monde, est tenu dans le milieu 
entre le Ciel et PEnfer, etla dans VEquilibre spirituel, qui 
estle Libre Arbitre, 

47o. Pourqu'on sache ce que c'est que le Libre Arbitre, et quel 
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il est, il faut necessairement savoir d'oii il vient ; son origine etant 
connue, on connait aussitot non-seulement qu'il exisle, mais en- 
core quel il est. Son origine vient du Monde spirituel oil le Mental 
de Phomme est tenu par le Seigneur; le Mental de rhoinme est 
son Esprit qui vit apres la raort, et l'esprit de Phomme est conti- 
nuellement en soci<He avec ceux qui sont semblables a luidansle 
Monde spiriluel, et cet Esprit par le corps materiel, dont il est en- 
veloppe de toute part, est avec ies homines dans le Monde naturel. 
Si Phomme ne sail pas qu'il est au milieu des Esprits quant a son 
Mental, c'est parceque ces Esprits, avec lesquels il est en soci6te 
dans le Monde spiriluel, pensent et parlent spirituellement, au 
lieu que Pesprit de Phomme, tant qu'il est dans le corps materiel, 
pense et parle naturellement ; or, la penste et le langage spirituels 
ne peuvent 6tre ni compris ni pergus par Phomme naturel, et vice 
versa la pensee et le langage naturels ne peuvent Petre paries es- 
prits ; de la vient quils ne peuvent pas non plus etre vus ; mais 
quand l 1 esprit de Phomme est en societe a\*ec les esprits dans leur 
Monde, il est alors aussi dans la pensee et le langage spirituels 
aveceux, parce que son mental est interieurement spirituel, mais 
exterieurement naturel ; c'est pourquoi il communique par ses in- 
terieursavec eux et par ses exterieurs avec les hommes ; par cette 
communication Phomme pergoit les choses, et il les pense analyti- 
quement ; si cela n'etait pas en Phomme, il ne penserait ni plus ni 
autrement que les betes ; comme encore,, si tout commerce avec 
les esprits lui 6tait ote, il mourrait h Pinstant. Mais pour qu'on 
puisse comprendre comment Phomme peut etre tenu dans le mi- 
lieu entre le Ciel et PEnfer, et par la dans PEquilibre spirituel, 
dont resulte pour lui le Libre Arbitre, il va etre donne quelques 
explications. Le Monde spirituel est compost du Ciel et de PEnfer ; 
le Ciel est au-dessus de la Tete, et PEnfer est la au-dessous des 
pieds, non pas cependant dans le milieu d'une Terre habitee par des 
hommes, mais au-dessous des terres de ce monde la, qui aussi sont 
d'origine spirituelle, et est ainsi non pas dans Petendue, mais dans 
Papparence de Petendue. Entre le Ciel et PEnfer il y a un grand 
Intervalle, qui apparait A ceux qui y sont comme un monde en- 
tier ; dans cet Intervalle s'exhale de PEnfer le mal en toute abon- 
dance, et influe du Ciel le bien aussi en toute abondance ; c'est au 
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sujet rte cet intervalle qu'Abraham dit an riche dans l'Enfer : « Entre 
nous et vous un Gouffre immense a ete etabli^ desorte que ceux 
qui veulent traverser d'ici vers vous ne le peuvent, non plus qite 
ceux de Id vers nous (ne peuvent) passer. » — Luc, XVI. 26. — 
Au milieu de cet intervalle est tout homme quant a son esprit, et 
cela uniquement afin qu'il soit dans le libre arbitre. Cet Inter- 
valle, parce qu'il est immense et apparait a ceux qui y sont comme 
un grand monde, est appele le Monde des Esprits; il est plein 
d*'esprits aussi, parce que tout homme aprts la mort vient d'abord 
]a, et y est prepare ou pour le Ciel ou pour l'Enfer ; il est la en so- 
ci6te parmi lesesprits comme auparavant parmi les hommes dans 
le Monde precedent ; il n'y a point la de Purgatoire ; le purgatoire 
est une fable inventee par les Catholiques-Romains. Mais ce Monde 
des Esprits a ete specialement decrit dans le Traite sur le Cielet 
l'Enfer, publie a Londres, en 1758, N oa 42i a 533. 

476. Tout homme, depuis 1'enfance jusqu'a la vieillesse, change 
de lieux ou de silualions dans le Monde des Esprits : Petit Enfant, 
il est tenn dans la plage orientate vers le seplenirion ; Enfant, a 
mesure qu'il apprend des dements de la religion, peu a peu du 
septentrion il.recule vers le midi ; Adolescent, k mesure qu'il 
commence a penser d'apres son mental, il est porte du cote du 
midi, et ensuile quand il devient maitre de ses opinions et de ses 
actions, a mesnre qu'il fait des progres inferienrement dans les 
choses qui concernent Dieu et ('amour h I'Sgarddu prochain, il est 
porte dans le midi vers Torient: mais s'il est favorable an mai et 
qu'il s'y abandonne, il s'avance du cote de I'occident: tons, en ef- 
fef, dans le Monde spiriluel habitent selon les plages ; dans 1*0- 
rient, ceux qui sont dans le bien par le Seigneur, car la est le So- 
leil, au milieu duquel est le Seigneur; dans le Septentrion, ceux 
qui sont dans Tignorance; dans le Midt, ceux qui sont dans Tin- 
rinleiligence; etdans 1'Occident, ceux qui sont dans le mal. L'homme 
lui-meme quant au corps n'est pas lenu dans eel Intervalle ou ce 
Milieu entre le Ciel et l'Enfer, mais il y est tenu quant & son es- 
prit, et selon que son esprit change d'etat, en s'approchant ou du 
bien ou du mal, il est transports vers des lieux ou des situations 
dans telle ou telle plage, et Ik il se met en soci£t£ avec les habi- 
tants. Mais il faut qu'on sache que le Seigneur ne transporte pas 
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l'homme ici ou 1£, mais que Thomme s'y transporte lui-meme de 
differentes manieres ; s* II choisit le bien, alors Thomme avec le 
Seigneur, ou plutot le Seigneur avec Thomme transporte son esprit 
vers Torient ; mais si Thomme choisit le mal, alors Thomme avec. - 
le diable, ou plutot le diable avec Thomme transporte son esprit 
vers Toccident. II faut observer qiTici lorsqu'il est dit le Ciel, il eat 
en lend u aussi 16 Seigneur, parce que le Seigneur est le tout dans 
tous ceux du ciel, et lorsqu'il est dit le diable, il est aussi enlendu^ 
1'Enfer, parce que tous ceux de Tenfer sont des diables. 

477. Si Thomme est tenu dans ce grand Intervalle, et la conti- 
nuellement dans son milieu, c'est uniquement afin qn'il soit dans 
le libre arbitre dans les choses spirituelles, car cet equilibre est 
Tequilibre spirituel, parce que c*est Tequilibre entre le Ciel et TEn- 
fer, ainsi entre le bien et le mal. Tous ceux qui sont dans ce grand 
Intervalle, quanta leurs interieurs, ont ete conjoints ou avec les 
Anges du ciel ou avec les diables de Tenfer, mais aujourd'hui 
ou avec les Anges de Michel ou avec les Anges du dragon. Tout 
homme apres la mort se rend dans cet Intervalle vers les siens, et 
s'associe a ceux qui sont dans un amour semblahle an sien , car la 
TAmour conjoint chacun avec ses semblables, et fait que chacun 
respire librement, et est dans T6lat de sa vie pass6e ; mais alors les 
exlernes qui ne font pas un avec les internes sont successivement 
depouilles; ce depouillement etant fait, le bon est el eve dans le 
Ciel, ctle m6chant se rend dans TEnfer, chacun vers ceux avee 
lesquels ii fait un quant k Tamour regnant. 

478. Mais cet Equilibre spirituel, qui est le Libre Arbitre, peut 
etre illustre par des equilibres naturels. 11 est comme Tequilibre 
d'un homme lie autour du milieu du corps ou par les bras entre 
deux homines de meme force, dont Tun le tire a tlroite et T autre 
a gauche, alors cet homme peut librement se tourner d'un col6 
ou de Tautre comme s'il n'6tait pousse par aucune force, et s'il se 
porte a droile, il entraine Thomme de gauche k soi avec violence, 
jusqu'a ce que cet homme tombe a terre. 11 en serait de mfime si 
quelqu'un, meme faible, etait lie entre trois hommes h droite et 
autant d'hommes de meme force a gauche; et de meme, si c'6tait 
entre des chameaux ou des chevaux. L'Equilibre spirituel, qui est 
le Libre Arbitre, peut etre compart a une balance dont chacun 
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des plateaux cornier) L des poids egaux, si alors on ajoute le moindre 
poids dans l'un des plateaux, 1'axe de la balance se met aussitot 
en mouvement ; il en est aussi de meme d'une barre de fer ou d'une 
poutre posee par le milieu sur son appui. Toutes et cbacune des 
choses qui sont au dedans de l'homme, comme le coeur, le pou- 
mon, l'estomac, le foie, le pancreas, la rate, les intestins, etc., 
sont dans un pareil equilibre, de la vient que chacnne peut rem- 
plir ses fonclions dans le plus grand repos ; il en est de meme de 
tous les muscles, sans cet equilibre toute action et toute reaction 
s'arreteraient, et l'homme cesserait d'etre homme. Puis done que 
toutes les choses qui sont dans le Corps sont dans un tel equilibre, 
toutes celles qui sont dans le Cerveau sont aussi dans un sem- 
blable equilibre, et par consequent toutes ceiles qui, 1^, sont dans 
le Mental, lesquelles se reftrent a la volonl6 et a l'entendement. 
II y a aussi une liberie chez les betes, les oiseaux, les poissons et 
les insect es ; mais iJs sont porles par les sensde leur corps a 1'ins- 
tigalion de l'appetil et de la volupte ; l'homme serait assez sem- 
blable k eux, s il avait la liberie de faire comme il a la liberie de 
penser, il serait aussi porte settlement par les sens de son corps a 
Instigation de la convoitise et de la volupte ; il en est tout autre- 
meni de celui qui se penetre des choses spirituelles de FEglise, et 
reprime par el les son libre arbitre, celui-la est, par le Seigneur, 
detourne des convoilises et des voluptes du ma], et de leurs avi- 
ditfe innees (commits), et il a de Taffection pour le bien, et de 
Paversion pour le mal ; celui-la est alors transports par le Sei- 
gneur plus pres vers Torient et en meme temps vers le midi dans 
le Monde spiriluel, et il est mis dans la Liberie celeste, qui est ve- 
ritablement la Liberie. 

Le la Permission du mal, dans laquelle est l'homme Interne de 
chacun, il resulte evidemment que l'homme a le Libre Ar- 
bitre dans les choses spiritnelles. 

479. Que l'homme ait le Libre Arbitre dans les choses spiri- 
tuelles, e'est ce qui va elre confirme d'abord par des Notions com- 
munes, puis par des Notions particulieres, qu'il suffira d'Snoncer 
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pour que chacun les admelte. Les Notions Communes sont celles- 
ci : 1° Le plus sage des hommes, Adam et son Epouse, se sont 
laiss6 seduire par le Serpent. 2° Le premier de leurs fils, Cain, a 
tue son frkre Abel, eL Jehovah Dieu ne Ten a pas detourn6 en par- 
tem avec lui, mais seulement apres Taction il Pa maudil. 3° La 
Nation Israelite dans le desert a adore le veau d'or, et cependant 
Jehovah voyait cela du haut de la montagne de Sinai', et il ne 
Pa pas empeche. 4° David a fait le d^nombrement du peuple, et 
pour cela il fut envoye une peste qui fit p6rir plusieurs milliers 
d'hommes, et ce fut non pas avant mais apres le denoinbrement 
que Dieu envoya le prophete Gad a David, pour lui annoncer le 
chdtiment. 5° 11 a ete permis a Salomon d'etablir des cultes ido- 
latres. 6° Eta plusieurs rois aprfcs lui de profaner le Temple et les 
choses saintes de PEglise. 7° Et enfin il a 6te permis a cette Na- 
tion de crucifier le Seigneur. II a ete permis a Mahomet d'instau- 
rer une Religion non conforme en plusieurs points a l'Ecriture 
Sainte. 8° La Religion Chretienne a et6 divisee en plusieurs sectes, 
et chaque secte remplie d'heresies. 9* Tant d'impies dansle Chris- 
tianisme, el aussi tant de parades d'impiete, tant de machinations 
et tant de fourberies, meme centre les hommes pieux, justes et 
sinceres! 10° L'injustice triomphe souvent sur la justice dans les 
jugements et dans les affaires. 11° Les impies sont eleves aux hon- 
neurs, et deviennent des Grands et des Primals. 12° Les guerres 
sont permises, et alors le massacre de tant d'hommes, et le pillage 
de tant de villes, de nations, de families, etc. Quelqu'un peut- 
il deduire de telles choses d'autres part que du Libre Arbitre 
chez chaque homme? La Permission du mal, qui est connue dans 
tout l'univers, n'a pas d'autre origine. Que les Lois de permission 
soient aussi des lois de la Divine Providence, on le voit dans le 
Traite sur la Divine Providence, imprime a Amsterdam, en 1765, 
N os 234 k 274, ou les notions rapport^es ci-dessus ont aussi ete ex- 
pliquees. 

480. Les Notions Particulieres qui montrent que le Libre Ar- 
bitre existe pour les choses sprituelles comme pour les choses na- 
turelles, sont innombrables. Que chacun se consulte s'illeveut; 
ne peut-il pas soixante et dix foix en un jour, ou trois cents fois en 
une semaine, penser k Dieu, au Seigneur, k PEsprit Saint et aux 
ti 2 
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Divin $ qui sont appelfe les spirituels de TEglise? Sent-il alors 
quelque chose de contraint, s'il est porte a ces pensees d'aprfcs 
quelque volupte, et m6me d'aprfcs quelque convoitise, et cela, soit 
qu'il ait la foi, soit qu'il n'ait pas la foi ? Examine meme, dans 
quelque 6tat que tu sois, si tu peux penser quelque chose sans le 
libre arbitre, soit dans tes discours, soit dans tes pricres a Dieu, 
soit quand tu preches, soit quand tu ecou tes? Est-ce que le Libre 
Arbitre n'est pas en tout cela le point essential ? Bien plus, sans 
le Libre Arbitre dans chaque ehose et meme dans les plus petites 
choses, tu ne respirerais pas plus qu'une statue, car la respiration 
suit a chaque pas la pensee et par consequent la parole ; je dis « pas 
plus qu'une s!atue, » et non « pas plus qu'une bete, » parce que 
la bete respire d'apres le libre arbitre naturel, au lieu que Thomme 
respire d'apres le Libre Arbitre dans les choses naturelles et en 
meme temps dans les choses spirituelles, car 'bomme ne nait pas 
comme la bete , la bete nait avec toutes les idees, qui sont les ser- 
vanles de son amour naturel, pour les choses qui concernent la 
nourriture el la prolification ; mais 1'homme n'a pas d'idees in- 
nees, il nait seulement avec la faculte de savoir, de comprendre 
et d'etre sage, et avec une inclination a s'aimer et h aimer le 
monde, et aussi le prochain et Dieu ; c'est pour cela qu'il est dit, 
« si le Libre Arbitre lui etait ote dans chacune des choses qu'il veut 
et pense, il ne respirerait pas plus qu'une statue, » et qu'il - n'est 
pas dii, « ii ne respirerait pas plus qu'une bete. * 

48!. Que I'liomme ait le Libre Arbitre dans les choses natu- 
relles, on ne le nie pas ; mais 1'homme n'a ce Libre Arbitre que 
(Tap res son Libre Arbitre dans les choses spirituelles ; car le Sei- 
gneur indue par le superieur ou Tinterieur chez tout hornme avee 
le Divin Bien et le Divin Vrai, ainsi qu'il a 6te montre precedem- 
ment ; et par \h il inspire a I'homme une vie distincte de' la vie des 
betes? et, pour qu'il recoive ce bien et ce vrai et qu'il agisse d'a- 
pres eux, il lui donne de pouvoir et de vouloir, et cela n'est ja- 
mais ote a qui que ce soit ; d'ou il suit que la volont£ perpetuelle 
du Seigneur est que I'homme revive le vrai, et fasse le bien, et 
ainsi devienne spirituel ; e'est pour cela qu'il est ne ; or, devenir 
spiriiuel, sans le libre arbitre dans Us choses spirituelles, est 
aussi impossible que de faire passer un chameau par le trou d'une 
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aiguille, ou de toucher avec la main une etoile du ciel. Qu'il ait 
£te donn6 a chaque homme, et aussi aux diables, de pouvoir. com- 
prendre le vrai et de vouloir le comprendre, et que ce pouvoir et 
ce vouloir ne soient jamais 6l6s, c'est ce qui m'a et6 montre par 
une vive experience: Un de ceux qui etaient dans l'Enfer fut trans- 
port*} uu jour dans le Monde des esprits, et li, il lui fut demand^ 
du ciel par des Anges, s'il pouvait coinprendre les choses dont ils 
s'entretenaient avec lui , c'6taient des Divins spirituels; il r^pon- 
dit qu'il les comprenait ; interrog6 pourquoi il ne recevait pas des 
Divins semblables, il dit qu'il ne les aimait pas, et que par conse- 
quent il ne les voulait pas : il lui fut dit de nouveau qu'il pouvait 
les vouloir ; cela T6lonna, etil ditqu'il ne le pouvait; les Anges done 
inspirerent dans son entendement la gloire de la reputation avec 
son charme, et des qu'il l'eut recue, il les voulait aussi, et m&ne il. 
les aimait; mais peu apres il fut rernis dans son etatanterieur, dans 
iequel il avait ete pillard, adultere et blasphemateur du prochain, 
et alors comme il ne les voulait pas, il ne les comprit plus. D'apr&s 
tout ce qui precede, il est bien evident que 1'homme est homme 
par le libra arbitre dans les choses spirituelles, et que sans ce libre 
arbitre l'bomme serait une souche, une pierre, ou la statue femma 
de Loth. 

482, Que I* homme n'aurait aucutf libre arbitre dans les choses 
civiles, morales et naturelles, s'il n'avait pas un libre arbiire dans 
les choses spirituelles, on le volt en ce que les choses spirituelles, 
qui sont appelees Theologiques, resident dans la supreme region 
du mental de rhomme, comme Tame dans le corps ; si el les resi- 
dent la, c'estparce que la est la porte par laquelle le Seigneur en- 
tre dans rhomme; sous elles sont les choses civiles, morales et 
naturelles, qui dans rhomme re^oivent toule leur vie des spiri- 
tuelles qui sont au'dessus ; et comme la vie influe du Seigneur par 
les supremes, et que la vie de rhomme est de pouvoir librement 
penser, vouloir, et par suite parler et faire, il s'ensuit que c'esl. de 
Ik et non d'aulre part qu'il y a libre arbitre dans les choses politi- 
ques et naturelles ; d'apr&s cette Libertr spiriluelle rhomme a la 
perception du bien et du vrai, du juste etdu droit dans les choses 
civiles, perception qui est l'enlendement meme dans son essence* 
Le libre arbitre de l'homme dans les choses spirituelles est, pour 
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employer une comparaison, comme dans le poumon fair qui, selon 
tous les changements de la pensee, est attire, retenu et renvoy6 r 
sans quoi l'homme serait dans un etat pire que celui qui souffre 
d'un cauchemar, d'une angine ou d'un asthme. II est aussi comme 
le sang dans le cceur ; si le sang commencait a manquer, le cceur 
d'abord palpilerait, et apres des convulsions de toutes sortes il ces- 
serait de baltre. Ce serait aussi comme un corps mis en mouve- 
ment, qui continue h se mouvoir tant que dure en lui 1 'effort, mais 
qui s'arr£le en meme temps que Teffort cesse ; il en est aussi de 
raeme du libre arbitre dans lequel est la volonte de l'homme ; Tun 
et l'autre, en meme temps le libre arbitre et la volonte,, peuvent 
dans l'homme etre appeles Teffort vif, car la volonte cessant Tac- 
tion cesse, et le libre arbitre cessant la volonte cesse. Si la liberie 
spirituelle etait otee M'homme, ce serait encore par comparaison 
comme si Ton otait les roues a une machine, les ailes k un mou- 
lin h vent, et les voiles a un navire ; et meme il en serait de cet 
homme comme d'un homme qui rend le souffle quand il meurt; 
car la vie de Tesprit de l'homme consiste en son libre arbitre 
dans les choses spirituelles. Les Anges gemissent, quand seule- 
ment il est dit que ce Libre Arbitre est nie aujourd'bui par beau- 
coup de Ministres de l'Eglise, et ils nomment cela delire sur delire. 

Sans le Libre Arbitre dans les choses spirituelles, la Parole ne 
serait d y aucun usage, par consequent l'Eglise ne serait rien 
non plus. 

483. On sait dans tout le Monde Chretien que la Parole dans le 
sens large est la Loi, ou le Livre des lois selon lesquelles l'homme 
doit vivre pour obtenir la vie thernelle ; or, ce qui est dit le plus 
fr£quemment dans ce Livre, c est que Phomme doit faire le bien 
et non le mal, et croire en Dieu et non aux idoles ; et il est plein 
de commandements et d'exhortations sur ces devoirs, de benedic- 
tions et de promesses de recompenses pour ceux qui les rem- 
plissent, de maledictions etde menaces pour ceux qui ne les rem- 
plissent point. A quoi bon tout cela, si l'homme n'avait pas un 
Libre Arbitre dans les choses spirituelles, c'est-a-dire, dans les 
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choses qui concernent le salut et la vie 6lernelle ? Tout cela ne se«* 
rait-il pas vain et sans aucune utilite ? Et si Thomme s'attachait a 
Pidee qu'il n'a aucune puissance ni aucune liberty dans les choses 
spirituelles, que par consequent il est prive de toute puissance 
de volont6 dans ces choses, est-ce que PEcriture Sainle ne lui 
paraitrait pas alors comme un papier blanc sans caracteres de- 
pression, ou comme un papier entierement couvert d'encre, ou 
comme un papier avec des accents et des points sans lettres, ainsi 
comme un livre inulile? II ne serait pas besoin, il estvrai, de corn- 
firmer cela d'apres la Parole, mais corame les Egiises anjourd'hui 
se sont prononc^es pour Pimpuissance du mental dans les choses 
spirituelles, et ont mis en avant pour la confirmer quelques pas- 
sages de la Parole, qn'elles ont faussernent interprets, il est im- 
portant de rapporter ici quelques-uns de ceux qui commandent k 
Thomme de faire et de croire ; les voici : « Le Royaume de Dieu 
vous sera ate, et il sera donne a une nation qui en fera les 
fruits. » — Matth. XXL 43. — « Faites des fruits dignes de la 
penitence; dejd la cognej d la racine des arbres est placee ; 
tout arbre qui ne fait pas de fruit bon est coupe, et au feu est 
jete> » — Luc, III. 8, 9. — « Jesus dit : Pourquoi M'appelez- 
vous, Seigneur, Seigneur, et ne faites-vous point ce que je dis ? 
Quiconque vient a Moi^ et ecoute mes paroles et les fait, est 
semblable d vn homme qui bdtit une maison stir le roc ; mais 
celui qui ecoute et ne fait pas est semblable d un homme qui 
bdtit une maison sur l' humus sans fondement. » — Luc, VI 46 h 
49. — « Jesus dit: Ma Mere el mes freres, ce sont ceux qui 
ecoutent la Parole de Dieu et qui la font. » — Luc, VIII. 21. — ■ 
« Nous savons que Dieu n ecoute point les pecheurs^ mais si 
quelqiiun adore Dieu et fait sa volonte, il I ecoute. » — Jean, 
IX. 31 . — a Si ces choses vous savez> heureux vous etes.pourvu 
gue vous les fassiez. » — Jean XIII. 47. — « Celui qui a mes 
preceptes et les fait, cest celui4d qui M'aime, et Moi je Mai- 
mer ai, » — Jean, XIV. 21. — « En ceci a etc glorifie mon Pere, 
que du fruit beaucoup vous portiez. » — Jean, XV, 8. — « Vous y 
mes amis vous etes, si vous faites tout ce que je vous com* 
mande. Moi, je vous ai choisis, afm que vous portiez du fruity 
et que voire fruit reste. » — Jean, XV, 14, 16. — « Faites r Arbre 
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Bpn % par le fruit est conna PA rbre. » — Mailh . XII . 33 . — « Faites 
des fruits dignes de la penitence. » — Matth. III. 8. — « Celuiqui 
dans la terre bonne a e r te seme, est cehd qui entend la Parole, 
et parte du fruit. » — Malth. X1IL 23. — Cehd quimoissonne, 
recompense recoit, etilamasse du fruit pour la vie eternelle. » 

— Jean, IV, 36. — « Lavez-vous, purificz-vous, eloignez la ma- 
lice de vos ceuvres, apprenez a faire le bien. » — Esai'e, I. 4 6, 17. 

— « Le Pits de thomme doit venir dans la gloire de son Pere? 
et alors ilrendra a chacun selon ses osuvres. » — Matth. XVI. 27. 

— « Cenx qui auront fait de borines ceavres sortiront en resu- 
rection de vie. » — Jean, V. 29. — « lis fur en t juges selon leurs 
ceuvres. « — Apoc. XX. 12, 13. — « Void, je mens bientotet ma 
recompense avec Moi, a/in que je donne d chacun selon ses 
ceuvres. » — XXII. 12. — « Jehovahdont lesyeux sont ouverts 
pour donner a chacun selon ses voies ; selon nos osuvres il fait 
avec nous. » — Zach. I. 6. — Le Seigneur enseigne aussi lameme 
choses dans des paraboles,' dont un grand nombre enveloppent ce 
sens, que ceux qui fontles biens sont acceptes, et que ceux qui 
font les maux sont rejetes ; par exemple, dans les Paraboles des 
Ouvriers dans ia Vigne, — Matth. XXL 33 a 44 ; — des Talents 
et des Mines qu'on doitfairevaloir, — Matth. XXV. 14a 31. Luc, XIX. 
i3 a 25. — II en est de meme pour )a Foi : r Jesus dit : Celui qui 
croit en Moi ne mourra point pour I'eternite, mais ilvivra. » — 
Jean. XL 25, 26. — « C'est la volonte du Pere, que quiconque y croit 
au Fils ait la vie elernelle. » — Jean, VI. 40, 47 . — « Celuiquicroit 
au Fils a la vie etenielle; mais celuiqui ne croit pas au Fils ne 
verra point la vie, mais la colere de Dieu demeure sur lui. » — 
Jean, III. 36. — u Dieu a tellement aime le Monde, que son Fils 
Unique -Engendre il a donne, a fin que quiconque croit en lui ne 
perisse point, mais qiiilait lavie etemelle* » — Jean, lit lo> 16. 

— Et, en outre : « Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton 
ccaur et de toute ton dme, et de tout ton mental ; et tu aimeras 
ton prochain comme toi-meme; de ces deux commandements la 
Loi et les Prophetes dependent. » — Matth. XXIL 35 a 38 — Mais 
ce n'est la qu'un tres-petit nombre de passages extraits de la Pa- 
role, et comme quelques verres d'eau tirtede la mer. 

484. Qui est-ce qui ne voit I'inanite, je ne veux pas dire la folie* 
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dans les Articles rapportes ci-dessus, N° 464, du Livre Ecclesias- 
tique appele Formule de Concorde ? Apr£s avoir lu ces articles, 
et quelques passages et la dans la Parole, I'homme ne pense- 
rait-il pas en lui-m£me : « Si la chose etait comme 1'enseigne ce 
Livre, a savoir, que I'homme n'a aucun Libre Arbitre dans les 
choses spirituelles, que serait la religion, qui consiste a faire le 
biei;, sinon un vain mot ! Et sans la religion que serait l'Eglise, 
sinon comme autour du bois Tecorce qui n'est bonne qu'a elre 
bruiee? » Et ne penserait-il pas encore ; « S'il n'y a point d'Eglise* 
parce qu'il n'y a point de religion, qu'est-ce alors que le Giel et 
TEnfer, sinon des fables inventees paries ministres et les chefs de 
Tfeglise pour s'emparer du peuple et s'eiever aux honneurs emi~ 
nents? » De la vient cette sentence abominable qui est, dans la 
bouche de plusieurs: « Qui peut par soi-meme faire le bien, et 
qui peut par soi-meme saisir la foi? » Et d'apr&s cette sentence on 
omet Tun et 1'autre, et Ton vit en paien. 

L'ais toi, mon ami, fuis le mal et fais le bien, et crois au Sei- 
gneur de tout ton coeur et de toule ton ame ; et le Seigneur t'aime- 
ra, et il te donnera l'amour pour faire et la foi pour croire ; et alors 
d'aprts l'amour tu feras le bien, et d'aprfes la foi, qui est la con- 
fiance, tu croiras ; et si tu perseveres ainsi, il se fera une eonjonc- 
tion reciproque, et celle-ci est la conjonction perpetuelle, qui est 
le salut memo et la vie £ternelle meme. Si d'apres les forces qui 
lui ont ele donnees, I'homme ne faisait pas le bien, et si d'apres 
son mental il ne croyait pas au Seigneur, que serait I'homme? Ne 
serait-il pas une solitude et un desert, et absolument comme une 
lerre sec he qui ne regoit pas la pluie, mais la rejette; ou comme 
un terrain sablonneux dans lequel les brebis ne trouvent point de 
pature ; ou comme une fontaine tarie; ou comme l'eau stagnate 
d'une fontaine dont la veine a ete bouchee ; ou comme une habi- 
tation dans un lieu oil il ne croit pas de bl6 et oil il n'y a 
pas d'eau, dans lequel i'homme mourrait de faim el de soif, s'il ne 
le quitiait aussitot, et ne cherchait ailleurs nn endroit habi- 
table? 



Sans le Libre Arbitre dans les chases spirituelles, il n'y aurait 
rien de Fhommepar quoi il pourrait se conjoindre re'ci- 
proquement au Seigneur , et par suite point d* Imputa- 
tion ; il y aurait settlement la Predestination^ qui est abo- 
minable. 

485. Que sans le Libre Arbitre ii n'y aurait ni charite ni foi 
chez aucun homme, ni a plus forte raison, conjonction de 1'une 
et de l'autre, c'est ce qui a 6t6 pleinernent montr£ dans le Chapitre 
sur la Foi ; il suit de \k que sans le Libre Arbitre. dans les choses 
spirituelles, il n'y aurait rien de Thomme, par quoi le Seigneurs© 
conjoindrait k lui; et cependant, sans conjonction reciproque, il n'y 
a aucune reformation, ni aucune regeneration, ni par consequent 
aucune salvation. Que sans conjonction reciproque de 1'homme 
avec le Seigneur et du Seigneur avec Thomnie, il n'y aurait aucune 
Imputation, c'est \k une consequence incontestable. Les suites 
qui resultent de la confirmation qu 'il n'y a aucune Imputation du 
bien etdu mal, sans le Libre Arbitre dans les choses spirituelles, 
sent en grand nombre, et ces suites enormes seront devoilees 
dans la derniere Parlie de cet Ouvrage, oil il sera traite des here- 
sies, des paradoxes et des contradictions, qui decoulent de la Foi 
d'aujoHrd'hui imputative du merite et de la justice du Seigneur Dieu 
Sauveur. 

486. La Predestination est un foetus de la foi de TEglised'au- 
jonrd'bui parce qu'elle nait de la foi en une impuissance absolue 
et en un manque total de liberie dans les choses spirituelles; de 
la et aussi d'une conversion comme inanimee de 1'homme, il re- 
sulte qu'il est comme une souche, et qu'ensuite il ne sail par au- 
cune conscience si la souche elle-meme a ete viviiiee par la grace, 
ou non ; car il est dit que Election est faite d'aprks la pure grace 
de'Dieu, a l'exclusion de Taction de Fhomme, soit que celle-ci 
pro vi en ce des forces de la nature, ou de celles de la raison ; et que 
Election se fait oil et quand Dieu veut, ainsi selon son bon plai- 
sir : les OEuvres qui suivent la foi comme temoignages, sont, a les 
bien considerer, semblables aux OEuvres de la chair, et FEsprit 
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qui les op£re ne manifeste pas de quelle origine elles sont, mais 
il fait qu'elles appartiennent k la grace, ou au bon plaisir, comme 
la foi elle-meme. D'apres tout ce qui vient d'etre dit, il est Evident 
que !e dogme de l'Eglise sur la Predestination est sorti de la comme 
un rejeton sort d'une semence ; et je puis dire qu'il est d6coul6 
de cette foi comme une consequence k peine evilable; ce qui a 
d'abord eu lieu chez les Predestinatiens; de la, la predestina- 
tion a ete forlement 6lablie par Godesctialk, ensuite par Calvin 
et ses partisans, et enfin par le Synode de Dordrecht, et par suite 
elle a ete transportee par les Supralapsaires et par les Infralap- 
J saires dans leur Eglise, comme le Palladium de la religion, <m 
) plut6t comme la tete de la Gorgone ou de Meduse gravee sur le 
v bouclier de Pallas. Mais qu'a-t-on pu tirer de plus pernicieux,, et 
qif a-t-on pu croire de plus barbare a Pegard de Dieu, que la sup- 
position qu'il y a dans le Genre Humain des 6tres predestines a la 
damnation ? Ne serait-ce pas, en effet, une foi barbare, que de 
croire que le Seigneur, qui est P Amour Meme et la Misericorde 
Meme, veut qu'une multitude d'hommes naisse pour l'Enfer, ou 
que des myriades de myriades naissent maudits, c'est-a-dire, 
naissent Diables et Satans ; et que par sa Divine Sagesse, qui est 
infinie, il n'a pas pourvu et ne pourvoit pas a ce que ceux qui 
vivent bien et reconnaissent Dieu, ne soient pas jet6s dans un feu 
et un lourment eternel ? Le Seigneur cependant est le Createur et 
le Sauveur de tous, et lui seul conduit tousles hommes, et ne veut 
la mort d'aucun ; que peut-il done y avoir de plus barbare que de 
croire et de penser que des Reunions de nations et de peuples, 
sous les auspices et les regards du Seigneur, soient par predesti- 
nation livrfes au Diable, pour lui servir de proie et pour rassasier 
sa voracite? Or, ce dogme est un foetus de la foi de l'Eglise d'au- 
jourd'hui ; mais la Foi de la Nouvelle Eglise Pa en horreur comme 
un monstre. 

487. Comme je pensais qu'un dogme si extravagant ne pouvait 
jamais etre adopts par aucun chretien, ni a plus forte raison etre 
repandu de bouche, et mis publiquement au jour, — cependant 
cela a ete fait par Pelite du Clerge dans le Synode de Dordrecht ou 
Hollande, et a ensuite 6te 6crit avec clarte et lance dans le public, 
— afin done que je n'en doutasse point, quelques-uns de ceux qui 
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avaient particip6 aux ddcrets de ce synode me furent amends. Quand 
je les vis prfes de moi, je dis : « Qui est-ce qui peut, d'aprfcs une 
raison saine, conclurea la Predestination? Peut-il dteouler de la 
autre chose que des idees atroces sur Dieu, et d&honorantes sur 
la Religion ? Celui qui a grave la Predestination dans son coeur par 
des confirmations, peut-il, sur toutes les choses qui appartiennent 
a PEglise, ne pas penser qu'elles sont vaines, et qu'il en est de 
meme de la Parole, et que Dieu n'est que comme un tyran, puisqu'il 
a predestine a TEnfer tant de myriades d'hommes? » A ces mots, 
ils me regarderent d'un regard satanique, en disant : « Nous avons 
effi du nombre des Ecclesiastiques choisis pour le Synode de Dor- 
drecht; et alors, et encore plus depuis, nous nous sommes confir- 
mes sur Dieu, sur la Parole et sur la Religion dans un grand nombre 
de points, que nous n'avons pas oser divulguer; mais quand nous 
avons parle et enseigne au sujet de la predestination, nous avons 
ourdi et tresse la toile de fils de diverses couleurs, et nous avons 
6tendu sur elle des plumes emprunt6es aux ailes des paons. » 
Mais comme ils voulaient alors faire de meme, les Anges, d'apres 
la puissance donnee par le Seigneur, fermerent les Externes de 
leur mental, et en ouvrirent les Internes chez eux, et ils furent 
forces de parler d'apres ces Internes ; et alors ils dirent : « Notre 
foi, que nous avons formee par des conclusions derivees Tune de 
l'autre, a et6 et est encore celle-ci : 1° II n'y a aucune Parole de 
Jehovah Dieu, mais il y a une sorte de boursoufflage prononc& 
par la bouche des nrophetes ; nous avons pense ainsi, parce que 
la Parole predestine tous les homines pour le Ciel, et que seule- 
ment I'homme est en faute s'il ne marche pas dans les chemins 
qui y conduisent. 2° II y a une religion, parce qu'il faut qu'il y en 
ait une ; mais elle est comme un grand vent qui apporte une odeur 
agreable pour le vulgaire ; elle doit par consequent etre enseignee 
par les Ministres, tant petits que grands, et d'aprfes la Parole, 
parce que cela est generalement regu ; nous, avons pense ainsi, 
parce que la oil la predestination existe, la Religion n'est rien. 
3° Les Lois civiles de la justice constituent la Religion, mais la 
Predestination a lieu, non pas selon la vie d'apres ces lois, mais 
purement selon le bon plaisir de Dieu, de meme que chezunRoi 
d'un pouvoir absolu la faveur est accordee selon son caprice. 
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4° Toutes les choses que 1'Eglise enseigne, except^ qu'TL y a on 
Dieu, doivent dtre repouss^es avec m<5pris comme des futility, 
et rejet^es comme des guenilles. 5° Les choses spirituelles, qui 
sont pronees, ne sont pas plus que des substances eth£r6es sous 
le Soleil ; si elles penktrent profond^ment dans l'homme, elles in- 
troduisent en lui le verlige et la stupeur, et le rendent un mons- 
tre detestable devant Dieu. » 6° Interroges sur la Foi, de laquelle 
ils ont deduit la Predestination, s'ils la croyaient spirituelle, ils 
r^pondirent qu'elle devient selon la predestination, mais que, lors- 
qu'elle est donnee ils sont comme des souches d'apres lesquelles, 
a la verite, ils sont vivifies, mais non spirituellement. Aprfcs ces 
propos abominables ils voulurent se retirer ; mais je leur dis : 
« Restez encore un peu, et je lirai devant vous un passage d'E- 
saie. » Etje lus celui-ci : « Ne te rejouis pas, Philmiee tout en- 
tiered de ce qu'a ete brisee la verge qui te frappait, car de la 
racine da serpent, est sorti un basilic, dont le fruit (est( un ser- 
pent volant. » — XIV. 29 ; — etje Texpliquai par le sens spiri- 
tuel, h savoir, que par la Philistee il est enlendu 1'Eglise separee 
de la charite ; que par le basilic, qui est sorti de la racine du ser- 
pent il est entendu sa doctrine sur trois Dieux, et sur la foi im- 
putative appliquee en particulier a cbacun ; et que par son fruit, 
qui est un serpent volant, il est entendu nulle imputation du bien 
et du mal, mais Timmediate Mis6ricorde soil que Thomme ait bien 
v£cu, soit qu'il ait mal vecu. Apres avoir entendu eette explication, 
ils dirent : « Soit ; mais de ce Livre que tu appelles la Sainte Pa- 
role, tire-nous quelque chose sur la Predestination. » Et je l'on- 
vris, etje rencontrai dans le meme Proph6te ce passage, qui con- 
cordat : « Des ceufs $ aspic ils deposent, et des toiles d'arai- 
gnees ils tissent; celui qui mange de lears ceufs meurt, etquana 
on les p? i esse y il en sort une vipere. » — L1X. 5 ; — Ayant entendu 
ce passage, ils n'en soutinrent point Implication, mais quelques- 
uns de ceux qui avaient ete amenes, — ils 6taient cinq, — s'elan- 
cfcrenl dans un Autre, autour duquel apparut un feu sombre, signe 
qu'ils n'avaient ni foi ni charite. D'aprfcs cela, il est evident que 
ce decret synodique sur la Predestination est non-seulement une 
Heresie insens6e, mais encore une Heresie atroce ; elle doit done etre 
deracinee du cerveau, au point qu'il n'en reste pas meme un seulpoint. 
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488. La foi affreuse que Dieu predestine des hommes a PEnfer, 
peut etre comparee a la ferocity des pfcres qui, chez quelques na- 
tions harbares, jettent, dans les rues leurs enfants a la.mamelle et 
leurs pelits enfants; et a I'inhumanite de certains ennemis qui 
jettent les cadavres ties vaincus dans les forets pour qu'ils soient 
devores par les betes sauvages. Elle peut aussi etre comparee k 
la cruaute d'un tyran qui divise en troupes le peupte qu'il s'est 
soumis, et en livre quelques-uns aux bourreaux, en precipite 
d'aulres au fond de la mer, et d'autres dans le feu. Elle peut encore 
etre comparee a la ferocite de certaines betes qui devorent leurs 
pedis ; et aussi a la manie des chiens qui s'61ancent sur leurs 
images quails voient dans un miroir. 

Sans le Libre Arbitre dans les chases spirituelles, Dieu serait 
cause du mal, et ainsi U riy aurait aitcune imputation, 

489. Que Dieu soil la cause du ma], c'est la consequence de la 
foi d'aujourd'hui, qui doit sa premiere origine a ceux qui siegferent 
au Coucile tenu dans la ville de Nicee ; dans ce Concile a £te ima- 
ginee et forg6e l'h6r£sie encore persistante, qu'il y a eu de toute 
6t£rnile trois Personnes Divines, et que chacune par elle-meme est 
Dieu ; une fois l'ceuf eclos, les sectateurs de cette hiresie ne purent 
faire autrement que de s'adresser en particulier a chaque personne 
comme etant un Dieu. lis ont compile la foi imputative du merite 
et de la justice du Seigneur Dieu Sauveur, et afin qif aucun homme 
n'entrat dans le merite avec le Seigneur, ils ont ote a Thomme tout 
Libre Arbitre dans les choses spirituelles, et ils en ont induit une 
extreme impuissance quant a cette foi ; et comme ils avaient tir6 
de cette foi seule tout le spirituel de l'Eglise, ils ont declare qu'il 
y avait semblable impuissance quant a lout ce que TEglise en- 
seigne sur le salut ; de la sont nees d'affreuses heresies, Tune apr&s 
Tautre, fondees sur celle foi, et sur l'impuissance de l'homine 
dans les choses spirituelles, et aussi cette tres-pernicieuse h£- 
r6sie sur la Predestination, dont il a el6 traite dans TAnicle pre- 
cedent, heresies qui toutes enveloppent que Dieu est la cause du 
mal, ou que Dieu a cre6 et le bien et le mal. mais, mon ami, ne te 
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fie k aucun Concile, mais fie- toi a la Parole du Seigneur,, qui est 
au-dessus des Conciles; que n'est-il pas sorli des Conciles Catho- 
liques-Romains? et que n'est-il pas sorli du Concile de Dordrecht, 
qui a produit la Predestination, ceite vipere horrible? On peut 
penser que le . Libre Arbitre, donne k Phomme dans les choses 
spirituelles, a ete la cause moyenne du mal, que par consequent 
si ce Libre Arbitre no lui eut pas 6te donne,- Phomme n'aurait 
pas pu prevariquer ; mais, mon ami, arrete-loi ici, et examine si 
un homme, pour etre homme, a pu §tre cree sans le Libre Arbitre 
dans les choses spirituelles ; si ce Libre Arbitre lui etait 6te } 
ce ne serait plus un homme, ce serait seulement une statue: 
qu'est-ce que le Libre Arbitre, sinon de pouvoir vouloir et faire, 
penser et parler en toule apparence comme par soi-meme; comme 
cela a ete donne a l'homme, afin qu'il vecut homme, voila pour- 
quoi deux arbres ont 6te places dans le Jardin d'Eden, PArbre de 
vie et PArbre de la science du bien et du mal, ce qui signifie que 
d'apres la Libertequi lui avait ete donnee il pouvait manger du 
fruit de l'Arbre de vie, et du fruit de PArbre de la science du bien 
et du mal. 

490. Que tout ce que Dieu a cre6 ait ete bon, on le voit claire- 
ment par le premier Chapitre de la Genese, oil il est dit. Vers. 10, 
12, \ 8, 21 , 25 : » Dieu vit que cela etait bon, » el enfin, Vers, 31 : 
« Diea vit tout ce qu'il avait fait, et votci> cela etait tres-bon; » 
et aussi par Petal primitif de l'homme dans le Paradis : que le mal, 
au contraire, doive son origine k Phomme, on le voit par P6tat 
d'Adam selon ou apr&s la chute, en ce qu'il fill chasse du Paradis. 
D'apres cela, il est Evident que si le Libre Arbitre dans les choses 
spirituelles n'eut pas ete donne k Phomme, Dieu eut ete Lui-Meme 
la cause du mal, et non pas Phomme, et qu'ainsi Dieu aurait cree 
et le bien et le mal ; penser que Dieu a cree aussi le mal es* une 
chose abominable. Que Dieu, puisqu'il avait donne a Phomme le 
Libre Arbitre dans les choses spirituelles, n'ait pas cr66 le mal, et 
qu'il n'inspire jamais k Phomme aucun mal, c'est parce qu'il est 
leBieo meme, et que dans le bien Dieu est tout-pr&sent, et conli- 
nuellementfrappe et presse afin d'etre r ecu, et que s'il n'est pas 
regu, il ne se retire pas cependant, car s'il se retirait, l'homme 
naourrait a Pinstatit, bien plus il tomberait dans le non-etre, car 
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la vie de Thomme et la subsistence de toutes les choses dont il ! se 
compose, viennent de Dieu. Que Dieu n'ait pas cr66 le mal, mais 
que ce soil Thomme qui Ta introduit, cela vient de ce que Thomme 
change en mal le bien qui influe continuellement de Dieu, par 
cela qu'il se d6tourne de Dieu et se tourne vers lui-meme ; quand 
il en est ainsi, le plaisir du bien reste, et ce plaisir alors devient 
le plaisir du mal, car s'il ne restait pas un plaisir qui fut comme 
semblable, Thomme ne vivrait pas, car le plaisir fait la vie de son 
amour: mais neanmoins ces plaisirssont diametralement opposes ; 
toulefois Thomme ignore cela tant qu'il vi t dans le Monde, mais 
apres la mortil le saura, et meme il le percevra clairement, car 
alors le plaisir de Tamour du bien est change en beatitude celeste, 
et le plaisir de Tamour du mal en tourmeiit infernal. D'apres ce 
qui vient d'etre rapporte, on voit que tout homme a el6 predes- 
tine pour le Ciel, et que personne ne Ta ele pour TEnfer, mais 
que Thomme se livre lui-meme a I'Enfer par Tabus de son Libre 
Arbitre dans les choses spirituelles, d'apres lequel il embrasse ce 
qui s'exhale de I'Enfer ; car, ainsi qu'il a el6 d it ci-dessus, tout 
homme est tenu dans le milieu entre le Ciel et TEnfer, afin qu'il 
soit dans T6quilibre enlre le bien el le mai, et par suite dans le 
Libre Arbitre dans les choses spirituelles. 

491. Que Dieu ait mis la Liberie non-seulement dans Thomme, 
mais aussi dans chaque bete, et meme un analogue de la liberLd 
dans les etres inanimfe, dans chacun pour qu'il la regoive selon 
sa nature, et qu'aussi il pourvoie le bien pour eux tons, mais 
que ies objets changent ce bien en mal, c'est ce qui peut etre 
illustre par des comparisons : L'aimosphere donne a chaque 
homme la faculte de respirer, pareillement & chaque bete douce 
et a chaque bete sauvage, et aussi a chaque oiseau, tant au hibou 
qui la colombe, 6n y joignant la faculte de voler, et cependant 
Tatmosphere n'est pas cause que cela soit recu par des etres qui 
sont d'un genie et d'un caractere opposes. L'Ocean procure en lui 
une demeure et fournit aussi des aliments a tous les poissons, 
mais il n'est pas cause que Tun y devore Tautrc, et que le, croco- 
dile change son aliment en un poison qui tue Thomme. Le soleil 
pourvoit aux besoins de tous par la lumiere et par la chaleur, mais 
les objets, qui sont les divers v6g6taux de la terre, re^oivent de 
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diverses maniferes cette lumikre et cette chaleur, 1'arbre bon fit 
l'arbuste bon autrement que I'epine el le buisson, et l'herbe sa- 
lubre autrement que l'herbe empoisonn£e. La pluie descend de la 
region superieure de l'atmosphere sur toutes les parties de la terre, 
et fournit a la terre des eaux pour chaque arbuste, chaque 
plante et chaque herbe, et chacun d'eux se les applique selon le 
besoin ; c'est la ce qui est appele l'analogue du Libre Arbitre, parce 
queces vegetaux s'en imbibent librement par de pelites bouches, 
des pores et des conduits, qui au temps de la chaleur se tiennent 
ouverts ; la terre fournit seulement et leshumideset les Elements, 
et les plantes les attirent selon quelque chose de semblable a la 
soif et k la faim. II en est de meme des homines, encequele Sei- 
gneur influechez chaque hcmme avec la Chaleur spirituelle, qui 
dans son essence est le bien de I'amour, et avec la Lumifere spiri- 
tuelle, qui dans son essence est le vrai de la sagesse, mais l'homme 
les recoil selon qu'il se tourne ou vers Dieu ou vers lui-mtime; 
c'est pourquoi lorsque le Seigneur donne des instructions sur Ta- 
mour a 1'egard du prochain, il dit : « Afin que vous soyez fils de 
voire Pere^ qui fait lever son soleil sur mechants et bons^et 
envoie la pluie sur justes et injustes, » — Matth. V . 45 ; — et 
ailleurs il dit, qiCilveut le salut de tous. 

492. A ce qui precede j'ajouterai ce Memorable: J'ai souvent, 
au sujet du bien de la charity entendu des paroles envoy^es du 
ciel en bas, qui traversaient le Monde des esprits, et p^netraient 
dans l'enfer jusqu'au fond, et dans leur . march e ces paroles se 
ehangeaient en d'autres qui 6taient entierement opposees au bien 
de la charite, etenfin en des paroles de haine contrele prochain, 
indice que tout ce qui procede du Seigneur est bon, el est change 
en mauvais par les esprits dans l'Enfer. II en arriva de meme de 
quelques vrais qui dans leur marche se ehangerent en faux opposes 
aux vrais ; car la forme qui recoil change elle-meme ce qui tombe 
en elle en choses concordantes avec elle. 



Tout spirituel de I 1 Eg Use qui entre dans la liberie, et est requ 
d'apres la liberte, reste;mais non, quand il en est autrement. 

493. Si ce qui est recu par Phomme d'apres la liberte, reste 
chez lur, c'est parce que la Liberte apparlient a sa volonte, et 
qu'appartenant a sa Volonte elle appartient aussi a son amour, 
car la Volonte est le receptacle de Pamour, comme il a ele montre 
ailleurs. Que tout ce qui appartient a l'amour soit libre, et que 
cela aussi appartienne a la Volont6, chacun le comprend, car on 
dit: « Je veux ccla parce que je Paime, » et vice versd ;« Parce 
que j'aime cela je le veux aussi; » mais la volonte de l'homme est 
double, il y a Pinterieure etl'ext^rieure, ou celle de Phomme In- 
terne et celle de Phomme Externe ; c'est pourquoi Phomme fourbe 
peutagir et parler d'une maniere devant le Monde, et d'une autre 
mani&re avec ses amis intimes; devant le Monde il agit et parle 
d'apres la Volonte de son homme Externe, et avec ses amis ill- 
umes d'apres la Volonte -de l'homme Interne; mais ici il est en- 
tendu la Volonte de l'homme Interne, oil reside son amour domi- 
nant. D'aprks ce peu duplication on voit que la Volonte interieure 
est Thomme lui-meme, caril y a h Petre et P essence de sa vie ; 
PEntendement est la forme, parlaquelle la Volonte rend son amour 
visible. Tout ce que Phomme aime, et veufc d'apr&s Pamour, est 
libre; car tout ce qui procede de l'amour de la Voloute Interne 
est le plaisir de sa vie ; et comme la m£me chose est Petre de sa 
vie, c'est aussi son propre; c'est pour cette raison que ce qui est 
re^u d'apres la liberte de cette volonte, reste, car il s'ajoute au 
propre. Le contraire a lieu si quelque chose entre dans la non-li- 
berte, cela n'est pas recu de la meme maniere : mais il en sera 
parle dans la suite. 

494. Mais il faut qu'on sache bien, que les choses Spirituelles 
de la Parole et de PEglise que Phomme puise d'aprfes Pamour, et 
que PEntendement confirme, restent chez Phomme, mais non de 
m£me les choses civiles et politiques, parce que les choses spiri- 
tuelles montent dans la region supreme du mental, et s'y forment ; 
cela vient de ce que la est Pentr£e du Seigneur avec les Divins 
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vrais et les Divins biens chez Hiomme, et pour ainsi dire le temple 
dans lequel il reside ; mais les choses civiles et politiqnes, parce 
qu'elles appartiennent au Monde, occupent les inferieurs du men- 
tal, et quelques-unes y sont comme de pelits baliments au dehors 
du temple, et d'autres comme les parvis par lesquels il faut en- 
trer. Si les choses spiritueiles de 1'Eglise habilent dans la region 
supreme du mental, c est aussi parce qifelles sont les. propres de 
Tame, et regardent sa vie eternelle, et que Tame est dans les su- 
premes, et n'a pas pour sa nourriture d'autres aliments que des 
choses spiritueiles ; e'est pourquoi le Seigneur se nomme le Pain, 
car il dit : « Moi je sins le Pain vivant, qnidti Ciel est dtscendu ; 
si qaelquun mange de ce Pain il vivra eternellement. » — Jean, 
VI, 51 ; — Dans cetle region reside aussi l'amour de 1'homme, 
amour qui fait sa beatitude apres sa mort, et la aussi principale- 
ment reside son Libre Arbitre dans les choses spiritueiles, etde 
celui-ci descend toute Liberte que Thomme possfcde dans les choses 
naturelles; et comme son origine est 15, elle communique cela h 
tous les Libres Arbilres dans les choses naturelles, et par eux l'a- 
mour regnant dans les supremes prend tout ce qui lui convient; 
c'est une communication comme celle de la veine d'une source 
avec les eaux qui en proviennent, et comme le prolifique m6me 
de la semence avec toutes et chacunedes parlies de Tarbre, sur- 
tout avec les fruits dans lesquels il se renonvelle. Mais si quel- 
qu'un nie le Libre Arbitre dans les choses spiritueiles et par suite 
le rejette, celui-la se fait une autre source, et il y ouvre une veine, 
et change la Liberte spirituellle en une Liberte purement natu- 
relle, et enfin en une Libert^ infernale; cette Liberia devient aussi 
comme le prolifique de la semence, lequel aussi passe librement 
par le tronc et les branches dans les fruits qui, d'aprfes leur source, 
sont pourris en dedans. 

495. Toute Liberte qui vient du Seigneur est la Liberie meme, 
mais celle qui vient de TEnfer, et de \k chez Thomme, est Tescla- 
vage ; toutefois il est impossible que la Liberte spirituelle n'appa- 
raisse pas comme un esclavage k celui qui est dans la Liberte in- 
fernale, parce que les deux Liberies sont opposdes ; cependant tous 
ceux qui sont dans la Liberte spirituelle non-seulement; savent, 
mais aussi percoivent que la Liberty infernale est un esclavage, 
ii. 3 
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c'est pourquoi les Anges 1'ont en aversion comme une odeur ca- 
dav6reuse, au lieu que les Infernaux la tirent h eux comme une 
odeur aromatique. On sait d'apres la Parole du Seigneur quele 
Culte qui proefcde de la Liberty est veritablement le Culte, el que 
ce qui est volontaire plait au Seigneur; c'est pourquoi il est dit 
dans David : Un sacrifice volontaire joffriraia Dieu. » — Ps, 
LIV. 8 ; — et aillenrs : « Les volontaires d'entre les peuples out 
ete assembles^ le peuple duDieu d Abraham. » — Ps. XLYII. iO; 
. — de la, ehez les fils d'Israel, il y avail des Sacrifices Volontaires ; 
leur culte sacre consistait principalement dans les sacrifices; pour 
cetfe raison que lesactes volontaires plaisent k Dieu, il fut com- 
mands, « que tout homme que ponsserait son coeur, et que tout 
homme dont I esprit spontane le remuerait, apporterait F obla- 
tion a Jehovah pour Vceuvre de la tente. » — Exod. XXXV. 5, 
51 , 29 ; — et le Seigneur dit : u Si vous demeitrez dans ma Pa- 
role, veritablement mes disciples vous serez; et vous connai- 
trez la veriie y et la verite vous fera libres ; si done le Fils vous 
fait litres , veritablement libres vous serez; mais quiconque 
fait le peche est esclave du peche. » — Jean, VII!. 31 a 36. 

-496. Si ce qui est reQU d*apr£s la liberie reste, c'est parce que 
la volonte de 1'homme se Fattache et se 1'approprie, et parce que 
cela entre dans son amour, et que Tamour le reconnait comme 
sien, et se forme par lui ; maisceci va £tre illustre par des com- 
parisons ; cependant comme elles seront tiroes des choses natu~ 
relies, la Chaleur tiendra la place de l'Amour: On sait que dans 
tout vegetal les pores sontouverts par la chaleur et selon le degre 
de la chaleur, et qu'i mesure qu'ils ont 6te ouverls le vegetal par- 
dedans revient dans la forme de sa nature, recoit spontanement 
sa nourriture, retient ce qui lui convient, et angmentc cn crois- 
sance. II en est de meme de la bete, tout ce qu'elle choisu et 
mange d'apres l'amour de la nourriture, qu'on appelle appetit, 
s'ajouie a son corps et y reste ; si tont ce qui convient s'ajoute 
continuellement au corps, c'est parce que toutes les choses qui 
le composenl sont perp6tuellement renouvelees ; qu'il en spit 
ainsi, cela est connu, mais de peir de personnes. La chaleur aussi 
chez les betes ouvre toutes les parties de leur corps, et fait que 
leur amonr naturel agit librement ; de Ik vient que dans les saisons 
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<du printemps et de 1'ete elles vienuenl el retournent dans Tins- 
tinct de la prolificalion el aussi de 1' education de leurs perils, 
ce qui est fait d'aprfes la plus grande liberie, parce que cela appar- 
tient a l'amour regnant introduit en elles par la creation, pour la 
-conservation de I'univers dans l'etat cree. Si la liberie de l'amour 
est illusLree par la liberty que la chaleur introduit, cesl parce que 
l'amour produit la chaleur, ce qui est evident par ses effets, par 
exemple, en ce que Thomme s'echauffe, s'embrase et s'enflamme, 
selon que son amour est exalte en zele, ou en emportement de co- 
Jere ; la chaleur du sang ou la chaleur vitale des homines, et en 
general des animaux, ne vient pas d'autre part; c'est d'apres cette 
correspondance que les corporels sont adaples par la chaleur a 
recevoir librement les choses auxquelles l'amour aspire. Dans (in 
tel Squilibre, et par suite dans une telle liberie sont toutes les 
choses qui sont inlerieurement dans Thomme ; dans une telle li- 
berie le coeur dirigeson sang egalement en haut et en bas, le me- 
sentere son chyle, le foie elabore le sang, les reins s6cretent, les 
glandules fillrent, et ainsi dn reste ; si Tequilibre souffra it, le 
membre serail malade et alteint de paralysie ou d'alaxie ; Tequi- 
libre et la liberie ici sont un. Dans Tun i vers cree, il n'y a pas une 
substance qui ne tende a l'equilibre pour elre dans la liberie. 

La Volonte et P Entendement de Vhomme sont dam ce Libre 
Arbiire ; mais fa ire le mal, cela a ete re prime paries lots 
dans Vim et I" autre Monde, le Spiritiiel et le Naiiir el, parce 
qu autrement la Societe dans T tin et P autre perirait. 

•497. L'hommc, en observant settlement sa pensee, peut savoir 
que chacun est dans le Libre Arbitre dans les choses spiriluelles. 
Qui est-ce qui ne peut, d'apres la Liberie, penser a Dieu, a la 
Trinite, a la Charite et au Prochain, a la Foi et a son operation, a 
la Parole et a tout ce qui en provient, et aprfes qu'il s'est instruit 
des dogmes tbeologiques, a chacun des sujets qu'ils renferment? 
Et qui est-ce qui ne peut penser, et meme conclure, enseigner et 
6crire en faveur de ces sujets ou contre eux? Si celte Liberte etait 
olee un scul moment h I'homme, est-ce que sa pensee subsiste- 
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rait? Sa langue deviendrait muelte, sa main serait sans mouve- 
ment. (Test pourquoi, mon ami, tu peux si lu le veux, d'apres la 
seule observation de ta pensee, rejeler et execrer celte absurde 
et pernicieuse h^resie, qui aujourd'bui dans le Chrisiianisme a 
frappe de I6thargie la Doctrine celeste sur la Charite el sur la Foi, et 
par consequent surle salul et sur la vie elernelle. Voici fes causes 
pour lesquelles ceLibre Arbitre reside dans la Volonte et dans 
I'Entendenient de rhomme : 1° Parce que ces deux facultes doi- 
. vent d'abord etre reglees elreformees, el par elles les deux facul- 
ty de rhomme ex terne d'apres lesquelles il parle et agit. 2° Parce 
que ces deux facultes de 1'homme Interne constituent son esprit, 
qui vit apres la mort, et qui n'est pas sous une autre loi que la Lot 
Divine, dont le point principal est que rhomme pense a la loi, 
la fasse et lui obeisse d'aprfcs lui-meme, quoique ce sou d'apres 
le Seigneur. 3° Parce que l'homme, quant a son esprit, est dans 
le milieu en ire leCiel etl'Enfer, ainsi enlre le bien el le mal, et 
par suite dans l'equilibre, d'oii lui vient le Libre Arbitre dans 
les choses spirituelles, voir sur cet equilibre, ci-dessus, N bS 445 et 
suiv. ; mais tant qu'il vit dans le Monde, il est quant k son Esprit 
dans Tequilihre entre le Ciel et le Monde, et l'homme alors pour 
ainsi dire ignore que, autant il s'eloigne du Ciel et s'approche du 
Monde, autant il s'approche de 1'Enfer; il ['ignore, et cependant 
il ne I'ignore pas, et cela, afin que sur ce point aussi il soit dans 
la liberie, et qu'il soit reforme. 4° Parce que ces deux facultes, la 
volonte .et rentendement sont les deux receptacles du Seigneur, 
la volont6 le receptacle de 1'Amour et de la Charite, rentendement 
le receptacle de la Sagesse et de la Foi, et que le Seigneur opfcre 
tout cela dans la pleine liberie de l'homme, afin qu'existe la con- 
jonction mutuelle et reciproque par laquelle se fait la salvation. 
5° Parce qne tout jugement auquel rhomme est soumis aprfes la 
mort estconforme al'usage qu'il a fait du Libre Arbitre dans les 
choses spirituelles* 

498. De ce qui vient d'etre dit il resulle ce poiul, que le Libre 
Arbitre Meme dans les choses spirituelles reside en toute perfec- 
tion dans Tame de rhomme, et que par suite, comme une veine 
dans une source, il indue dans son menial dans ses deux parties, 
.qui sont la volonte et rentendement, et par elles dans les sens du 
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oorps et dans les paroles et les actions. II y a, en effet, trois de- 
gres de la vie chez rhomme, T Ame, le Menial et le Corps sensuel ; 
tout ce qui est. dans un degre supdrieur est en perfection au-dessus 
<Je ce qui est dans le degre inferieur. Celte Liberte de rhomme est 
€e par quoi, en quoi et avec quoi le Seigneur est present dans 
l'homme, et presse sans cesse sa reception, sans jamais cepen- 
dant ebranler ou oter la liberte, puisque, comme il a ete dit ci- 
dessus, tout ce qui est fait dans les choses spirituelles par rhomme 
<Taprfes la non-Iiberte, ne reste point; c'est pourquoi Ton peut 
dire que cette Liberte de Thomme est ce dans quoi le Seigneur 
habite chez lui dans son ame. Quant a ce qu'il a ete pourvu ;^ la 
repression du mal par les lois dans Tun et Vmitm Monde, le Spi- 
rituel et le Naturel, parce qu'autremcnt il ne subsisterait de So- 
€i6te nulle part, cela est evident sans explication ; mais cependant 
cela sera illustreen ce que sans ces liens externes, non-seulement 
il ne subsisterait pas de Societe, mais que m^me tout le genre 
humain perirait : En effet, Thomme est all&he par deux amours, 
qui sont Tamour de dominer sur tous et l'amour de posseder les 
richesses de tous; ces amours, si les freins leur sont laches, s'6- 
lancent a Tinfini : les maux hereditaires, dans lesquels Thomme 
nait, sont principalement sortis de ces deux amours: le mal dans 
Adam n'a et6 autre que d'avoir voulu devenir comme Dieu, mal 
qui avait 6te infus.e en lui par le serpent, comme on le lit; aussi 
est-il dit, dans la malddiction prononc6e contre lui, que la terre 
lui produirait epine elchardon, — Gen. III. 5, 18, — par quoi il est 
tntendu tout mal et par suite tout faux ; tous ceux qui se sont li- 
vres a ces amours se regardent comme Tunique objet, dans lequel 
et pour lequel tous lesaulres existent ; il n'y a en eux ni commi- 
seration, ni crainte deDieu, ni amour du prochain, et par suite il 
y a inhumanity ferocity et cruaute, cupidite et avidity infernales 
de piller et de ravager, astuce et fourberie pour y parvenir;de 
■semblables penchants au mal ne sont point inn^s chez les betes de 
la terre ; si elles tuent et devorent les autres, ce n'est pas d'apres 
un autre amour que cclui de satisfaire leur faim et de se mettre 
hors de danger ; Thomme m6chant, considere quant a ces amours, 
est done plus inhumain, plus f6roce et pire que toute bete. Que 
rhomme soitinterieuremenl tel, cela se manifesle dans lestrou- 
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bles s^ditieux, dans lesquels les liens de la loi ont et£ rompus ; e£ 
aussi dans les carnages et les pillages, quand il est donne liberie 
d'agir avec fureur contre les vaincus et les assieges ; il en est a 
peine un qui sen abslienne, avant que le tambour ait fait entendre 
qu'il faut cesser ; d'apres cela, il est evident que si aucune crainte 
des peinesinfligees par les lois ne retenait les hommes, non-seu- 
lement la soci.6te serait detruite, mais aussi tout le Genre humain. 
Mais tons ces maux ne sont eloignfo que par le veritable usage du 
Libre Arbitre dans les choses spirituelles, lequel consisie a s'ap- 
pliqner a porter sa pensee sur l'etat de la vieapres la mort. 

499- Ce sujet sera encore illustre par les comparisons sui- 
vantes : S'iJ n'y avail pas une sorle de Libre Arbitre dans toutes 
les choses creees, lant animees qn'inanimees, aucune Creation ne 
pourrait se faire, car sans le libre arbitre dans les choses natu- 
relles quant aux betes, il n'y aurait aucun choix de I'aHment qui 
convient a leur nourriture, ni aucune prolification, ni conserva- 
tion de leurs pelits, par consequent aucune hfete. S'il n'y ayait pas 
une semblable liberie dans les poissons de la mer, et dans les co- 
quillages de. son "fond, il n'y aurait ni poisson ni coquillage. De 
meine, s'il n'y en avait pas dans chaque petit insecte, iln'y aurait 
ni ver dont on tire la soie, ni abeille dont on tire le miel et la cire, 
ni aucun papillon, qui folatre dans 1'air avec son semblable, se 
nourrit de sues tires des fleurs, et represente l'etat heureux de 
rhomme dans 1'aure celeste, apres qu'il a com me le ver depose se& 
d^pouilles. S'il n'y avait pas un analogue du libre arbitre dans 
riiumus de la terre, dans la semence qu'on y a jetee, dans toutes 
les parties de 1'arbre qu'elle a produites, dans les fruits de cet 
arbre, et dans les nouvelles semences qu'ils contiennent, il n'y 
aurait aucun vegetal. S'il n'y avait pas un analogue du libre ar- 
bitre dans chaque metal, et dans chaque pierre, soit precieuse, 
soit vile, il n'y aurait ni m6lal, ni pierre, ni meme un grain de 
sable; car ces objets huinent librement Tether, exhalent leurs- 
natifs, rejettent les choses qui ne leur sont plus utiles, et se reta- 
blissent par de nouvelles; de la vient qu'il y a une sphere magne- 
lique autour de l'aimant, ferrugineuse autour du fer, de cuivre 
aulour du cuivre, d'argein autour de Pargent, d'or autour de For,, 
pierreuse autour de la pierre, nitreuse autour du nitre, sulfureuset 
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autour du soufre, et vari£e autour de toute poussiere de la terre ; 
de c'ette sphere s'imprfegne 1'intime de chaque semence, et le pro- 
lifique vegete, car sans une telle exhalaison procedant de chaque 
par ticule de poussiere de la terre, il n'y aurait aucun commence- 
ment de germination^^H^-paT consequent aucune perpetuite de 
--gerfinftMiorr; d'ailleurs commeat la lerre pourrait-elle penetrer 
avec la poussiere et Peau dans Pintime central du grain sem6, 
si ce if est par ces exhalaisons qui proviennent d'elle, comme 
dans « le grain de seneve qui est plus petit que toutes les se- 
ntences ; mais quand il a cru \ il est plus grand que les legumes 9 
etil dement arbre. » — Matth. XIIL 31, 32. Marc, iV. 30, 31, 
32. — Puis done que la Liberty a 6te mise dans tous les sujets 
crees, dans chacun selon sa nature, pourquoi Phomme n'aurait-il 
pas re$u un Libre Arbilre selon sa nature, qui consiste en cela 
qu'il soit spiritual? C'est de la qu'il a et6 donne a Phomme un 
Libre Arbitre dans les choses spirituelles depuis sa naissance jus- 
qu'a son dernier age dans le Monde, ei ensuite pour Peternil6. 



Si les hommes navaient pas le Libre Arbitre dans les choses 
spirituelles. Us pourraient tents sar le globe entier en un seul 
jour etre amenes a croire au Seigneur ; mais cela ne peut 
pas Sire fait, par ce que ce qui nest pas recti par thomme 
dapres le Libre Arbitre ne reste point* 

500. De la Toute-Puissance Divine non-cornprise il suit comma 
vrai, que, sans le Libre Arbitre dans les choses spirituelles donne 
aux hommes, Dieu pourrait les amener lous sur le globe entier en 
un seul jour a croire en Lui ; ceux qui ne comprennent pas la Toute- 
Puissance Divine peuvent croire, ou qu'il n'y a pas d'ordre, ou que 
Dieu peut agir cgaiement contre Pordre et selon Pordre, et cepen- 
dant sans Pordre aucune Creation n'aete possible; le principal de 
Pordre estque Phomme soit Pimage de Dieu, qu'en consequence 
ilsoit perfectionne par Pamour et la sagesse, et devieune ainsi de 
plus en plus cette image; Dieu opere cela continuellement chez 
Thomme, mais ce serait en vain sans le Libre Arbitre dans les 
choses spirituelles par lequel Phomme peut se tourner vers Dieu 
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et se conjoindre r^ciproquement k Lui, parce qu'il y aurait im- 
possibility ; car il y a un ordre, d'aprfes lequel et selon lequel a 
6t6cr6ele Monde enlier avec toules et chacune des choses qui Ie 
composent ; et comme toutela creation a et6 faite d'apres et selon 
cet ordre, Dieu pour cette raison est appele t"^i4i^jn|ine^^ 
pourquoi soit qu'on dise agir contre 1'Ordre Divin, soit qu'on dise 
agir contre Dieu, c'est la memechose; bien plus, Dieu Lui-Meme 
ne peut agir contre son Ordre Divin, pnisque ce serai l agir contre 
Lui-Mfime ; c'est pourquoi il conduit chaque hoinmc selon Tordre, 
qui.est Lui-M6me, et dans cet ordre ceux qui s'egarent et qui s'en 
6chappenl, et vers cet ordre ceux qui r6sistenL Si rhomme pou- 
vait elre cree sans le Libre Arbitre dans les choses spirituelles, 
qu'y aurait-il alors de plus facile au Dieu Tout-Puissant, que d'a- 
mener tous leshommes sur le Globe enlier a croire au Seigneur? 
Ne pourrait-il pas niettre cette foi chez chaque homme, tant im- 
mediatement que mediatement ? immediaternent, par sa puissance 
absolue et par son irresistible operation, qui est continuelle, pour 
que l'homme soit sauve ; ou mediatement, par les tourmenis jetes 
dans sa conscience, par les bouleversements lethiferes du corps, 
et par les fortes menaces de la mort, s'il ne reQoit pas cette foi ; et 
en outre par Pouverture de l'enfer, et par la presence de diables 
tenant dans lenrs mains des torches efFrayantes, ou par revoca- 
tion de morls qu'il a connus, se presentant a lui sousl'imagede 
spectres terribles? Mais a cela il sera repondu par les paroles d'A- 
braham au riche dans l'enfer : « Si Moise et les Prophetes ilsn'e- 
couient point, lors meme que quelqiCun des morts ressuscite- 
rait, Us ne seront pas non plus persuades. » — Luc, XVI, 31. 

501 . On demande aujourd'hui pourquoi il ne se fait pas de Mi- 
racles comme autrefois, car on croit que, s'il s'en faisait, chacun 
reconnaitrait du fond de son cceur. Mais s'il ne s'en fait pas au- 
jourdMiui comme precedemment, c'est parce que les Miracles con- 
Iraignent, et otenL le libre arbitre dans les choses spirituelles, et 
font de Thornine spiritual nn homme nalurel ; depuis TAvenement 
du Seigneur tout homme dans le Monde Chretien peut devenir spi- 
ritnel, et devient spirituel uniquement d'apres le Seigneur par la 
Parole, et la faculte de le devenir serait perdue, si l'homme par 
des Miracles £tait amenta croire, parce que les miracles, comme 
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il vient d'etre dit, contraignent et lui otent le libre arbitre dans 
les choses spirituelles ; ettout ce qui a ete contraint dans ceschoses 
se transporte dans Thomnne nature], et fermecomme avec une porte 
rhomme spirituel qui est v6ritablement 1'homme Interne, et le prive 
de toule puissance.de voir quelque vrai dans lalumiere ; c'est pour- 
quoi dans la suite il raisonnerait sur les choses spirituelles d'apres 
l <> s^ul hoinme naturel, qui voit a contre-sens tout ce qui est v&tir 
^ktem^Ttt-t^^^ 1'Avenement du Seigneur, il a 6te 

fait des Miracles,^!^^ de l'Egiise etaient 

des homines naturels, auxqucls 1 esch osesT sp iritu m ^ , ^npar- 
tiennent a l'Egiise interne, ne pouvaient pas etre ouvertes|"&fr si 
elles 1'eussent ete, ils les auraient profanes ; c'est meme pour cela 
que, tout leur culteconsistait en des Rites qui representaient et si- 
gnifiaient les internes de l'Egiise, et ces homines ne pouvaient etre 
ameues k les observer selon les regies que par des Miracles ; qne 
meme les miracles aient ete insuffisants, parce qu'il yavait dans ces 
rep resent a tifs un interne spirituel, cela est evident d'apres les fils 
dlsrael dans le desert, qui, bien qu'ils eussent vu de si grands Mi- 
racles en Egyple, et le plus grand de tous sur laMontagne de Sinai*, 
neanmoins, apres un mois d'absence de Moi'se, dans&rent autour 
du Veau d'or, et s'ecrierent que c'etait ce veau qui les avaitlir&s 
d'Egyple ; ils en agirent de meme dans la terre de Canaan, quoi- 
qu'ils eussent vu de grands miracles operes par Elie et par Elisee, 
et enfin lorsqirils virent les Divins Miracles memes operes par le 
Seigneur, fl ne se fait pas de Miracles aujourd'hui, principalement 
par celle raison, que l'Egiise a 6te a 1'homme tout le Libre Arbitre, 
et elle I'a 6te, en ce qn'elle a decrete que 1'homme ne peut abso- 
lument Hen faire pour recevoir la foi, ni rien faire pour sa conver- 
sion, ni en general pour lesalut, voir ci-dessus,. N° 464 ; rhomme 
qui croit cela devient de plus en plus naturel, et rhomme naturel , 
comme il vient d'etre dit, regarde a contre-sens tout spirituel, et 
par suite pense contre le spirituel ; alors la Region superieure du 
mental de rhomme, oh reside a la premifere place le Libre Arbitre 
dans les choses spirituelles, serait fermee, et les choses spirituelles 
qui on t eld quasi coufirmees par des miracles occuperaient la Re- 
gion inferieure du mental, qui est purement naturelle, les faux sur 
a foi, la- conversion et le salut restant ainsi au-dessus de cette 
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r&gion, d'eii il arriverait que les Satans habiteraient au-dessus et 
les Anges au-dessous> comme des vautours au-dessus de la volaille ; 
dela, apres quelque temps, les Satans rompraienl la barri&re, 
et s eianceraient avec fureur contre les choses spirituelles qui 
ont ele placees au-dessous, et non-seulement ils les nieraient, 
mais encore ils les blasphfemeraienr et les profaneraient ; ainsi le 
dernier sort de Phomme deviendrait bien pire que le premier 

502. L'homme qui, par des faux sur les oh^oa spmlueltes de 
PEglise, est devenunat^^ sujet de la Divine Toute- 

Pnhnrnca gr" — p ffTr ^ : T l ' Al ^ est au-dessus de Pordre, qu'ainsi 
<tf&"esi ! independante de POrdre ; il viendrait done a tenir ces pro- 
posinsenses: » Pourquoi I'Avenement du Seigneur dans le Monde, 
et pourquoi une Redemption faite de cette maniere, puisque d'a- 
pres sa Toute-Puissance Dieu pouvait faire du haut du Ciel cette 
redemption aussi bfen que sur terre? Pourquoi par la Redemp- 
tion n *a- 1 il pas sauve tout lo Genre humain sans excepter un seul 
homme, et pourquoi depuis la Redemption le diable peut-il avoir 
chez Phomme plus de force que le Redempteur? Pourquoi un En- 
fer? Dieu, par sa Toute-Puissance, n'a-t-il pas pu et ne peut-il 
pas le detrutre, on en tirer tous ceux qui y sont, et en faire des 
anges du ciel? Pourquoi un Jugement Dernier? Ne peut-il pas 
transporter a droite tous les boucs qui sont a gauche, et en faire 
des brebis? Pourquoi a-t-il pr6cipite du Ciel des Anges du dragon 
et le Dragon lui-meme, et ne les a-t-il pas changes en Anges de 
Michel? Pourquoi ne donne-t-il pas la foi a ceux-la comme a ceux- 
ci, ne leur impute- t-ii pas la justice du Fils, ne leur remet-il pas 
ainsi les peches, ne les justifie-t-il pas, et ne les sancLitie- t-il pas? 
Pourquoi ne fait-il pas parlrr les betes de la r'erfe, les oiseaiix du 
ciel et les poissons de la mer, ne leur donne-t-il pas de ['intel- 
ligence, et ne les introduii-il pas dans le Ciel avec les homines?' 
Pourquoi n'a-t-il pas fait, ou ne f^i t-il pas encore, de tout le globe 
un Paradis, dans lequel il ny aurait m arbre de la science du bien 
et du mal, ni serpent, et oil toutes les collines decouleraient de vins 
genereux, et produiraient Por et Pargent, Pun et Pautre natif, afin 
que tous y vccussenl, comme des images de Dieu, dans des accla- 
mations et des chants, et ainsi dans des ffiles et des rejouissances 
perpdluelles? Toutes ces choses ne seraieut-elles pas dignes'd'un 
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Dieu Tout-Puissant? » Sans parler de plusieurs autres propossem- 
blables. Mais, mon ami, cesont la de vaines paroles ; la Divine 
Toule-Puissance n'est point sans 1'Ordre ; Dieu Lui-meme estl'Or- 
dre, etcomme tout a ete cr6e d'aprts Dieu, tout a et<5 cree d'apres 
TOrdre, dans 1'Ordreet pour l'Ordre; il y a un ordrepour lequel 
Phomme a etc fait, cet ordre est que sa benedictiou ou sa male- 
diction depende du Libre Arbitre dans les choses spirituelles ; car, 
ainsi qu'il adeja ete dit, 1'homme n'a pu etre cree sans le Libre 
Arbitre, ni meme la bete, ni l'oiseau, ni le poisson ; mais les Betes 
sont seulernentdans le Libre Arbitre naturel au lieu que 1'homme 
est dans le Libre Arbitre naturel et en m6me temps dans le Libre 
Arbitre spirituel. 

+ ¥ * 

503. A ce qui precede seront »jtfuies ces Memorables : Pre- 
mier Memorable. »^,ucuais annoncer tine Reunion, dans laquelle 
ondev^it deiiherer sur le Libre Arbitre de rhomme dans les choses 
spirituelles ; c'eiait dans le Monde spirituel ; de toutes les plages 
il s'y rendait des savants qui, dans le Monde oil ils vivaient prece- 
demmeut, avaient medite sur ce sujet, et plusieurs de ceux qui 
s'etaient trouv^s dans des Conciles et des Synodes lant avant qu'a- 
presle Concile deNicee ; ils s'assemblferent dans un Temple rond, 
semblable a ce Temple de Rome, qu'on appelle Pantheon, qui 
avait d'abord eteconsacre au Gulte de tousles dieux, et qui en- 
suite fut inaugure pour le Gulte de tous les Saints Martyrs par 
TAutorite Papale; dansce Temple, contre les murailles il y avait 
comme des Auteis, mais vers chaque autel, des sieges sur lesquels 
les membres de l'assemblee se placerent, et ils appuyaient les 
coudes snr les autels comme sur autant de tables; il n T avait pas 
etedesignede President pour diriger la deliberation parmi eux; 
mais chacun, quand Fenvie lui en prenait, s'elanQait au milieu, 
parlait avec effusion et declarait son sentiment ; et, ce qui m'e- 
tonna, tous ceux qui composaient cette Reunion etaient pleins de 
confirmations en faveur de I'impuissance complete de rhomme 
dans les choses spirituelles, et par consequent tournaient en de- 
rision le Libre A rbil re spirituel. Quand ils furent assembles, Tun 
<Teux s'elanga aussitotau milieu, et sexprima ainsi a haute voix : 
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« Chez Phomme il n'y a pas plus de Libre Arbitre dans les choses 
spiriluelles, qu'il n'y en eutchez h femme de Lolh apr&s qu'elle 
eut&e changee en statue de sel, car s'il y avait davantage de libre 
arbitre chez 1'homme, il s'aitribuerait certainement de lui-meme 
la foi de notre Eglise, qui est, que Dieu le P&re la donne gra4ui- 
tement, en tome Liberia et Bon Plaisir, £ qui il veut et quand il 
veut; ce bon plaisir et cette gratuite n'appartiendraient en aucune 
mahifere a Dieu, si d'aprfes quelque liberie ou bon plaisir rhomme 
pouvait aussi se Tattribuer, car ainsi notre Foi, qui est un aslre 
brillant devant nous jour et nuit, serait dissipee comme une (Hoile 
qui file dans Fair. » Apres celui-ci, un autre s'61anga de son siege, 
et dit : « Chez rhomme il n'y a pas plus de Libre Arbitre dans les 
choses spirituelles, qu'il n'y en a chez la bete, et meme pas plus 
que^BrfT^-&kiaQj^rsi rhomme en avait, il ferait le bien par Mr 
meme, Iorsque cepen3arH^^ et rhomme ne 

peut r.ien prendre qui ne !ui ait el?"l[oniT*^^ lui, un 

autre sau la de dessus son siege, et arrive dans le livTnVcrv iL^leva 
la voix cn disant ; « Chez rhomme il n'y a pas plus de Libre Ar- 
bitre dans les choses spirituelles, mfime pour les examiner, qu'il 
n'y en a chez le hibou pour voir pendant le jour, pas plus meme 
que chez un poulet encore renferm6 dans l'oeuf ; dans ces choses 
il est aveugle comme une taupe, car s*il avait des yeux de lynx 
pour examiner ce qui concerne la foi, le salut et la vie 6ternelle, 
il croirait qu'il peut lui-meme se regenerer et se sauver, et il fe- 
rait aussi des efforts pour cela, et ainsi il profaneratt, par mdrites 
sur merites, ce qu'jl penseraitet ce qu'il ferait. » Un autre courut 
encore dans le milieu, et exprima ainsi son sentiment : « Celui qui 
s'imagine qu'il peut vouloir et comprendre quelque chose dans 
les sujels spirituels depuis la chute d'Adam, est dans le delire et 
devient maniaque, parce qu'alors il se croit un demi-dieu ou une 
d£ite, possedant de son propre droit une partie de la puissance 
Divine. « Apres celui-ci, un autre vint tout essonflle dans le mi- 
lieu, portant sous le bras le Livre intitule Formule de Concorde, 
sur rOrthodoxie duquel (c est le terme dont il se servitj les Pro- 
teslants-Evangeliques jurent aujourd'hui ; et il rouvrit, et en lui 
les passages suivants : » Lhomme quant au Men est entierement 
corrompu et mort, au point que, dans la nature de F homme de- 
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puis la chute, il ne demeure ou rests avant la regeneration pas 
meme une etincelle de forces spirituelles, par lesquelles if puisse 
par lui-meme etre prepare a la grace de Dieu, ou lasaisir qtiand 
elle lui est offerte, ou iire de lui-meme ou par lui mSme suscep- 
tible de cette grace, ou, en fait de choses spirituelles, compren- 
dre, croire, ernhrasser, penser, vouloir, commencer, acheve?\ 
agir, operer, cooperer, ou sappliquer ou s* adapter a la grace, 
ou faire quelque chose pour sa conversion soit pour le tout > 
pour la moitie on pour la plus petite par tie . L'homme dans les 
choses spirituelles, qui regardent le saint de Vame, est comme 
la statue de sel de la femme de Loth et semblable a une souche 
et a une pierre privies de vie, qui rCont Vusage ni des yeux, ni 
de la bouche, ni d'aucun sens. Neanmoins il a la puissance de 
locomotion, ou il pent gouverner ses membres externes, aller 
dans les Assemblies publiques, et entendre la Parole et FEvan- 
gile. » fCes paroles, dans l'Edition que je pofcsede, se trouvent pag. 
656, 658, 661, 662, 663, 674, 672, 673.) — Aprfes cette lec- 
ture, lous furent d'un meme avis £ ecriferent ensemble : » Cela 
est veritablement orthodoxe. » Moi, j'etais debout et j'avais prete 
une grande attention a tout ce qui s'elait dit, et comme je bouil- 
lonnais en mon esprit, je leur dis d'une voix forte : » Si dans les 
choses spirituelles vous faites de Thomme une statue de sel, une 
bete, un aveugle, et un insense, h quoi bon alors vos dognies Theo- 
logiques? Tous en general, et chacun en particulier, ne sont-ils 
pas spirituels ? » Aprils un moment de silence, ils r£pondirenl : 
« Dans toute notre Theologie rien de ce que la raison saisit n'est 
spiriluel ; notre Foi y est seule spirituelle ; mais nous l'avons soi- 
gneusement fermee, afin que personne ne regarde en dedans, et 
nous avons pris de grandes precautions pour qu'aucun rayon spi- 
rituel n'en efllue, et ne se montre devant l'entendement ; et de 
plus, rhomme ne porte pas sur- elle la moindre partie d*une de- 
termination venant de lui : nous avons 61oign6 de tout spirituel la 
Charite, et nous Tavons faite purement morale ; de meme le De- 
calogue : sur la justification, la remission des peches, la regene- 
ration et la salvation, nous ne presentons rien de spirituel, nous 
disons que la Foi les opere ; mais comment, nous ne le savons nul- 
lement ; au lieu de la penitence, nous avons pris la contrition, et 
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pour qu'on nela croie pas spirituelle, nous l'avons 61oign^e de la 
foi quanL a lout contact: sur la Redemption nous n'avons adopts 
que des idees purement naturelles, qui sont, que Dieu le Pere 
avait envelopp6 tout le Genre humain sous la damnation, et que 
son Fils aprissurLui cette damnation, et s'est laisse suspendre 
a la croix, et qu'ainsi il a contraint son Pfcre £ la commiseration, 
outre plusieurs autres choses semblahles, dans lesquelles tu ne 
saisiras rien de spirituel ; au contraire, tout y est purement natu- 
re]. » Mors dans Tardeur du zele, dont j'avais d'abord ete saisi, 
je continuai en disarK : « Si Thomme n'avait pas le libre arbitre 
dans les choses spinluelles, que serait-il alors, sinon line brute? 
N'est-ce pas par ce libre arbitre que Thomme s'eleve au-dessus 
des betes brutes ? Sans lui, que serait PEglise, sinon la face noire 
d'un escarbot, dans les yeux duquel il y a une marque blanche? 
Sans lui, que serait la Parole, sinon un Ifvre inutile ? Qu'y trouve- 
t-on plus frequemment dit et commande, sinon que riiomme doit 
aimer Dieu, et qu'il doit aimer le prochain, et aussi qu'il doit croire, 
et que le salut et la vie sont a lui selon qu'il aime et qu'il croit? 
Qui est-ce qui n'a pas la faculty de comprendre et de faire les 
choses qui ont ete ordonnees dans la Parole, et les prtceptes qui 
sont dans le Decalogue? Comment Dieu aurait-il pu les prescrire et 
les commander, si cette faculty n'avait pas ete donneea riiomme? 
Dis a qu'elque paysan, dont le mental n'a pas eteferme par des il- 
lusions theologiques, qu'il ne peut, pas plus qu'une souche et une 
pierre, rien comprendre ni rien voulotr dans les choses de la foi 
et de la charite, et par consequent dans les choses du salut, et 
qu'il ne peut pas meme s'y altacher ni se les adapter ; est-ce qii'a- 
lors il n'eclaLera pas de rireet ne dira pas : « Quoi de plusinsense? 
que serait alors pour moi un Pretre et sa predication? Que scrait 
alors un Temple plus qu'une elable? et que serait alorsun culte 
plus qu'un labourage ? Oh ! quelle demence de parler ainsi, c'est 
folie sur folie. » — Qui est-ce qui nieque tontbien vienne de Dieu ? 
N'a-t-il pas ete donn6 a Thomme de faire d'apressoi-meme lebien 
d'apres Dieu ? 11 en est de m6me de croire. » En entendant ces mots, 
ils crierent tous : « Nous, nous avons parte en orthodoxes d'aprfcs 
les orthodoxes ; toi, au contraire, tu as parle en paysan d'apres 
les paysans, » Mais tout-a-coup la foudre tomba du ciel ; et, pour 
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qu'elle ne les consume pas, ils s'£lancferenl en foule, et s'enfirirent 
de la, chacun dans |p inaison. 

504. Second Memorable. J'6tais dans la vue int^rieure spiri- 
tuelle oil sont les Anges du Ciel superieur, mais en meme temps 
dans le Monde desesprits ; et je vis deux Esprits non loin de moi, 
eloign6s cependant l'un deFauire, et j'aperQus que Tun d'eux ai- 
rnait le bien et levrai, et etait par la conjoint au Ciel, et que I'au- 
tre aimait le mal et le faux, et etait par la conjoint & l'Enfer ; je 
m'approchai et lesappelai ; et, d'aprfes le son de leurs voix et leurs 
reponses, je eonclus qne Tun comme l'autre pouvait percevoirles 
v^rit^s, reconnaitre celles qui avaient ete pergues, ainsi penser 
d'aprfes l'emendement, et aussi determiner les intellectuelscomme 
il lui plaisait, etles volontaires selon son gr6, que par consequent 
ils etaient Tun et l'autre dans un semblable Libre Arbitre quant 
aux rationnels ; et, de plus, j'observai que d'aprfcs celte Liberty 
dans leurs mentals, il apparaissait une clarle depuis ia premiere 
vue qui apparlenait a la perception jusqu'£ la dernifere vue qui ap- 
partenait a Tceil ; mais quand celui qui aimait le mal et lefaux. 
pensait livre a lui-meme, je remarquais qu'il s'elevait de l'enfer 
comme une fumee, et qu'elle eteignait la clarte qui etait au-des- 
sus de la memoire, d'oii pour lui, la, une obscurite comme celle 
du milieu de la nuit : puis aussi, que cette fumee s'embrasant bru- 
lait comme une flamme, etque cette flamme eclairait la region du 
mental qui etait au-dessous de la memoire ; c'est d'apres cette fu- 
mee embrasee qu'il pensait des faux enormes provenant des maux 
de 1 amour de soi. Mais chez l'Autre qui aimait le bien et le vrai, je 
voyais, quand il etait livre k lui-meme, comme une flamme douce 
qui descendait du ciel, et qui eclairait la region de son mental 
au-dessus de la memoire, el aussi la region au dessous de cette 
memoire.jusqu'a I'deil, etque la lueur de cetle flamme resplendis- 
sait de plus en plus, selon que d'apres l'amour du bien il percevait 
et pensait le vrai. D'apres ces remarques il fut Evident pour moi 
que chaque homme, lant le mediant que le bon, a un Libre Ar- 
bitre spirituel ; mais que l'Enfer l'eteint parfois chez les mechants, 
et que le Ciel l'exalle et Tenflamme chez les bons. Apres cela, je 
conversai avec Pun et avec l'autre, et d'abord avec celui qui aimait 
le mal et le faux ; et, apres quelques questions sur son sort, lorsque 
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je prononcai le mot de Libre Arbitre., il s'emporla, et dit ; « Ah ! 
quelle folie de croire que l'homme ait le Libre Arbitre dans les 
choses spiriluelles ! Quel hornme peui s'attribuer la foi et faire le 
bien par lui-meme? Le Sacerdoce aujourd'hui n'enseigne-t-il pas 
d'apres la Parole, que personne ne peut prendre que ce qui lui a 
6te donn^du Ciel, et le Seigneur Christ n'a-t-il pas dit k ses dis- 
ciples: Sans Moi, vous ne pouvez rien faire? Et k cela j'ajoute, 
que personne ne peut remuer ni le pied ni la main pour faire 
quelquebien, ni remuer la langue pour prononcer quelque vrai 
d'apres le bien ; c'est pourquoi lTEglise par ses sages a conclu que 
Phomme nepeut ni vouloir, ni comprendre, ni penser aucun spi- 
rituel, ni meme se disposer a le vouloir, h le comprendre et a le 
penser, pas plus qu'une statue, une souche et une pierre ; et que 
c'esl pour cela que Dieu, qui a Seul une Puissance li es-libre et 
illimitde, inspire selon son bon plaisir la foi, qui, sans noire tra- 
vail et sans noire puissance, par reparation de PEsprit Saint, pro- 
duit toutes les choses que les ignorants attribuent a l'homme. » 
Ensuite je conversai avec P Autre, qui aimait le bien et le vrai, et 
apres quelques questions sur son sort, lorsque je prononcai le mot 
du Libre Arbitre, il dit :»> Quelle folie de nier le Libre Arbitre 
dans les choses spirituelles 1 Qui est-ce qui ne peut pas vouloir et 
faire le bien, penser et prononcer le vrai de soi-nieme d'apres la 
Parole, ainsi d'apres le Seigneur, qui est la Parole? Car le Seigneur 
a dit : Faites des frttits hon$> et croyez-en la Lurniere ; et aussi: 
Aimez-vous les tins les autres, et aimez Dieu; puis; Celui qui 
entend et fait mes preceptes, celui-la M'aime, et Moi je Faime- 
rai; outre mille passages semblables dans route la Parole: A quoi 
servirait done la Parole, si Phomme nepouvait rien vouloir ni rien 
penser, et par suite rien faire ni rien prononcer de ce qui y a £t6 
commande? Sans cette puissance chez Phomme, que seraient la 
Religion et PEglise, sinon comme un vaisseau naufrage, qui est 
au fond de la mer, et dont lepilote se tient au haut du mat, et 
crie : Je ne peux rien ; tandis qu'il voit les autres marins s'echap- 
per dans des barques aprfes avoir hiss6 les voiles? INVt-il pas 616 
donn6 h Adam liberie de manger de l'Arbre de vie, et liberie de 
manger de l'Arbre de la science du bien et du mal ? et comme d'a- 
prfes sa liberte il a mang6 de l'Arbre de la science, une fumee softie 
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du serpent, c'est-^dire, tie I'Enfef, enlnt dans son menial, e'est 
pour cela qu*il fut ehasse du Paradis eL maudit ; et cependam il ne 
perdit pas ie Libre Arbitre, car on lit que le chemin qui conduit a 
PArbre de vie fut garde par un Cherubin, ce qui n'a ete fait que 
parce qu'il pouvait encore vouloir en manger. >> Apres qu'il eut 
parle ainsi, celui qui aimait le mal et le faux repondit : « Je laisse 
ce que j'ai entendu, el je garde en moi ce que j'ai avance ; qui ne 
sait que Dieu seul est vivanl et par suite actif, et que Phomme par 
lui-meme est mort, et par suite purement passif? Comment celui 
qui en soi est mort et purement passif, peut-il s'attribuer quelque 
chose de vivantet d'actif ? A cela je repondis : « L'homme est un 
Organe de la vie, et Dieu seul est la Vie, et Dieu ropand sa vie dans 
POrgane et dans toutes les parties de Porgane, comme le Soleil re- 
pa rid sa chaleur dans PArbre et dans toutes les parties de Parhre; 
et Dieu donne a l'homme de sentir cette vie enlui comme sienne, 
et Dieu vent qu'il la sente ainsi, afin que, selon les lois de Pordre, 
qui sont en aiissi grand nomhre qu'il y a de preceptes dans la Pa- 
role, Phomme vive comme par lui-meme, et se dispose a receyoir 
PAmour deDiej ; mais ueanmoins Dieu tient continuellement du 
doigi le niveau sur la balance, et modfere, mais ne vioie jamais le 
Libre ; rbitre par coturainte : PArbre ne pent rien recevoir de ce 
que la Chaleur du soleil introduit par la racine, h moins qu'il ne 
deviennetiede et chaud quant a chacun de ses filaments ; et les 
elements ne peuvent nionter par la racine, a moins que chacun de 
ses filaments d'apresla chaleur re^ue n'exhale aussi la chaleur, et 
ne contribue ainsi au passage ; de meme Phomme d'aprfes la cha- 
leur de la vie qu'il a regue de Dieu ; mais PHomme differe de PAr. 
bre en ce qu'il sent cette chaleur comme sienne, quoiqu'elle ne 
lui appartienne pas ; toutefois, autant il croit qu'elle lui appartient 
et non a Dieu, autant il regoit la lumiere de la vie, mais non la 
chaleur de Pamour procedant de Dieu; il recoit an contraire la 
chaleur de Pamour provenant dePEnfer ; et comme cette chaleur 
est grossiere, elle obstrue et bouche les plus purs rameaux de 
TOrgane, comme un sang impur les vaisseaux capillaires du corps ; 
ainsi de spirituel Phomme se rend purement nature!. Le Libre 
re chez Phomme vient de ce qu'il sent la vie en sQi comme 
itie teen, nsdece que Dieu l laisse Phomme sentir ainsi, afin que se 
ii. 4 
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fasse la conjonction, qui n'est possible qu'autant qu'elle est r6ci- 
proque ; el die devient r6ciproque, lorsque l'homme d'aprfes la 
Liberia a^it absolument comme par lui-m6me : si Dieu n eut pas 
laisse a l'homme cetle liberty l'homme ne serait point homme, et 
il n'aurait point la vie 6ternelle, car la conjonction r6ciproque avec 
Dieu fait que l'homme est homme et non une b£ie, et fait aussi 
qifapresla mort il vit pour Teternitejle Libre Arbitre dans les 
choses spirituelles produit cet effet. » Aprks avoir entendu cela, 
cet esprit mauvais seretiraa une certaine distance, et alorsje vis 
sur un arbre nr> serpent volant, qu'on nomme dipsade, qui pr6- 
senlait a quelqu'un du fruit de cet arbre ; et alors jem'approchai 
en esprit vers Tendroit ; et au lieu du serpent, je vis un homuue 
monstrueux, dont h barbe couvrait tellement la face, qu'il ne pa- 
raissait que le nez; et au lieu de l'arbre, c'etait un tison embrase 
pres duquel se tenait celui dans Ie mental de qui la fum£e etait 
precedemment entree, et qui ensuite avait rejete le Libre Arbitre 
dans les choses spirituelles ; et lout-S-coup une semblable fumee 
sortit du tison, et les enveloppa Tun et l'autre ; et comme ils 
furent ainsi soustraits h ma vue, je m'en allai ; quant a celui qui 
aimait le bien et le vrai, et qui avait soutenn que rhommeale 
Libre Arbitre dans les choses spirituelles, il m'accompagna £ la 
maison. 

505. Troisi£;me Memorable. Un jour j'entendis un bruit comme 
le frottement de deux meules de moulin 1'une contre l'autre; je 
nfapprochai vers ce bruit, etil cessa, et je vis une porte elroite, 
conduisant obliquement en bas vers une maison vout^e, oil il y 
avait plusieurs Chambres avec des cellules, dans chacune des- 
quelles 6laientassis deux Esprits qui recueillaient dans la Parole 
des passages confirmatifs de la justification par la foi seule, l'un re- 
cueillait et l'autre ecrivait, et cela altemativement. Je m'approchai 
d'une Cellule, qui etait an p res de la porte, et je demandai ce qu'ils 
recueillaient et ecrivaient. lis dirent : « Des passages sur TActe 
de la justification on sur la For en acte, qui est la Foi meme 
justifiant, vivifiant et sauvant, et la Tele des doctrines de PEglise 
dans notre Christianisme. »> Et alorsje dis k Tun d'eux : « Raconte- 
moi quel que signe de cet Acte, quand cette Foi est introduite dans 
le coeur de l'homme. » II r6pondil ; « Le srgne de cet Acte existe 
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.au moment oil l'homme, pencil de la douleur d'etre damne, et 
place dans cette contrition, pense que le Clirist a 6l6h damnation 
de la Loi, et saisitce m£rile du Christ avec confiance et s'adresse, 
avec cela dans la pensee, a Dieu le P£re et le prie. » Alors je dis: 
« C'est done ainsi que sefait I'acte, et e'est done \k le moment? » 
Etj'ajoulai: « Comment comprendrai-je, ce qui est dit de cet 
Acte, que rien de l'homme n'y concourt, pas plus que rien n'y 
eoncourraii, s'il etait une souche ou une pierre ; et que l'homme, 
quant a cet Acte, nepeut rien commencer, ni vouloir, nicompren- 
dre, ni penser, nioperer, ni coop^rer, ni s'appliquer, ni s'adap- 
ter ? Dis-moi comment cela s'accorde avec tes paroles, que 1'Acte 
a lieu lorsque l'homme pense au droit de la loi, a sa damnation 
<>tee par le Christ, a la confiance avec laquelle il saisit ce nitrite 
<Au Christ, et qu'il s'adresse, en pensant a cela, a Dieu le Pere et 
le prie? Toutes ces choses ne se font-elles pas par l'homme? »- 
Mais il dit : « Elies sorit faites par l'homme, non activement, mais 
passivement. » Et je repoadis : « Comment quelqu'un peut-il pen- 
se r^ avoir confiance et prier passivement? Ote a l'homme Tactif, 
et alors le cooperaiif, ne lui fltes-tu pas aussi le r6ceptif, uinf tout, 
<et avec tout 1' Acte lui-meme ? Que devient alors ton Acte, sinon 
quel que chose de purement ideal, qu'on appelle etre de raison? 
J'espere que tu ne crois pas, avec quelques-uns, qu'un tel Acte 
n'a lieu que chez les Predestines, qui ne savent rien de I'infusion 
de la foi chez eiix ; ceux-ci peuvent jeter les des, et chercher par 
la si la foi a ete infusee en eux, ou si elle ne 1'a pasr ele : Crois 
done, mon ami, que l'homme, quant a la foi et k la charite, opere 
par lui-meme d'apres le Seigneur, et que sans cette operation ton 
acte de foi, que tu as appele la Tete des Doctrines de l'Eglise dans 
le Christianisme, n'est que la statue, femme de Loth, ne rendant 
d'autre son que celui du sel, effleuree par la plume de Pterivam, 
on par I'ongle de son doigl, — Luc. XVL 32; — j'ai dit cela, 
parce que vous vous faites vous-memes, quant a cet Acte, sem- 
blable a des statues. » Quand j'eus dis ces mots, il saisit brus- 
quement le chandelier pour me le jeter a la face, et alors la chan- 
delle s'etant tout-a-coup eteinle, il le lan^a au front de son com- 
pagnon ; et je m'en allai en riant. 

506. QuAimfcME Memorable. Je vis dans le Monde Spirituel 
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deux Iroupeaux, Tun de Boots k I 'autre de Brebis: je me de- 
mandai a.vee etonnement qui ils elaient ; car je savais que les Ani- 
maux vus dans le Monde spiri tuel ne sont pas des Animaux, mais 
les Correspondances des affections et des pensees de ceux qui sont 
]&* c'est pourquoi j'approchai plus pres, et a mesure quej'appro- 
cbai, les ressemblances d'animaux disparaissaient, et & leur place 
je voyais des Homines ; et il me fut manifesto que ceux qui cocifiN 
posaient le Troupeau des Boucs, elaient ceux qui s'etaient confir- 
ms dans la Doctrine de la Justification par (a Foi seu!e; el que 
ceux qui composaient h Troupeau des Brebis, et'aient ceux qui 
avaieiu cru que la Charit6 et la Foi sont un, comme le Bien et ie 
Vrai sont tin. Et alors je conversai avec ceux qui avaient ete vus 
comme Boucs, et je dis : « Fourquoi avez vous ete ainsi rassem- 
hUsl » La plupart elaient. des membres du Clerge, qui s'etaient 
glorifies de leur renomtf)6e 'd'erndition, parce qu'ils connaissaient 
les Arcanes de ia justification par la foi seule. lis d i r en t qu'ils 
etaient assembles pour lenir un Concile, paree qifiis avaient en- 
tendu dire que ce Passage de Paul, — Rom. III. 28. — Uhomme 
est jictifte par la Foi sum OEuvres de ioi, n'avaii pas ete bien 
compris, ce qui etait affirm^ de la maniere suivante : Cans ce pas- 
sage par la Foi Paul a entendu, non pas la Foi de PEglise d'au- 
jOttrd'hui* qui est. en Trois Persqnnes Divines de toute eternity 
mais la Foi an Seigneur Dieu Sauveur Jesus-Christ ; et par OEuvres 
de Loi ii a entendu, non pas les OEuvres de la Loi du Deca- 
logue, mais tes OEuvres de la Loi de Moise, qui 6taient pour les 
Juifs ; et ainsi, decepeude mots, on a conclu par une mauvaise 
interpretation deux enormes faussetes> qui sont, d'avoir entendu 
la Foi de I'Eglise d'aujourd'hui, et les OEuvres de la Loi du Deca- 
logue ; que Paul ait entendu, non pas ces OEuvres, mais les OEu- 
vres de la Loi de Moise, qui etaient pour les Juifs, on le voit clai- 
rement depres ses paroles a Pierre, auquel il reprocbait de judaiser, 
quoiqu'il sut que personne n'est jiistifie par des OEuvres de Loi, 
mais par la foi de Jesus- Christ. — Gal. II. 14, 15, 16 ;. — par 
la foi de Jesus-Christ, e'est par la foi en Lui et par Lui, voir ci- 
dessus, N° 338 ; et comme par des OEuvres de la loi il entendait 
les OEuvres de la Loi de Moise, e'est pour cela "qu'il fit une dis- 
jnction enlre la Loi de la foi et la Loi des oeuvres, et enlre les 
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Juifs et les Gentils, ou entre la Circoncision el le Prepuce, et par 
la Circoncision est signifie le judai'sme, comme parlout ailleurs ; 
et meme il conclut par ces mots: Abroyeons-nous done la Loi 
par la Foi? Tant s'en faut, mats nous affermissons la Loi ; 
il ditloutesceschosesen une memeserie, — Rom. HI. 27, 28, 29, 
30, 31 ; — et il dit aussi dans le Chapitre qui precede: Non pas 
les auditeurs de la Loi seront justifies par Dieu, mais ceux qui 
font la Loi seront justifies, — Rom. II. 13 ; — et aussi ; Dieu 
rendra a chacun selon ses oeuvres* — Rom. II. 8 ; — et encore : 
// faut gue toas nous soyons manifestos devant le Tribunal de 
Christ, a fin que chacun rapporte ce quil a fait par le cojys, 
soit bien, soit maL — IL Cor. V. 10 ; — outre plusieurs autres 
passages qu'on trouve chez lni ; d'oii il est evident que Paul a 
rejeie la Foi sans les bonnes OEuvres, comme h rejetie Jacques, 

— EpiL II. 17 a 26. — Que Paul ait entendu les OEuvres de la 
Loi de Moi'se, qui etaient pour les Juifs, c*est ce dont nous avons 
en outre la confirmation, en ce que dans Moi'se tons les Slatuts 
pour les Juifs sont appeles Loi, ainsi OEuvres de la Loi, ce que 
nous voyons d'apres ceux-ci : Voild la Loi de la Uinchah. — 
LeviL VJL 7, 11 et suiv. — Voild la Loi pour I * Holocausts * pour 
la Minchah, pour les sacrifices du peche et du delit, pour les 
Invpletions, — LeviL YIL 37. — Voild la Loi de la Beie et de 
PGiseau. — LeviL XL 46 et suiv. — Voild la Loi de celle qui en- 
-fante, pour le fits on pour la fillc. — LeviL XIL 7. — Voild la 
Loide la lepre. — LeviL XIIL 59. XVL 2, 32, B7. — Voild 
la Loi de qui est affects de flux. — LeviL XV. 32. — Voild la Lot 
de la Jalousie. — Nomb. V. 29, 30. — Voild la Loidu Nazireen. 

— Nomb. YL 13, 21 . — Voild la Loide la purification. — Nomb. 
XIX. 14. — Voild la Loi sur la Vacherousse. — Nomb. XIX. 2. — 

Loi pour le Roi. — DeutGr. XVII. IS a 19 ; — bien plus., tout 
le Livre de Mo'ise est appele la Loi et le Lime de la Loi, — Deu- 
ter. XXXL 9, It, 12, 26; et aussi dans Luc, IL 22. XXIV. 44. 
Jean, L 46. VII. 22, 23. VHL o. — A cela on a ajoule aussi qu'on 
a vu dans Paul quMl faut vivre selon la Loi du Decalogue, et quelle 
est accompiie par la Charite, — Rom. XIIL 8, 9, 10, II ; — etqu'il 
dit qtCil y a trois choses, la Foi, V Esperance et la Charite, et 
que la plus qrande des trois est la Charite, — K Cor. XIIL 13, 
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— ainsi, ce n'est point la Foi. — lis dirent que c'etait pour ce su- 
jet qu'ils avaient 6t6 convoques. Mais pour ne pas les troubler, je 
me retirai ; el alors ils furent vus encore de loin comme des Boucs,. 
et tantot comme couches, et tantot comme debout, mais ils se de- 
tournaient du Iroupeau de brebis ; ils apparaissaient comme cou- 
ches quand ils delib^raient, et comme debout quand ils concluaient ;. 
je tins mes regards fix6s sur leurs Cornes, et j'elais etonne de voir 
que les Cornes sur leurs fronts apparaissaient tantot tournees eu 
avant et en haut tantot courbees en arriere vers le dos, et enfin 
lout a fait recourb6es en arrifere ; et alors ils se tournaient subile- 
.rnent vers le Troupeau de Brebis, mais ils apparaissaient toujours 
comme des Boucs ; c'est pourquoi je m'approchai de nouveau, et 
je leur demandai oil ils en etaient. lis repondirent qu'ils avaient 
eonclu, que la Foi Seule produk les Biens de la Charite, comme 
TArbre produit les Fruits: mais alors un tonnerre se fit entendre* 
et la foudre fnt vue en haut ; et peu apres un Ange apparut, se te- 
nant entre ces deux Troupeaux, et il cria au Troupeau de brebis: 
« Ne les ecoutez point ; ils n'ont point renonce k leur ancienne Foi, 
qui est que la Foi seule juslifie et sauve, et que la charite actuelle 
ne fait absolument rien ; la Foi non plus n'est point TArbre, c'est 
rhomme qui est TArbre ; mais faites penitence et tournez vos re- 
gards vers le Seigneur, et vous aurez la foi ; la Foi avant ce)a n'est 
pas une Foi dans laquelle il y ait quelque chose de vivant. >» Alors 
les Boucs ayant les cornes recourb^es en arriere voulurent s'ap- 
procher des Brebis ; mais TAnge qui se tenait entre eux divisa les 
Brebis en deux Troupeaux, et il dit aux brebis de la gauche : « Joi- 
gnez-vous aux Boucs ; mais je vous dis qu'il viendra un Loup, qui 
les ravira, et vous avec eux. » 

Mais apres que les deux Troupeaux de brebis eurent ete sepa- 
ls, et que ceux de la gauche eurent entendu les paroles mena- 
games de TAnge, ils se regardfcrent mutuellement et dirent : « Con- 
ferons avec nos anciens compagnons. » Et alors le Troupeau de la 
gauche s'adressa au Troupeau de la droite, en disant : « Pourquoi 
vous etes-vous separes de nos Pasteurs? La Foi et la Charit6 ne 
sont-elles pas un, comme TArbre et le Fruit sont un ? En efFet, 
TArbre par les branches est continue dans les fruits; arrachez de 
la branche quelque partie par laquelle Tarbre influe par continuity 
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dans le fruit, est-ce que le fruit ne p£rira point et avec le fruit 
chaque semence qui pourrait donner naissance a un autre Arbre? 
Demandez k nos Pretres s'il n'en est pas ainsi >» Et alors ilsle de- 
manderent, et les Pretres regarderent de tout cote vers ies autres, 
qui leur firent signe des yeux de dire que ceux-la avaient bien 
parl£ , et apres cela ils repondirent : « Vous avez bien parle ; mais 
quant a ce qui concerne la continuation de la foi dans les bonnes 
ceuvres, comme de Tarbre dans les fruits, nous connaissons plu- 
sieurs arcanes qu'il n'est pas a propos d'exposer iei ; dans le lien 
ou le fil de la Foi et de la Charite il y a plusieurs petits noeuds que 
nous seuls pretres pouvons ddlier. » Et alors l'un des Pretres, qui 
etait parmi les brebis de la droite, se leva et dit ; « Us vous ont re- 
pondu que la chose est ainsi, mais aux leurs ils disent qu'elle n'est 
pas ainsi, car ils pensent autrement. » En consequence ils deman- 
derent: « Comment pensent-ils alors? est-ce qu'ils ne pensent pas 
comme ils enseignenL » Ce pretre leur dit: « Non, ils pensent que 
tout bien de la charil6, qu'on appelle bonne ceuvre, qui est fait par 
Phomme pour le salut et la vie eternelle, n'est pas le bien en la 
moindre partie, par la raison que Thomme par Toeuvre venant de 
lui veut se sauver lui-meme, s'attribuant la justice et le merite qui 
n'appartiennent qu'au Sauveur, et qu'il en est ainsi de toute bonne 
ceuvre, dans laquelle Thomme sent sa volont£; c'est pourquoi ils 
affirment qu'il n'y a absolument aucune conjonction de la foi et 
de la charite, et que mSme la Foi n'est ni retenueni conservee par 
les bonnes oeuvres. » Mais ceux du Troupeau de la gauche dirent : 
<* Tu proferes des mensonges contre eux ; est-ce qu'ils ne prechent 
pas ouvertement devant nous la charite et ses OEuvres, qu'ils ap- 
pelant osuvres de la foi ? » Et le pr6tre repondit : « Vous ne com- 
prenez pas leurs Predications, 1'homme du clerge qui y assiste 
entend seul et comprend; ils pensent seulement une Charite mo- 
rale et . ses Biens civils et politiques, qu'ils appelent biens de la 
foi, et qui ne le sont nullement, car Tathee peut les faire pareille- 
ment et sous la neme forme; aussi disent-ils unanimement que 
personne n'est sauve par des oeuvres, et ne Test que par la foi 
seule : or, ils illustrent ceci par des comparisons ; ils disent que 
TArbre fruitier produit des fruits ; mais si Thomme fait des biens 
pour le salut, comme cet arbre produit des fruits par continuity, 
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alors ces fruits sont int^rieurement pourris et pleins de vers ; ils 
disent aussi que le Cep produit des raisins, mais que si Thomme 
faisait des biens spiriluels, comme le cep fait des raisins, il ferait 
des raisins sauvages. » Alors ils demanderent : « Quels sont done 
pour eux les biens de la Charite ou les ceuvres qui sont des fruits 
de la foi? » II repondit : « Peut-Stre soni-ce des choses impercep- 
tible^ quelque part pres de la foi, avec laquelle cependant elles 
ne sont pas coherentes ; elles sont comme Fombre qui suit Thomme 
par derriere, quand il regarde vers le soleil, ombre qui) ne re- 
marque pas a moins qu'il ne se retourne ; je peux meme dire 
qu'elles som comme les queues des chevaux, que Ton coupe au- 
jourd'hui en beaucoup de pays, en disant : A quoi bon ! Eiies ne 
servent h rien, si on les laisse au cbeval, elles se salissent faciie- 
meni. » En entendant ces roots, I'm de mm qui elaientdu trou- 
peau gauche de brebis, dil avec indignation.: « II y a certes quel- 
que conjonction, autrement comment ces biens peuvent-ils £tre 
applies oenvres de la foi ? Peul-ctre que les biens de'la cbarite sont 
insinues par Dieu dans les oeuvres volontaires de l'homme par 
quelque influx, ainsi par quelque affection, aspiration, inspiration, 
incitation et excitation de la volonle, par quelque tacite percep- 
tion dans la pensee, et de la par l'exhortation, la contrition et 
ainsi par la conscience, et par suite par obligation (adactio), par 
obeissance an Decalogue et a la Parole, comme p petit enfant cu 
comme un sage, ou par quelque autre nioyen semblablo a cenx-ci; 
autrement comment peuvent-ils etre appeles fniits M h foi ■'? Le 
Pretre repondit: « Non, et s'ils disent que cela sc fait par quelque 
chose de tel, ils le mfileni toujours dans leurs discours avec des 
mots, dont il resulte que ce n'er.t pas d'apres la Foi ; quelques-uns 
neamnoins donnent de semblables raisons, mais comme sigees de 

LA FO), ET NON ROMMB LIEiYS DE LA FOI AVEC LA ClIAUITE ; CepeU- 

dant il en est, quelques-uns qui out imagine une conjonction par 
la, Parole. » -Et alors ils dirent : « La conjonction n' existerait-elle 
pas ainsi ? » Mais il repondit : « Ils ne !e pensent pas ; mais i is pen- 
sent que e'est seulement par Taudition de la Parole, car ils sou- 
tiennent que lout rationnel et tout voloniaire de Thomme dans 
les choses de ia foi sont impurs et meritoires, parce que dans les 
choses spirituelles l'homme ne peut comprendre, vouloir, operer, 
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coop^rer pas plus qu'une souche. » Mais Tun des membres, ayant 
entendu que l'homme est cru lei dans toutes les choses qui appar- 
tiennent a la foi et au salut, dit : « J'ai entendu quelqu'un qui di- 
sait : J'ai plante une vigne, maintenance boirai du vin jusqu'a l'i- 
vresse ; mais un autre lui dit : Ne boiras-tu pas ce vin dans Ion verre 
a Paide de ta main ? Et il dit s Non, mais dans un verre invisible a 
l'aide d'une main invisible? et l'auire repondit ; Certes, alors tu 
ne t'enivreras pas. » Ensuite, ce meme homme dit ; « Mais ecou- 
tez-moi, je vous prie, moi jevous dis : Buvez du vin d'apres la 
Parole comprise ; ne savez-vous pas que le Seigneur est la Parole? 
La Parole ue vient-elle pas du Seigneur? N'est-il pas Lui-Meme 
dans la Parole? Si done vous faites le bien d'apres la Parole, ne 
\e faites vous pas d'apres le Seigneur; d'apres sa bouche et d'a- 
pres sa volonte? Et si alors vous portez vos regards vers le Sei- 
gneur, Lui-Meme aussi vous conduira et vous enseignera ; et vous, 
vans ferez le bien par vous-mfimes d'apres le Seigneur; celui qui 
.. fait quelque chose d'apres un Roi, d'apres la bouche ou Pordre de 
ce Roi, peut-il dire: Je fais cela d'apres ma bouche ou mon ordre 
et d'apres ma volonte ? » Puis il se lourna vers le Clerge, et dit : 
« Ministres de Dieu, ne seduisez pas le Troupeau, » A ces mots, 
la plus grande partie du Troupeau de la gauche se retira, et alia 
se joindre au Troupeau de la droite. Quelques-uns du clerge di- 
saientmeme: « Nous venous d'entendre ce que nous n'avions pas 
encore enlendu ; nous sommes Pasteurs, nous n'abandonnerons 
pas les Brebis : » Et ils se retirercnt avec eiies; et ilsdisaient: « Get 
Homme a parle selon la veritable Parole ; qui est-ce qui peut dire, 
lorsqu'il fait d'apres la Parole, ainsi d'apres le Seigneur, d'apres 
la bouche et la volonte du Seigneur ; Je fais d'apres moi ? Qui est-ce 
qui dit, lorsqu'il fait d'apres le Roi, d'apres Ja bouche el la volonte 
dece Roi : Je fais d'apr&s moi? Nous, mainlenant, nous voyons la Di- 
vine P ro vi d en ce, pourquoion n'apaspulrouverlaconjonetion delaFoi 
et des bonnes OEuvres, qui a ete reconnue par la Societe Ecclesias- 
tique; elle n'a pas pu etretrouvee, parce qu'ellen'a pas pu exister, 
car ce n'etah pas la Foi au Seigneur qui est la Parole, et par suite 
ce n'etaii pas now plus la Foi d'apres la Parole. » Mais les autres Pre- 
Ires, qui etaientdu Troupeau desboucs,s'en allkrent; etils agitaient 
leurs bonnets et criaient : La Foi Seule, la Foi Seule vivratoujours. 
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507. Cinquieme Memorable. J'etais en conversation avec des 
Anges ; et, pour dernier sujet, nous parlames sur la convoitise du 
mal dans laquelle chaque homme est par naissance ; Tun d'eux 
dit : « Dans le Monde oil nous sommes. ceux qui sont dans la con- 
A voitise nous apparaissent, a nous anges, comme fous, raais eux 
X * se voient comme souverainement sages ; c'est pourquoi, afin qu'ils 
soient tires de leur folie, ils sont mis tantot dans cctte folic, et 
tantot dans le rationnel qui chez eux est dans les externes ; et 
dans ce dernier etat ils voient, reconnaissent et avouent leur folie, 
mais n£anmoins ils desirent ardemment passer de leur 6tat ratio- 
nel dans leur etat de folie, et ils s'y elancent aussi comme s'ils 
f passaient de la con train te et du d6plaisir dans la Hberte et dans le 
I . plaisir ; ainsi c'est la convoitise, et non Intelligence, qui les re- 
V jouit int6rieurement. II y a trois Amours universels, dont tout 
homme par Creation a ete compose: L'Amour du prochain, qui 
est aussi l'Amour de faire des usages, cet amour est spirituel x ; l'A- 
mour du Monde, qui est aussi l'Amour de posseder~ Tes richesses, 
cet amourist materiel; et l'Amour de soi, qui est aussi l'amour 
de dominer surTes autres, et cet amour ^sLcorporer: Phomme est 
veritablenient Jipinme, lorsque l'Amour du prochain ou l'amour 
J\ 1 de faire des usages fait la Tele, que l'Amour du Monde ou l'a- 
mour de posseder des ricliesses fait la Poitrine et le Ventre, et 
! que l'Amour de soi ou l'Amour de dominer fait les Pieds et les 
^ Plantes des pieds ; mais si l'Amour du monde fait la Tete, rhomme 
-2 i n'est homme que comme un bossu ; et si r Amour de soi fait la 
— T6te s il est comme un homme qui se tieut, non sur les pieds, mais 
3 f sur les paumes des mains, la tele en bas et les jambes en hauL 
— Quand l'Amour de faire des usages fait la Tfite, et que les deux 
autres amours font en on! re le corps et les pieds, cet homme, vu 
du Ciel apparait d'une face angelique avec un bel arc- en -ciel au~ 
tour de la tete ; mais si l'Amour du monde on des richesses fait la 
t§te, rhomme vu du Ciel, apparait d'une face pale comme celle 
d'un mort, avec un cercle jaune autour de la tete ; et si l'Amour 
desoiou dominer sur les autres fait la tete, rhomme, vu du 
Ciel, apparait d'une face noire embras^e avec un cercle blanc au- 
tour de la tete. » Alors je demandai ce que representaient les Cer- 
cles autour des tetes ; ils repondirent: « lis repr6sentent l'intelli- 
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gence; le cercle blanc autour de la tete de la face noire embras6e 
repr^sente que Intelligence de 1'homme est dans les externes, ou 
autour de lui, et que la folie est dans les internes ou en lui ; et 

A m£me 1'homme, qui est tel, est sagejorsqu'il est dans le corps, et 
foujqrsqu'il est dans ^esiirit ; et nul homme n'est sage dans 1'es- 
rtprit, si ce nest par le Seigneur, ce qui arrive quand il est de nou- 
veau engendr6 et cr66 par le Seigneur. » Apres qu'ils eurent ainsi 
parle, la terre s'ouvrit k ma gauche, et par Touverture je vis mon- 
ter^DiableJd'une face noire embras^e avec un cercle blanc au- 
tour deTaTTfete, et je lui demandai : « Qui es-tu? » II dit : « Je suis 
Lucifer, fils de Taurore ; et, comme je me suis fait semblable au 
Trts-Haut, j'ai ete pr6cipil6, comme Fa d£crit Esaie, chap. XIV, » 
Toutefois, ce n'6tait pas Lucifer, mais il croyait I'&re ; et je lui 
dis : « Puisque tu as ete precipit6, comment peux-tu t'elever de 

1 FEnfer? » Et il r6pondit: « LJ, je suis Dia-ble, mais ici je suis un 
Ange de lumifere ; ne vois-tu pas ma t&e entouree d'un cercle 
blanc ; et m6me, si (u veux, tu verras que je suis moral parmi 
ceux qui sont moraux, et rationnel parmi ceux qui sont ration- 
nels, et meme spirituel parmi ceux qui sont spirituels ; j'ai gu 
aussi precher. » Je lui dis: « Comment as-tu prech£? II repon- 
dit : r< Contre les fourbes, contre les adiilteres, et contre tous les . --il 

^amours infernaux ; et meme alors, moi Lucifer, j'ai aj)pele Lucifer/" 
Diable, et me_suismaudit e n le m audissant ; et, comble de louanges 

1 pour cela, j'ai 6le eleve au Ciel ; de Ik vient que j'ai ef.6 appele.fils 
de 1'aurore ; et, ce qui m*a 6tonne moi-meme, c'est que, lorsque 
j'&ais dans la chaire, je pensais absolument que tout ce que je di- 
sais etait juste et bien ; mais la cause m'en a et6 decouverte, c'est 
que j'etais dans le externes, et qu'alors les externes avaient et6 
s£pares de mes internes ; et, quoique cela m'eut 6t6 d^couvert, je 

\ n'ai pu neanmoins me changer, parce que je m'etais 61eve au- 
dessus du Tr&s-Haut, et souleve contre Lui. » Je lui fis ensuite 
cette question : « Comment as-tu pu parler ainsi, quand loi-roeme II 
tu es fourbe et adultere? II repondit : "Autre je suis quand je jl 

* me trouve dans les jexl.er.nes ou dans le corps et autre, quand je 

2 s uis dans les internes ou dans Tesprit ; dans le corps, je suis Ange ; 
mais dans Tesprit, je suis Diable ; car dans le corps, je suis dans 
I'entendement ; mais dans V esprit, je suis dans la volonl6; or, 
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l'entendement me porle en haul, mais la volont6 me porle en bas ; 
et lorsque je suis dans l'entendement, un Gercle bianc entoure ma 
T£te, mais lorsque l'entendement se soumet entierement a la vo- 
lont6 el qu*il eM lout a elle, ce qui est noire dernier sort, le cer- 
cle noircit et se dissipe ; une fois dans cet etat, je ne puis plus 
monler dans cede lumiere. » Mais fout-a-coup, ayant vu les Anges 
qui etaient chez moi, sa face et sa voix s enflammerent, el il de- 
vint noir, memo quant au cercle qui etait autour de sa lete, et 
il tomba dans PEnfer par Touverture par laquelle il etait mont6. 
Ceux qui elaient presents tirerent de ce qu'ils venaient de voir et 
d'entendre cette conclusion, que l'homme est lei qu'est sa VoIoni6, 
et non tel qu'est son Emendement, puisque la Volonte entraine 
fecifement dc son cote I'Entendement, et le soumet. Mors je de- 
mandai aux Anges d'ou venait aux diabies la rationally ; et lis 
dirent qu/efle venait de la gloire de Tamour de soi, car l'amour 
de soi est entoure de gloire, parce que la gloire est la splendeur 
. du feu de mi amour ; et cette gloire eleve l'entendement presque 
A dsns la lumiere du Ciel, car FEn ten dement chez chaque homme 
est susceptible d'etre £)eve selon les connaissances, mais laJi)- 
3 jonte ne pent etre eievee que par la vi$ selon les vrais de l'Eglise 
/'et de la liaison ; de la vient que les Athees eux-memes, qui sont 
- dans !a gloire de la reuommee d'apres Tamour de soi, et par suite 
dans 1c faste de la propre intelligence, jouissent d'une. ration alite 
* plus sublime que beaucoup d'autres ; mais c'est iorsqinls sont 
dans h pensee de IVEnlendemenl, et non lorsqu'ils soiu dans Ta- 
mour de la Volonte ; et. l'amour de la Volonte possede l'homme 
Interns, mats la peosea rle rEnlendement possede riiomme Ex- 
terne. Knfin i'Angehnous donna le molif pour lequel l'homme a 
ete compose de ces trois /anours, savoir, de Uan ft&ur de L'Usage, 
- : de ramonr da Monde etde l'amo.u,r de S oi ; e'est afin que Fhomme 
penss d'aprta Dieu, quoique absolument comme d'apres lui-meme ; 
A ilnous oil que dans le Mental de l'homme le^_su])remes ont ete; 

2 tournes m haul vers Dieu, les mqjens en dehors vers le Monde, 

3 et l es inflm es en bas vers le corps ; et, comme les infimes ont ete 
tournes en bas, Thornine pense absolument comme d'apres lui- 
meme, quoique cependant ce soit d'apres Dieu. 

SG8. Stxieme Memorable, a Un jour il m'apparut un Temple 
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» magnifique de forme c.irree, dontleToit etait, a l'instar d'nue 
» couronne, voute eri dessus et eleve tout autour ; ses murailles 
» eiaient de conlinuelles Fenfires de Cristal ; sa Porte, d'une sub- 
» stance de perle ; h Hnterieur, du cote meridional vers 1'oeci- 
» dent, elait une chaire, sur laquelle a droile reposait la Parole 
» ouverte entouree d'une sphere de lumiere, dont la splendeur se 
» r^pandait autour de toute la chaire et 1'eclairait ; dans ie milieu 
» du Temple etait le sancluaire, devant lequel il y avail un Voile, 
» mais alors souleve, oil se tenait un Cherubin d'or ayant a la main 
» une epee qui se tournait de cote et d'autre. Tandis que je voyais 
» ces objeis, il infiuidt dans ma meditation ce que chacun d'eux 
» signifiait, a savoir, que ce Temple signifiait la Nouvelle EgSise ; la 
» Porte de substance de perle, Tentree dans celle Eglise ; -esJFene- 
» tres de Cristal. les Veriles qui Peclaireni ; la Chaire, le Saeer- 
» docc et les predications ; la Parole ouverte sur la chaire el eclai- 
>> rant la partie superieure de cette chaire, la revelation de son 
» sens interne, qui est le sens spirituel ; le Sanctuaire dans le mi- 
>> lieu du. 'lomp'o, !a coiijonciio:* de cet Eglise av^c le Ciel an- 
» gelique Ie Cherubin d'or, la Parole dans ie sens de la leitre ; 
» I'Epeo qui se .tournait dans sa main, signifiait que ca sens peqt 
)> etre tournee de ditterentes msnieres, ponrvu que,ceta soil fait en 
» L'appliquant a quetque /eriie; Ie Voile souleve devant tc Cherubin, 
» signifiait que main tenant la Parole a ete ouverte. Ensuiie, lorsque 
» je nVapprochai plus pres, je vis sur ia Porte cette Inscription : 
» Maintenant il est peumis, ce qui signifiait que maintenant il 
« est permis d'entrer intellectuellement dans les Arcanes de la 
» foL En voyant cette Inscription, il tomba dans ma pensee, qu'il 
» est tres-dangereux d'entrer par l'entendement dans les dogmes 
» de la foi, qui ont ete forges d'apres la propre intelligence, et par 
» suite d'apres les faux, et qu'sl est encore plus dangereux de les 
» coniirmer d'apres la Parole ; par la l'entendement est ferine par 
» le liaut, et peu a peu par le bas ; et cela, au point que les choses 
» theologiques soni non-seulement dedaigntes, mais memo obli- 
» terees, comme Tecriture d'un papier par les teignes, et la laine 
» d'un drap par les mites, et l'entendement rcste seulement dans 
» les choses politiques qui concernent la vie de Thomme dans Ie 
» gouvernement sous lequel il est, dans les choses civiles qui 
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« appartiennent k sa fonction, et dans les choses domestiques 
» qui appartiennent h sa maison ; dans les unes et les autres il 
» s'altache continuellement a la nature, et d'apr&s les attraits de 
» ses voluptes il l'aime comme un Idolatre l'image d'or qu'il porte 
» dans son sein. Comme les dogmes maintenant dans les Eglises 
» Cbretiennes d'aujourd'hui ont 6le composes non pas d'apres la 
» Parole, inais d'apres la propre intelligence, et par consequent 
» d'apres des faux, et ont aassi ete confirm6s par quelques pas- 
» sages de la Parole, c'esL pour ceUe raison que la Parole, d'apres 
» la Divine Providence du Seigneur, a ete enlevee aux Lai'ques 
» chez les Catholiques-Romains, et que chez les Protestants elle a 
» et6 ouverte, mais neanmoins fermee par cette sentence generate 
)) toujours dans leur bouche, que i'entendement doit etre mis sous 
» l'obeissance de leur foi. Mais dans la Nouvelle Eglise, c'est Tin- 
» verse ; il y a ete permis d'enlrer et de pen^irer par l'entendement 
»> dans tousles secrets de la Parole, et aussi de les coufirmer par 
» la Parole ; et cela, parce que ses DocLrinaux sont une chaine de 
» Veritas que le Seigneur a devoitees par la Parole, et que les 
» confirmations de ces Verites par les rationnels font que 1'En- 
» tendement est ouvert par le haut de plus en plus, et est ainsi 
» eleve dans la Jumiere dans laquelle sont les Anges du Ciel ; et 
j) cette Lumiere dans son essence est la Verity, et dans ceUe Lu- 
» miere la reconnaissance du Seigneur comme Dieu du Ciel et de 
» ia Terre resplendit dans sa gloire. Cela est entendu par l'lns- 
» cription sur la Porte du Temple: Maintenant il est permis, 
» et aussi en ce que le Voile du Sanctuaire devant le Cherubin 
» etaii souleve ; en efFet, la Maxime de la Nouvelle Eglise est, que 
» les faussetes bouchenl l'entendement, et que les verites l'ou- 
» vrent. Ensuite je vis comme un enfant au-dessus de ma tete, 
» tenant un Papier & la main ; a mesure qu'il approchait de moi 
» sa stature devenait celle d'un homme de moyenne laille; cetait 
)) yn Ange du troisieme Ciel, oil tous apparaissent de loin comme 
)> des Enfants; lorsqu'il fut pres de moi; il me tendit le Papier, 
» mais comme il 6tait ecrit en leitres de formes arrondies, telles 
» qu'elles sont dans ce Ciel, je le rendis, et demandai que 
D les Anges exprimassent eux-memes le sens de son con-* 
» tenu en mots ad^quales aux id6es de ma pens£e ; et l'Ange 
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:> me dit : Voici le contenu de l'6crit : Entrez d£sor- 

» MAIS DANS LES MYSTERES DE LA PAROLE JUSQU'a PRESENT FER- 
» M&E, CAR TOUTES SES VERITES SONT AUTANT DE MIROIRS DU SEI- 
» GNEUR, 
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DE LA PENITENCE. 

509. Apres les Traites sur la Foi> sur la Charity et sur le Libre 
Arbitre, se presente selon renchalnement des choses le Trait6 sur 
la Penitence, puisque la vraie Foi et la Charite reelle ne sont 
point possibles sans la penitence, et que person ne no petit faire 
penitence sans le Libre Arbitre: s'il est question ici (le la Peni- 
tence, c'est aussi parce qu'ensuite il sera traite rfe la Regene- 
ration, et que personne ne peut etre regenere, avant d'avoir eioi- 
gne les maux enormes qui renrlent Tbomme detestable devant 
Dieu, et ces maux sont eloignfe par la Penitence; et quy a-t-il 
de moins regener6 qu'un impenitent? et Umpenitent r/est-il pas 
comme celui qui est en lethargie? 51 ne sail rien du peche, et par 
consequent il le rechauffe clans son sein, et.il lui donne chaque 
jour des baisers, comma I'adultere a la prostituee qui est dans 
son lit. Mais pour qu'on sache ce que e'est que la Penitence et ce 
qu'elle produit, ce Traite va efredivise en Articles. 

La Penitence est la Premiere chose de l J Eg Use chez l'homme. 

510. La communion, qui est appelee Eglise, est composee d'au- 
tant d'hommes dans lesquels est 1'Eglise, et l'Eglise entre chez 
rhomme quand il est regenere, et l'homme est. regenere par cela 
qu'il s'abstient des maux du peche, et qu'il les fuit, comme quel- 
qu'un fuirait des troupes infernales armees de torches qu'il ver- 
rait s'efforcer de le surprendre et de le jeter sur un bucher. II y 
a plusieurs choses qui, dans les premiers temps de la vie, pr6- 
parent l'homme pour l'Eglise, et Py introduisent ; mais celles qui 
constituent l'Eglise chez l'homme sont les actes de la penitence ; 
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Ies acles de la penitence sont tous ceux qui font que Thomme ne 
veut plus les Maux, qui sont des peches contre Dieu, et par suite 
ne les fait plus, car avant qu'il en agisse ainsi, l'homme se tient en 
dehors de la regeneration ; et alors s'il survient quelque pens<5e 
sur le salut eternel, il se tourne vers elle, mais peu aprfes il s'en 
d£tounie, car elle n'entre pas dans rhomme plus avant que dans 
les idees de sa pensee, et de la elle sort dans les mots du langage, 
et peut-etre aussi dans quelques gestes conformes au langage ; 
mais lorsqiTelle entre dans la volonte, elle est dans Thomme, car 
la 'volonte est Thomme meme, parce que la habite son amour; 
mais la pensee est hors de rhomme, a moins qu'elle ne procfcde 
de sa Volonte; quand cela arrive, alors la volonte et la pens£e 
font un, et en mSme temps elles constituent Thomme. II suit de 
14, que la Penitence, pour etre la Penitence et produire des effets 
dans Thomme, doit appartenir a la volont6 et par suite a la pen- 
s<5e et non a la pens6e seule, par consequent doit etre actuelle et 
non de lev res seulement. Que la Penitence soit la Premiere chose 
de TEglise, on le voit clairement d'apres la Parole : Jean-Baptiste, 
qui fut envoye en avant afin de preparer les hommes pour TE- 
glise que le Seigneur devait instaurer, prScha la penitence en 
meme temps qu'il baptisait; c'est pourquoi son bapteme 6tait 
appele bapteme de penitence ; et cela, parce que le bapteme si- 
gnifiait la lavation spirituelle, qui est Tablution des peches ; il le 
fit dans le Jourdain, parce que le Jourdain signitiait Introduc- 
tion dans TEglise, car c etait 1& premiere litnite de la terre de Ca- 
naan oil etait TEglise: le Seigneur, a aussi Lui-M6me preche la 
Penitence pour la remission des peches ; par \k il a enseigne que 
la Penitence est la Premifere chose de TEglise, et que autant 
Thomme fait Penitence, autant chez lui les peches sont Eloi- 
gnes, et autant ils sont eloignes, autant ils sont remis : et en 
outre, le Seigneur, en envoyant les douze Apotres, et aussi les 
soixante-dix, leur ordonna de precher la Penitence; d'apres cela 
il est evident que la Penitence est la Premifere chose de TEglise. 

511. Que chez Thomme il iTy ait pas TEglise avant que chez 
lui les peches aient 6t6 eloignes, chacun d'apres la raison peut le 
conclure, et cela peut Stre illustre par ces comparisons : Quel- 
qu'un peut-il mettre des brebis, des chevreaux et des agneaux 
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dans des campagnes ou dans des forets, oil il y a des. betes feroces 
de toute espece, avant d'avoir chass£ ces b6tes? Et quelqu'un peut. 
il disposer en Jardin une terre remplis d'epines, de ronces et d'or 
ties* avant d'avoir arrach£ ces planfes nuisibles? Quelqu'un pent 
il eUblir une forme d 'administration de la justice d'apres le juge- 
merit, et fonder une cit6 dans une Vitie possedee par des ennemis, 
avant d'avoir chass£ ces ennemis? II en est de meme desmaux 
chez I'homme, ils sont com me des betes feroces, .comme des ronces 
el des epines, et comme des ennemis avec lesquels PEglise ne pout 
pas plus cohabiter, qu'un bomme ne pourrait babifer dans une 
menagerie oil sont des.tigres et des leopards; ni pas plus qu'il ne 
peat coucher dans un lit parsem6 d'herbes empoisonnees et dont 
les oreillers en seraient remplis ■ ni pas plus qu'il ne pent dormir 
la nuit dans un Temple sous le pave duquel sont des tombes rem- 
plies de cadavres, les spectres ne Py infesteraient-ils pas comme des 
furies? 

La Contrltion, qu'on dit aujourd'iiui preceder la For, et 

ETRE SUtVIE DE LA CONSOLATION BE l'EvANGILE, N'EST PAS LA 

Penitence. 

512. Dans le Monde Chretien Reforme on parle d'une certaine 
espece d'anxi6t6, de douleur et de terreur, qu'on appelle Contri- 
tion, qui, chez ceux qui doivent fitre regeneres, precede leur foi, 
et est suivie de la consolation de TEvangile ; on dit que celte con- 
trition chez eux vient de la crainte de la juste colere de Djeu, et 
par consequent de la damnation eternelle inherenle a chacun a 
cause du peche d'Adam et du penchant aux maux par suite de ce 
peclie ; que, sans celte contrition, la foi qui est. imputative du me- 
rite et de la justice du Seigneur Sauvcur n'est point donn£e, et que 
ceux qui ont obtenu cette foi regoivent la consolation de l'Evan- 
giie, asavoir, qu'ils sont justifies, c'est-a-dire, innoves, reg^nerfe 
ef. sanctifies, sans aucune cooperation de leur part, et qu'ils sont 
ainsi transferes de la damnation dans une eternelle benediction, 
qui est la vie eternelle. Quant a cette Contrition, il va etre exa- 
mine, 1° Si elle est la Penitence, 2° Si elle est de quelque valeur, 
3° Si elle existe ?*e'ellemenf. 
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513. Cette Contrition est-elle la Penitence, ou ne l'est- 
■elle point? On pent le conclure de la description de la Penitence 
4ans ce qui suit, en ce que la Penitence n'est pas possible, a moins 
que rhomme ne sache, non-seulement d'une maniere universelle, 
mais encore dans les plus petits details, qu'il est pecheur, ce que 
personne ne peut savoir, s'il ne s'examine. ne voit les maux chez 
lui, et ne se condamne pour ces maux. Mais la Contrition qu'on dit 
necessaire pour la foi n'a rien de commun avec cela, car elle est 
seulement la pensee et par suite la confession qu'on est ne dans 
le peche d'Adam et dans le penchant aux maux qui en proviennent 
com me d'une source; qu'on est pour cela sous la colere de Dieu; 
et que par suite on m 6 rite la damnation, ^execration et la mort 
eternelle : il est done evident que cette contrition n'est point la 
penitence. 

514. Le second poinl ( a examiner est celui-ci ; puisque cette con- 
trition n'esl pas la penitence, est-elle de quelqce vaceuh? On 
dit qu'elle conduit a la foi, com me ce qui precede conduit a ce qui 
suit ; mais que nean moins elJe n'enire pas dans la foi, et ne se con- 
joint pas avec elle, en se melant; mais eelte foi qui suit,. qu'esl- 
el le auLre chose, sinon que Dieu le Pere impute la justice de son 
Fils, et alors declare juste, nouveau et saint, un homme qui n'a 
connaissance d'aucun de ses peches, et ainsi (e revet d*une robe 
lavee et devenue blanche par le sang de l'Agneau? Quarui il marche 
vetu de cette robe, que sont alors les maux de sa vie, sinon comme 
des pier res de soufre jetees au fond de la mer ? et que devient alors 
le peche d'Adam, sinon tin peche qui est ou couvert, on eloigne, 
ou delourne par la justice imputee du Christ? Quand rhomme 
d'apres cette foi marche dans la justice et en meme temps dans 
rinnocence du Dieu Sauveur, a quoi sert alors cette contrition, si- 
non a la confiance qu'il est dans le seiri d'Abraham, et que de la 
il regarde les non-contrits avant la foi comme des miserables en 
enfer, ou comme des morts, car il est dit que la foi vive n'est pas 
en ceux qui manquent de contrition ? C'est pourquoi on peut dire 
que ceux-la, s'ils se sont plonges ou s'ils se plongent dans des 
maux damnables, n'y font pas plus detention et ne les sentent 
pas plus que de jeunes pourceaux, 6lendus au milieu de la fange 
dans les fosses d'une place, ne font atteniion k la puanteur et ne 
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la sentent. 11 est done Evident que cette contrition, puisqu'elle 
n'est pas la Penitence, n'est d'aucune valeur, 

515. Le troisierae point a examiner est celui-ci : Cette Con* 

TRITION SANS ' LA PENITENCE EXISTE-ELLE REELLEMENT ? DanS Ie 

Monde spirituel, j'ai demande a plusieurs qui avaieht confirme 
chez eux la foi imputative du merite du Christ s'ils avaient eu 
quelque Contrition ; ils m'ont repondu : « A quoi bon la Contrition,, 
puisque des l'enfance nous avons cru comme certain que par sa 
passion le Christ avail enlev6 tous nos peches? la Contrition ne m 
cadre point avec cette foi ; car la Contrition consiste a se jeter 
dans l'enfer et k tourmenier sa conscience* et cependant 1'on sail 
qu'on a ete rachete, et ainsi exempt^ de Tenfer, et par suite sans- 
dommage. » A ceU ils ajoutaient : « Le statu t de la Contrition n'est 
qu'une fiction, qui a eteacceptee au lieu de la Penitence, dont il 
est si souvent parle dans la Parole, et dont l'execution est en- 
jointe ; e'est peut-6lre quelque Amotion du mental ehez Ies simples 
qui ne savent que pen de choses de l'Evangile, quand its entendent 
parler des tourments de l'enfer ou qu'ils y pensent. » Ils me disaient 
encore, que la consolation de l'Evangile, imprimee eh eux des la 
premiere adolescence, enlevait tellement la Contrition, qu'ils en 
riaient de tout coeur, quand ils en entendent parler, et que l'Enfer 
ne pouvait pas plus leur causer de terreur, que le feu du Vesuve 
et de TEtna n'en cause aux habitants de Varsovie et da Vienne ; ou 
que les basilics et les serpents des deserts de l' Arable, ou les tigres 
et les lions des forets de la Tartarie, n'en causent a ceux qui sont en 
surele, en tranquillite et en repos dans une ville d'Enrope ; et que 
la colere de Dieu ne les effrayait et ne les epouvantait pas plus 
que la colere du Roi de Perse ne peut affrayer et fipouvanter ceux 
qui sont dans la Pensylvanie. D'apres cela^ et aussi d'aprfes les rai- 
sons tirees de leurs traditions, j'ai ete confirme que la Contrition, 
a moins qu'elle ne soit la Penitence, telle qu'elle est decrite dans 
ce qui suit, n'est autre chose qu'un jeu de la phantaisio. Si les R6- 
formes ont pris la Contrition a la place de la Penitence, ce fut 
aussi afin de rompre entierement avec les Catholiques-Romains, 
qui insistent pour la Penitence et en meme temps pour la Cha- 
rite ; et apres qu'ils eurent confirme la justification par la foi seule > 
ils ont donne pour raison, que par la Penitence comme par la Cha- 
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rit6 il entrerait dans la foi de rhomme quelque chose qui sent le 
merite, et qui la noircirait. 



La seule Confession de levres qu'on est Pecheur, n'est pas la 

Penitence. 

516. Sur cette Confession de Ikvres, voici ce que disent les R6- 
formes attaches a la Confession d'Aubourg : « Personne ne peut 
» jamais connaitre ses p6ches, c'est pourquoi ils ne peuvent etre 
» Snumeres; du reste, il y en a d'inlirieurs et de caches ; la con- 
» fession serait done fausse, non certaine, incomplete et mutilee ; 
» or, celui qui confesse n'etre tout entier que peche comprend 
» tous les p6ch6s, n'en exclut aucun, et n'en oublie aucun. Ce- 
» pendant Enumeration des peches, quoiqu'elle ne soit pas ne- 
« cessaire, ne doit pas etre abolie, k cause des conciences tendres 
» et timides, mais e'est seulement une forme puerile et commune 
» de confession pour les simples et les ignorants, » — Formule 
de Concorde, pag. 327, 33 1 , 380. — Cette confession a ete ac- 
ceptee par les R6form£s a la place de la Penitence actuelie, aprfes 
qu'ils se furerit separes des Catholiques-Romains, parce qu'ellS 
est fondee sur leur Foi imputative, qui seule sans la Charite, et par 
consequent aussi sans la P6nitence, opere la remission des pech6s, 
et reg6n&re Phomme ; et aussi sur ce motif qu'elle est un appen- 
dice inseparable de cette foi, qu'il n'y a aucune cooperation de 
rhomme avec PEsprit saint dans Facte de la justification ; et sur 
•celui-ci, que personne n'a le Libre Arbitre dans les choses spiri- 
tuelles ; puis encore sur celui-ci,, que toutes choses appartiennent 
£ la Misericorde immediate, et que rien n'appartient a la Miseri- 
corde mediate operant d'apres et par rhomme. 

517. Parmi plusieurs raisons, que la seule Confession de levres 
<ju*on est pecheur n'est pas la Penitence, se trouve celle-ci, que 
chaque homme peut s'terier qu'il est pecheur, qu'il est impie, et 
meme Diable, et cela avec une devotion externe, quand il pense 
aux tortures de l'enfer qui le menacent et se presentent a lui ; 
mais qui ne voit que cela ne vient d'aucune devotion interne, 
qu'ainsi cela est imaginatif et par consequent pulmonaire, mais 
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non volontaire par 1'in terieur ni par consequent cardiaque ? car 
un impie et tin diable sont toujours interieurement embrases par 
les convoitises de l'amonr de faire le mill, par lesquelles ils sont 
porles et la comme des ailes de moulin agi tees par une tem- 
pete ; une telle exclamation n'est done qu'un artifice pourirom- 
per Dieu afin d'etre delivre, ou pour en imposer aux simples ; car,, 
qu'y a4-il de plus facile que d'ouvrir les levres pour crier, que de 
preparer pour cela la respiration de la bouche, et que d'elever les 
yeux et les mains en haul ? C'est cela meme que le Seigneur dit, 
dans Marc: « Esaie a bun prophetise de vous, hypocrites! Ce 
peuple des levres Mlionore, mats leur coeur est Men lorn de 
Moi. » — VII. 6 ; — et dans Matthieu : « Malheur a wits, Scribes 
et Pharisiens, parce que vous nettoyez texterieur de la coupe 
et du plat, tandis que les interieurs sont pleins de rapine et 
d * intemperance 1 Pharisien aveugle, net tote premier ement l' in- 
terieur de la coupe et du plat, afin qiCaussi t exterieur devienne 
net. » — XXIII. 25, 26, — et plusieurs autres passages dans ce 
meme Chapitre. 

518. Dans un pareil culie hypocrite sont ceux qui ont confirme 
chez eux la Foi d'aujourd'hui, que le Seigneur par la Passion de 
la croix a enleve tons les p6ches du Monde; et par \h ilsenten- 
dent tons les peches de quiconque emploie dans ses prieres les 
formules sur la Propitiation et la Mediation ; quelques-uns d'eux 
peuvent, du haul de leur chaire, prononcer d'une voix elevee et 
comme avec un zele ardent plusieurs choses sur la Penitence et 
sur la Cbarite, tandis qu'ils les regardent Tune et Tautre comme 
inu tiles pour le salut, car ils n'entendent pas d'autre Penitence 
que la Confession de levres, ni d'autre Charit6 que la Charite ci- 
vile, mais ils font cela pour le peuple. Ce sont eux qui sont en- 
tendus par ces paroles du Seigneur : « Plusieurs Me diront en ce 
jour-la: Seigneur! Seigneur ! par ion Nom n avons-nous pas 
prophetise? et en ton Nom des miracles nombreux n'avons- 
nous pas fait? Mais alors je leur dirai: Je ne vous connais 
point, retirez-vous de Moi^ ouvriers de tiniquitL a — Matth. 
VII. 22, 23. — Un jour, dans le Monde Spirituel, j'entendis quel- 
qu'un prier ainsi : « Je suis plein dMnfection, 16preux, en cor- 
ruption des le ventre de ma mfere ; il n'y a chez moi rien de sail* 
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depuis la t<He jusqu'i la plante des pieds ; je ne suis pas digne de 
lever les yeux en haut vers Dieu, je merite la mort et la damna- 
tion eternelle ; aie compassion de moi a cause de Ion Fils, purifie- 
moi. par son sang ; dans ton bon plaisir est !e salut de tous, j'im- 
plore ta misericorde. » Ceux qui .etaient presents, apres avoir en- 
tend u cette priere, lui dirent : « D'oii sais-tu que tu es tel ? » II » e- 
pondit : « Je le sais parce que je l'ai entendu dire. » Mors il fut en- 
voye. vers les Anges examinateurs, devant lesquels i! prononca de 
semblables paroles: et ceux-ci, apres examen fait, rapporterent 
que ce qu'il avait dit de lui etail vrai ; mais que n^anmoins il ne 
connaissait aucun mal chez lui, parce qu'il ne s'eiaU jamais exa- 
mine, et qu'il avait cru que les maux aprks la confession de lfe- 
vres n'etaient pas plus des maux devant Dieu, tant parce que Dieu en 
detourne les yeux, que parce qu'il est d event! propice ; et qu'en 
consequence il ne s'etait repenti d'aueun peche, quoiqu'il fut 
adultere de propos deiibere, voleur, fourbe, calomniateur, et 
exlrSmement vindicatif ; qu'il 6tait tel de volonte et de cceur ; et 
que par consequent il serait tel en paroles et en actions, si la 
crainte des 4ois et de la perte de la reputation ne l'arretail pas. 
Aprfes qu'il eut etc decouvert que tel il etait, il fut jug6, et jete dans 
1'enfer vers les hypocrites. 

519. Des comparisons vont monlrer clairement quels sont ces 
hypocrites: lis sont comme des Temples oil il n'y a de ^assem- 
bles que des esprils du dragon, et ceux qui sont entendus dans 
f Apocalypse par les sauterelles; et ils sont comme des chaires 
dans ces temples oil il n'y a pas la Parole, parce qifelle a 6te mfse 
sous les pieds. II sont comme des murailles recrepies dont 1'en- 
duit est d'une belle couleur, entre lesquelles, les fenetres etant 
ouvertes, voltigent des hiboux et d'affreux oiseaux de nuiL Us 
sont comme des sepulcres blanchis qui renferment des os de 
morts. Ils sont comme des monnaies faites de marc dlmile ou de 
fumier desseche et couvertes d'or. Ils sont comme les ecorces et 
raubier autour d'un tronc pourri ; et comme les habits des fils 
d'Aharon autour d'un corps lepreux ; et meme comme des ulceres 
qu'on croit gueris, et en dedans desquels est la sanie que recouvre 
line peau mince. Qui est-ce qui ne sait que le saint externe et le 
profane interne ne peuvent concorder ensemble? De lels hommes 
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craignent mSme, plus que les autres, de s'examiner ; c'est pour- 
quoi ils ne sentent pas plus en eux les choses vicieuses, qu'ils ne 
sentent les mati feres nidoreuses et puantes dans leur estomac et 
dans leurs intestins, avant qu'elles soient jetees dans les latrines. 
Mais il faut se garder de confondre ceux dont il vient d'etre parle 
jusqu'k present avec ceux qui agissent bien et croient bien ; m avec 
ceux qui font penitence de quelques p£ches, et qui en eux-memes 
parlent ou prient d'apres une pareille confession de levres lors- 
qu'ils sont dans le culte, et plus encore lorsquMls sont dans une 
tenUtion spiriluelle ; car celte commune confession non-seulement 
precede, mais encore suit la reformation et la regeneration. 

V homme nail enclin aux maux de tout genre ; et, s*il ne les 
iloigne en pariiepar la penitence, ildemeure en eux, et celui 
qui demeure en eux ne peut etre sauve. 

520. Que tout homme naisse enclin aux maux, tellement que 
dfes le ventre de sa mere il n'est que mal, cela est notoire dans 
l'Eglise ; et cela est devenu notoire, parce que les ctmciles et les 
chefs des Eglises ont affirm^ que le p6ch6 d'Adam a et6 transmis 
i toute sa posterity, et que c'est uniquement pour ce peche que 
tout homme aprfes Adam a ete condamn6 en meme temps que lui, 
et que c'est li* ce qui est inherent h chacun dfes la naissance : en 
outre sur cette assertion ont et6 fondes plusieurs dogmes que les 
Eglises enseignent, par exemple, que le Bain de la- regeneration/ 
qui est appeie bapteme, a ete instilue par le Seigneur pour eloi- 
gner ce peche ; que ce fut li la cause de l'avfenement du Seigneur; 
et que la foi en Son Merite est le moyen par lequel il est eloign^, 
outre plusieurs autres dogmes que les Eglises ont fondes sur cette 
assertion. Mais qu'il n'y ait aucun mal hereditaire provenant de 
cette origine, on peut le voir d'aprfes ce qui a 6te montre ci-des- 
sus K N 08 466 et suivants ; on y voit qu'Adam n'a pas 6te le Pre- 
mier des hommes, mais que par Adam et son epouse a ete decrite 
d'une manifere representative la premiere Eglise sur ce Globe; par 
le Jardin d'Eden, la sagesse de cette Eglise; par TArbre de vie, 
son regard porte vers le Seigneur qui devait venir ; et par 1'Arbre 
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de la science du bien el du mal, son regard porl6 vers elle-mfime 
et non vers le Seigneur : que cetle Eglise ait 6t6 decrile d'une 
maniere representative par les premiers Chapitres de la Genfcse, 
cela a £t6 prouve par plusieurs passages parallfeles tires de la Pa- 
role, dans les Arcanes Celestes, publics k Londres. Devant ces 
preuves comprises et saisies tombe ('opinion jusqu'ici adoptee, 
que le mal inn6 dans Thomme d'apr&s ses parents vient d'Adam, 
lorsque cependant ce n'est pas de )k mais d'antre part qu'il tire 
son origine. Que TArbre de vie et TArbre de la science du bien 
et du mal soient chez chaque homme, et qu'ils soient dits places 
dans un jardin, pour signifier le Libre Arbitre de se Lourner vers 
le Seigneur et de se detourner de Lui, c'esl ce qui a et6 pleine- 
ment demontr£ dans le Ghapitre sur le Libre Arbitre. 

621. Mais, mon ami, le mal h^reditaire ne vient pas d'autre 
part que des parents, non pas le mal meme que I'homme commet 
en actualite, mais Inclination Ji ce mal ; que cela soit ainsr, cha- 
cun le reconnahra, pourvu qu'il joigne la raison a l'experience ; 
qui ne sail que les fils naissent dans une commune ressemblance 
avec leurs parents quant aux faces, aux mosurs et aux caracteres, 
et aussi les pelfts-filset les arriere-petits-fils dans celle des ai'euls 
et des ai'eux, et que par suite beaucoup de personnes distinguent 
les families, et aussi les nations, par exemple, les nations Afri- 
caines d'avec les Europ6enues, les Napoli tains d'avec les Alle- 
mands, les Anglais d'avec les Fran^ais, et aiusi du reste?Etqui 
ne reconnait un Juif d'aprfes la face, les yeux, le langage et les 
gestes?Etsi tu pouvais sentir la sphere de vie qui £mane du pen- 
chant natif de chacun, tu pourrais pareillement etre convaincu de 
la similitude des caractferes (animorum) et des mentals. II suit 
de Ih que I'homme nait, non pas dans les maux eux-memes, mais 
seulement dans 1'inclination aux mauxj mais port^e plus ou moins 
vers des maux particuliers ; c'est pourquoi aprfes la mort, nul 
n*est jug6 d'aprfcs quelq.ue mal h6r6ditaire, mais chacun est jug6 
d'aprfes les maux actuels qu'il a lui-meme commis ; c'est m6me 
ce qui est Evident par cestatutdu Seigneur : « Le perene moarra 
point pour le fils, et le fils ne mourra point pour le pHre, cha- 
cun pour son pdche mourra. » — Deut6r. XXIV. 4 6. — Ceciest 
devcnu certain pour moi, dans le Monde spirituel, d'aprfes les en- 
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fants qui meurent, en ce que seulement ils ont une inclination 
pour les maux, ainsi en ce que seulement ils les veulent, mais 
n&tnmoins ne les font pas ; car ils sont 61ev6s sous l'auspice 
du Seigneur et sont sauv6s. Cetle inclination et ce penchant pour 
les maux transmis paries parents aux enfants et aux descendants, 
sont brises uniquement par la nouvelle naissance que donne le 
Seigneur, et qui est appelee Regeneration ; sans elle, cette inclina- 
tion non-seulemeni demeure ininlerrompue, mais s'accroit meme 
par les parents successifs, et devient plus portee vers les maux, 
et enfin vers loute espece de maux : de la vient que les Juifs sont 
encore les images de Judah leur pere, qui, par son mariage avec 
une Canaanite, et par son adultfere avec Thamar sa bru; engendra 
leurs trois souches ; c'est pourquoi cet hereditaire par le laps du 
temps a tellement 6Le augmente chez eux, qu'ils ne peuvent gas^em- 
brasser la religion Chrelienne par la foi du coeur : il est dit qu'ils 
ne peuvent pas, parce que la volonte interieure de Jeur mental 
est opposee, et cetLe volonte les erapSche de pouvoir. 

522. Que tout mal, s'il n'est Soigne, demeure chez rhomme, 
et que 1'homme, sll demeure dans ses maux, ne puisse etre sauve, 
ce sont la des consequences qui decoulent d'elles-memes ; qu'aucun 
ma! ne puisse etre eloign^ que par le Seigneur chez ceux qui 
crcienl en Lui et aunent le p'rochain, on peut le voir clairement 
d apres ce qui a ete precedemment dit, surtout d'apres ces Arti- 
cles dans le .Chapitre sur la Foi : Le Seigneur, la Ckarite et la 
Foi font an, comme la vie, la volonte et tentendsment, et s ils 
sont divises, chacun est perdu , comme une Perle reduite en 
poudre ; le Seigneur est La Charite et la Foi dans TAomme, et 
rhomme est la Charite < 'i la Foi dans le Seigneur. Mais on de- 
mande comment rhomme peut entrer dans cetle union ; je re- 
ponds que l'homme ne le peut, s'il n'eloigne pas ses maux en 
partie par la penitence: il est dit que rhomme 61oigne, parce que 
le Seigneur ne le fait pas immedialement sans la cooperation de 
rhomme; c'est aussi ce qui a ete pleinement monlre dans le meme 
Chapitre, et dans le Chapitre suivantsur le Libre Arbitre. 

523. On dit que personne ne peut accomplir la Loi, et qu'on 
p jt d'autant moins raccomplir que quiconque prevarique contre 
un precepte du Decalogue, prevarique contre tous : mais cette 
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formule de langage n'est pas ce qu'elle parait, car cela doit etre 
entendu de cette maniere ; Gelui qui, de propos deiib^re ou con- 
firm£, agit contre un precepte, agit contre tous les autres, parce 
que agir de propos delib&re et contirmer c est nier absolument que 
cesoitun p^che ; el si foil diL que e'en est un, e'est le rejeter 
commedcnulle importance; et celui qui ainsi nie et rejette un 
p6che, considere comme rien tout ce qui est appele peche. Dans 
ce propos delib^re viennent ceux qui ne veulent pas entendre par- 
ler de la Penitence. Au contraire, dans le propos delibere de croire 
au Seigneur et d'aimer le prochain viennent ceux qui par la pe- 
nitence ont eloigne quelques maux qui sont des p£ches ; ceux-ci 
sont tenus par le Seigneur dans le propos delibere de s'abstenir 
de plusieurs ; e'est pourquoi, si par ignorance ou par la prepon- 
derance de quelque convoitise ils pechent, cela ne leur est point 
impute, parce qu'ils ne se le sont pas propose, et nele confirment 
pas chez eux. II m'est permis de confirmer ceci par ces expe- 
riences : Dans le Monde Spiriluel, j'ai rencontr6 plusieurs esprits 
qui, dans le Monde Nature'!, ayaient vecu de memo que d'autres, 
en s'habillant avec luxe, se nourrissant avec recherche, trafiquant 
avec profit, frequentant les spectacles, plaisantant sur des sujets 
amoureux avec une sorte de volupte, et faisam plusieurs autres 
actions sembiables, et cependant^les Angcs consideraient chez les 
uns ces actions comme desmanx, et chez les autres ils ne les con- 
sideraient pas comme des maux, et declaraient ceux-ci innocents 
et ceux-la coupables ; interroges pourquoi ils decidaient ainsi, 
puisque les actions etaient pareilles, ils repondaient qu'ils exa- 
minent tous leshommes d'apres le propos deliber^ 1'intention et la 
fin, et les distinguent ainsi ; et que e'est pour cela qu'eux-meme, 
excusent ou condatnnent ceux que la fin ou excuse ou condamne 
parce que la fin du bien est chez tous dans le Ciel, et la fin du mal 
cbez tous dans l'Enfer. 

524, Mais ceci va etre illustre par des comparisons; Les p£- 
ch& retenus chez Thomme impenitent peuvent etre compares avec 
diverses maladies qui causent la mort de l'homme, iorsque des 
medicaments n'ont pas £te employes, et que par eux la malignite 
n'a pas ete enlevee ; principalement avec la maladie appelee gan- 
grene, qui, si elle n'est pas gu6rie k temps, se r£pand alentour* 
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et donne ki^vitablement la mort ; de meme avec les aposthfemes 
«tles abcfes s'ils ne sont pas dissous et ouverts, qarles empyfemes 
ou les amas de pus se r6pandraient dans les parties voisines, 
et de \k dans les viscfcres annexes k ces parties, et enfin dans 
lecoeur, etdonneraient lamort. On peut aussi les comparer avec 
des tigres, des leopards, des lions, des loups et des renards, 
qui, s'ils rf6taient pas tenus dans des loges, ou lies de chaines ou 
de cordes, se jetteraient sur le menu et le gros b6tail, et le re- 
nard sur lespoules, ei les massacreraient : et aussi & des serpents 
venimeux, qui, s'ils n'^taient tenus presses par des pienx, ou si 
on ne leur arrachait les dents, porteraient des coups mortels k 
Thomme. Un troupeau qui serait lanc£ dans un champ oil sont 
des herbes veneneuses p6rirail tout entier, si le berger ne 1§ con- 
duisaitdans des paturages non nuisibles ; le ver & soie perirait de 
meme, et avec lui toute la recolte de soie, si les autres vers n'6- 
taient pas chasses des feuilles de son arbre. On peut encore faire 
une comparaison avec du bU renferm6 dans des greniers ou dans 
des maisons, il deviendrait moisi et chanci, et par consequeut 
inutile, si Ton ne donnait b Tair la facility de passer au milieu, et 
d'enlever ce qui est nuisible. Le feu, s'il n'etait pas eleint h la 
premi&re explosion, ravagerait toute une ville ou toute une foret. 
Un jardin serait entierement envahi par les ronces, les chardons 
etlesepines, si on ne les arrachait. Les jardiniere savent que 
l'arbre mauvaisde semence et de racine porte ses mauvais sues 
dans le tronc de Tarbre bon greflfe ou ente, et que les mauvais 
sues qni entrent sont changes en sues bons, et produisent des 
fruits utiles ; la meme chose se fait chez Thornme par T&oigne- 
ment dumalaumoyen de la penitence, car par elle Thornme est 
attache au Seigneur comme le sarment Test au cep, et il porte de 
bons fruits, — Jean, XV. 4, 5, 6. 

f^a connaissance du peche, et Vexamen d'un peche chez sot- 
meme, commencent la penitence. 

52o. La connaissance d'un p6ch6 ne peut manquer a aacun 
homme dans le Monde Chretien, car chacun y est instruit, des 
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Tenfance, de ce que c'est que le mal ; et des lajeunesse, de ce 
que c'est que le mal du pech6 ; tous les jeunes gens savent cela 
par les parents et par les maitres, et aussi par ie decalogue, {jui 
est le premier Livre pour tous au-d'edans du Christianisme ; et 
plus tard, quand ils avancent en 3ge, ils le savent par les predi- 
cations dans les Temples et par les instructions dans les Maisons; 
et en plenitude d'aprfes la Parole ; et en outre par les lois civiles 
de la justice qui enseignent des choses semblables h celles qui 
sont dans le Decalogue, et ^ eel les qui sont ailleurs dans la Parole ; 
car le mal du peche n'est autre que le mal contre le prochain, 
et le mal contre le prochain est anssi le mal centre Dieu, mal qui 
est le pechi. Toutefois, la connaissance du peche ne fait rien, si 
Thomme n'examine pas les actes de sa vie, et ne voit pas s'il n'a 
pas fait quelque p^chi en secret ou en public ; tout ce qui est avant 
cela est seulement de la science, et alors ce que le predicateur 
dit est seulement un son qui, enlre dans Toreille gauche, passe 
dans Toreille droite et s'enfuit; et enfin cela devient seulement 
objet de la pensee et devotion pulmonaire ; et, chez plusieurs, ima- 
ginaire et ehim^rique. Mais il en est tout autrement si Thomme 
s* examine selon ses connaissances du pech6, et qu'il decouvre en 
lui quelque mal particulier, et se dise: Ce , mal est un ptiche; et 
que d'apresla crainte de la peine 6ternelle il s'en abstienne ; alors 
seulement la Predication instructive et oratoire dans les Temples 
est re^ue par Tune et T autre oreille, et est portee dans le coeur ; 
et de paien l'homme devient Chretien. 

526. Peut-il y avoir quelque chose de plus connu dans toutle 
Monde Chretien, que l'obligation pour Thomme de s'examiner 
lui-meme?car partout, dans les Empires et dans les Royaumes 
soumis tant a la Religion Catholique-Romaine qu'i la Religion 
evangelique, on enseigne et on avertit, avant d'approcher vers la 
Sainte-Cehe, que Thomme ait a s'examiner, & connaitreet a recon- 
ualtre ses pech6s, et a vivre d^sormais autrement ; et cela avec 
de terribles menaces dans les Dominations Anglaises, oil, d'aprfcs 
la Priere qui precede la communion, le ministre prfes de TAutel lit 
etprononce & haute voix ces paroles : « Voici la voie et le moyeri 
» de participer dignement a la Sainte-Cfene : D'abord, que cha- 
» cun examine les actions et les habitudes de sa vie selon la rfegle 
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» des com mandements de Dieu ; et quelles que soient celles dans 
» lesquelles il d6couvre qu'il a failli par volonl£, pat 4, parole ou 
»*par action, qu'il deplore sa nature vicieuse, et qu'il s'en confesse 
» devant Dieu Tout-Puissant, avec la ferme resolution d'amender 
» sa vie ; et s'il decouvre que ses offenses soient non-seulement 
» contreDieu, mais aussi contre le prochain^ alors qu'il se recon- 
» cilie avec lui, et qu'il soit prompt a lui faire restitution et satis- 
» faction, selon tout son pouvoir, pour les injustices et les maux 
» qu'il lui aura faits ; qu'il soit egalement prompt & remettre aux 
» autres les offenses, commeil veut que ses offenses soient remises 
» par Dieu ; autrement, la reception de la Sainte Gommimion ne 
» ferait qu'aggraver sa condamnation. En consequence, si quel- 
» qu'un de vous est un blasphemateur de Dieu, ■ medisant et se 
» moquantde sa Parole, ou s'il est adultcre ou coupable de raa^ 
» lice, d'envie, ou de quelque autre enorme crime, qu'il fasse pe- 
» nitence de son p£che ; sinon, qu'il n'approche point de la Sainte 
>» Communion ; autremeut, apres l'avoir rec-ue, le diable entrera 
» en lui, coinme il est entr6 dans Judas, etil le remplira de toute 
« iniquity, et detruira et son corps et son ame. » 

527. Mais cependant il en est quelques-uns qui ne pen vent pas 
s'examiner, par exemple, les enfants, les jeunes gardens et les 
jeunes fiiles avant d' avoir atteint l'age oil Ton jouit de Fintuition : 
pareillement les simples, qui sont sans aucune reflexion ; puis 
aussi tous ceux qui n'ont point la crainte de Dieu ; et outre ceux- 
ci quelques malades d'esprit ef de corps; et, de plus, ceux qui, 
confirmes dans la doctrine de la justification par la seule foi im- 
putative du merite du Christ, se sont persuade que parl'examen. 
etla penitence, il entrerait quelque chose de l'houime qui detrui- 
rait entiferementla foi, et ainsi chasserait et jetterait le salut liors 
de son unique foyer. Les uns et les autres se servent seulement de 
la confession delevres, qui n'est point la penitence, ainsi qu'il a 
6te montre ci-dessus dans ce Chapitre. Mais ceux qui savent ce 
que e'est que le pech6, et plus encore ceux qui d'aprfes la Parole 
savent plusieurs choses et les enseignent, et qui ne s'examinent 
pas, et par suite ne voient aucun peche en eux, peuvent elre com- 
pares a ceux qui amassent des richesses et les renferment dans 
des cassettes et dans des coffres, sans en tirer d'autre usage que 
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deles contempler et de les compter ; et & ceux qui r6unissenl en 
triors des raretes d'or etd'argent, et les cachent dans leurs caves, 
ayant pour seule fin l'opulence ; ils sont semblables au marchand 
qui cacha son talent dans la terre, et acelui qui enveloppa sa mine 
dans un lingc. — Matth. XXV, 25. Luc, XIX. 20. — lis sont aussi 
comme les chemins baltus et les endroits pierreux, dans lesquels 
tombe la semence, — Matth. XIII. 4, 5. — Et aussi comme des 
figuiers qui sont charges de feuilles et ne portent pas de fruits, — 
Marc, XL 13. — Ce sont des cceurs dediamant, qui ne deviennent 
point des cceurs de chair, — Xach. VII. 12.. — Tls sont ncomme 
des perdrix qui convent et rCont point pondu ; ils font des ri- 
chesses mats non avec jugement, au milieu de leurs jours ils 
les abandonnent, eta lew \ fin ils deviennent insenses. » — J6- 
r£m. XVIL 11. — Ils sont comme les cinq vierges qui avaient des 
lampes, et point d'huile, — Matth. XXV. 1 a 12. — Ceux qui tirent 
de la Parole beaucoup dechosessur lacharite et sur la penitence, 
qui connaissent une foule de pr6ceptes, et qui n'y conformentpas 
leurvie, peuvent etre compares a des gloutons qui mettent par 
morceaux les aliments dans leur bouche, et les font passer saus 
les macher dans I'estomac, oil ils restent indigestes, et ainsi* 
mal exprinies, corrompent le chyle et produisent des maladies 
lenles, par lesquelles en fin ils meurent miserablement. Comme 
de tels homines sont sans chaleur spinluelle, quoique dans la lu- 
miere, ils peuvent etre appeles hivers, terres froides, cliniats arc- 
tiques, et meine neiges et glaces. 

La penitence actuelle est de s examiner, de connaiire et recon- 
noitre ses peckeSy de supplier le Seigneur, et de commencer 
une nouvelle vie. 

S28. Qu'il faille absolument faire penitence, et que de \h de- 
pende le salut de Thomme, on le voit dans la Parole par de nom- 
breux passages et d'evidentes declarations du Seigneur ; en voici 
pour le moment quelques-uns : a Jean precha un bapteme de 
penitence, et il dit: Faites des fruits dignes de la penitence. » 
— Luc, III. 3, 8. Marc, 1. 4. — « Jesus commenqa a pricker et 
a dire: Repentez-vous. » — Matth. IV. 17, — « E til dit; Parce 
que s'est approche le Royaume de Dieu, faites penitence. » — 
Marc, I. 14, 15. — Puis : « Sivous ne faites penitence, tousvous 
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perirez. » — Luc, XIII. 3. — « Jesus dit aux disciples qu'ilfal- 
lait pr$cher en son Nom la Penitence et la Remission des pi- 
ches parmi tontes les nations. » — Luc, XXIV. 47. Marc, VI. 12. 
■ — C'est pourquoi, « Pierre prScha la penitence et le baptSme 
aa nom de Jesus-Christ pour la remission des peches. » — 
Act. IT. 38 ; — et il dit aussi : « Faites penitence, et convertissez- 
vous^pour que vos peches soient effaces. » — Act. III. 19. — 
Paul aprScha par tout d tous^ de faire penitence. » — Act, XVII, 
30 — Paul aussi « dans Damas^ a Jerusalem, par tout le pays 
de la Judee s et aux Gentils, a annonce qu'on fit penitence* 
qu'on se converiit a Dieu, et qu'on fit des ceuvres dignes de la 
penitence* » — Act. XXVI. 20. — Et « ilprecha aussi tant aux 
Juifs qu'aux Grecs la penitence envers Dieu, et la foi au Sei- 
gneur Jesus-Christ. » — Act. XX. 21, — Le Seigneur a dit a TE-- 
glise d'Ephfcse : « J 'at contre toi que ta charite premiere tu as 
abandonnee ; fais penitence; sinon, je viens d toi ; foterai ton 
chandelier de sa place, si tu ne fats point penitence. » — Apoc, 
II. 4, 5. — A l'Eglisedans Pergame : «Je connais tes oeuvres,fais 
penitence. » — Apoc.II. 13, 16. — A TEglise dans Thyatire : » Je 
la je tier ai dans I 'affliction 5 si elle ne fait point penitence de ses 
ceuvres. » — Apoc. IL 19, 22, 23. — A TEglise des Laodiceens i 
«Je connais tes eeuvres, agis avec zele, et fais penitence. » — 
Apoc. III. 15, 19. — « II y a de lajoie dans le del pour un sent 
pecheur qui fait penitence. » ■ — Luc, XV. 7 ; — et en outre ailleurs. 
D'aprfes ces passages il est evident qu'il faut absolument faire peni- 
tence ; mais quelle penitence, et comment la faire, c'est cc qu'on 
verra clairement dans ce qui suit. 

529. Qui ne peut, d'apres la raison qui lui a ete donnee, com- 
prendrequela penitence ne consisle pas seulement a confesser 
de bouche qu'on est pecheur, et k dire sur ce sujet beaucoup de 
choses, comme Thypocrite do.nt il a et6 par!6, N° 518 ; car est-il 
rien de plus facile a Thomme, quand il est dans l'angoisse et a l'a- 
gonie, que d'elancer de ses poumons et de pousser par ses l&vres 
des soupirs et des gSmissements, et aussi de frapper sa poitrine, 
et de se dire coupable de tous les p^ches, lorsque cependant il n'a 
la connaissance d'ancun p6che chez lui? Est-ce qu'alors la tourbe 
diabolique, qui reside dans ses amours, sort en meme temps que 
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Iesoupir?Est-ce qifellene se moque pas plutot de ses g6misse- 
roenls, el ne resle pas en lui comme dans sa propre maison de 
meme qu'auparavanl ? 11 est done evident que ce n'est pas une 
semblable penitence qui a ete entendue dans la Parole, mais que 
e'est, commc il a ete dil, une penitence des ceuvres mauvaises. 

530. On demande done comment la Penitence doit etre faite, 
je reponds qu'elle doit l'etre en actualite, et cela consiste is'exa- 
miner, & connaitre et reconnailre ses peches, a supplier le Sei- 
gneur, et a commencer une nouvelle -vie: que. la Penitence ne 
soil pas possible sans examen, cela a ete montre dans r Article 
qui precede ; or, a quoi bon l'examen, si ce n'est pas a fin que 
1'homme connaisseses peches ? el a quoi bon celle reconnaissance, 
si ce n'est alin qu'il reeonnaisse qu'ils sontenlui? Et a quoi bon 
ces trois choses, sice n'est afin qu'il confesse ces pech6s devant le 
Seigneur, qu'il le supplie de donner des secours, et que par la 
il commence une nouvelle vie, qui est la (in propter guem {qu'il 
doit se proposer) ? (Test la la penitence actuelle. Que ce soit ainsi 
qu'il fant s'avancer et faire, chaque Homme pent le savoir aussitot 
ap'res le premier age, et de plus en plus a mesure qu'il devient 
maitre de ses actions et qu'il jouit de sa raison ; il peut le savoir 
d'apresle Bapt6me, par lequel est entendue la Regeneration, car 
dans le bapteme le par rain et la marraine out promis pour lui 
qu'il rejetterait le diable et toufes ses oeuvres: pareillement d'a- 
pres la Sainle-Gene ; car avant de s'en approcher, tous sont aver- 
tis de faire penitence de leurs. pechfis, de se convertir a Dieu et 
d'entrer dans une nouvelle vie ; et en outre, d'apres le Decalogue 
ou le Catechisme, qui est entre les mains de tous les Chretiens; 
dans six pr^ceptes du Decalogue il n'est commande autre chose 
que de ne pas faire les maux ; si l'homme ne les eloigne par la pe- 
nitence, il ne peut aimer le prochain, ni a plus forte raison Dieu, 
et cependant de ces deux commandements dependent la Loi et les 
Propheles, e'est-a-dire, la Parole, par consequent le saint, Si la 
penitence actuelle est faite de temps h autre, savoir, chaque fois 
que Phomme se prepare k la communion de la Sainte-Cene, et 
qu'ensuite il s abstienne de tel ou tel peche, qu'il a alors saisi 
chezlui, cela est suffisant pour qu'il s'initie dans 1 -actuality et 
quandil y est, il est dans le chemin qui conduit au Ciel, car alors 
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Thomme commence i devenirde naturel spirituel, et i naitre nou- 
veau par le Seigneur. 

531. Cela peut 6tre illustrd par les Comparisons suivantes: 
L'Homme avant la penitence est comme un desert, dans lequel 
sont de terribles betes feroces, des dragons, des hiboux, des 
chouettes, des viperes et des serpents venimeux ; et dans les 
broussailles des ochim et des tziim, avec des satyres qui dansent 
Ca et la ; mais aprfcs que par Tindustrie et le travail de Thomme 
ces £tres ont die chassis, ce desert peut etre defriche et laboure, 
on peut d'abord y semer de Tavoine, des feves et du lin, et ensuite 
de l'orge et du froment. Cela peut aussi etre compare a lama- 
lice qui regne en abondance chez les hommes ; si les mediants 
ifetaient pas, selon les lois, chaties et punis par des peines rigou- 
reuses ou par la mort, aucune ville ne subsislerait, ni aucun 
royaume: l'homme est comme une sociele dans la plus petite 
forme; s'il n'agissait pas avec lui-meme d'une maniere spiriluelle, 
comme on agit avec les. mechanls d'une maniere naturelle dans 
lagrande Sociele, il serait chatid et puni apres la mort, et cela, 
jusqiTa ce que par la crmnie de la peine i! ne fasse pas le mal ; 
{juoiqu'alors ilne puisse jamais etre amend a faire le bien d'apres 
Tamour du bien. 

La vraie Penitence est d* examiner non-seulement les actes de 
sa vie, mais aussi les intentions de sa volonte. 

532. Si la vraie Penitence est d'examiner non-seulement les 
actes de sa vie, mais aussi les intentions de sa volonte, c'est parce 
que TEntendement et la Volonte font les actes; en effet, Thomme 
parle d'apres la pensde, et agit d'apres la voloutd, c'est pourquoi 
la parole est la pensee parlante, et Taction est la volonl6 agis- 
sante; et comme c'est de la que viennent les paroles et les actions, 
il s'ensuit indubitablement que c'est la pensee et la volonte qui 
pechent, quand le corps peche ; et meme Thomme peut faire pe- 
nitence des maux qu'il a fails par le corps, et neanmoins penser 
et vouloir le mal ; mais c'est comme si Ton coupait le tronc d'un 
arbre mauvais, et qu'on laissat en lerre la racine, d'oii ce meme 
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mauvais arbre croitrait de nouveau, et s'etendrait A Tentour : mais 
il en est autrement quand la racine est arrachee aussi, et cela 
se fait dans l'homme, quand en meme temps il examine les inten- 
tions de sa volonle et eloigne les maux par la penitence. L'homme 
examine les intentions de sa volonte, quand il examine ses pen- 
sees, car c'est en elles que les intentions se manifeslent; ainsi, 
quand ses pensees sont portees sur des vengeances, des adulteres, 
des vols, des faux temoignages et des cupidit6s pour ces maux, et 
aussi sur des blasphemes contre Dieu, la sainte Parole et TEglise, 
etc., il veut ces maux et il les a en intention ; si cependant il porte 
son attention sur ces maux, et examine s'il les ferait en supposant 
qu'il n'eut a craindre ni la loi ni la perte de sa reputation, et si 
apres Texamen il pense qu'il ne les veut pas, parce que ce sont 
«ies p6ches, il fait une penitence veritable et interieure ; et surtout 
resisle et s'abstient, lorsqu'il est dans le plaisir de ces maux 
et en meme temps dans la liberte de les faire; celui qui fait cela 
plusieurs fois permit comme desagreables les plaisirs des maux 
quand ils reviennent, et enfin il les condamne a Tenfer ; c'estl^ 
-ce qui est entendu par ces paroles du Seigneur : « Celui qui veut 
trouver son dme la perdra, et celui qui aura perdu son dme a 
cause de Moila trouvera. » — Maith. X. 39. — Celui-la qui eloi- 
gne les maux de sa volonte par celte penitence, est semblahle & 
celui qui arrache de son champ en temps convenable l'ivraiese- 
meeparle Diable, d'oii il resulte que les semen ces qui ont ele 
mises par le Seigneur Dieu Sauveur trouvent un humus libre, et 
donnent uneabondante moisson, — Matth. XIII. 25 k 31. 

533. H y a deux amours qui depuis un temps fort recule on t 
ete enracinSs dans le genre humain ; ['amour de dominer sur 
tous, et Pamour de posseder les biens de tous;le premier amour f 
si les freins lui sont laches, s'elance jusqu'a vouloir etre le Dieu 
du ciel ; et le second amour, si les freins lui sont laches, s'elance 
jusqu'a vouloir etre le Dieu du monde; a ces deux amours ont 
ete subordonnes tousles autres amours du mal.'quien sont les 
armees : mais scruter ces deux amours est tres-difficile, parce 
qu'ils resident et se cachent dans I'intime, car ils sont comme des 
^viperes qui, cachees dans les trous d*un rocher, retiennent leur 
venin jusqu'a ce que quelqu'un se couche sur ce rocher, et qui 
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alors lancent des coups morlels et se relirent. lis sont aussi 
comme les syrenes des anciens, qui atliraienl les liommes par 
leur cbant, et ensuite les luaient. Ccs deux, amours se parent avec 
de belles robes et de belles luniques, de meme que le diable par 
une phantaisie magique s'embellit parmi les si ens et parmi ceux 
qu'il vent tromper. Mais il faut qu'on sache bien que ces deux 
amours peuvent regner da vantage cbez les petits que cliez les 
grands, chezles pauvres que chez les riches, chez les sujets que 
chez les Rois, car ceux-ci sont nes pour la domination el I'opu- 
lence, qu'ils ne regardent que comme un autre regarde les gens 
h son service et ce quMl possede, qu'il soit magistral, adminis- 
traleur, ou capitaine de navire, et meme que comme un pauvre 
fermier regarde ce qui lui apparlient : ^mais il en est aulrement 
3es Rois qui veulent dominer sur les Royaumes des autres. Si les . 
intentions de la volonte doivent etre examinees, c'est parce que 
dans la Volonte reside Pamour, car la Volontfi en est le recep- 
tacle, comme il- a ete montr6 ci-dessus ; tout amour exhale de la 
ses piaisirs dans les perceptions et les pensees de rentendement,. 
car celles-ci ne font rien par elles-memes, mais el les agissent 
d'apres la Volonte ; en effet, elles la favorisent, et elles agreent 
et confirment loutes les choses qui apparliennent a son amour; 
c'est pourquoi la Volonte est la maison meme, dans laquellc 
1'homme habite, et TEntendement est le vestibule par lequel il 
sort et il entre. Voila pourquoi il a 6te dit que les intentions de 
la Volonte doivent etre examinees; lorsqu'elles ont ete examinees 
et eloignecs, 1'homme est dleve de la Volonte naturelie, ou sont 
embusques les maux hereditaires et actuels, a la Volonte spiri- 
tuelle par laquelle le Seigneur reformed regenere la volonte na- 
turelle, et au moyen de celle-ci les sensuels et les volontaires dn 
corps, ainsi rhomme tout entier 

534. Ceux qui ne s'examinent pas ressemblent a des malades 
chez qui le sang est corrompu, parce que les vaisseaux les plus 
petits se sont bouches ; de la, l'alrophie, Tengourdissement des 
membres, les maladies aigues chroniques qui ont leur origins 
dans l'epaississement, la tenacite, l'acrimonie (et l'acidite des hu- 
meurs et du sang; mais ceux qui s'examinent meme quant aux 
intentious de la Volont6 ressemblent a ceux;[qui ont etegueris de 
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ces maladies, et qui reviennent dans la vie qu'ils avaient quand 
ils £taient jeunes. Ceux qui s'examinent scrupuleusement sont 
comme des navires d'Ophir, charges d'or, d'argent et de choses 
precieuses; mais avant qu'ils se soient examines, ils sont comme 
des navi res charges de sales tonneaux dans Jesquels on exporte 
les boues et les ordures des rues. Ceux qui s'examinent interieu- 
rement devienaent comme des mines, dout ton les les parois res- 
plendissent de minerai d'un noble metal, tandis qu'auparavanl ils 
etaient comme des marais pua-nts, dans lesquels sont des couleu- 
vres et des serpents venimeux dont les ecailles* brillent, et desin- 
secles nuisibles dont les ailes reluisent. Ceux qui ne s'examinent 
pas sont comme des Os sees dans une vallee ; mais apres qu'ils 
se sont examines, ils sont comme ces mimes os, sur lesquels 
le Seigneur Jehovih mitdes nerfs, fit monter de la chair qu'il cou- 
vrft de peau, et dans lesquels il rait l'esprit, et qui revecurent. 
— Ezech. XXX VIL 1 a 14. 

Ceux qui ne s'examinent point, mais qui neanmoins renoneent 
aux maux parce quils sont des peches font anssi Penitence ; 
et cette penitence a lieu chez ceux qui font par religion les 
ceuvres de la Charite. 

535. Comme la Penitence actuelle, qui consiste a s'examiner, 
3 connaitre et a reconnattre ses peches, k supplier le Seigneur et 
& commencer une nouvelle vie, est tres-dtfficiie dans le Monde 
Chretien Reforme, pour plusieurs causes dont il sera parle dans 
le dernier Article de ce Chapitre, il va en consequence etre traits 
ici d'une espece de Penitence plus facile, qui consiste a se dire, 
-quand on medite un mal et qu'on y tend : « Je pensecela, etje tends 
ii cela ; mais comme e'est un peche, je ne le ferai point. » Par la, la 
tentation lancee par l'Enfer est brisee, et sa marche pour pene- 
trer plus avant est arretee. II est etonnant que chacun puisse r6- 
primander un autre qui tend au mal, et lui dire: « Ne fais pas cela, 
parce que e'est un peche ; » et cependant ne puisse que tres-diffici- 
lement sele dire a lui-meme ; la raison de cela, e'est que le second 
acte meut la volont6, tandis que le premier acte meut seulement 
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la pensee la plus proche de 1'oui'e. On a recherche dans le 
Monde spirituel, qui sont ceux qui peuvent se r^primander eux- 
mernes, et ils'en est trouve si peu, qu'ils etaient comme des co- 
jombes dans un vaste desert ; et quelques-uns dirent qu'a la verile 
Ms pouvaient se reprimander eux-memes, mais non s' examiner, ni. 
confesser leurs peches devant Dieu ; neanmoins tous ceux qui font 
le bien par religion evitent les maux actuels, mais ils reflechissent 
tres-rarernent sur les interieurs qui appartiennent a la Volonle, 
croyant qu'ils ne sont pas dans les maux parce qu'ils sont dans les 
biens, et croyant meme que les bieus couvrent les maux ; mais,, 
mon ami ! la premiere chose de la Charite est de fuir les maux 
c'est la ce qu'enseignent la Parole, le Decalogue, le Baptfime, la 
Sainte-Cene, et meme la Raison ; car comment quelqu'un peut-i[ 
fuir les maux et les eloigner sans une iniuilion de lui-meme? et 
comment le bien peut-il devenir bien, s'il n'a pas ete interieure- 
ment purifi6 ? Je sais que tous les hommes pieux, et aussi tous 
ceux qui ont une raison saine, en lisant ceci, y donneront leur 
acquiescement, et le regarderont comme un vrai reel, mais que 
neanmoins il y en a peu qui le mettront en pratique. 

536. Toulefois cependant tous ceux qui font le bien par reli- 
gion, non-seulement les Chretiens, mais aussi les Pai'ens, ont 6t6 
accepts par le Seigneur, et sont adopts aprfes la mort ; car le 
Seigneur a dit ; « J'ai eu faim, et vous M'avez donned manger; 
fat en soif, et vous M'avez donne a boire ; j'etais etranger, et 
voiis M'avez recaeilli; nu y et vous M'avez vetu ; mdlade, et vous 
M'avez visite; fetais en prison, et vo?as etes venus vers Mot. Et 
il dit : En tant que vous tavez fait d tun de ces plus petits de 
mes freres y d Moi vous Vavez fait. Venez, les benis demon 
Pere y possedez comme heritage le Royaume prepare pour vous 
des la fondation du Monde. » — Matth. XXV. 34 et suiv. — A 
ceci, j'ajouterai cette Nouvelle : « Tous ceux qui font le bien par re- 
ligion rejettent, apr&s la morl, la doctrine de TEglise d'aujourd'hui 
sur les Trois Personnes Divines de toute eternite, et aussi sa Foi ap- 
pliquee a ces trois personnes en ordre, et ils se tournent vers le 
Seigneur Dieu Sauveur, et puisent avec volupte toutes les choses- 
qui appartiennent a la Nouvelle Eglise. Quant a tous ceux qui 
n*ont point exerc6 la Charite par religion, ce sont des coeurs de 
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diamant, par consequent durs ; ceux-ci s'adressent d'abord a trois. 
Dieux, ensuite au Pfere seul, et enfin ils ne s'adressem a aueun 
ils regardentle Seigneur Dieu Sauveur seulement comme 
Marie, ne de son mariage avec Joseph, et non comme Bis de Dieu ; 
,et alors ils repoussent tous les biens el tons Ies vrais de la Nou- 
velle Eglise, et pen apr£s ils s'adjoignent aux esprits du dragon, 
etsont relegu^s avec eux dans les deserts, ou dans les cavernes* 
quisont dans les dernieres limites du monde nomme Chretien ; et 
quelque temps apres, comme ils ont ete separes du Nouveau Ciel, 
ils se jettent dans les crimes, et sont par consequent precipes 
dans l'Enfer. Un tel sort est pour ceux qui ne font pas les ceuvres de 
la Charite par religion, en raison de la foi que personne ne peut 
fairelebien par soi-meinea moins qu'il ne soit m6ritoire, et qui 
par suite les omettent ; ils se reunisseni aux boucs qui ont ete 
damn6s et jetes dans le feu eternel prepare pour le diable et pour 
ses anges, parce qu'ils n'avaient pas fait les oeuvres que les brebis 
avaient faites, — Matth. XXV. 44 et suiv, ; — la, il n'esl pas dit 
qu'ils avaient fait de mauvaises oeuvres, mais il est dit qu'ils n'a- 
vaient pas fait de bonnes oeuvres, et ceux qui ne font pas.de 
bonnes oeuvres par religion font de mauvaises oeuvres, « puisgue 
personne ne peut servir deux Maitres, a moins qiCil ne haisse 
tun et riaime F autre, el quHl ne $' attache a Pun et ne neglige 
t autre. » — Matth. VI. 24. — Jehovah dit par Esai'e : « Lavez- 
vous, purifiez-vous, eloignez la malice de vos ceuvres de devant 
mes yeux, cessez de /aire le mal s apprenez a /aire le Hen ; et 
alors quand seraient vos peches comme Vicariate, comme la 
neige ils deviendront blancs ; quand rouges ils seraient 
comme lapourpre^ comme la laineils seront^ — 1.16,17,18; — 
et il dit a Jeremie ; « Tiens-toi debout a la porte de la maison de 
Jehovah; et la, proclame cette parole: Ainsi a dit Jehovah 
Sebaoth, le Dieu d Israel: Rendez bonnes vos voies et vos ceu- 
vres ;ne voas confiez point sur des paroles de rnensonge, en 
disant : Le Temple de Jehovah, le Temple de Jehovah^ le Tem- 
ple de Jehovah ici; (c'est-a-dire, FEglisej ; est-ce en volant, en 
tuant, en commettant adultere, en jurant faussement % que vous 
viendrez ensuite, et que vous vous tiendrez devant Moi, dans 
cette Maison sur laquelle est nomme mon Nom, et que vom 
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direz : Nous avons eU delivres^ tandis que vous faites toictes 
ces abominations ? Est-ce que cette Maison est devenue une ca- 
vernede brigands? Oui y Moi, voici, fat vu, parole de Jeho- 
vah. » — VII. 2, 3,4, 9, 10, 11. 

5i5l. « Ilfautqu'on sache que ceux qui font le bien par bont6 
naturelle seulement, et non en meme temps par religion, ne sont' 
pas acceptes apres la mort, parce qu'il y a dans leur Charite le bien 
seulement naturel et non en mfime temps spiritual, et que c'est le 
spirituel qui conjoint le Seigneur a 1'homme, et non le naturel 
sans le spirituel. La Bont6 naturelle apparlient & la chair seule, 
ayant ete reguedes parents, mais la Bonte spirituelle appartient 
a 1'esprU, elant nee de nouveau par le Seigneur. Ceux qui font les 
biens de la Charite par religion, et qui par suite ne font pas les 
maux, ceux-la, avant d'avoir accepte la Doctrine de la Nouvelle 
Eglise sur le Seigneur, peuvent etre compares a des arbres qui 
portent de bons fruits, quoiqu'en petit nombre, et aussi a des ar- 
bres qui portent des fruits excellents quoique petits, et qui n£an- 
moins sont maintenus dans les jardins : ils peuvent encore etre 
compares a des oliviers et a des figtiiers dans des forets ; puis h 
des plantes odoriferantes et a des arbustes balsamiques sur des 
collines : ils sont com me de petites ehapelles ou maisons de Dieu 
dans lesquelles un culte pieux est rendu ; car ils sont les brebis 
h droite, et les briers que les boucs attaquent, selon Daniel, — 
Chap. VIIL 2 a 14. — Dans le Ciel, ilsont ete revetus d'habits de 
couleur rouge, et depuis qu'ils ont ete ini ties dans les biens de 
la Nouvelle Eglise, ils sont revetus d'habits de couleur pourpre, 
qui, selon qu'ils reeoivent aussi les vrais, brillent d'un bel eclat. 



// faut que la Confession soit faite devant le Seigneur Dieu Sau- 
veur, et qiCily ait alors supplication pour le secours etpour 
la puissance de rests ter aux maux. 

538. Qu'il faille s'adresser au Seigneur Dieu Sauveur, c'est 
parce qu'il est le Dieu du Ciel et de la Terre, le Redempteur et le 
Sauveur, a qui appartiennent la Toute-Puissance, la Toute-Science, 
la Toute-Pr^sence, la Misericorde Meme et en mfime temps la 
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Justice, etparce que Thomme est sa Creature, et Tfiglise sa Ber- 
gerie, et qu'il a commande plusieurs fois dans la Nouvelle Alliance 
de s'adresser a Lui, de lui rendre un ciilie-, et de l/adorer ; il a 
enjoint de s'adresser a lui Seul dans Jean par ces paroles : « En 
verite, en verity je vons dis : Celui qui n'entre pas par la porte 
dans la Bergerie, mats monte par un autre endroit> celui- Id 
est un voleur et un larron; mats celui qui entre par la porte 
est bergerdes brebis. Moi ) je sins la porte: par MoisiquelqxCun 
entre, il sera sauve, et pdiure iltroiwera. Le voleur nevient que 
pour voler^ tuer et detruire, Mot, je snis venupoar qiielles aient 
vie etabondance, Moi,je suis le bon Berger. » — X. 1,2,9,10,11. 

— Que Thomme ne doive pas monter par un autre endroil, c'est 
qu'il ne doit pas s adresser a Dieu le Pere, parce qu'll est invi- 
sible, et par suite inaccessible et inconjongible ; et c'est pour 
cela que Lui-Meme est venu dans le Monde, et s'est fait visible, 
accessible et conjongible, ce qui fut uniquement pour cette fin, 
que l'homme put etre sauve ; car si dans la pensee on ne s'a- 
dresse pas a Dieu comme Homme, toute idee de Dieu p6rit ; elle 
tombe de meme que la vue dirigee dans le vaste univers, ainsi 
dans une sorte de vide, oh dans la nature, ou dans des objets au 
dedans de la nature. Que Dieu » Lui-Meme, qui de toute 6ternit6 
est Un, soit venu dans le Monde, on le voit clairement par la nais- 
sance du Seigneur Sauveur, en ce qu'il a ete congu de la vertu du 
Trfes-Haut par l'Esprit Saint, et que de la son Humain est ne de 
la Vierge Marie, d'oii il suit que son Ame etait le Divin M£me, 
qui est appele le Pere, car Dieu est indivisible, etquel'Humain 
ne de la est THumain de Dieu le Pfere, qui est appele Fils de Dieu, 

— Lnc, I. 32, 34, 35 : — il suit encore de la, que lorsqu'on s'a- 
dresse au Seigneur Dieu Sauveur, on s'adresse aussi a Dieu le 
Pere; aussi r6pondit-il a Philippe qui demandait quil montrat le 
Pere: « Qui Me voit, voit le Pere^ comment done, tot, dis-tu: 
Monire-nous le Pere? N e crois-tu pas que Moi (je suis) dans le 
Pere, et que le Pere (est) eri' Moi ? Croyez-Moi, que Moi (je suis) 
dans le Pere, et que le Pere (est, en Moi. » — Jean, XIV. 6 k 
11. — Mais sur ce sujet, on voit de plus grands details dans les 
Chapitres sur Dieu, sur le Seigneur, sur TEsprit Saint, et sur la 
Trinite. 
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539. II y a deux Devoirs dont I'homme doit s'acquitter aprfes 
Texamen. c'est la Supplication et la Confession. La Supplication 
sera que le Seigneur ait piti6, donne la puissance de resister aux 
maux dont on s'est repenti, et accorde Tinclination et Paffeclion 
pour faire le bien, puisque sans Lui rhomme ne pent Hen faire > 
— Jean, XV. 5. — La Confession sera de voir, connaitre et re- 
connailre ses maux,, et de se tenir pour un miserable pecheur. 
r Devant le Seigneur il n'est pas besoin de Enumeration des p6- 
ches, ni de supplier pour leur Remission ; qu'il ne soit pas be- 
soin de TEnumeration des p6ch6s, c'est parce que rhomme les a 
examines et vus chez lui, et que par suite ils sont presents chez le 
Seigneur parce qu'ils sont presents chez rhomme ; le Seigneur Ta 
meme dirige dans l'Examen, il les lui a fait decouvrir, et il lui a 
inspire une profonde douleur, et avec ceUe douleur le dessein de 
s'en desister et de commencer une nouvelle vie. Si devant le Sei- 
gneur il ne doit pas etre fait de supplicationjwur la Remission 
" des peches, en voici les raisons i^La premiere^c'est que les pech6s 
| lie sont pas annules, mais sont elolgnds, et qu'ils sonteloignes 
J selon que rhomme ensuite y renonce et entre dans une nouvelle 
\ vie; car il y a d'innombrables convoitises qui sont atlachees comme 
en peloton h chaque mal, et qui ne peuvent 6tre 6cartees en un 
moment, mais qui le sont successivement, a mesure que rhomme 
" se laisse reformer et regenerer^taj>econde raisory c'est que le Sei- 
r gneur, parce qu'il est la Misericorde Meme, remet a lous leurs pe- 
ch£s, et n'en impntepas un seul a qui quece soit, car il dit : « lis 
j ne savent ce qu'ils fom ; » — nSanmoins ils n'ont pas pour cela ef6 
* enleves; — quand Pierre lui demanda combien de fois il devait 
( remet tre a son frfcre ses fautes, si ce serait jusqu'i sept fois, il lui 
/ repondit : « Je ne te dis pas jusqu'a sept fois, mais jusqu'a soixante- 
) dix fois sept fois. » — Mattl). XVIII. 21, 22; — si rhomme doit re- 
iiiettre ainsi, a combien plus forte raison le Seigneur ? Toutefoi% 
il n'est pas nuisible que celui dont la/onscience est chargee enu- 
mere, afin d'etre soulage, ses peches devant un Ministre de l'E- 
( glise, en vue d'absolulion ; parce qu'ainsi il est introduit dans 
^ rhabitude de s'examiner, et de r^flechir sur ses maux journaliers : 
c mais ceUe Confession est naturelle, tandis que celle qui a ete de- 
) crite ci-dessus est spirituelle. 
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560. 1 Adorer quelqu'un comme Vicaire de Dieu sur terre, 
ou invoquer quelque Saint, comme on invoquc Dieu, n'a pas plus 
d'effet dans le Ciel, que de supplier le Soleil, la Lune el les As- 
ires, ou de demander une r6ponse k un Devin, et de croire a sa 
parole, qui est vaine ; ce serait encore comme si I'on adorait le 
Temple et non Dieu dans le Temple ; et comme si Ton demandait 
des distinctions de gloire au serviteur qui porte a la main le scep- 
tre el la couronne du Roi\ etnon au Roi lui-meme : etcela serait 
aussi vain que si, abstraction faite des sujets, on v^nerait la splen- 
deur de la pourpre, la gloire, la lumi&re, les rayons dores du So- 
leil, et le nom seul : c'est pour ceux qui agissent ainsi que sont 
ces paroles dans Jean : « Nous demeurons dans la virile en Je- 
sus-Christ; Lui est le vrai Dieu et la Vie eternelle ; mes petite 
enfants, gardez-vous des idoles. » — I Epit. V. 20, 21 . 

La Penitence actuelle est facile chez ceux qui Von faite quel- 
quefois > mais tres-refractaire pour ceux qui ne Vont pas 
faite. 

561. La Penitence actuelle consiste a s'examiner, a connaltre 
ses peches, a se confesser devant le Seigneur, et ainsi k commen- 
cer une nouvelle vie ; elle est selon la description qui en a ete 
faite dans les articles precedents. Dans le Monde Chretien Re- 
forme, par lequel sont entendus tous ceux qui sont separ&s de 
TEglise Catholique-Romaine, et aussi dans cette Eglise pour ceux 
qui n'ont fait aucune penitence actuelle, cette Penitence est tres- 
refractaire ; la raison de cela, c' est que quelques-uns ne veulent 
pas, et que d'autres craignent, et que Vhabitude de ne pas faire 
s'invetere chez l'homme, et amene un non-vouloir, confirme par 
un entendement raisonneur, et chez quelques-uns du deplaisir, 
de l'effroi et de la terreur pour cette penitence. Ce qui fait prin- 
cipalement que la Penitence actuelle est tres-refractaire pour les 
Chretiens Reformes, c'est leur Foi que la penitence et ia charite 

1 La lacune dans la serie des Num6ros, depuia 540 jusqu'a 539. est une 
simple erreur de chiffres ; le texte est complete (Note du Traducteur.) 



92 



LA VRAIE 



ne contribuent en rien au salu t, mais que de 1'imputation de la 
Foi seule rdsultent la remission des pech6s, la justification, Tin- 
novation, la regeneration, la sanctificalion, et le salut eternel, 
sans que l'homme coop&re par soi-meme ou comme par soi-meme, 
cette cooperation £tant appelee par leurs dogmatiques inutile, 
contraire au merite du Christ, offensante et injurieuse ; et quoique 
le Vulgaire ignore les choses mystiques de cette foi, cela a et6 
seme en lui par ce peu de mots : « La foi seule sauve ; et qui est- 
ce qui peut faire le bien par soi-meme? « De la vient que la Pe- 
nitence, chez les Reformcs, est comme un nid abandonn6 avec 
les petits par les oiseaux qu'un oiseleur a pris et lues. A cette 
raison se joint celle-ci, que Thomme qu'on appelle reforme n'est, 
quant k son esprit, dans le Monde spirituel, qu'avec des esprits 
semblables a lui, qui portent cette doctrine dans les idces de ses 
pensees, et le detournent de chercher a regarder en lui-meme et 
k s'examiner. 

562. J'ai demand^, dans le Monde spirituel, k beaucoup de 
R eform er pourquoi ils n'avaient pas fait la penitence actuelle, 
lorsque cependant cela etait enjoint, tant dans la Parole que dans 
le Baptgme, et aussi avant la Sainte Communion dans loutes leurs 
figlises ; et ils nfontfait diverses reponses; les uns : Qu'il suffit 
de la Contrition, accompagnee de la Confession de lfcvres qu'on 
e stpecheur. D'autres : Qu'une telle penitence, parce qu'elle est 
*aite par Thomme agissant d'apres sa volonte, ne coincide pas 
avec la foi universellement reQue. D'autres: « Qui est-ce qui peut 
s' examiner quand ii sait qu'il n'est que peehe? Ce serait comme 
si Ton jetait un filet dans un etang.plein de bourbe depuis le fond 
jusqu'ii la surface, et rempli d'insectes malfaisants. » D'autres: 
« Qui est-ce qui peut regarder en soi si profondement, qu'il y voie 
le p6che d'Adam, d'oii tous ses maux actuels ont jailli ? Ces maux 
n*ont-ils pas 6te laves en meme temps que ce p6che par les eaux 
du bapteme? N'ont-ils pas ete effaces et couverts par le m6rite du 
Christ? Que devient alors la penitence, sinon une. imposition qui 
trouble grievement. les consciences limorees? Ne sommes-nous 
pas d'aprts l'Evangile sous la grace, et non sous la dure loi de la 
penitence? etc. » Quelques-uns m'ont dit que, lorsqu'ils cherchent 
h s'examiner, PelFroi et la terreur s'emparent d'eux, comme s'ils. 
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voyaient un monstre pres de leur lit au point du jour. Par ces re- 
ponses, j'ai vu clairement pourquoi la Penitence actuelle, dans le 
Monde Chretien Piiforme, estcomme en oubli el rejetee. Je deman- 
dai aussi, en presence de eeux-la, a quelques Esprits attaches & la 
Religion Catholique-Romaine, au sujet de leur Confession actuelle 
devanTTeurs ministres, si cette confession eUit refraclaire pour 
eux ; ils repondirent qu'apres y avoir ete inilies, ils ne craignaient 
pas de faire Enumeration de leurs faules devant im confesseur 
non severe, et qu'ils les recueiliaient avec une sorte de volupt6, 
et enongaient gaiement les plus legeres, mais un peu timidement 
les plus lourdes; que cbaque annee a P6poque eiablie par la cou- 
tume ils revenaient librement, et se r6jouissaient apres Pabso- 
lution ; et qu'enlin tous regardent conime impurs ceux qui ne 
veulent pas devoiler les souillu res de leur coeur. A ces mots, les 
Reform6s, qui etaient presents, s'enfuirent, les uns riaient el se 
moquaient, les autres etaient etonntis el cependant approuvaient. 
Ensuite, s'approcherent de moi quelques autres qui avaient ete 
attaches a la memejfcglise) mais qui, ayant demeure dans des pays 
oil il y avait des Reformes, avaient fait d'apres un usage solennel 
parnii eux non pas une Confession speciale, comme leurs freres 
ailleurs, mais seulement une Confession commune devant leur 
guide spirituel ; ceux-ci dirent qu'ils n'avaient jamais pu se sen- 
der, decouvrir et divulguer leurs maux actuels, ni les secrets de 
leur pensee, et qu'ils sentaient cela au^si repugnant et aussi ef- 
frayant, que de vouloir franchir le fosse d'un rempart, ou se tient 
en armes un soldat qui crie : « N'approche point. » D'apres ce qui 
precede, il est maintenaant evident que la Penitence actuelle est 
facile chez ceux qui 1'oht faite quelquefois, mais tres-r6fractaire 
pour ceux qui ne Pont pas faite. 

563. On sail que l'Habitude fait une seconde nature, et que 
par suite ce qui est difficile k Tun est facile a Pautre ; de memo 
aussi s'examiner, et confesser le resultat de l'examen ; quoi de 
plus facile pour un journalier, un porte-faix et un metayer, que de 
travailler des bras du matin au soir, tandis qu'au contraire tin 
horume eleve aux honneurs et delicat ne pourrait pas se livrer au 
meme travail pendant une demi-heure sans lassitude etsans sueur ! 
II est facile a un coureur de faire avec un baton et des souliers 16- 
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gers une course de plusieurs milles, tandis qu'un homme habitu6 
k aller en voiture peut a peine courir lentement d'une rue dans 
une autre. Tout artisan qui se plait £ son ouvrage Taccomplit faci- 
lement et de bon eceur, et quand il le quitte il desire le reprendre, 
tandis qu'un autre du m£me metier, mais indolent, peut difficile- 
men t etre contraint h se mettre h Foeuvre: pareillement lout fonc- 
tionnaire, et tout homme delude. Quoi de plus facile a celui qui 
s'applique k la piete, que de prier Dieu et quoi de plus difficile 
pour celui qui s'est livre a Timpiel^? Quel est le pretre qui, pre- 
chant pour la premiere fois devant un Roi t n'est pas intimid6? 
mais apres qu'i! s'est remis, il continue avec assurance. Quoi de 
plus facile a l'hornme-ange que d'61ever les yeux au Ciel, et £ 
rhomme-diable que de porter ses regards vers l'enfer? Cepen- 
dant si celui-ci est hypocrite il peut pareillement lever les yeux 
vers le Ciel, mais son coeur est a 1' oppose: la fin propter quern 
(pour laquelle il agit), et par suite Thabitude, font la trempe de 
J'homme. 

Celui qui ri* a jamais fait penitence, ou qui ne s est jamais re- 
garde interieurement ni scruffy ne sait pas enfiri ce que c*est 
que le mal qui damne, ni ce que cest que le bien qui sauve. 

564, Comme dans le Monde Chretien Reform^ il en est peu qui 
lasssent penitence, cest pour cela qu'il a et6 ajout6 ici, que celui 
qui ne s'est ni regarde interieurement, ni scrute, ne sait pas enfin 
ce que c'est que le mal qui damne, ni ce que c'est que le bien qui 
sauve; car il n'a pas une religion qui le conduisea cette connais- 
sance ; en effet, le mal que Thomme ne voit pas, ne connait pas 
et ne reconnait pas, demeure, et ce qui demeure s'enracine de 
plus en plus, jusqu'a obstruer les interieurs du mental, ce qui 
fait que l'homme devient d'abord nature!, ensuite sensuel, et enfin 
corporel, et dans Tun ou Paulre de ces 6 tats il ne connait aucun 
mal qui damne, ni aucun bien qui sauve ; il devient comme un 
arbre qui, plants sur un dur rocher, etend ses racines parmi ses 
fentes, et enfin se fletrit parce qu'il manque d'humeur. Tout 
homme bien eleve est rationnel et moral, mais il y a deux che- 
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mins qui conduisent a la rational! te, Tun d'apres le Monde, Pautre 
■d'aprfes le Ciel ; celui qui est devenu rationnel et moral d'aprfes le 
Monde, et non aussi d'apres le Ciel, n'est rationnel et moral que 
4e bouche et de geste, et en dedans c est une bete brute, et mSme 
une bete feroee, parce qu'il fait un avec ceux qui sont dans l'enfer 
oil tous sont tels ; mais celui qui est rationnel et moral aussi d'apres 
le Cie! est vraiment rationnel et moral, parce qu'il Test en meme 
temps d'esprit, de bouche et de corps ; au dedans du rationnel et du 
moral il y a, comme ame, un spirituel qui met en action le na- 
turel, le sensuel et le corporel, celui-li fait un aussi avec ceux qui 
sont dans le Ciel : c'est pourquoi il y a I'homme rationnel et mo- 
ral spirituel, et aussi rhomme rationnel et moral purement na- 
turel, et Tun n'est pas distingue de Pautre dans le Monde, surtout 
si Thypocrisie est passee en habitude ; mais les Anges dans le Ciel 
les distinguent aussi facilement qu'on distingue les colombes 
d'avec les hiboux, et les agneaux d'avec les tigres. L'bomme pu- 
rement naturel peut voir les maux et les biens chez les autres, et 
meme reprendre ceux chez qui ils sont ; mais comme il ne s'est 
iii regarde interieurement, ni scrute, il ne voit aucun mal chez 
lui, et si un autre en decouvre un, il le voile au moyen de son ra- 
tionnel, comme le serpent cache sa tete dans la poussiere ; et il s'en- 
fonce dans ce mal, comme le frelon dans le funnier. Voila ce que fait 
le plaisir du mal, qui enveloppe cet homme, comme le brouillard 
couvre un marais, et absorbe et etoulfe les rayons de la lumifcre ; 
( le plaisir infernal n'est pas autre chose; le plaisir du mal est 
\ exhale de l'enfer, et influe chez tout homme, mais dans les plantes 
■i des pieds, le dos et Tocciput ; mais s'il est regu par la tete dans le 
| sinciput, et par le corps dans la poitrine, I'homme est asservi St 
' l'enfer; etcela, parce que le cerveau humain a ete destin6 a l'en- 
t tendement et a la sagesse de l'entendement, et le Cervelet £Ja_vo- 
i lonte et a l'amour de la volonte; de la vient qu'ily a deux Cer- 
veaux. Mais ce plaisir infernal est corrige, reforme et retourn6 
uniquement par le Spirituel rationnel et moral. 

565. II va etre donn6, comme suite, une sorte de description 
de Thomme rationnel et moral purement naturel, qui considere 
en lui-meme est sensuel, et qui, s'il continue, devient corporel ou 
<;harnel ; mais cette description sera faite en une esquisse com-* 



96 



LA VRAJE 



posee de diverses parlies. — Le sensuel est le dernier.de la vie dn 
mental de l'homme, il est adherent et coherent aux cinq sens de 
son corps. — Est dit homme sensuel celui qui porte des jugements 
au sujet de tonles choses d'apr&s les sens du corps, et qui ne croit 
que ce qu'il peut voir des yeux et toucher des mains, disant que 
ces objels sonl quelque chose, et rejetant tout le reste. Les inle- 
rieurs de son mental, qui voient d'apres la lumiere du Ciel, ont 
ete fermes, de sorte qu'il ne voit rien du vrai qui appartient au 
Ciel et k l'Eglise. Un lei homme pense dans les extremes, et non 
intericurement d'apres quelque lumiere spiriluelle, parce qu'il 
est dans une epaisse laeur naturelle ; de la vient qu'inlerieure- 
ment il est contre les choses qui concernent le Ciel et 1'figlise, 
quoiqtf exlerieurement il puisse parler pour elles avec ardeur, 
selon son espoir d'obtenir par elles domination et opulence. — Lea 
Savants el les Erudits qui se sont confirmes profondement dans 
les faux, et plus encore ceux qui sont confirmes contre les vrais 
de la Parole, sont plus sensuels que les autres. — Les homines sen- 
suels raisonnent avec rigueur et adresse, parce que leur pensee 
est si pres de leur parole, qu'elle est presqu'en elle et com me 
dans leurs levres, et parce qu'ils placent toute intelligence dans 
la parole provenant de la memoire seule ; puis, ils peuvent adroi- 
tement confirmer les faux, et apres les avoir confirmes, ils les 
croient des vrais; mais ils raisonnent et confirment d'apres les il- 
lusions des sens, par lesquels le vulgaire se laisse prendre et per- 
suader. — Les hommes sensuels sont plus ruses et onl plus de ma- 
lice que tous les autres. — Les avares, les adulleres et les fourbes 
sont principalement sensuels, lors meme qu'aux yeux du Monde 
ils paraissent ingenieux. Les interieurs de leur mental sont sales 
et corrompus ; par ces interieurs ils communiquent avec les en- 
fers : dans la Parole ils sont appeles morts. — Ceux qui sont dans 
les Enfers sont sensuels et d'autant plus sensuels, quils sont dans 
des enfers plus profonds : la sphere des esprits infernaux se con- 
joint avec le sensuel de l'homme par derriere ; et dans la lumiere 
du Ciel 1'occiput parait excav6. — Ceux qui raisonnaient d'apres les 
sensuels seuls elaient appeles par les anciens les serpents de 
1'Arbre de la science. — Les sensuels doivent etre au dernier rang 
et non au premier; et, chez l'homme sage et intelligent, ils sont 
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au dernier rang, sous la dependence des imerieurs; mais chez 
rhomme insense ils sont au premier rang, el ils dominent. Si les 
sensuels sont au dernier ran£, par enx est invert le chemin vers 
rentendemenl, et les vrais sont perfectionn^s par le mode d*ex- 
traction. Ces sensuels sont tres-pres du Monde, et ils admettent 
les clioses qui viennenl du monde, el les criblcnt pour ainsi dire. 
— I^Mjmpe par les sensuels communique avec le Monde, et parjes 
ratio nnels avec le _Cicl, — Les sensuels fournissent les choses qui 
servent aux inlerieiirs du mental. II y a des sensuels qui four- 
nissent a la partie inlellectuelle, et des sensuels qui fournissent a 
la partie voloniaire. — Si la_ pense e n'est pas elevee au-dessns des 
sensuels, rhornme a peu de sagesse. L'homme, quand sa pensee 
est elevee au-dessus des sensuels, vient dans una lueur plus 
claire, et enfin dans une lmniere celeste, et alors il person les 
choses qui defiuent dn Ci el. — Le dernier de 1'cnlcndcment est le 
scientifjq,ue natural, et le dernier de la volome est le plaisir sen- 
suel. 

566. L'homme, en tant qu'homme naturel est semblable a la 
bete, il prend Fimage de la bele par sa vie ; e'est pour eela qu'au- 
tour de tels hommes dans le Monde spirituel il apparail des be;es 
de toute espece, qui sont des correspondances ; car, consider^ 
en lui-meme, le naturel de rhomme est purement animal ; mais 
com me le" spirituel y a ete ajoute, il pent devenir homme, et s'ii 
ne le devient pas d'apres la faculte qu'il en a, il peul contrefaire 
rhomme, mais il n'est toujours qu'une bele parlante ; car jl parte 
d'apres le ralionnel naturel, mais il pense d'apres le vertige spi- 
rituel ; il agit d'apres la morale paturelle, mais ii aimc d'apres le 
satyriasis spirituel ; ses actes, aux yeux de fhonime ralionnel 
spirituel, ne sont que com me la clause de celui qui a ete pique de 
Ja tarentule, et qu'on nomme danse de St-Yite ou de SL-Guy. Qui 
ne sait qu'un hypocrite peut parler de Dieu ; un voleur, de since- 
rity ; un adullere, de chastete, et ainsi des autres ; mais si l'homme 
n'avait pas la faculty de fermer et d'ouvrir la porte entre les pari- 
shes et les paroles, et entre les intentions et les actions, et s'il n'y 
avait la pour portier la prudence ou Tastuce, il se precipilerait 
avec plus de f6rocit6 qu'aucune bete sauvage dans des actes cri- 
minels et atroces; mais cette porte est ouverte chez chacun apres 
ih 7 
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la mort, et alors chacun se montre tel qu'il a &t& ; toutefois le m6- 
chant est tenu dans un lien par les chatiments et les prisons dans 
1'Enfer, c'est pourquoi, faienveillant Lecteur, regarde-toi int^rieu- 
rement, va & la recherche de tel ou tel mal chez toi, etrepousse- 
]e par motif de Religion ; si c'est par un autre motif ou une autre 
fin, tu ne le repousses que pour qu'il ne se manifeste pas devant 
le Monde. 

* * * * * 

S67. A ce Chapitre seront joints les Memorables suivants: 
Premier Memorable. Je fus saisi subitement d'une maladie 
presque mortelle ; toute ma Tele 6tait pesante ; une fum£e pes- 
tilentielte fut envoyee de la Jerusalem qui est appelee Sodome et 
Egypte, — Apoc. XL 8 ; — j > etais a demi-mort souffrant cruelle- 
ment, j'ailendais ma derni&re hen re ; je restai ainsi £tendu dans 
mon lit pendant trois jours et demi ; tel 6tait devenu mon esprit, 
et par mlu mon corps : et alors j'entendis autour de moi des vok 
de gens qui disaient : « Le voici eierulu mort dans la place de notre 
Ville, celui qui prechait la Penitence pour la remission des p£ch6s„ 
et le seul Christ homme. » Et ils demandaient a quelques eccl6- 
siastiques, si celui-la elait digne de la sepulture, lis r£pondirent : 
« Non ; qu'il reste etendu, et qu'il soit en spectacle. » Et ils aliaient, 
revemuent, se moquaient. VoilA, d'apres la verity ce qui m'est 
arrive, lorsque j'expliquais le Chapitre XI° de rApocatypse. On 
entendit alors ces moqueurs prononcer des paroles sur lesquelles 
ils appuyaient fortement, surtout celles-ci : u Comment peut-on 
faire Penitence sans la foi ? Comment le Christ homme pent-it 
elre adore comme Dieu ? Puisque nous sommes sauves gratuile- 
ment sans aiicim mcrite de notre part, qu'est-il besoin d'autre 
chose que de cette foi settle, que Dieu le Pbve a envoys son Fils, 
pour oler la damnation de la Loi > nous imputer son m6rite, et 
ainsi devant Lui nous justifies et nous absoudre des peches par 
la declaration d'un Pr£tre, et alors nous donner l'Esprit Saint, qui 
opere tout bien en nous? Ces choses ne sont-elles pas conformes 
h PEcriture, et en outre conformes k la raison ? » La foule des as- 
■ sistants applaudissait a ces paroles. Je les entendais et ne pouvais 
r6pondre, parce que j'^tais etendu presque mort; mais apres trois 
jours et demi mon esprit reprit ses forces, et je sortis, quant k 
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mon esprit, de la place, et j*allai dans la Ville, et je dis de nouveau: 
« Faites Penitence et croyez au Christ, et vos p6ch6s seront remis, 
et vous serez sauv^s ; sinon, vous perirez ; le Seigneur Lui-Meme 
n'a-t-il pas pr6ch6 la penitence pour la remission des p6ch6s, et 
que Ton crut en Lui? N'a-t-il pas ordonne aux disciples de pr£- 
oher la meme chose? One complete s6curit^_de^ vie jfest-elle 
pas la suite du dogme de votre foi ? » Mais ils dirent: « Que si- 
{ gnifie ce verbiage ? Le Ms n'a-t-il pas satisfait ? Le Pere n'a-t-il 
J pas impute cette satisfaction du Fils, et ne nous a-t-il pas justi- 
yfi^s, nous qui y avons cru? Ne sommes-nous pas conduits ainsi 
I par r esprit de grace? Des lors qu'est-ce que le peche en nous? 
^ Des lors qu'est-ce que la mort a de coinmun^avec nous?Com- 
prends-tu cet Evangile, toi, precheur du peche et de la peni- 
^ lence? » Mais alors il sortit du Ciel une voix qui_dit : « Qu'est-ce 
) que la Jo] de l'jmptJnitent, sinon une foi morte? La fin vient, la 
fin vient sur vous, qui etes en security irreprocbabies a vosyeux, 
justifies dans votre foi, salans !» Et au meme instant un gouffre 
s'ouvrit au milieu de la ville, et il s'agrandil, et les maisons tom- 
berent les lines sur les aulres, et ils furent engloutis ; et bientot 
il sortit de ce vaste gouffre une eau bouillonnante, el elle inonda 
cette devastation. 

Lorsqifils furent ainsi submerges et qu'on les viL inondfis, je 
desirai savoir quel etait leur sort dans Fabime ; et il me fut dit du 
Ciel: « Tu vas voir et entendre. » Et alors les eau x dont on les 
avait vu inondes disparurent de devant mes yeux, carleseaux 
dans le Monde Spirituel sont des Cor res pon dance s, el apparaissent 
par suite autour de ceux qui sont dans les faux ; et alors je ies vis 
dans qn Fond sablonneux oil etaient des monceaux de pierres, 
entre lesqucls ils couraient ; et ils se lamentaient de ce qu'ils 
avaient et6 precipites de leur grande Ville ; et ils disaient, en vo- 
ciferant et en criant; « Pourquoi cela nousesl-il arriv6?Par notre 
Foi ne sommes-nous pas nets, purs, justes, saints? Par notre Foi 
ne sommes-nous pas nettoyes, purifies, justifies et sanctifies? » 
Et d'autres disaient : « Par noire Foi ne sommes-nous pas de- 
venus tels, que nous soyons devant Dieu le P6re reputes et con- 
siders, et, devant les Anges, declares comme nets, purs, justes 
et saints ? N'avons-nous pas obtenu la reconciliation, la propi- 
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tiation, I'expiation, et par h n'avons-nous pas ii& absous, lav6s 
et nettoyes des peches? La damnation de la loi n 5 a-t-e!le pas ete 
enlevee par le Christ? Pourquci avons-nous done 6le jet6s ici 
r comme des damues? Nous avons en tendu crier dans notre grande 
) Ville par un audacieux precheur du pech6 : Croyez aa Christy et 
) faites penitence ; esl-ce que nous nons n'avons pas cru au Christen 
' croyant a son merile? et n 'avons-nous pas fail penitence, lorsque 
nous avons confesse que nous etions pecheurs ? Pourquoi ce mal- 
heur nous est-il done arrive? •» Mais alors on entendit sur le cote 
une voix qui leur dit : « Con naissez- vous un seul des p6ches dans 
[ lesqueis voiis_etes ? Vous etes-vous jamais_examines ? Avez-vous 
^ fui par consequent quelqne mal comme peche contre Dieu ? Or,. 
/ celui qui ne fui l pas un mal comme peche> est dans ce mal. Le 
peche n'est-il pas le diable? Vous ctes done du n ombre de ceux dont 
\ le Seigneur dit: Alors vous commencerez a dire : Nous avons 
I mange devant Toi, et nous avons bu\ et dans nos places In as 
J enseigne. Mais il diva : Je vous dis que je ne sais d'oii vous etes y 
retirez-vous de Moi vous tous, ouvriers d!iniquite. — Luc, XIII, 
26, Vi ; — covnme aussi du nomhre de ceux dont il est parle dans 
Matthieu, — VIL 22, 23. — Allez-vousen done, cliacun en son lieu; 
vous voyez des ouvertures dans ces cavern es, entrez-y ; et il y 
sera donne h chacun de vous sa Cache a remplir ; et alors chacun 
recevra de la nourriture a proportion de son travail ; sinon, la faim 
vous forcera loujours a entrer. « 

Ensuile uneyojx__du cjej.se fit jintendre, . la, sur cejte ferre, a 
quelques-uns qui avaiei;t etc bors de celle grande Ville, et des* 
quels il est aussi parle, — Apoc. Chap. XL 13, — et die leur dit 
hautement: « Gardez-vous, gardez- vousde la consociation avec de 
semblables gens ; ne pouvez-vous pas comprendre que les maux, 
qui sout appeles pechfe et iniquiles, rendenl Phomme immonde 
etimpur? Comment rhomme peut- il en etre lave et purifie autre- 
ment que par la penitence jacluelle et par la foi au Seigneur 
\ Jesus-Christ? La penitence actuelle consiste a s'examiner, h con- 
s naitre et reconnaitre ses peches, a s'avouer coupable, £ les confes- 
; ser devant le Seigneur, a implorer du secours et la puissance 
J &'y resister, et ainsi a s'en abslenir et a mener une vie nouvelle, 
el a faire tout cela comme par vons-memes ; faites ainsi une ou 
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<deux fois dans Tann^e, quand yous approchez de la Sainle Com- 
munion ; et en suite quand les peches, dont vous vous etes avou&f 
eoupables, veViennent, dites-vous a vous-memes : Nous ne vou- 
lons pas faire de pareilles choses, parce que ce sont des peches 
.eontre Dieu ; voila ce que c'est que la Penitence actuelle. Qui ne 
peut comprendre quecelui qui^ne^s'examine pas et ne voit pas ses 
r .peches, resjejans ses p^cjhes? En eflet, tout mal par naissance 
est tin plaisir, car c'est un plaisir de se venger, de oommettre 
\ seortalion, de voter, de blasphemer, et surtout de damjner d'a- 
pres If amour desoi. N'est-ce pas le plaisir qui fait qu'on ne voit 
pas de mal dans ces actions ; ets'il arrive que Ton dise que cesont 
des peches, le plaisir que vous en ressentez ne vous les faii-il pas 
f excuser ? Bien plus, vous avez recours k des faux pour vous con- 
J firmer quexe ne sqnt pas des peches ; et ainsi vous restez dans ces 
\ peches,, et ensuite vous les commetlez plus qu'auparavant ; et cela, 
! au point de ne pas savoir ce que c'est qu'un peche, ni meme s'il 
I en exisle. II en est tout aulremeut pour celui qui fait la peni- 
tence actuelle ; ses maux qu'il a conuus et reconnus, il les appelle 
, p6ches ; et pour cette raison il commence a les fuir, h les avoir en 
\ aversion, et enfin a trouver desagr^able le plaisir de ces maux; 

et plus cela a lieu, plus il voit et aime les biens, el enfin il en sent 
[ le plaisir, qui est le plaisir des anges du ciel : en un mot, autant 
Thomme rejelle derriere lui le diable, autant il. est adopts par le 
Seigneur, et il est par Lui instruit, conduit, delourne des maux et 
term dans les biens ; voila le chemin, et il n'en est point d'autre, 
ponr aller de Penfer au Ciel. » C'est une chose etonnanteque les 
<^Reforme£aient greffee en eux, pour la Penitence actuelle, une 
p sorte de repuguance, d'hesitation et d'aversion, qui est si grande, 
■qu'ils ne peuvent se resoudre ni a s'examiner, ni a voir leurs pe- 
ches, ni & les confesser devant Dieu ; une sorte d'horreur les sai- 
sit lorsqu'ils se proposent de le faire ; j'en ai interroge plusieurs 
,sur cesujel dans le Monde Spirituel, et tous m'ont dit que c'6tait 
au-dessus de leurs forces. Quand ils apprirent que cependant les 
(^CatholiquesiRomains le font, e'est-a-dire, qu'ils s'examinent et 
confessenf ouvertement leurs pdches devant un Moine, ils furent 
extremement etonnes,\et d'autant plus que les R6formes ne peu- 
vent le faire secretement devant Dieu, quoique cela leur soit £ga- 
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lenient enjoint avant que d'approcher de la Sainle-Cene ; et quel* 
ques^uns de eeux qui etaient presents en cherchferent la raison* 
et ils trouvferent que laJFoi Seule etaU ]a_cause decet Etat d'im- 
penitence et de cette disposition du Coeur; et alors il Teur fut 
donn6 de voir que ceux des Catholiques-Romains qui adorent le 
Christ, eLn'invoquent pasles saints, sont sauves. 

Aprfcs ceh y on entendit com me un coup de tonnerre, et une 
C voix qui, parlant du Ciel, disait: « Nous sommes dans T6tonne- 
ment ; dis a 1* Assemble desl jUform&r : Croyez au Christ el 
faites penitence, et vous serez sauves. » Et je le dis, et j'ajoutai; 
« Le Bapteme n'est-il pas un Sacrement de penitence, et par 
suite Introduction dans 1'Eglise? Que promettent les Parrains 
pour celui qui va filre baptist, sinon de renoncer au diable et & 
ses oeuvres ? La Sainte-Cene n'est-elle pas un Sacrement de pe- 
nitence, et par suite Hntroductiou dans le Ciel? Ne dit-on pas 
aux communiants de faire entierement penitence avant de s'en 
j approcher? LeCATEcmsME, Doctrine Universale de 1'Eglise Chre- 
tienne, n'enseigne-t-il pas la penitence? N'y est-il pas dit dans 
les six preceptes de la Seconde Table : Tu ne feras point tel et tel 
Mai ? et il n'est pas dit : Tu feras tel et tel bien. Par la vous pou- 
vez savoir que, autant quelqu'un renonce au Mai et le deteste, au- 
tant il affecfionne et aime le Bien, et qu'auparavant il ne sait pas 
ce que c'est que le Bien, ni meme ce que c'est que le Mai. » 
1 568. Second Memorable. Quel est Phomme pieux et sage, qu* 
ne veuille savoir le sort de sa vie apr&s la mort? C'est pourquoi, 
pour qu'il le sache, je vais mettre ici en evidence ce qui se passe 
en general. Tout homme apres la mort, des qu'il sent qu'il vit en- 
core et qu'il est dans un autre Monde, et mfil apprend qu'au- 
dessus de lui est le Ciel oil il y a des joies eternelles, et au-dessous 
de lui TEnfer oiiil y a des douleurs eternelles, est d'abord re mis 
dans ses externes dans lesquels il etait dans le Monde precedent, 
et alors il croit que certainement il viendra dans le Ciel, et il parle 
avec intelligence et agit avec prudence ; et les uns disent : « Nous 
avons v6cu moralement, nous avons recherche les choses hon- 
netes, nous n'avons pas fait le mal de propos delibdrd. » Et d'au- 
tres disent : « Nous avons frequentd les temples, entendu des 
messes, bais6 les statues des saints, et fait a genoux beaucoupd^ 
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prieres. » Et quelques-uns disent: « Nous avons donn6 aux pau- 
vres, secouru les indigents, lu des livres de piete et aussi la Pa- 
role, et fait plusieurs autres choses serablables. » Mais aprfes qu'ils 
se sont ainsi exprimes, des Anges m presentent et disent : a Toutes 
C ces choses que vous avez rapportees, vous les avez faites dans les 
) Externes, mais vous ignorez encore quels vous etes dans les lag 
\ ternes; mainteuanl vous etes des Esprits dans un Corps substan- 
l tiel, et TEsprit est voire homme Interne; c'est( lui) qui en vous 
pense cc qu*il veut, et veut ce qu'il aime ; et c'est la le plaisir ne 
savie; tout homme, dks I'enfance, commence la vie par les Ex- 
ternes, etapprendi agir moralement et a parler avec intelligence; 
et quand il s'est fait une idee du Giel et de la beatitude celeste, il 
commence a prier, a frequenter les temples, a assister aux solen- 
nites du culte, et n6anmoins a cacher les maux dans le sein de son 
mental, lorsqu'ils jaillissent de leur source native, et aussi a les 
voiler ingenieusement par des raisonnemenls provenant d'illu- 
sions, au point que lui-meme ne sait pas que le mal est le mal ; et 
alors les maux ayant ete voiles et com me couverts de poussiere, 
il n'y pensejplus, prenant seulement garde qu'ils ne se montrent 
f pas devant le Monde ; ainsi il s'applique seulement a une vie mo- 
t rale dans les externes, et devient par consequent un homme dou- 
( ble, il devient agneau dans les externes, et loup dans les internes, 
/ et commeune botte d'or dans laquelle il y a du poison ; il devient 
\ comme un homme ayant la respiration infecle, qui lient dans sa 
{ bouche desaromates, pour que son infection ne soil pas sentie par 
! ceux qui sont prfes delui; et il devient comme une peau de rat 
Cparfumee.\Vous venez de dire que vous avez vecu moralement, et 
que vous vous etes livres a des exercices de piete ; mais je vous de- 
mande si jamais vous avez examin e voire homme Interne, et si ja- 
mais vous y avez percu quelques convoitises de pousser la vengeance 
jusqu'a donner la mort, la debauche jusqu'a Tadultere, la fraude 
jusqu'ai^vol, et le mensonge jusqu'au faux temoignage ; dans qua- 
tre Preceptes du Decalogue il est dit : Tu ne feras point ces maux ; 
et dans les deux derniers il est dit : Tu ne les convoiteras point. 
4 Croyez-vous que^yotre homme Interne)ait, en ces choses, ete sem- 
l Mable a ^ot're homme Externe ? Si vous le croyez, peut-etre vous 
trompez-vous. >> Mais a celails repondenU « Qu'est-ce que l'hoinme 
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Interne? Esl-ce que eel homme el Hiomme Externe ne sont pas 
un seul etmeme homme? Nous avons appris de nos Ministres, que 
Thorn me Interne iTest autre chose que la Foi ; et que la piel6 de 
la boucheet !a moralite de la vie en sont les signes, parce qu'elles 
r en sont I'operation* » Les Angesleur repliquenl: « La Foi salvi- 
( fique es^dans rhomme Inlerne, la Charile pareillement, et par 
suite il y a dans l'homme Externe la Fidelite et la Moralite Chr6- 
t'.ennes ; mais si les convoitises sus enoncees restent dans I'homme 
(Interne, ainsi daus la volonl6 et par suite dans la pens£e, par con- 
sequent si vous les aimez itUerieurement, et que cependant vous 
f agissiez et parliez autrement dans les externes, alors chez vous le 
t mal est au-dessus du bien, el le bien est au-dessous du mal ; e'est 
■ ponrquoi, de quelque maniere que vous parliez d'apres fentender 
. ment et que vous agissiez d'apres l'amour, le mal est a rin|erieur, 
j et ce mal est ainsi convert d'un voile; et alors vous etes comme 
1 des singes adroifs qui font des actes semblables a ceux des hommes, 
\ mais dont le coeur en est bien eloigne. Quanta voire homme In- 
terne, dom vous ne savez rien, parce que vous ne vous ^tes pas 
examines, et n'avez pas fait penitence apres examen, vous verrez 
quel il est, apres le temps voutu, quand vous serez depouilles de 
i Thomme Externe. et introduits dans \rhomme Interne ; et quand 
cela arrivera, vous ne serez plus reconnus par vos consocies, ni 
par vous-memes. » — J'ai vu des hommes moraux, mediants alors 
( comme des betes feroces, regardant le prochain avec des yeiix me- 
\ naganls, brulant d'une haine mortelle, et blasphemanl Dieu, qu'ils 
j avaicnt adore dans leur homme Externe. — Aprfcs quails ont en- 
\ tendu ces choses, ils se retirent, et alors les Anges disent : « Vous 
verrez par la suite le sort de votre vie ; car bientot Thomme Ex- 
terne vous sera 6Le, el vous entrerez dans I'homme Interne, qui 
maintcnant est votre Esprit.. » 

569. Thoisjeme Memorable. Chaque Amour chez I'homme 
exhale un plaisir par lequel il se fait sentir, et il Texhale premie- 
remenl dans l'esprit, et par suite dans le corps, et le plaisir de 
chaque amour de compagnie avec le charme de sa pensee fait la 
vie de Thomme : ces plaisirs et ces charmes ne sont sentis qu'obs- 
curement par Phomme, tant qu'il vit dans le Corps naturel, parce 
que ce corps les absorbe et les emousse ; mais aprfes la mort, 
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lorsque le Corps maleriel a el6 enleve, el qifainsi la couverlure 
ou le vetement de Tesprit a 6te 6loigne, les plaisirs de l'amouret 
les charmes de la pensee sont pleinement semis et per^us, et, 
chose etonnante, parfois comme des odeurs; de la v rent que tous, 
dans le Monde spirituel, sont consocies selon leurs amours, dans 
le Ciel selon les amours celestes, et dans Tenfer selon les amours 
infernaux ; les odeurs, dans lesquelles sont changes les plaisirs des 
amours dans le Ciel, sont toutes senties comme de douces et suaves 
odeurs, d'agreables exhalaisons et de delicieuses perceptions, telles 
qu'on en sent dans les jardins, les bosquets, les champs et les fo- 
refs, le matin, dans la saison du printemps ; mais les odeurs, dans 
lesquelles sont changes les plaisirs des amours de ceux qui sont 
dans l'Enfer, sont senlies comme des odeurs infectes, fetides et 
puantes, telles que celles de latrines, de cadavres et d'etangs rem- 
plis de brindilles et de fange ; et, ce qui est etonnant, les diables 
et les satans les sentent comme des odeurs de ban me, d'aromates 
et d'encens, qui rejouissenl leurs narines et leurs cceurs. Dans le 
Monde naturel il a aussi 6te donne aux betes, aux oiseau x el aux ver- 
misseaux d'etre consocies selon les odeurs, mais il ne Test 
donne aux hommes qu'aprfes qtfils out depose leurs corps comme 
d6pouilles. De Ih vient que le Ciel a et6 dispose en ordre tres-dis- 
tinctement selon toutes les varices de Tamour du bien, et TEnf er 
d'apres Toppose selon toutes les varietes de 1'amour du mal ; e'est 
k cause de cette opposition, qu'entre le Ciel et l'Enfer il y a un 
Gouffre, qui ne peut etrefranchi ; car ceux qui sont dans le Ciel 
ne peuvent supporter aucune odeur de l'Enfer, parce qu'elle excite 
en eux la nausee et le vomissemennt, et les exposed tomber en 
dfifaillance s'ils Tattirent ; il en est de meme pour ceux qui sont 
dans l'Enfer, s'ils traversent le milieu de ce Gouffre. Je vis une 
fois un diable qui apparut de loin comme un leopard ; — il avait 
6t6 vu quelques jours auparavant parmi les Anges du dernier Ciel, 
et il possedait 1'art de se faire Ange de lumiere ; — il traversa le 
milieu du gouffre, et se tint entre deux oliviers, et ne sentit au- 
cune odeur opposee h sa vie ; cela provenait de cequ'il n'y avait pas 
d'Anges presents ; mais dfes quMl s'en pr^senta, il fut saisi de con- 
vulsions, et tomba ayant toutes les jointures contractees, et alors 
il parut comme un grand serpent se roulant en anne aux et se pre- 
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cipitant enfin k travers le Gouffre, et il futre^u par les siens, et jet6 
dans une Caverne, oiiTodeur infecte de son plaisir le rappela i 
la vie. Une autre fois je vis un Satan puni par les siens ; j'en de- 
mandai la cause, et il me fut dit, qu'ayant bouch6 ses narines, it 
s'etait approehe de ceux qui 6taiem dans Todeur du Ciel, et quMI 
£lait revenu, et avait rapporte avec lui cette odeur sur ses v£te- 
ments, 11 est quelquefois arrive qu'une puanteur cadavereuse, 
sortie de quelque caverne ouverte de TEnfer, effleurait mes na - 
rines, et excitait en moi le vomissement. D'apres ces details on 
peut voir rtourquoi dans la Parole TOdorat signiSe la p'erception, 
car il est Jit tres-souvent que Jehovah a odore Todeur agreable 
des Holocaustes ; il y est dit aussi que l'Huile d'onction et les 
Encens elaient prepares avec des aromales;et que, vice versa, il 
avait ete commande aux fils d'Israel de porter hors du camp ce 
qu'il y avait d'immonde dans le camp, et defaire un trou en terre 
pour Ieurs excrements, elde lescouvrir, — Deuter. XXIII. 14,15; 
— c'elait parce que le Camp d'Lsraei repr£sentait le Ciel, et que le 
Desert hors du camp represenlait TEnfer. 

570. Quatrieme Memorable. Un jour je conversais avec un 
Esprit novice qui, lorsqu'il ef ait dans le Monde, avait beaucoup 
-m6dile sur le Ciel et sur TEnfer ; parEsprits novices sont enten- 
dus les hommes nouvellement decedes, qui, parce qu'ils sont alors 
hommes spirituels, sont appeles Esprits. Celui-ci, des qu'il fut 
entr6 dans le Monde spirituel, commen^a a mediter, comme au- 
paravant, sur le Ciel el sar TEnfer ; et il se sentait dans Talle- 
gresse, quand c'etait sur le Ciel, et dans la tristesse quand c' etait 
sur TEnfer. Lorsqu'il eut remarque qu'il 6 tail dans le Monde spi- 
rituel, il demanda aussito? oil etait le Ciel et ou etait TEnfer, et 
aussi ce que c'elait que le Ciel et TEnfer, et quel etait Tun et Tau- 
tre ; et on lui repondit : « Le Ciel est au-dessus de ta Tete, et TEn- 
fer est sous tes pieds ; car mainlenant lu es dans le Monde des 
espriis, qui tiei>t le milieu entre le Ciel et TEnfer; mais ce que 
-c'est que le Ciel et quel il est, et ce que c'est que TEnfer et quel il 
est, nous ne pouvons te le dire en peu de mots. » Et alors, comme 
il brulait du desir de connaltre, il se jeta h genoux, et il pria 
Dieu avec ferveur, afin d'etre instruit. Et voici, un Ange appa- 
rut a sa droite, le releva et lui dit: Tu as supplie afin d'etre 
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instrutt sur le Ciel et sur FEnfer ; cherche et apprends ce auE 
c'est que le plaisir, et tu connaItras. » Et apres avoir ainsi parl6, 
PAnge fut enlev6. Alors I'esprit novice dit en lui-meme: « Que 
signifient ees paroles : Cherche et apprends ce que c est que le 
plaisir, et tu connaztras ce que c'est que le Ciel^ et ce que cest 
que FEnfer, et quels Us sont?* Peu apres, quittant ce lieu, il alia 
de tons cotis ; et, s'adressant k ceux qu'il rencontrait, il leur disait : 
« Dites-moi, je vous prie, s'il vous plait, ce que c est que le plaU 
sir. » Et les uns disaient : « Quelle question nous fais-tu la? Qui 
ignore ce que c'est que le Plaisir? N'est-ce pas la joie st l*all6- 
gresse? Un plaisir est done un plaisir, Tun aussi bien que fautre, 
nousne connaissons point de difference, » D'autres disaient: « Le 
Plaisir est le rire du mental, car lorsque le mental rit, la face est 
gaie, le langage joyeux, le geste plaisant, et Thomme tout entier 
dans le plaisir. » Mais d'autres disaient: « Le Plaisir n'est autre 
chose que d'etre en festin, et de manger des mets delicats, deboire 
et de s'enivrer avee un vin gen6reux, el alors de causer de cboses 
diverses, et surtout des jeux de Venus et de Cupidon. » Apres avoir 
entendu ces paroles, TEsprit novice indigne se dit en lui-meme : 
« Ces reponsessont grossiereset inciviles; ces Plaisirsne sonl ni le 
Ciel ni l'Enfer ; que ne puis-je trouver des sages ! » Et il quitta ees 
Esprits, et alia ik la recherche d'Esprits sages; et alors il fut vu 
par un Esprit angelique, qui lui dit: « Je pergois que tu es embras6 
du desir de savoir ce qui est FUniversel du Ciel et l'Universel de 
TEnfer ; et comme cet universelest le PLArsni, je le conduirai sur 
une Colline, ou s'assemblent chaque jour ceux qui scrutent les Ef- 
feLs, ceux qui recherchent les Causes, et ceux qui- examinent les 
Fins ; la, ceux qui scrutent les Effets sont appeles les Esprits des 
sciences, et abstractivement les Sciences ; ceux qui recherchent les 
Causes sont appeles les Esprits de Intelligence, et abstractive- 
ment les Intelligences, et ceux qui examinent les Fins sont appe- 
les les Esprits de la. sagesse, et abstractivement les Sagesses; di- 
rectement au-dessus d'eux, dans le Ciel, sont les Anges qui d'apres 
les fins voient les causes, et d'apres les causes les effets ; c'est d'a- 
pres ces Anges que ces trois Assemblies ont Illustration, u Alors r 
prenant TEsprit novice par la main, il leconduisit sur la Colline, et 
vers TAssemblee eomposee de ceux qui examinent les Fins, et sont 
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appel6s les Sagesses. L'Esprit novice leur dit : « Pardonnez-moi 
d'etre monte vers vous ; en voici la raison : Dfes ma jeunesse j'ai 
m6dile surle Ciel et sur l'Enfer, et je suis venu depuis peu dans ce 
Monde ; et quelques-uns, qui alors me furent associes, m'ont dit 
qu'ici le Ciel est au-dessusde ma tele, et l'Enfer sous mes pieds ; 
mais ils ne m'ont pas dil ce que c'est que le Ciel et l'Enfer, ni quels 
ils sont; c'est pourquoi, etant devenu inquiet par suite de ma pen- 
see constante sur ce sujel, j'ai prii Dieu ; et alors un Ange s'est pre- 
sents et m'a dil : Cherche et apprends ce que c'est que le Plai- 
sir, et tu connaitras ; j'ai cherche, mais en vain jusqu'a present; 
je demande done que vous m'appreniez, si cela vous plait, ce que 
c'est que le Plaisir. » A cette demande les Sagesses repondirent: 
« Le Plaisir estle tout de la vie pour tous dans le Ciel, et le tout 
de la vie pour tous dans l'Enfer ; pour ceux qui sont dans le Ciel, 
c'est un Plaisir du bien et du vrai, mais pour ceux qui sont dans 
l'Enfer, c'est un Plaisir du mal et du faux ; car tout Plaisir appar- 
tient a l'amour, et l' Amour est l'Etre de la vie de 1'homme; c'est 
pourquoi, de meme que 1'homme est homme selon la qualile de 
son Amour, dememe il est homme selon la qualite de son Plaisir; 
Pactivite de l'amour fait le sens du plaisir ; son activity dansle Ciel 
est avec la sagesse, et son activity dans l'Enfer est avec la folie, 
I'une etl'autre fixe le Plaisir dans ses sujets; or, les Cieux etles 
Enfers sont dans des Plaisirs opposes, les Cieux dans P Amour du 
bien et par suite dans le Plaisir de bien faire, et les Enfers dans 
Pamour du mal el par suite dans le Plaisir de mal faire ; si done 
tu connais ceque c'est que le Plaisir tu connaitras ce que c'est 
que le Ciel et L'Enfer, et quel est Tun et I'autre. Mais cherche, et 
apprends encore ce que c'est que le Plaisir par ceux qui recher- 
chent les Causes et qui sont appeles les Intelligences; ils sont ici 
sur la droite. » Et ilse retira, et il y alia, et il dit la cause de son 
arrivee, et il les pria de lui apprendre ce que c'est quele plaisir ; et 
eux, ravis dc sa question, lui dirent : « C'est une veri t6 que celui 
qui connait le Plaisir connait ce que c'est que le Ciel et PEnfer, et 
quel est Tun etl'autre; la Volonte, d'apr&s laquelle 1'homme est 
homme, c'est pas meme excise un seul instant, si ce n'est par le Plai- 
sir ; car la Volonte, consid6ree en elle-meme, n'est autre chose que 
l'affection de quelque amour, ainsid'un plaisir, puisque ce qui fait 
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vouloir est quelque chose d'agreable et par consequent qui plait, ; 
et comme la Volonte pousse 1'Entendement a penser, il n'exisie 
pas la plus peliLe chose de la pensee, si ce n'est par ['influx du 
plaisir de la volonte ; s'il en est ainsi, c'est parce que le Seigneur 
met en action par Lui-Meme an moyen de son influx toutes les 
choses de Tame, et toutes celles du mental chez les Anges, et 
chez les Esprils, et chez les homines ; et il les met en action par 
Tinflux de Tamour et de la sagesse, et eet influx est Tactivite meme, 
d'ou procede tout plaisir, qui dans son origine est appele beati- 
tude, bonheur et felicite, et dans sa derivation, plaisir, charme et 
agrement, eL dans un sens universel, bien : mais les Esprits de 
TEnfer changent chezeux toutes choscs, ainsi le Bien en Mai, et le 
Vrai en Faux, le Plaisir neanmoins restant continuellement, car 
sans la permanence du Plaisir ils n'auruient point de Volonte ni 
de Sensation, ainsi point de vie ; par la on voil clairement ce que 
c'est que le Plaisir de TEnfer, quel il est et d*ou il vient, et ce que 
c'est que le Plaisir du Ciel, quel il est el d'oii il vieut. » Apres 
avoir entendu ces explications, il fut conduit vers la Troisieme 
Assemblee, oil etaient ceux qui scrutent les Effets, et qui sont 
appeles les Sciences; et ceux-ci lui dirent ; « Descends vers la 
Terre inferieure, et monte vers la Terre sup6rieure, tu y perce- 
vras et sentiras les plaisirs et du Ciel et de TEnfer. » Mais voici, 
alors a une certaine distance d'eux s'ouvrit la terre, et par Tou- 
verture monterent Lrois Diables qui paraissaient en feu d'apres le 
plaisir de leur amour, et comme les Anges consocies avec l'Esprit 
novice percevaient que ces trois diables etaient monies de TEnfer 
d'apres une Prevision Divine, ils leur criferent : « N'approchez pas 
plus pres ; mais du lieu oil vous etes, racontez-nous quelque chose 
de vos Plaisirs. » Et ils repondirent : « Sachez que chacun, qu'il 
soit appele bon ou mechant, est dans son Plaisir; celui qui est 
appele Bon, dans le sien ; eL celui qui est appele Mechant, dans le 
sien ; » et on leur demanda : « Qu*est-ce que voire Plaisir ? i> 
Ils dirent que c'etait le Plaisir de commettre scortation, de se ven- 
ger, de voler, de blasphemer ; etl'on demanda denouveau : « Quels 
sont vos plaisirs ? » Ils dirent : « Ils sont sentis par les autres comme 
des puanteurs decrements, et comme des infections de cadavres, 
ct comme des odeurs d'urines croupies. » Et Ton demanda : « Ce 
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sont done la des choses agr6ables pour vous? » ils r6pondirent: 
« Tr6s-agreables, » Eton leur dit : « Alors vous etes comme les 
betes immondes qui vivent dans de pareilles ordures. » Et ils re- 
pondirent: « Si nousle sommes, nous le sommes ; mais ces odeurs 
sont les d61ices de nos narines. » Et on leur demanda ; « Qu avez- 
vous encore k raconter? » Ils dirent : « II est permis k chacun de 
nous d'etre dans son Plaisir, raerae le plus immonde, ainsi qu'on 
Tappelle, pourvu qu'il n'infeste ni les bons Esprits ni les Anges; 
uiais comme d'aprfes notre plaisir nous n'avons pu faire autrement 
que de les infester, nous avons 6te jeles dans des cachots, oil nous 
souffrons cruellement ; 6tre priv6 et retire de nos Plaisirs dans 
ces cachots, e'est ce qui est appel£ le tourment de TEnfer; e'est 
aussi une douleur interieure. n Eton leur demanda: « Pourquoi 
avez-vous infesle les bons? » Ils dirent: » Nous n'avons pu faire 
autrement ; e'est comme une fureur qui s'empare de nous, quand 
nousvoyonsun Ange, et que nous sentons la Sphere Divine du 
Seigneur aulour de lui. » A cette reponse nous dimes: « Alors 
vous etes aussi comme des betes feroces. » Et peu apres, quand 
ces diables virent TEsprit novice avec les Anges, ils furent saisis 
d'une fureur qui apparut comme le Feu de la haine ; e'est pour- 
quoi, de peur qu'ils ne causassent du dommage, ils furent replon- 
ges dans TEnfer. Ensuite apparurent des Anges qui d'apres les 
fins voyaient les causes, et par les causes les effets, et qui ^taient 
dans le Ciel au-dessus de ces Irois Assemblies, et ils furent vus 
dans une lumiere 6clatante, qui, se developpant par des sinuosites 
en spirale, porta avec elle une Guirlande de fleurs en forme ronde, 
et la posa sur la Tete de l'Esprit novice ; et alors de cette lumiere 
sortit une voix qui lui dit: « Cette Couronne de Laurier L'est don- 
nee, parce que tu as, dfes ta jeunesse, medit6 sur le Ciel et sur 
TEnfer. » 
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571. Apres avoir lrail6 de la Penitence, il est conformed Tordre 
suivi dans cet Ouvrage, de traiter de la Reformation et de la Re- 
generation, parce qu'elles suivent la Penitence, et que par la Pe- 
nitence elles font des progrfes. II y a deux Etats dans lesquels 
1'homme doit entrer, et qu'il doit subir, Iorsque de Naturel il de- 
vient Spiritual ; le Premier Etat est appele Reformation, el le 
Second Regeneration; dans le Premier Etat, rhomme parson 
homme Naturel regarde vers rhomme Spiriluel, et il le desire; 
dans le second etat, il devient Spiriluel- naturel ; le Premier etat 
est forme par les vrais qui appartiendront a la foi, par lesquels il 
regarde vers la Charite ; le Second etat est form6 par les biens de 
la Charite, et par eux il entre dans les vrais de la foi ; ou, ce qui 
est la mfime chose, le Premier etat apparlient k la pensee d'aprfes 
1'entendementj et !e Second etat appartient a l'Amour d'apr&s la 
Volonte ; quancl le second etat commence el fait des progr&s, il se 
fait un changement dans le Mental, car il se fait un renversement, 
parce qu'alors l'Amoiir de la volonte influe dans TEntendement, 
et il le pousseet le conduit h penser d'une manifcre concordante 
et convenable k son amour; c'est pourquoi autant alors le Bien de 
I'amour tient le premier rang, et les vrais de la foi le second, au- 
tant rhomme est spirituel, et est une nouvelle Creature ; et alors il 
agit d'apres la charite et parle d'apres la foi, et il sent le bien de 
la charite et permit le vrai de la foi, et il est alors dans le Seigneur 
etdans la Paix, et ainsi Regenere. L'homme qui, dans le Monde, 
a commence le Premier 6tat, peut apr&s la mort etre introduit 
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dans le Second ; mais celui qui, dans le Monde, n'est pas entre 
dans le Premier (Hat, ne peut pas apres la mort elre introduit 
dans le Second, ainsi ne peut pas elre regen^re. Ces deux Etats 
peuvent etre compares a la progression de la Lumiere et de la* 
Chaleur pendant le jour dans la saison du printemps, le Premier 
au point du jour ou au chant du coq, le Second au matin et a l'au- 
rore, et la progression de ce second elat h la progression du jour 
jusqu'a midi, et ainsi dans la Lumiere et dans la Chaleur, il peut 
aussi etre compart a la Moisson, qui d'abord est une herbe verle, 
ensuite croit en luyaux el en epis, et enfin dans ceux-ci devient 
ble. Puis aussi a l'Arbre qui d'abord d'apres la semence sort de 
terre, ensuite devient une tip, de laquelle sortenl des brandies, 
et celles-ci se parent de feuilles, et plus lard il fleuril, et de Tin- 
lime des fleurs il commence des fruits qui, a mesure qu'ils mu- 
rissent, produisent de nouvelles semences, comme de nouvelles 
lignees. Le premier eta£, qui est celui dela Reformation, peut aussj 
etre compare a L'IStai du ver a soie, quand il tire de lui et qu'il 
d^veloppe ses fils de soie ; et apres son travail industrieux, il vole 
dans 1'air, et se nourrit, non de feuilles comme auparavant, mais 
de sues dans les fleurs. 



L'homme, s y il n'est line seconde fois engendre, et comme cree 
de nouveau, ne peat entrer dans le Royaume de Dieu. 

572. Que Thornme, s'ii n'est une seconde fois engendre, ne 
puisse entrer dans le Royaume de Dieu, c est la Doctrtne du Sei- 
gneur dans Jean, oil sont ces paroles: « Jesus dit a Nicodeme ; 
En verite, en verite, je te dis : Si quelquun n'est engendre de 
nouvcau, il ne peut voir le Royaume de Dieu ; » et de rechef: 
« En verite, en verite, je te dis; Si quelquun ria pas etc en- 
gendre d'eau et d' esprit, il ne peut entrer dans le Royaume de 
Dieu ; ce qui est engendre par la chair est Chair, et ce qui est 
engendre par V esprit est Esprit, » — III. 3, 5,6; — par le 
Royaume de Dieu il est entendu et le Ciel et TEglise ; car le 
Royaume de Dieu dans les terres est TEglise ; de meme partout 
a illeurs oil est nomm6 le Royaume de Dieu comme — Matth. XL. 
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11. XII. 28. XXL 43. Luc, IV. 45. VI. 20. VIII. 4, 10. IX. 11,60, 
62, XVII. 21, et ailleurs ; — etre engendre par Peau et par Tes- 
prit signifie par les vrais de la for, et par la vie selon ces vrais ; 
que Teau signifie les vrais, on le voit dans Y Apocalypse Revelee, 
N as 50, 614, 615, 685, 932 : que Pesprit signifie la vie selon les 
Divins vrais, cela est evident par les paroles du Seigneur dans 
Jean, VI. 63 ; par « en verile, en verii6, (amen, amen), » il est 
signifid que c*est la v6rit6; et comme le Seigneur etait la verit6 
irieme, c'est pour cela qu'il a tant de fois employ^ ce moi ; Lui- 
Meme est aussi appele Amen, — Apoc. III. 14. — Dans la Parole, 
les R6generes sont appetes Fils de Dieu, et Nes de Dieu ; et la Re- 
generation est decrite par un nouveau coeur el un nouvel esprit. 

573. Comme « etre cree » signifie aussi etre regenere, c'est 
pour cela que cette expression est appliqu^e a celui qui est une 
seconde fois engeudre et comme cree de nouveau ; que dans la 
Parole, etre cree ait cette signification, on le voit par ces passages: 
« Cree en moi un cceur pur, 6 Dieu J et innove un esprit 
ferme au milieu demoi. » — Ps. LL 12. — « Tu ouvres ta main, 
elles sont rassassiees de bien ; tu envoies ton esprit , elles sont 
creees. » — Ps. CIV. 28, 30. — «Le peuple qui sera cree louera 
J ah. » — Ps. CIL 19. — « Voici, Moi, je vais Creer Jerusalem 
joie. » — Esai'e, LXV.18. — ttAinsi adit Jehovah, ton Createur, 
6 Jacob I et ton Formateur, 6 Israel! Je fairachete; quicon- 
que est appele de mon nom, pour ma gloireje Vai Cree. »> — 
Esai'e, XLIII. 1 , 7. — « A fin qu'on vote, quon sache, que ton con- 
sider e et que Von comprenne, que le Saint d* Israel a Crde cela. » 
— Esai'e, XLI. 20 ; — et en outre ailleurs, et dans les passages oil 
le Seigneur est appel6 Createur, Formateur et Facteur. Par la il est 
facile de voir ce qui est enlendu par ces paroles du Seigneur aux 
disciples : « En allant par le Monde entier, prechez VEvangile 
a toute Creature. » — Marc, XVI. 15. — Par les Creatures sont 
entendus tous ceux qui peuvent etre regeneres; pareillement, Apoc. 
III. 14. II Cor. V. 16, 17. 

574. Que Thomme doive etre regent, la raison le montre clai- 
rement; en effet, par ses parents il nait dans les maux de tout 
genre, et ces maux resident dans son homme naturel qui, par 
- lui-meme, est diametralement opposed l'homme spirituel ; et ce- 
ii. 8 
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pendant Fhomme estn6 pour le Ciel, et il ne vient pas au Ciel, k 
moins qu'il ne devienne spirituel, ce qui se fait uniquement par 
la regeneration : de 15 il suit n^cessairement que l'homme natu- 
rel avec ses convoitises doit etre dompte, subjugu6 et retourne, 
et qu'autremenl il ne peut approcher d*un seul pas vers le Ciel, 
mais se precipite de plus en plus dans l'Enfer : Comment ne pas 
voir cela, quand on croit que rhomme est n6 dans les maux de 
tout jenre, et quand on reconnait que le bien et le mal existent, 
el que Tun est oppose a l'autre ; el quand on croit qu'il y a une 
vie apres la mort, qu'il y a un Enfer et un Ciel, etque les maux 
font TEnfer, et les biens le Ciel? L/homme naturel, considereen 
lui-meme, quant a sa nature ne differe en rien de la nature des 
betes, il est pareillement feroce ; mais il est lei quanl h la volonte; 
neanmoins il differe des b£les quant a l'entendement ; celui-ci peut 
£tre eleve.au-dessus des convoitises de la volonte, et non-seule- 
ment les voir, mais aussi les mod^rer ; de la vient que rhomme 
d'aprks Tentendement peut penser, et d'apres la pensee parler, ce 
que .ne peuvent les betes. Quel est rhomme par naissance, et quel 
il sera it s'il n f etait regenere, on peut le voir par les betes de tout 
genre; il serait tigre, panthere, leopard, sanglier, scorpion, la- 
rentule, vipere, crocodile, etc. ; si done il n'etait pas par la re- 
generation transform^ en brebis, que serait-il autre chose qu'un 
diable parmi les diables dans l'Enfer? Est-ce qu'alors, si les lois 
du gouvernement civil n'arretaient de lels hommes dans les f6ro- 
cites n£es avec eux, ils m se precipiteraient pas l'un contre l'au- 
tre, et ne s'egorgeraient pas, ou ne s'arracheraient pasjusqu'i 
leurs chemises? Combien y en a- L-il dans le genre humain, qui ne 
soient pas n£s satyres et priapes, ou reptiles quadruples ? et qui 
de ceux-ci et de ceux-l£ ne devient pas singe, h moins qu'il ne soit 
regenere? C'est a cela que conduit la morality externe, qu'ils ap- 
prennent afin de cacher leurs internes. 

575. Ce qu'est rhomme qui if est pas rdg6n6r6, cela peut en outre 
6lre dterit par ces comparaisons* et ces similitudes, dans Esai'e : 
« Le pelican et le canard le possdderont, et le "hibou et le corbeau 
» y habiteront ; il etendra sur lui la ligne du videet le niveau du 
» vague; de Ih monteront sur ses aulels les 6pines, le chardon et 
» la ronce dans ses forteresses, et il deviendra un habitacle de dra- 



RELIGION CHRfiTIENNE. 



» gons, etun parvis pour les filles de la chouette : et accourront 
*) les ziim avec les ijim, et le satyre au-devant de son compagnon 
» ira ; la meme se reposera la lilith ; la fera son nid le merle, et 
» il pondra, et il couvera, et il fera eclore sous son ombre; etmeme 
j) lk seront rassembies les milans, Tuit avec son compagnon, »> — 
XXXIV. 11, 13, 14, 15. 

La nouvelle Generation ou noavelle Creation est Foeuvre du 
Seigneur seul par la Charite et par la Foi, comme les deux 
Moyens y Fhomme cooperant* 

576. Que la Regeneration soil l'ceuvre du Seigneur par la Cha- 
rite et par la Foi, c'est une consequence de ce qui a ete demontr£ 
dans les ChapiLres sur la Charite et sur la Foi,etsp£cialement dans 
TArticle oil il est enseigne que le Seigneur, la Charite et laFoi 
font un, comme la vie, la volonte et Tentandement ; -et que, s'ils 
sont divis6s, chacun est perdu, comme une perle reduite en 
poudre. Ces deux choses, la Charite et la Foi, sont appelees les 
moyens, parce qu'elles conjoignent rhomme avec le Seigneur, et 
font que la charite est la charite, et que la foi est la foi ; et cela 
ne peut etre fait, a moins que i'homme n'ait part aussi dans la Re- 
generation, c'est pourquoi ilest dit : « l/homme cooperant. » Dans 
les Traites qui precedent, il a ete quelquefois question' de la coo- 
peration de rhomme avec le Seigneur; mais comme le Mental 
humain est tel, qu'il ne pergoit pas cela autrement que comme 
fait par Thomm.e d*apr£ssa propre puissance, ce point va etre de 
nouveau illustre. Dans tout mouvement, et .par suite dans toute 
action, il y a un actif et un passif, c'est-k-dire, que Tagent agit, 
et que le patient agit d'aprfes l'agent, de Ik il se fait d'aprks Tun 
et Tautre une seule action ; c'est par comparaison comme la meule 
d'apres la rone, le char d'aprts le cheval, le mouvement d'aprfes 
Teffort, I'efFet d'apres la cause,, la force morte d'aprfcs la force 
vive, et en general comme I'instrumental d'aprfcs le principal ; que 
ces deux fassent ensemble une seule action, chacun le sait : quant 
k ce qui concerne la Charite et la Foi, le Seigneur agit et rhomme 
agitd'apres le Seigneur, car l'actif du Seigneur est dans le passif 
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de 1'homme ; c'est pourquoi h puissance du bien agir vient du 
Seigneur, et par suite la volonle d'agir est comme appartenant k 
rhomme, parce qu'il est dans le libre arbitre, d'aprfcs lequel H 
pent ou agir avec le Seigneur, et ainsi se conjoindre, ou agir d'a- 
prfes la puissance de l'enfer, laqnelle est en dehors, et ainsi se se- 
parer. L'action de rhomme concordanle avec Taction du Seigneur 
est celle qui est entendue ici par Cooperation ; pour que ce point 
soit pergu avec plus d'evidence, il sera encore illustre dans la suite 
par des comparisons. 

577. De la, il resulte encore, que le Seigneur est toujours en ac- 
tion pour r^generer rhomme, parce qu'il est toujours en action 
pour le sauver, et que nul ne peut etre sauve, s'il n'est r6gener6, 
selon les paroles m6mes du Seigneur dans Jean: uSi qitelquhm 
n'est engendre de nouveau, il ne peut voir le Royaume de Dieu* » 
— III. 3, 5, 6 : — c'esl pourquoi la Regeneration est le moyende 
la salvation, et la Charile et la Foi sont les moyens de la rege- 
neration. Croire que la Regeneration suit la foi de PEglise d'au- 
jourd'hui^ qui n'admet pas la cooperation de rhomme, c'est la va- 
nite des vanites. L'action et la cooperation, telles qu'elles ont 6t6 
decrites, peuvent 6tre vues dans chaque chose qui a quelque ac- 
tivity et quelque mobilite : Telles sont Taction et la cooperation du 
coeur et de chaque artere ; le Coeur agit, et l'Art&re depresses 
enveloppes ou tuniques coopfere, de la la circulation ; il en est de 
memedu Poumon, l'air agit d'apres la pression selon la hauteur 
de son atmosphere, et les cotes coopfcrent d'abord avec le pou~ 
iiion, et bientot ensuitele poumon avec les cotes, de la la respi- 
ration de chaque membrane dans le corps ; ainsi les meninges du 
cerveau, la plevre, lepsritoine, le diaphragme, et toutes les au- 
tres membranes qui couvrent les visceres, et qui composent le de- 
dans, agissent et sont mises en action, et ainsi cooperent, car elles 
sont 61astiques, de la Pexistence et la subsistance; il en est de 
meme dans chaque fibre et chaque nerf, et dans chaque muscle, 
et meme dans chaque cartilage ; qua dans chacune de ces parties 
il y ait action et cooperation, cela est notoire. Il y a aussi une telle 
cooperation dans chaque sens, car les sensoria du corps, de meme 
que les motoria, se composent de fibres, de membranes et de 
muscles; mais decrirela cooperation de chacun est inutile, car on 
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sait que la lumifcre agitsur Tceil, le son sur Toreille, Fodeursur 
la narine, eL la saveur sur la langue, et que les organes s'y adap- 
tent, d'oii resulte la sensation s qui est-ce qui de lk ne peut per- 
cevoir que, s'il n'y avail pas une telle action et une telle coopera- 
tion avec la vie qui influe dans l'organisme spirituel du Cerueau, 
lapens^e et la volonte ne pourraient pas exister? En effet, la vie 
influe du Seigneur dans cet organisme ; et, parce que cet orga- 
nisme coopere, ce qui est pens^esl per^u, et pareillement ce qui y 
est examine, conclu est determine en acte. Si la vie seule agissait, 
et que l'homme ne coop6rat pas comme de lui-meme, il ne pour- 
rait pas plus penser qu'une souche, ou qu'un temple quand le 
Ministre preche ; le temple peut, il est vrai, sentir comme un 
6cho par la repercussion du son sur les hattants des portes, mais 
il ne sent rien du sermon : tel serait l'homme s*il ne cooperait pas 
avec le Seigneur quant a la charite et a la foi. 

578. On peut aussi illustrer par des comparisons quel serai 
l'homme, s'il ne cooperait pas avec le Seigneur: Quand il perce- 
vraifc et sentirait quelque spirituel du Giel et de l'Eglise, ce serait 
comme quelque chose d'antipathique ou de discordant qui influe- 
rait, et comme Tinfect pour le nez, le dissonant pour l'oreille, le 
monstrueux pour Tceil, et le degoutant pour la langue; si le plai- 
sir dela charite et le charme de la foi influaient dans l'organisme 
spirituel du mental de ceux qui sont dans le plaisir du mal et du 
faux, ceux-ci par Tlntrusion de ces plaisirs et de ces charmes se- 
raient tourmenles et tortures, et enfin ils tomberaient en d£fail- 
lance ; comme cet organisme consiste en helices perpetuelles, il 
se roulerait en spirales chez de tels hommes, et se tordrait comme 
un serpent sur un monceau de fourmis. Qu'il en soit ainsi, c'est 
ce qui est devenu evident pour moi d'apr&s un grand nombre 
d'expdriencesdans le Monde spirituel. 



118 



LA VRA1E 



Tous ayant ete rachetes y tons peuvent Stre regeneres^ chacun 

selon son etat. 

579. Pour que ceci soil compris, il faut auparavant dire quelque 
chose de la Redemption*: Le Seigneur est venu dans le monde 
prineipalement pour ces deux fins : Eloigner de 1'ange et de 
rhomme l'enfer, et glorifier son Humain ; en effet, avant Favfe- 
nement du Seigneur, l'enfer s'etait accru au point d'infesler les 
anges du ciel, et d'intercepler par son interposition enlre le ciel 
et le monde la communication du Seigneur avec Ies hommes de 
]a terre, d'ou il r^sultait qu'il ne pouvait passer du Seigneur vera 
les hommes aucun Divin Vrai, ni aucun Divin Bien : de la une 
Damnation totale menagait lout le Genre Humain, et les Anges- 
du ciel ne pouvaient pas non plus subsister longtemps dans leur 
integrite. Afin done de repousser l'enfer, et d'enlever ainsi cette 
damnation imminente, le Seigneur vint dans le Monde, il eloigna 
renfer et lesubjugua, et ainsi il ouvrit le Ciel, de sorte qu'il a pu 
dans la suite etre present chez les hommes de la terre, et sauver 
sctix /jui vivraient selon ses preceptes, par consequent les r£generer 
et les sauver, car ceux qui sont regen£res sont sauv£s : ainsi est 
entendu ce point, que tous ayant 6t6 rachel£s, tous peuvent etre 
r£g£neres, et que, comme la regeneration et la salvation font un v 
tou$ peuvent etre sauv6s : done ce qu'enseigne l'Eglise, que per- 
sonne sans Tavfenement du Seigneur n'eut pu etre sauv£, doit etre 
ainsi entendu, que personne sans Tavenement du Seigneur n'eut 
pu etre r6genere. Quant k la seconde fin, pour laquelle le Sei- 
gneur est venu dans le monde, fin qui consistait a glorifier son 
Humain, ce fut parce qu'ainsi il devint Redempteur, Regenerated 
et Sauveur pour reternite ; car il faut croire non pas que par la Re- 
demption une fois faite dans le Monde, tous apres cetle redemp- 
tion aient e(6 rachetes, mais que le Seigneur rachfcte perpetuel- 
lement ceux qui croient en Lui et font ses paroles. Sur ce sujet,, 
voir de plus grands details dans le Chapitre sur la Redemption. 

580. Que chacun puisse etre regen£r£ selon son 6tat, e'est parce 
qu'il en est autrement des simples que des. savants ; autrement de 
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ceux qui Vappliquent k des Etudes differentes, et aussi de ceux qui 
sont dans des emplois differen ts ; autrement de ceux qui scrutejit 
les externes de la Parole, et de ceux qui en scrutent les internes ; 
autrement de ceux qui sont par leurs parents dans le bien naturel 
quede ceux qui sont dans lemal ; autrement de ceux qui dfes Ten- 
fance se sont jetes dans les vanil6s du Moude, et autrement de 
ceux qui s'ensont eloignes plus lot ou plus tard ; en un mot, au- 
trement de ceux qui constituent l'Eglise externe du Seigneur, et 
autrement de ceux qui constituent l'Eglise interne; cette varidte 
est infinie comme celle des faces et des caracteres, mais n6anmoins 
chacun peut 6tre r^genere et sauve selon son 6tat. Qu'il en soit 
ainsi, on peut le voir d'aprfes les Cieux, oil viennent tous les reg6- 
ner6s, en ce qu'il y en a trois, le Supreme, le Moyen etle Dernier, 
et que dans le Supreme viennent ceux qui par la r£g6n6ration re- 
Qoivent l'amour envers le Seigneur, dans le Moyen ceux qui re- 
Coivent l'amour & regard du prochain, dans le Dernier ceux qui 
seulement s'appliquent a la charite externe, et reconnaissent en 
m£me temps le Seigneur pour Dieu Redempteur el Sauveur. Tous 
ceux-ciont ete sauves, maisde differente manifere. Si tous peuvent 
etre regeneres et ainsi sauves, cest p.arce que le Seigneur avec 
son Divin Bien et son Divin Vrai est present chez tout homme ; de 
la chacun a la vie, et par suite la faculty de comprendre et de vou- 
loir, et le Libre Arbitre dans les spirituels; ces choses ne man- 
quent h aucun homme ; et en outre les moyens ont et6 donnes, 
aux Chretiens dans la Parole, et aux Geolils dans la religion de" 
chacun, religion qui enseigne qu'il y a un Dieu, et donne des pre- 
ceptes sur le bien et sur le mal. II suit de la que chacun peut 6tre 
sauve, que par consequent si l'homme n'est pas sauve, cest lui, 
et non le Seigneur, qui est en faute ; et riiomme est en faute> parce 
qu'il ne coopfere pas. 

581. Que la Redemption et la Passion de la croix soient deux 
choses distinctes, et qui ne doivent pas etre confoudues, et que 
le Seigneur par Tune et par i'autre se soil mis en puissance de 
regenerer et de sauver les hommes, cela a 6t6 monlr6 dans le 
Chapitre sur la Redemption. De la foi re^ue dans l'Eglise d'au- 
jourd'hui sur la Passion de la croix, que cette Passion a et6 la 
Redemption meme, sont sorties des phalanges de faussetfe hor- 



120 



LA VRAIE 



riblessur Dieu, sur la foi, sur la charite, et sur les aulres choses 
qui en dependent dans un enchainement continu ; par exemple, 
sur Dieu, qu'il a d6cid6 la damnation du genre humain, et qu'il 
a voulu etre ramene a la misericorde par la damnation mise sur 
le Fils, ou recue par le Fils en lui-meme, et qu'il n'y a de sauv^s 
que ceuxauxquels lemerite du Christ est donne ou par prevision 
ou par pr6destinaiion ; de cette illusion est aussi sorti le dogme 
de celle foi, que ceux qui ont ele gratifies de cette foi ont ele en 
meme temps regener^s, sans quMls aient en rien coop^re, et que 
mfime ils ont ainsi ele absous de la damnation de la loi, et ne sont 
plus sous la loi, mais qu'ils sont sous la grace; et cela, quoique 
le Seigneur ait dit « qiCil rta pas meme die un seul accent de la 
loi, •» — Matth. V. 18, 49. Luc, XVI. 47 ; — et quoiqu'il aitcom- 
mandd aux disciples, « de pricker la penitence pour la remis- 
sion de peches. » — Luc, XXIV. 47. Marc. VI. 42 ; — et qu'il ait 
dit aussi Lui-Meme : « Le Royaitme de Dieu s'est approche. 
faites penitence, et croyez a VEvangile. « — Marc, L 14; — 
par TEvangile il est entendu qu'ils peuvent etre reg6ner6s et ainsi 
sauves, ce qui u'aurait pu etre fait, si le Seigneur n'eut fait la Re- 
demption, c'est-^- dire, s'il n'avait pas enleve h TEnfer la puissance 
pardes combats contre lm etpar des victoires sur lui, et s'il n'a- 
vait glorifie, c'est-i-dire, fait Divin son Humain. 

$82. One celui qui pense rationnellement dise quel serait tout 
le Genre humain, si Ton persistait dans la foi de l'Eglise d'au- 
jourd'hui, a savoir, qu'on est racheie par la seule Passion de la 
croix, et que ceux qui ont ete gratifies de ce m£rite du Seigneur 
ne sont point sous la damnation de la loi; que cette foi, dont 
1'homme ne sait rien, pas meme si elle est en lui, remet les pe- 
ctus et regenfere, et que la cooperation de l'homme dans son acte, 
c'est-a-dire, quand elle lui est donnee et qu'elle entre, detruirait 
entierement cette foi, et enl&verait avec elle le salut, parce qu'il 
melerait son- merite au mdrite du Christ; que celui, dis-je, qui 
pense rationnellement dise si I'on ne rejetterait pas ainsi loute 
la Parole, oil la regeneration est principalement enseignee par la 
purification spirituelle des maux, et par les exercices de la cha- 
rite : le Decalogue, principe de la reformation, serait-il alors plus 
que le papier qu'on vend aux epiciers pour en faire des cornets ? 
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que serait alors la Religion, sinon une lamentation sur ce qu'on 
est p6cheur, et une supplication pour que Dieu le Pfere ait pitie 
k cause de la Passion de son Fils, ainsi une supplication de la 
bouche seule d'aprfcs le poumon, et rien de Taction provenant du 
coeur? et que serait alors la Redemption, sinon une indulgence 
papale, ou tout au plus la flagellation d'un moine pour les fautes 
de tout son couvent, comme cela se fait? Si cette foi seule r£g6- 
nerait l'homme, et que la Penitence et la Charit6 ne fissent ren, 
que serait alors l'homme Interne, qui est l'esprit de l'homme vi- 
vant aprfes Iamort?ne serait-il pas comme une ville incendi6e f 
dont les d£combres feraient l'homme externe, ou comme un champ 
ou une prairie ravages par les chenilles et par les sauterelles? Un 
tel homme devant les Anges n'apparait pas autrement que comme 
s'H rechauffait dans son sein un serpent, et metlait un habit par 
dessus pour qu'on ne le vit pas ; puis aussi comme celui qui dort 
comme brebis avec un loup, ou comme celui qui couche sous une 
belle couverture dans une une chemise tissue de toiles d'araign^e: et 
que serait alors la vie apres la mort, quand tous sont distingues 
dans le Ciel selon les differences de la regeneration, et dans l'Enfer 
selon les differences du rejet de la regeneration, sinon une vie char- 
nelle, et ainsi telle qu'est la vie d'un poisson ou d'une ecrevisse? 



La Regeneration se fait absohiment de la mSme maniere que 
V homme est concu^ est porte dans V uterus^ nait etesteleve, 

583. Chez Phomme il y a une perpetuelle correspondance entre 
les choses qui se font naturellement et celles qui se font spirituel- 
lement, ou entre ce qui se fait par le corps et ce qui se fait par 
l'esprit ; cela vient de ce que l'homme est ne spirituel quant a 
Tame, et est enveloppe du naturel qui fait son corps materiel ; c'est 
pourquoi quand ce corps est depose, son ame revelue d'un corps 
spirituel vient^ dans le Monde ou toutes choses sont spirituelles* 
et elle y est consoci£e avec ses semblables. Maintenant, pujsque 
le corps Spirituel doit etre form6 dansle corps materiel, et qu*il 
«st forme par les vrais et les biens, qui influent du Seigneur par 
Le Monde spirituel, et sont regus par l'homme interieurenaent dans 
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des choses qui lui viennent du Monde naturelet sont nominees ci- 
viles et morales, on voit clairement de quelle manifere se fait sa 
formation ; et puisque, com me il a 6L6 dU, il y a une perpetuelle 
correspondance chez l'homme entre les choses qui se font natu- 
rellement et celles qui se font spirituellement, il s'ensuit qu'elle 
est comme la conception, la gestation, l'enfantement et ]'6duca- 
tion. C'est pour cette raison que dans la Parole par les Naissances 
naturelles il est entendu les Naissances spirituelles qui sont celles 
du bien et du vrai, car tout ce qui exisle dans le sens de la lettre 
de la Parole, C'est-i-dire dans le sens naturel, enveloppe et signi- 
fie un spirituel : que dans toutes et dans chacune des expressions 
du sens de la lettre de la Parole il y ait un Sens spirituel, cela a et6 
pleinement montre dans le Chapitre sur TEcrituhe Sainte. Que 
les Naissances naturelles mentionnees dans la Parole enveloppent 
des Naissances spirituelles, on le voit clairement dans ces pas- 
sages : « Nous avons eoncu, nous avons ete en travail, nous 
avons quasi enfante; de saluts nous ri avons point fait. » — Esaie» 
XXVI. 18. — « A la presence du Seigneur enfante , 6 terre !n — 
Ps. CXIV. 7. — « Est-ce qite la terre enfantera en un seuljour? 
Est-ce que Moi je briserai et nengendrerai pas ? Est-ce que je 
ferai engendrer et je fe? y merai? » — Esai'e, LXVI. 7 HO. — «5m 
sera en travail d* enfant, et No serapres de rompre. » — Ezech. 
XXX. 15,16. — « Les douleurs de celle qui enfante viendront sur 
fiphratm, lui^ fils non sage, parce que dans le temps il ne se 
tient pas dans V uterus des fils, » — Hosee, XIII. 12, 13 ; — pa- 
reillement ailleurs en beaucoup d'endroits. Comme les generations 
naturelles signifient dans la Parole les generations spirituelles, et 
que celles-ci viennent du Seigneur, c'est pour cela que le Seigneur 
est appeie Formateur, et Celui qui tire de I'uterus, ainsi qu'il est 
Evident d'aprfcs ces passages : « Jehovah ton Facteur, et ton For- 
mateur des C Uterus. » — Esai'e XL1V. 2. — » Celuiqui ma tirede 
Vuterus. » — Ps. XXII. 10. — « Sur Toifaiele appuye dds F ute- 
rus ; des entr ailles de ma mere, Tot, tu rrCas lire. >> — Ps. LXXI. 
7. — « Faites attention a Moi, vous, portes des T uterus, soutenus 
des la matrice* » — Esai'e, XL VI. 3 ; — et en outre ailleurs. De la 
vient que le Seigneur est appele Pere, comme dans Esai'e, — IX. 
LXIII. 46. Jean, X. 30. XIV. 8, 9 ; — et queceux qui sont par lui 
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dans les biens et dans les vrais sont dits fils et n6s de Dieu, et ei>- 
tre eux sont appeies freres, — Matth. XXIIL 8 ; — et que TfigHse 
est riomm6e Mfere, — Hosee, II. 2, 5. Ez^ch. XVI. 48. 

584. D'aprfes cela, il est maintenant evident qu'il y a ume Gor- 
respondance entre les Generations naturelles et les Generations 
spirituelles ; et puisqu'il f a une Correspondance, il s'ensuit que 
Bon-seulement la conception, la gestation, l'enfantement et l'edu- 
cation peuvent se dire de la nouvelle Generation, mais qu'elles 
existent aussi en actualite pour cette nouvelle Generation ; quant 
k ce qu'elles sont, cela va etre presente'en ordre dans cet Article 
sur la Regeneration. Ici, il sera dit settlement que la semence de 
l'homme est congue interieurement dans rentendement, et fofc- 
mee dans la volonte, et de la transportee dans le testicule, oil elle 
s'enveloppe d'une couverture naturelle; et elle est ainsi portee 
dans 1 "uterus, et entre dans le Monde. En outre, il y a une cor- 
respondance de la regeneration de riiomme avec toutes les choses 
qui sont dans le Regne vegetal ; aussi, dans la Parole, Thoname est- 
il decrit par un Arbre, son Vr-ai par la semence, et son Bien par le 
fruit. Qu'un mauvais arbre puisse etre de nouveau comme engen- 
dre, et porter ensuite de bons fruits et de bonne semence, on le 
Voit par les entes et par les greffes ; alors, quoique le meme sue 
monte de la racine par le tronc jusqu'a Tente ou a la greffe, nean- 
moius il est change en un sue bon, et fait un bon arbre. Dans l'E- 
glise, il en est de meme de ceux qui sont greffes au Seigneur," e'est 
ce qu'il enseigne Lui-Meme par ces paroles : « Mot, je sitis le Cep; 
voiis y les sarments ; celui qui demeure en Moi, et Mot en luiy 
celui-ld porte du fruit beaucoup : si quelquun ne demeure pas 
en Mot, il est jete dehors comme le sarment, et il seche, et est 
jete au feu. » — Jean, XV. 5, 6. 

885. Que les vegetations non-seulement des arbres, mais aussi 
de tous les arhustes, correspondent aux prolifications des hommes, 
e'est ce qui a ete enseigne par plusieurs Erudits, e'est pourquoi 
j'ajouterai sur ce sujet quelque chose comme appendice. Dans les 
arbres et dans lous les autres sujets du Rfcgne vegetal il n'y a pas 
les deux sexes, le masculin et le feminin, mais chaque sujet y est 
masculin ; la Terre seule, ou l'humus, est la Mfere commune, ainsi 
comme la Femelle ; en effet, elle re^oit les semences de tous les. 
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v6g6taux, elle les ouvre, les porte comme dans uh uterus., et alors 
elle les nourrit, et les enfante, c'est-&-dire, les produii au jour, et 
ensuite elle leur donne des vetements et des aliments. La terre, 
quand d'abord elle ouvre la semence, commence par la racine, qui 
est k Tinstar du coeur ; de cette racine elle envoie et transmet le sue 
comme sang, et construit ainsi comme un corps pourvu de mem- 
bres ; le tronc lui-meme est le corps, les branches et les rameaux 
en sont les membres ; les feuilles qu'elle fait sortir aussitot aprfcs 
I'enfantement tiennent la place du poumon, car de meme, que le 
cceur sans le poumon ne produit ni mouvement ni sens, et ne vi- 
vifie pas l'homme par eux, de m6me la racine ne donne point de 
Y6g6tation k 1'arbre ou k l'arbuste sans les feuilles : les fleurs qui 
precedent le fruit sont les moyens de decanter le sue, qui en est 
le sang, et d'en separer les parties grossieres d'avec les parties 
pures, et de former pour 1'influx de celles-ci dans leur sein une 
nouvelle petite tige par laquelle le sue decante influe, et ainsi 
donne un commencement et suceessivement une conformation au 
fruit, qui peut etre compare k un testicule dans lequel les semences 
sont perfectionnees ; Tame vegetative, qui regne intimement dans 
toute particule du sue, ou son essence prolifique, ne vient pas 
d'autre part que de la cbaleur du Monde spirituel, laquelle, parce 
qu'elle proc&de du Soleil de ce monde spirituel, ne respire que g6- 
n6ration, et par elle continuation de creation ; et comme elle res- 
pire essentiellement la generation de l'homme, e'est pour cela 
qu'elle donne a tout ce qu'elle engendre une certaine ressemblance 
de l'homme. Qu'on ne soit pas etonne de ce qu'il a ete dit que 
les sujets du Regne vegetal ne sont que males, et que la Terre 
seule ou I'humus est comme la Mfere commune ou la femelle, cela 
sera illustre par une chose semblable chez les Abeilles ; elles n'ont, 
selon Tautopsie de Swammerdam dans ses Bibles de la nature, 
qu'une seule mere commune, de laquelle est produite loule la li- 
gn6e d'une ruche entiere; puisqu'a ces insectes il n'est donn6 
qu'une seule mfere commune, pourquoi n'en serait-il pas de meme 
pour tous les veg6laux? Que la Terre soit la mfere commune, Vest 
ce qui peut aussi etre illustr6 spirituellement ; et cela est illustr6, 
en ce que la Terre dans la Parole siguifie TEglise, et que l'Eglise est 
la mere commune, ainsi qu'elle est aussi nommee dans la Parole ; 
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que Ton consulte TApocalypse revelee, on y verra, N 0fl 285 j 902, 
que la Terre signifie FEglise. Si la terre ou Fhumus peut entrer 
dans Fintime de la semence jusqu'a son prolifique, le faire sortir 
et le porter qu eL la, c'est parce que chaque petit grain de pous- 
siere ou pollen exhale de son essence quelque chose de subtil 
comme effluve, qui penetre la semence ; cela se fait d'apres la 
force active de la chaleur procedant du Monde spirituel. 

586. Que Fhomme ne puisse etre regener6 que successivement, 
c'est ce qui peut elre illustre par toutes et par chacune des choses 
qui existent dans le Monde naturel : L/arbre ne peut pas croitre 
en arbre en un seul jour, mais il croit d'abord d'aprfes la semence, 
puis d'apres la racine, ensuite d'apres son jet, qui devient tronc, 
et de ce tronc sortent des branches avec des feuilles, et enfin des 
fleurs et des fruits : le froment et Forge ne s'elfevent point en mois- 
son en un seul jour ; une maison n'est point batie en un seul jour ; 
un homme ne parvienl pas non plus en un seul jour a la stature 
d'homme, et moins encore a la sagesse ; FEglise non plus n'est ni 
instauree ni perfectionnee en un seul jour ; et il n'y a aucune pro- 
gression vers une fin, qui n'ait un commencement d'oii elle part. 
Ceux qui congoivent la regeneration autrement ne savent rien de 
la Charite ni de la Foi, ni de l'accroissement de Fune et de Fautre 
selon la cooperation de Fhomme avec le Seigneur. D'aprfes ce qui 
precede il est evident quo la Regeneration se fait de la mSme ma- 
niere que Fhomme est congu, est porle dans Futerus, nail et est 
eleve. 

Le premier acte de la nouvelte generation est appele Reforma- 
tion, il appartient a I'entendement ; le second acte est appele 
Regeneration) il appartient a la volonte et par suite d Ten- 
tendernent. 

587. Comme ici et dans ce qui suit il s'agit de la Reformation 
et de la Regeneration, et que la Reformation est attribute a FEn- 
tendement, et la Regeneration k la Yolonte, il est n6cessaire qu'on 
sache les differences qu'il y a entre FEntendement et la Volonte ; 
ces differences ont £te donnees ci-dessus, N° 397 ; il convient 
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done de sy reporter avant de lire ce que renferme eet Article : 
Que les maux dans lesquels nait Thomme aient 6t6 engendres 
dans la Volont6 de Thomme naturel, et qne la Volonte porte Ten- 
tendement a lui etre favorable, en pensant d'une nianifere con- 
forme k ses desirs, e'est aussi ce qui a 6t6 montr6 ; e'est pourquoi, 
pour que Thomme soil reg6nere, il est n^cessaire que cela se fasse 
par l'Entendement, comme par une cause moyenne ; et cela se 
fait par les informations que TE^tendement recoil, lesquelles 
viennent d'abord des parents et des maitres, puis de la lecture 
de la Parole, des predications, des livres et des convma lions ; les 
choses que l'Entendement recoit ainsi sont nominees des vrais ; 
e'est pourquoi il revient au meme de dire que la Reformation se 
fait par l'Entendement, ou de dire qu'elle se fait par les vrais que 
Tentendement regoit ; en effet, les vrais enseignent a l'homme en 
Qui il doit croire et ce qu'il doit croire, puis ce qu'il doit faire, 
ainsi ce qu'il doit vouloir, car ce que chacun fait, il le fait d'apres 
la volonte selon Tentendement. Puis done que la Volonte meme 
de Thomme est mauvaise par naissance, et puisque l'Entende- 
ment enseigne ce que c>st que le mal et ce que e'est que le bien, 
et qu'il peut vouloir Tun et ne pas vouloir Tautre, il en resulte 
que. Thomme doit 6tre reforme par l'Entendement; or, tant que 
quelqu'un voit et reconnait par le mental que le mal est mal et 
que le bien est bien, et qu'il pense que le bien doit etre choisr, 
cet etat est appele Reformation ; mais quand il veut fuir le mal et 
faire le bien, T6tat de la Regeneration commence. 

588. Pour cette fin il a et6 donne a Thomme la faculty d'eiever 
Tentendement presque dans la lumifere dans laquelle sont les 
Anges du ciel, pour qu'il voie ce qu'il lui faut vouloir et par suite 
faire, afm d'etre en prosperity dans le Monde pendant le temps, 
et heureux aprfes la mort pour Teternite ; il devient en prosperity 
et heureux, s'il s'acquiert la sagesse et s'il tient la volonte sous 
Tob&ssance de la sagesse, mais il devient sans prosperity et mal- 
heureux, s'il met son entendement sous Tobeissance de sa vo- 
lonte; et cela, parce que la Volonte par naissance incline vers les 
maux, meme les plus enormes ; si done elle n'etait pas refrenee 
par Tentendement, Thomme abandonn6 k la liberie de sa volonty 
se precipiterait dans des crimes abominables, et d'aprks la nature 
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ftroce grriKe en lui i) pillerait et massacre rait, pour sa propre 
-cause, tous ceux qui ne lui sont pas favorables et n'ont pas de 
complaisance pour ses cupidit6s. En outre, si l'Entendement n'a- 
vail pas pu Sire perfectionne s6parement, et si la Volont6 n'avait 
pas pu l'etre par Tentendement, l'homme serait non un horome, 
mais une bete; car, sans cette separation, et sans l'616valion de 
Tentendement au-dessus de la volonte, il n'aurait paspupenser, 
ni d'aprfes la pensee parler, mais il aurait seulement pu exprimer 
son affection par un son ; il n'aurait pas pu agir non plus d'aprfes 
laraison, mais il aurait agi d'aprfes l'instinct ; encore moins au- 
rait-il pu connaitre les choses qui sont deDiau, et par elles Dieu, 
et ainsi etre conjoint a Dieu, et vivre dans TSternite ? en effet t 
ITiomme pense et veut comme par lui-meme, et ce « comme par 
lui-m6me» est le rteiproque de la conjonction, car il n'y a pas de 
conjonction sans un reciproque, de uieme qu'il n'y a pas de con- 
jonction de Tactif avec le passif sans une adaptation ou sans une 
application ; Dieu seul agit, et l'homme se laisse mettre en action, 
et coopfere en toute apparence comme par ]ui-m6me, quoique 
interieurement ce soit d'apres Dieu. Par ces choses bien per^ues* 
on peut voir quel esX I'amour de la volont6 de l'homme s'il est 
£lev6 par l'entendement, et quel il est s'il n'est pas elev6 ; ainsi, 
quel est l'homme, 

589.11 faut qu'on sache que la faculte d*6lever l'entendement 
jusqu^ Intelligence dans laquelle sont les Anges du Ciel, est par 
creation dans chaque homme, soit mechant, soit bon, et m6me 
dans chaque diable dans l'enfer, car tous ceux qui sont dans Pen- 
fer ont 6te des homines; cela m'a tres-souvent el6 montr6 par 
vive experience ; toutefois, sits sont, non pas dans ['intelligence, 
mais dans la folie quant aux choses spirituelles, c'est pare© qu'ils 
veulent, non pas le bien, mais le mal ; ils ont par consequent en 
aversion de savoir et de comprendre les vrais, car les vrais sont 
pour le bien et contre le mal. D'apres cela, il est encore Evident 
que la Premifere chose de la nouvelle generation est la reception 
des verity par l'entendement, et que la Seconde est de vouloir 
faire selon les v6rit6s, et enfin de faire les v6rit6s. En effet, per- 
sonne ne peut etre dit reform^ par les connaissances seules des 
vSrites, car l'homme d'aprfcs la faculty d'&ever l'entendement 
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au-dessus de I'amour de la volont£ pent les saisir, et aussi les 
prononcer, les enseigner et les precher; mais celui-li est re- 
forme, qui est dans l'affection de la verity pour la verity, car celte 
affection se conjoint avec la volont6; et, s'il continue, il conjoint 
la volonte a Tentendement, et alors commence la Regeneration: 
mais comment ensuite la Regeneration avance-t-elle, et est-elle per- 
fectionnee, c est ce qui sera dit dans la suite. 

590. Quant k cette question, quel est l'homme dont l'entende- 
ment a et6 61ev6, sans que I'amour de la volont6 ait et£ 6Leve par 
Tentendement, des comparisons vont Tillustrer : Cet homme est 
comme un aigle qui vole dans le haut des airs, mais qui, anssitot 
qu'il voit en bas des proies, telles que poules, oisons, et mfime des 
agneaux, se jette h Tinstant dessus et les devore. II est aussi comme 
un adultere qui Lient cachee dans une chambre basse de sa maison 
une prostituee, et qui monte parfois h 1'etage au-dessus, et parle 
avec sagesse de la chasleLe, devant son Spouse, avec ceux qui sont 
presents, et ensuite se derobe a sa societe, et va en bas assouvir 
sa luxure avec la prostituee. Il est encore semblable a des mouches 
de marais qui volent en colonne au-dessus de la tele d'un cheval 
au galop, et qui, lorsque le cheval s'arrtHe, tombent et plongent 
dans leurs marais. Tel est l'homme qui est dans Televation quant 
h Tentendement, raais dont I'amour de la volonte, en bas a ses 
pieds, reste plonge dans les impuretes de la nature et dans les 
d^reglements des sens. Mais parce que de tels hommes brillent 
comme de sagesse quant k Tentendement, et que leur volonte est 
contre la sagesse, ils peuvent aussi etre compares a des serpents 
dont la peau reluit, et a des cantharides dons les ailes brillent 
comme d'or, puis aussi k des feux follets dans les marais^ a des 
bois pourris qui eclairent, et a des phosphores : parmi eux il y en 
a qui peuvent se deguiser en anges de lumiere, tant parmi les 
hommes dans le monde, qu'apres la mort chez les anges du ciel ; 
mais, apres un court examen, ils sont depouilles de vetements et 
precipites tout nus ; pareille chose cependant ne peut pas etre 
faite dans le monde, parce que leur esprit n'y a point ete ouvert, 
mais a ete survetu d'un visage, tel qu'est celui des comediens 
sur un theatre ; qu'ils puissent par la face et la bouche se deguiser 
en anges de lumi&re, c'est la une cause, et aussi un indice qu'ils 
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peuvent elever rentendement presqu'A la sagesse angeliqiie au- 
dessus de Pamour de la volonie, ainsi qu'il a et6 ail ; maihlenant, 
com id e rinterne el I'exteme de Phomme peuvenl ainsi marcher 
en sens eontraire, et comme le corps est rejeie et que Pespnt 
resle, on voil qu'un esprit noir peul habiler sous une face blanche, 
et un esprit tout de feu sous un visage doux ; c est pourquoi, mon 
ami, forme ton jugement sur Phomme, non d'apres sa bouche, 
mais d'apres son eoeur, c'est-S-dire, non d'aprfes son langage, 
mais d'aprfes ses ae'es ; car le Seigneur dil : « Gardez-vous des 
faux prophetes qui viennent d voas en habits de brebis, mais 
qui au dedans so?it des loups ravissants ; par lenrs fruit's con- 
naissez-Ies. » — Matth. VIL 15, 16. 



V homme Interne doit d'abord fare reforme\ et par lui f homme 
Eocterne; et ainsi Phomme estregenere, 

591. Que Phomme Interne doive d'abord etre regenere, et par 
lui rhomme Externe, c'est ce qu'on dil communement aujour- 
d'hui dans PEglise; mais par Phomrae Interne on ne pense autre- 
chose que la foi, qui est, de croire que Dieu le Pere impute le 
m£rile et la justice de son Fils, et qu'il envoie PEsprit Saint ; on 
croit que celle foi fait Phono me Interne, et que de lui proflue 
Phomme Externe, qui est Phomme morai-naturel, et que celni-ci 
est un accessbire pour celui-la, comme par comparison la queue 
d'un cheval ou d'un boeuf, ou comme la queue d'un ( paon ou d'un 
oiseau du paradis, qui s'etend au-dell des panes, sans qu'il y ait 
coherence ; car il est dit que la charil6 suit cetie foi, mais que si 
la charity entre d'aprfes la volonte de Phomme, celle foi p6rit. Or, 
comme on ne reconnait pas aujourd'hui dans PEglise un autre 
homme Interne, il n'y a aucun homme Interne, car personne ne 
sail si cette foi lui a 6l6 donn£e; qu'elle ne puisse pas etre don- 
n6e, et que par consequent, elle soit imaginaire c'est ce qui a 6l6 
montr£ ci-dessus : il suit de \h qu'aujourd'hui chez ceux qui se 
cont continues dans cette foi, il n'y a point d'homme Interne au- 
tre que cet homme naturel qui par naissance est abondamment 
rempli de toute esptee de maux ; et, de plus on affirme que la 

ii 9 
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regeneration et la sanctiflcation suivent d'elles-mfimcs cetle foi, 
et que la cooperation de 1'homme, par laquelle cependant se fait 
uniquement la regeneration, doit etre exclue ; de h r6sulte que 
la Regeneration n'est point connue dans TEglise d'aujourd'hui, 
quand cependant le Seigneur dit, que celui qui n'est pas reg£n£r£ 
ne peut voir le Royaume deDieu. 

592. Mais 1'homme Interne et Hiomme Externe de la nouvelle 
figlise sont absolument autres; Fhomme Interne appartient a la 
volonte d'aprfcs laquelle 1'homme pense, lorsqu'il est livr6 a lui- 
meme, ce qui arrive quand il est a la maison ; et 1'homme Externe 
est Taction et le langage qui se produisent par lui dans une As- 
semble, par consequent dehors ; 1'homme Interne esl done la 
charile, parce que celle-ci appartient a la volonte, et il est en meme 
temps la foi qui apparLient a la pensee : Tun et l'autre honnne 
avant la regeneration constitue 1'homme nature), qui est ainsi di- 
vise en interne et en externe: ce qui est bien evident par cela 
qu'il n'est pas permis a Thomme d'agir et de parler dans une As- 
semble ou dehors, comme lorsqu'il est livre h lui-meme, ou h la 
maison ; la cause de cette division est, que les Lois civiles pres- 
crivent des punitions pour ceux qui agissent mal, et des recom- 
penses pour ceux qui agissent bien; et ainsi Ton se contraint^ 
s6parer 1'homme Externe de 1'homme Interne, car nul neveut etre 
puni, et chacun veut etre recompense, ce qui a lieu par des ri- 
chesses et des honrieurs ; 1'homme n'evite pas les peines et n'ob- 
tient pas les recompenses, s'il ne vit pas selon ces lois ; de la vient 
qu'il y a de la moralite et de la bienveillance dans les externes, 
meme chez ceux qui n'ont aucune moralite, ni aucune bienveillance 
dans les internes ; voila 1'origine de toute hypocrisie, de toute flat- 
terie et de toute dissimulation. 

593. Quant a ce qui concerne la division de 1'homme naturel 
en deux formes, e'est une division actuelle tant de la volonte que 
de la pens6e chez cet homme, car toute action de 1'homme parf 
de sa volonte, et tout langage part de sa pensee, e'est pourquoi 
une auLre volonte a ete formee par Phomme au-dessus de la pre- 
miere, pareillement urie autre pensee, mais neanmoins cette vo- 
lonte et cette pensee constituent I'homme naturel; cette volonte 
qui est formee par 1'homme peut etre appelee volonte corporelie, 



RELIGION CHRtfTIENNE. 



131 



parce qu'elle pousse le corps i se mouvoir par des gestes moraux, 
et cette pensee peat etre appelee pensee pulmonaire, parce qu'elle 
pousse la langue et les levres a prononcer des paroles qui appar- 
tiennent a l'entendement. Cette pensee et cette volonte peuvent 
etre companies ensemble au liber qui est Inlerieurement attache 
k l^corce de Tarbre, et a la membrane qui est attachee a la coque 
de l'oeuf ; en dedans est Thomme interne nature] ; s'il est mecbani, 
il peutetre compare au bois d'un arbre pourri autour duquel 1% 
corce et le liber paraissent en bon etat, el aussi a un oeuf gale au 
dedans d'nne coque blanche. Mais il va etre dit quel est 1'homme 
interne naturel par naissance : Sa volonte incline vers les maux de 
tout genre, et par suite sa pens6e incline vers les faux aussi de 
tout genre ; c'est done cet homme interne qui doit etre regenere, 
car sMl n'est pas r£gen6re, il n'est que haine contre loules les 
choses qui appartiennent a la charite, et qu'emportement comre 
toutescellesquiapparUennentalafoi.il suit de la que Fhomine 
interne naturel doit d'abord 6tre regenere, et par lui 1'homme ex- 
terna* car cela est selon 1'ordre, mais regenerer l'interne par I'ex- 
terne est contre 1'ordre ; en effet, l'interne est comme Fame dans 
l'externe, non-seulement dans le commun, mais aussi dans tout 
particulier, par consequent, dans chacun des mots que 1'homme 
prononce; il y est, sans quMl le sache ; de la vient que les Anges 
per^oivent par une seule action de Thomine quelle est sa volonte, 
et par une seule de ses paroles quelle est sa pensee, soit infernale, 
soil celeste ; par la Us connaissent l'hotnme tout entier, par le son 
ils pergoivent Taffection de sa pensee, et par le gestc ou la forme 
de Faction tls pergoivent Tamour de sa volonte ; ils per^oivent cette 
affection et cet amour, quoiqu'il contrefasse le Chretien et le cL 
toyen moral. 

594. La regeneration de Thomme est decrite dans Ezechiel par 
des Os desseches, sur lesquels s'etendirenl des nerfs, puis de la 
chair, et de la peau ; et enfin, Tesprit ayant ele souffle sur eux, ils 
revecurent, — XXXVII. i a 14 ; — que la Regeneration ail ete re- 
presentee par ces os, on levoitclairementparces paroles du passage: 
« Ces Os sont touie la maison d* Israel. » — Vers. \\i — Elle y est 
aussi comparee a des sepulcres, car on lit: « Qiiil oiwrira les se- 
pulcres, et en fera monter les os, et qiiil donnera son esprit 
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en eux, et qitil les placer a sar la terre d y Israel. » — Vers. 12,13, 
14 ; — par la terre d'Israel, et ailleurs, est entendue TEglise. Si 
la representation de la regeneration a &6 faite par des os et par 
des sepulcres, c'est parce que rhomme non reg6ner6 est appeie 
mort, et que le reg£n£r£ est appeie vivant, car dans celui-ci il y a 
la vie spirituelle, et dans celui-I4 la mort spirituelle. 

595. Dans le Monde, en toute chose cr^e, tant vivanle que 
morte, il y a un Interne et un Externe, il n'y a pas Tun sans qu'il 
y ait Tautre, comme il n'y a pas d'effet sans cause ; et toute chose 
creee est estim6e selon la bonte interne, et m^prisee selon la 
mauvaise quality interne, on m6prise pareillement la bonte ex- 
terna dans laquelle il y a une mauvaise qualite interne ; tout sage 
dans le Monde et tout. Ange dans le Ciel juge ainsi ; mais quel est 
Thomme non r6genere, et quel est rhomme reg6nere, cela peut etre 
illusird par des comparaisons : L'homme non r6gen^r^ qui con- 
trefait le citoyen moral et Thomme chretien, peut etre compare k 
un cadavre qui est enveloppe d'aromates, et qui neanmoins r^pand 
la puanteur dont il infecte les aromates, laquelle s'insinue dans les 
narines et incommode le cerveau : il peut aussi etre compare k une 
momie recouverte d'or, ou placee dans un tombeau d'argent, et 
qui, lorsqu'on T examine a fond, presenle l'aspect difforme d'un 
corpsnoir.il peut etre compare k des os ou h un squelette dans 
un sepulcre embelli de pierre lazuli et d'ornements pr6cieux ; il 
peut encore etre compart au riche qui etait vetu de pourpre et de 
fin lin, et dont cependant Tinterne etait infernal, — Luc, XVI. 19. 
— II peut enfin etre compare a un poison d'une saveur sucree, a 
de la cigue en fleur, a des fruits dans des ecorces brillantes, et 
dont les amandes ont 6te rongees par les vers ; et aussi a un ul- 
cere couvert d'un emplatre et apres cela d'une peau mince, dans 
lequel il n'y a que de la sanie. LMnterne peut etre estime d'aprtss 
Texterne dans le Monde, mais seulement par ceux dont Tinterne 
n'estpasbon, et qui a cause de cela jugent d'apres Tapparence ; 
mais il en est tout autrement dans le Ciel ; en effet, quand le corps 
versatile autour de 1* esprit, et flexible depuis le mal jusqu'au 
bien, est separe par la mort, alors Tinterne reste, car il constitue 
TEsprit de Thomme, et alors il se manifeste, etde loin il apparait 
comme un serpent qui vient de quitter sa peau, ou comme un bois 
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pourri priv6 du liber ou de Tecorce qui le rendait brfflafcl l r u;s U 
r6g6n6r^ est tout autrement ; son Interne est bon, et son Externe 
est semblable a Pexterne de l'autre ; toutefois son externe differe 
de Pexterne de rhornme non regener6 comme le ciel differe de 
Penfer, parce qu'il y a en lui Pame du bien ; et peu imporce que 
ce soit un grand de la terre, qui habite dans un palais et qui mar- 
che entoure de gardes, ou que ce soit un simple citoyen qui habite 
une maisonnette, et qui n'a qu'un domestique h son service : peu 
importe aussi que ce soit un Primat convert d'uu manteau de pour- 
pre, et d'une tiare a deux degres, ou que ce soit un berger qui 
conduit quelques brebis dans la forfit, et qui n'a sur le corps qu'un 
vfitement de paysan, et sur la tete qu'un chetif bonnet. L'or est 
toujours de Tor, soit qu'approchS du feu il brille, soit que plac£ 
au-dessus de la fum£e sa surface se noircisse ; ou, soit que mis en 
fusion on lui donne la belle forme d'un enfant, ou la vilaine forme 
d'un rat; les rats fails d'or et places auprfes de Parche furent ac- 
ceptes par Jehovah et Papaiserent, — I Sam. VL 3, 4, 5 et suiv. ; — 
car 1'Orsignifie le bien interne. Le Diamant et le Rubis, dans quel- 
que matrice qu'ils soient, calcaire ou boueuse, quand ils en ont (He 
extraits, sont eslimes, d'apres leur bon 16 interne, comme ceux qui 
sont dans le collier d'une Reine ; et ainsi du reste. II est done Evi- 
dent que Pexlcrne est esfim6 d'apres Pinterne, et non vice versa. 

Quand cela arrive, il seleve un combat entre thomme Interne 
et rhornme Externe y et alors celui qui est vainqueur domine 
sur I' autre. 

59'6. S'il s'eleve alors un combat, e'est parce que rhornme In- 
terne a ete reforme par les vrais, et voit par eux ce qui est rnal 
et ce qui est faux, et que le mal et le faux sont encore dans 
Phomme Externe ou naturel ; il s'eleve done d'abord une dissen- 
sion entre la volonte nouvelle qui est au-dessus et la vieille vo- 
lonte qui est au-dessous; et comme la dissension est entre les 
volontes, elle est entre les plaisirs de Pune et de Paul-re, car Pon 
sail que la chair est contre Pesprit et r esprit contre la chair, 
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que la chair avec ses convoitises doit 6tre domptee avant que 
Fesprit puisse agir, et que l'homme puisse devenir nouveau ; apres 
cette dissension des volontes, il seleve un combat, combat qui 
est appele Tentation spirituelle ; toutefois cette tentation ou ce 
combat se fait, non pas entre les biens et les maux, mais enlre 
les vrais du bien et les faux du ami ; car le bien nepeut pas de 
lui-meme combattre, mais il combat par les vrais, et le mal ne 
peut pas de lui-meme combattre, mais il combat par ses faux, de 
meme que la volonl6 m peut pas non plus d'elle-meme com- 
battre, mais combat par rentendement oil sont ses vrais. L'homme 
ne sent pas ce combat aulrement qu'en lui-meme, et comme des 
remords de conscience ; cependant c'esl le Seigneur et le diable, 
cest-a-dire, Fenfer, qui combattent dans l'homme, et ils com- 
battent au sujet de la domination sur 1'homme, ou a qui le pos- 
sedera ; le diable ou Fenfer attaque rhomme et en evoque les 
maux, et le Seigneur le defend et en evoque les biens. Mais, quoi- 
que ce combat se fasse dans le Monde spirituel, toujours est-il 
cependant qu'il se fait dans l'homme enlre les vrais du bien et les 
faux du mal qui sont en lui, c'est pourquoi Thomrne doit combat- 
tre absolument comme par lui-meme, car il est dans le libre arbilre 
d'agir pour le Seigneur, et aussi d'agir pour ie diable ; il est pour le 
Seigneur, s'il reste dans les vrais d'apres le bien, et pour le diable, 
s'il reste dans les faux d'apres le mal : il resulte de la que celui 
qui est vainqueur, soit l'homme interne soil l'homme externe, 
domine sur Fa litre; c'est absolument comme deux rois ennemis 
qui combattent h qui sera Maitre du royaume de Fautre ; celui 
qui est vainqueur s'empare du royaume, et met sous son obeis- 
sance tous ceux qui Fbabitent ; ici done si l'homme Interne est 
vainqueur, il commande, et il subjugue tous les maux de rhomme 
Externe, et alors la regeneration est continuee; si au contralre, 
rhomme Externe est vainqueur, il commande, et il dissipe tous 
les biens de rhomme Interne, et alors la regeneration est detruite. 

397. Aujourd'hui, il est vrai, Fon sail qu'il y a des Tentations, 
mais il est a peine quelqu'un qui sache (Foil elles viennent, etquelles 
elles sont, et ce qu'elles produisent de bien ; d'oii elles viennent 
et quelles elles sont, c*est ce qui vient d'etre montre ci-dessns ; 
puv? aussi ce qu'elles produisent de bien, a savoir, que quand 
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Phomme Interne est vainqueur, Phomme Externe est suhjngntf, 
et apr&s qu*il a 6te subjugue, les convoitises sont ecartees, el a 
leur place les affections du bien et du vrai sont implantees, et tel- 
lement disposes en ordre, que les biens et les vrais que l'homme 
veut et pense, il les fait aussi et les prononce de coeur : outre cela, par 
la victoire sur rhomine externe, Phomme devient spirituel, et alors 
il est consocie par le Seigneur avec les Anges du Ciel, qui tons sont 
spirituels. Si jusqu'a present les Tenlations n'ont pas ete connues, 
et s'il est h peine quelqu'un qui ail su d'oii elles viennent et quelles 
elles sont, et ce qu'elles produisent de bien, c'est parce que jus- 
qu'a present PEglise n'a pas ete dans les vrais; personne n'est 
dans les vrais, h moius de s'adresser directement au Seigneur, de 
rejeter la foi pr^cedente, et d'embrasser la foi nouvelle ; de h vient 
que depuis les siecles qui ont suivi Pepoque oil le Synode de Nicee 
a introduit la foi de trois Dieux, nul n'a ete admis dans aucune 
tentation spirituelle, car si quelqu'un y eut ei6 admis, il aurait 
aussitot succombe, et ainsi se serait precipii6 plus profondement 
dans PEnfer : la Contrition, que Ton dit prece.der la Foi d'aujour- 
d'hui, n'est pas la Tentation ; j'ai interroge un grand nombre 
d'Esprits sur cette contrition et ils m'ont dit que c'estun mot et 
rien de plus, a moins que ce ne soit peut-etre chez les simples 
quelque pensee craintive au sujet du feu de PEnfer. 

598. L'homme, la Tentation etant pass6, est quant a Phomme 
Interne dans le Ciel, et par l'homme Externe dans le Monde ; c est 
pourquoi par les tentations chez Phomme il se fait une conjonction 
du Ciel et du Monde, et alors le Seigneur gouverne chez lui selon 
Pordre son monde d 'apres le ciel. Le contraire arrive, si Phomme 
reste naturel, alors il desire ardemment gouverner lui-meme le 
Ciel d'aprfes le Monde; tel devient tout homme qui est dans Pa- 
mour de dominer d'aprfes Pamour de soi ; si cet homme est exa- 
mine a Pinterieur, il ne croit en aucun Dieu, il croit en lui seul ; 
et apres la mort, il croit Dieu celui qui Pemporte en puissance sur 
les autres ; telle est la folic dans Penfer, el elle s'est augmenlee 
au point que quelques-uns se disent Dieu le Pere, d'autres Dieu 
le Fils, et d'aulre Dieu PEsprit Saint, et parmi les Juifs quelques- 
uns se disent le Messie. Par la on voit clairement ce que Phomme 
devient apres la mort, si Phomme naturel n'est pas regenere, par 
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consequent ce qu'il deviendrait dans sa phantaisie, s'il n'etait pas 
instaure par le Seigneur une nouvelle Eglise, dans laquelle les 
vrais reels sont enseignes : c'est la ce qui est entendu par ces pa- 
roles du Seigneur : « Dans la consommation du siecle, » c.est-a- 
dire, dans la fin de 1'Eglise d'anjourd'hui, « ily aura une affliction^ 
telle que point il riy en a eu depuis le commencement du Monde, 
et point il n'y en aura : c'est pourquoi si n'etaient abreges ces 
jours, ne serait sauvee aucune chair. » — Matth. XXIV. 21, 22. 

599. Dans les combats ou testations des hommes le Seignenr 
op&re une Redemption particuliere, comme il en a oper6 une gene- 
rale quand il et-ait dans le Monde ; le Seigneur dans le Monde par 
les combats et les tentations a glorifie son Humain, c'est-£-dire, Ta 
fait Divin ; de m6me maintenant dans le particulier chez I'homme, 
pendant qu'il est dans les tentations, il combat en elles pour lui 
et don)pte les esprits infernaux qui l'infestent, et aprfes la tentation 
il le glorifie, c'est-a-dire qu'il le rend spirituel. Le Seigneur, aprfcs 
sa Redemption universale, a remis toutes choses en ordre dans le 
Ciel et dansTEnfer ; il agitde meme avec I'hommeapresla tentation, 
c'est-£-dire qu'il remet dans Tordre toutes les choses qui appar- 
tiennent au Ciel et au Monde chez lui. Le Seigneur apresla Redemp- 
tion a instaure une nouvelle Eglise ; de meme aussi il instaure chez 
Thomme les choses qui appartiennent a I'Eglise, et il fait qu'il est 
une Eglise dans le parliculier. Le Seigneur apres la Redemption 
a gratifi£ de la Paix ceux qui ont cru en Lui, car il a dit : « Paix 
je vous laisse^ ma Paix je vous donne; nan pas comme le Monde 
donne, Mot je vous donne. » — Jean, XIV. 27 ; — de meme apres 
la tentation il donne a Thomme de sentir la paix, c est a-dire, Tal- 
legresse de Fesprit (anim.i) et les consolations. Par la, il est Evi- 
dent que le Seigneur est R&lempteur pour reternit£. 

600. L'houime Interne reg£n£re, sans que I'homme Externe le 
soit aussi, peut.etre compart h un oiseau qui vole dans Pair sans 
avoir de demeure sur un terrain sec, mais qui s'arrete seuleme 
dans nn marais, ou il est infeste par les serpents et par les gre~ 
nouilles, c'est pourquoi il s'envole et meurt de lassitude. II peut 
aussi etre compare a un cjgne qui nage au milieu de la mer, sans 
pouvoir atteindre le rivage et conslruire un nid, en consequence 
les oeufs qu'il pond tombent dans les eaux, et sont devores par* les 
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poissons. II peut etre compare & un soldat sur une muraille qui, 
s^croulant sons ses pieds, le pr6cipite en bas, et l'ecrase sous ses 
ruines. II peut encore etre compart h un bel Arbre transplant 
dans une terre fangeuse, oil une foule de vers rongent sa racine, 
ce qui fait qu'il se fletri et meurt. II peut etre compare k une mai- 
son sans fondement, et aussi k une colonne sans piedestaL Tel est 
l'homme Interne reform^ seulement, sans que rhomme Externe le 
soit aussi, car il n'a en lui aucune determination pour faire le 
bien. 



L* Homme regenere a une nouvelle Volonte et un nouvel En- 

tendement. 



601. Que rhomme r6g6n£r6 soit un homme renouvel£ ou nou- 
veau, PEglise d'aujourd'hui lesait, tant d'apr&s la Parole que d'a- 
prfes la raison; d'apres la Parole, par ces passages: « Faites-vous 
un coeur nouveau et un esprit nouveau ; pourquoi mourriez- 
vous, maison $ Israel? » — Ez6ch. XVIII. 31. — a Je vous donne- 
rai un eceur nouveau, et un esprit nouveau au milieu de vous ; 
et fdterai le coeur de pierre de votre chair, et je vous donnerai 
un eceur de chair, et mon esprit je donnerai au milieu de vous. » 
— Ezech. XXXVI. 56. 27. — « Des maintenant nous ne connais- 
sonspersonne selon la chair; si done quelqxiun est en Christ, il est 
une nouvelle Creature. » — II Cor. V. 4 6,17; — la, parlecceurnou- 
veau il est entendu la volonte nouvelle, et l'esprit nouveau 1'en- 
tendement nouveau, car dans la Parole le Coeur signifie la volonte, et 
l'esprit, quand il est employe avec le coeur, si gnifiel'entendement. 
D'apres la Raison : Si rhomme regenere a une volonte nouvelle 
el un nouvel entendement, e'est parce .que ces deux facult^s font 
Thomme, et que ce sont elles qui sont regdn^rees ; e'est pourquoi 
tout homme est tel qu'il est quant h ces facultes, mechant si sa 
volonte est mauvaise, et plus mechant si son entendement favo- 
rise sa volonte; mais bon, si e'est Poppose. La religion seule re- 
nouvelle et regenere rhomme, elle occupe la place supreme dans 
le mental humain, et voit sous elle les choses civiles qui appar- 
tiennent au monde ; elle passe aussi par ces choses en montant, 
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comme le sue pur monte par l'Arbre jusqu'ii. sonsommet; el de 
celie hauteur clle regarde les choses naturelles, comme celui qui 
est sur une tour ou sur une moniagne regarde les campagnes qui 
sonl en bas. 

602. Toulefois, il fauiqu'on sache que l'homme, quant k Ten- 
tendement peut s'elever presque dans la lumi£re dans laquelle sont 
les Anges du Ciel, mais que s'il ne s'eleve pas aussi quant a la vo- 
lonte, il n'esi toujoursque le vieil homme, el non le nouveau ; 
quant a la maniere dont Penlendement eleve la volonte avec lui 
de plus en plus, il en a ete parle ci-dessus ; e'est pourquoi la rege- 
neration se dit principalement de la volonte et en second ordre de 
l'entendement : en effet, l'entendement chez Thomme est comme la 
lnmi&re dans le Monde, et la volonte comme la chaleur ; que la 
lumifere sans la chaleur ne vivifie pas et ne fasse pas pousser les 
vtSgetaux, mais qu*il faille la lumiere conjointe k la chaleur, cela 
est connu ; Tentendement aussi, quant a la region inferieure dans 
le Mental, est meme en actualile dans la lumifcre du Monde, et dans 
la lumifere du Ciel quant a la region superieure ; si done la volonte 
n'est pas elevee de la region inferieure dans la region superieure, 
et n'y est pas conjoint a Tenlendement^ clle reste dans le Monde, 
et alors l'entendement vole en haul et en bas, mais chaque nuit vers 
la volonte en has, et il y couche, et ils se conjoignent comme un 
homme et une prostitute, et ils produisent des foetus a deux ttUes. 
D'apres cela il est encore evident que si l'homme n'a pas une nou- 
velle volonte et un nouvel entendement, il n'a pas et6 rcg^nere. 

603. Le Mental humain a U6 distingue en trois regions, l'in- 
fime est appelee naturelle, la moyenne spirituelle, et la supreme 
celeste ; l'homme par la regeneration est eleve de la region in- 
fime, qui est. la naturelle, dans la region au-dessus, qui est la 
spirituelle, et par celle-ci dans la celeste; qu'il y ait trois regions 
du mental, cela sera demontr6dans 1' Article suivant : e'est de \h 
que Thomme non reg^nere est appele naturel, et l'homme r6ge- 
n£re, spirituel : d'apres cela il est evident que le mental de Thomme 
r£g6nere est eleve dans la region spirituelle, etque de eelte region 
superieure it voit ce qui se passe dans le mental inferienr ou na- 
turel. Que dans le mental humain il y ait une Region inferieure 
et une Region superieure, chacun peut, avec une fegere attention 
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sur ses perishes, le voir et le reconnaitre, car il voit ce qu'il pensc, 
c'est pourquoi il dit qu'il a pens6 ou qu'il pense telle ou telle chose : 
cela ne serait pas possible, s'il n'y avait pas une pensee int£rieure, 
qu'on nomme perception, qui regardat dans la pensee inferieure 
qu'on nomine simplement pensee. Quand un Juge a entendu ou 
lu les raisons presentees en longue serie par un avocat, il les ras- 
semble en une seule intuition dans la region superieure de son 
menial, ainsi en une idee universale, et ensuite de la il porte sa 
vue en has dans la region inferieure qui appartient a la pensee 
naturelle, et 1& il dispose les arguments en ordre, et il prononce 
une sentence et juge selon la vue superieure: qui ne sait que 
l'homme peut en une ou deux minutes penser et conclure des 
choses qu'il ne peut exprimer par la pensee inferieure en une 
demi-heure? Ceci a £te rapporte, afin qu'on sache que le Mental hu- 
main a 6te distingu£ en regions inferieures et superieures. 

604. Quant a ce qui concerne la nouvelle Volonte, elle est au- 
dessus de la vieille volonte, dans la region spirituelie ; il en est de 
m£me du nouvel entendement ; il est avec elle, et elle avec lui ; 
dans cette region ils se conjoignent, et examinent conjointement 
ce qui se passe dans la volonte vieille ou naturelle, et ils y dispo- 
sent toutes choses afin qifelles obeissent. Qui ne pent voir que si 
dans le Mental humain il y avait seulement une seule Region, et 
que les maux et les biens, les faux et les vrais, y fnssent mis et 
m616s ensemble, il s y ferait un combat comme si des loups et des 
agneaux, des tigres et des veaux, des eperviers et des coiombes, 
6taient mis ensemble dans une meme loge ? N'y aurait-il pas alors 
une cruelle boucherie, et les betes feroces ne dechireraient-elles 
pas les betes douces? C'est pourquoi, il a et£ pourvu a ce que les 
biens avec leurs vrais fussent rassembles dans la region supe- 
rieure, afin qu'ils pussent subsister en surete et empecher Tassaut, 
et meme par des chalnes et par d'autres moyens subjuguer et en- 
suite dissiper les maux avec leurs faux. C'est cela meme qui a et6 
dit dans un precedent article, que le Seigneur gouverne par leCiel 
les choses qui appartiennent au Monde chez Phomme r6gener£. 
La Region superieure ou sp'iriluelle dn mental humain est aussi 
'e Ciel dans la plus petite forme, et la Region inferieure ou natu- 
r elle est le Monde dans la plus petite forme ; c'est pour cela que 



140 



LA VRAIE 



Fhomme a 6t6 appel6 microcosme (petit monde) par les anciens , 
et il pent aussi 6lre appe!6 micro-urane (petit ciel). 

605. Que 1'homme regenere, c'est-&-dire, renouveie quant a Ja 
volont6 et a Fentendement, soit dans la chaleur du Ciel, c'est-i- 
dire, dans Famour du ciel, et en meme temps dans la lumiere du 
ciel, c*est-a-dire, dans la sagesse du ciel, et que vice versdYhomme 
non-r£genere soit dans la chaleur de Fenfer, cest-a-dire, dans Fa- 
mour de Fenfer, et en mfime temps dans les tenebres de Fenfer, 
e'est-i-dire, dans les folies de Fenfer, cela aujourd'hui est connu 
et n^anmoins est inconnu ; et la raison de cela, e'est que FEglise, 
qui existe aujourd'hui, a fait dela regeneration un appendice de la 
foi, dans laquelle aucune raison m doit etre admise, ni par con- 
sequent dans quoi que ce soit de son appendice qui est, ainsi qu'il 
vient d'etre dit, la regeneration et la renovation ; celles-ci avec la 
foi elle-meme sont pour cette Eglise comme une maison, dont les 
portes et les fenetres ont 6t6 fermees, de sorte qu'on ignore ce 
qu'il y a dans Finterieur de cette maison, si seulement elle est va- 
cante, ou si elle est pleine de g£nies de Fenfer ou d'anges du Ciel. 
En outre, ce qui a mis la confusion en cela, e'est Fillusion qui pro- 
vient de ce que Fhomme par Fentendement peut s'elever presque 
dans la lumifere du Ciel, et par suite d'apres Intelligence penser 
et parler des choses spiriluelles, quel que soit FAmour de sa volonle ; 
comme on ignore cette virile, tout ce qui concerne la regeneration 
et la renovation est aussi devenu inconnu. 

606. De tout ce qui precede on peut lirer ces conclusions, que. 
Fhomme non r6g6nere est comme celui qui voit des apparitions pen- 
dant la nuit, et croit que ce sont des hommes; qu'ensuite, quand 
il est regener^ il est comme ce meme homme qui le matin recon- 
nait qnece qu'ila vu la nuil etait un jeu de Fimagination ; et que 
plus tard, lorsqu'il a 6te r6g6n6re, il est comme ce meme homme 
qui dans le jour reconnaU que c^tait un delire. L'homme non r£- 
g6ner£ est comme celui qui reve, et Fhomme r6g6n6r6 est comme 
celui qui veille; dans la Parole, la vie naturelle est aussi compare 
aii sommeil, et la vie spirituelle a la veille. L'homme non r£gen£r6 
est signifie par les Vierges insens6es qui avaient des lampes et qui 
n'avaient point d'huile, et le regenere est signifie par les Yierges 
prudentes qui avaient des lampes et en meme temps de Fhuile; 
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par les lampes sont signifiees les choses qui appartiennent & Ten- 
tendement, et par Thuile celles qui appartiennent a l'amour. Les 
r£gener6s sont comme les lampes allumees du Chandelier dans le 
Tabernacle ; ils sont aussi comme les pains des faces avec Tencens 
pose dessus ; et ce sont eux qui resplendiront comme la splendeur 
de I'^tendue, et brilleront comme les etoiles pendant le si&cle et 
l'etemite, — Daniel, XII. 3. — L'homme non regen6r6 est comme 
celui qui est dans le jardin d'Eden, et mange de 1'Arbre de la 
science du bien et du mal, et est pour cela m£me cbass£ du jar- 
din, bien plus il est cet Arbre meme ; mais l'homme reg6n£r£ est 
comme celui qui est dans ce jardin, $t mange de 1'Arbre de vie ; 
qu'il lui soit donne d'en manger, on le voit par ces paroles dans 
l'Apocalypse : « A celui qui vaincra, je lui donnerai a manger 
de V Arbre de vie, qui (est) dans le milieu du Paradis de Dieu. » 

— 1L 7 ; — par le jardin d'fiden est entendu Tintelligence dans 
les choses spriluelles d'apres l'Amour du vrai, voir l'Apocalypse 
Revelee, N° 90. En un mot, le non regenere est le Fils du m£- 
chant, et le reg£ner6 est le Fils du Royaume, — Matth. XIII. 38; 

— li, le fils du mechant est le fils du diable, et le fils du Royaume 
est le Fils du: Seigneur. 



U Homme regenere est en communion avec les Anges du Ciel % et 
le nan-rigenere en communion avec les Esprits de FEnfer 

607. Si tout homme est en communion, c'est-i-dire, en conso- 
ciation avec les Anges du Ciel ou avec les Esprits de I'Enfer, c'est 
*parce qu'il est n6 pour devenir spiriiuel, et que cela n'est pas pos- 
sible, h moins qn'il ne soit dans quelque conjonction avec ceux 
qui sont spirituels ; que l'homme quant au mental soit dans Tun 
et Tautre Monde, le naturel et le spirituel, cela a £te montre dans 
le TraiteDu Ciel et de l'Enfer ; mais l'homme, l'Ange el l'Esprit, 
ne savent rien de cette conjonction ; et cela, parce que l'homme, 
tant qu'il vit dans le Monde, est dans un etat naturel, et que l'Ange 
el l'Esprit sont dans un 6tal spirituel, et qu'en raison de la diffe- 
rence entre le naturel et le spirituel, Tun n'apparait pas a Tautre ; 
cette difference, telle qu'elle existe, a 6te decrite dans le Traits de 
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1/ Amour Conjugal, dans le Memorable N os 326 a 329 ; d'ou il r6- 
sulle fividemment qu'ils sont conjoints, non pas quant aux pen- 
s6es, mais quant aux affections ; et sur celles-ci a peine quelqu'un 
reflechit-il, parce qu'elles ne sont pas dans la lumiere dans la- 
quelle est 1'entendement et par suite la pensee de Pentendement, 
mais elles sont dans la chaleur dans laquelle est la volont6 et par 
suite Paffection de Pamour de la volonie ; la conjonction par les 
affections de 1* amour entre les homines et les Anges et Esprits est 
si etroite, que si elle elait rompue, et que par suite ils fussent se- 
par6s, les homines tomberaient a Pinstarit en ddfaillance, et que 
si elle n*6tai t pas reparee, et qu'ils ne fussent pas conjoints, les 
hommes expireraient. SI! a ete dit que Phomme par la regenera- 
tion devient spirituel, il est eniendu par la, non pas qu'iJ devient 
spirituel, tel qu'est PAnge en lui-meme, mais qu'il devient spiri- 
luel-nalurel, cest-a-dirc que le spirituel est inlerieurement dans 
son naturel, de la meme maniere que la peusee est dans la parole, 
et la volonte dans Taction, car l'une cessant Pautre cesse ; de 
meme est 1'Esprit de l'homme dans chacune des choses qui se 
font dans le corps, et c est lui qui pousse le naturel h faire ce qu'il 
fait; le naturel consid6r£ en lui-mfime est le passif ou la force 
morte, et le spirituel est 1'actif ou la force vive ; le passif ou la 
force morte ne peut pas agir de soi-mfime, mais il faut qu'il soil 
mis en action par 1'actif ou la force vive. Comme Phomme vit con- 
tinuellement en communion avec les habitants du Monde spiri- 
tual^ c'esl pour cela meme que, lorsqu'il sort du Monde naturel il 
se trouve aussitot avec ses semblables avec qui il dtait en commu- 
nion dans le Monde ; de la vient que chacun apres la mort s'ima- 
gine vivre encore dans le Monde, car alors il vient dans la com-* 
pagnie de ceux qui lui ressemblent quant aux affections de sa 
volont6 ; et il les reconnait, comme les parents et les allies recon- 
naissent les leurs dans le Monde, et cest pour cela que, dans la 
Parole, il est dit de ceux qui meurent, qu'ils ont ete assembles 
et recueillis vers les leurs. D'apres ce qui vient d'etre dit, on peut 
voir que Phomme regenere est en communion avec les Anges du 
Ciel, et le non-regenere en communion avec les esprits de Penfer. 

608. II faut qu'on sacbe qu'il y a trois Cieux distincts entre eux 
selon les trois degres de Tamour fct de la sagesse ; que Phomme, 
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selon la regeneration, est en communion avec les Anges de ces 
trois cieux ; et que, c'ela etant ainsi, le Mental humain a 6te dis- 
tingue en trois degres ou regions selon les cieux ; mais sur ces 
trois cieux et sur leur distinction selon les trois degres de Tamour 
et de la sagesse, voir dans le Traite du Ciel et de l'Enter, 
N oa 29 et suiv., et aussi dans l'OpuscuIe du Commerce de lAme 
et du Corps, N os 16, 17. Ici, il sera seulement illustre par une 
comparaison quels sont les trois degres selon lesquels ces cieux 
ont bik distingu^s: lis sont comme la tele, le corps et les pieds 
dans l'homme ; le Ciel supreme fait la T£le, le Ciel moyen fait le 
Corps, et le dernier Ciel fait les pieds ; car le Ciel entier est de- 
vant le Seigneur comme un seulhomme : qu'il en soil ainsi, cest 
ce qui m'a ete prouve par demonstration oculaire ; car il m'a 6t6 
donne de voir une Societe du Ciel, composee d'une myriade 
d'anges, comme un seul homme ; pourquoi le ciel entier ne se- 
rail-il pas ainsi devant le Seigneur? Sur cette vive experience, 
voir dans le Traill du Ciel et de l'Enfer, N os 59 et suiv. — D'a- 
prfes cela, on vok clairement de quelle manifere est enlendu ce 
dogme connu dans le Monde Chretien, que l'Eglise fait le Corps 
du Christ, et que le Christ est la vie de ce corps : par la aussi peut 
fitre illustr6 ce point, que le Seigneur est tout dans toutes les 
choses du ciel, car il est la vie dans ce corps ; de meme le Sei- 
gneur est l'Eglise chez ceux qui Le reconnaissent Lui Seul pour 
le Dieu du Ciel et de la Terre, et croient en Lui ; qu'il soil le Dieu 
du Ciel et de la Terre, il Tenseigne Lui-M6me dans Matthieu, — 
XXVIIL 18 ; — et qu'il faille croire en Lui, il 1'enseigne dans Jean, 
— IIL 15, 36. VI. 40. XL 25, 26. 

609. Ces trois degres dans lesquels sont les cieux, par conse- 
quent dans lesquels est le Mental humain, peuvent aussi en quel- 
que sorte.etre illustr6s par des comparisons avec les choses ma- 
terielles dans le Monde: Ces trois degres sont comme POr, l'Ar- 
gent et le Cuivre sont enLre eux par leur valeur ; il est fait aussi 
une comparaison avec ces m6taux dans la Statue de Nebuchadne- 
zar, — Dan. IL 31 et suiv. — Ces trois degres sont encore dis- 
tingues entre eux, comme le sont en pureie et en bonte le Rubis, 
le Saphir et l'Agate ; et aussi comme TOlivier, le Cep et le Fi- 
guier, et ainsi du reste ; et meme, dans la Parole, TOr, le Ruhis et 
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] 'Olivier signitient le bien celeste, qui est le bien du Ciel supreme ; 
1* Argent, le Saphir et le Cep signified le bien spiriiuel, qui est le 
bien du Ciel moyen ; et le Cuivre, 1' Agate et le Figuier signifient 
le bien naturel. qui est le bien du dernier Ciel : qu'il y ait irois de- 
gres, le celeste, le spiriiuel et le nature!, cela a kit dit plusbaut. 

610. A ee qui a ete dit precedemment il sera ajoute ceci, que 
la Regeneration de rhomme se fait non pas en un moment, mais 
successivement depuis le commencement jusqu'a la fin de la vie 
dans le Monde, et est ensuite continuee et perfectionn£e ; et comme 
rhomme est reforme par des combats et des victoires sur les maux 
de sa chair, c'est pour cela que le Fils de rhomme dit a chacune 
des sept Eglises, qu'il fera des dons k celui qui aura vaincu ; ainsi, 
a I'Eglise d'Ephese : « A celui qui vaincra, je lui donnerai a 
manger de VArbre de vie. » — Apoc.II. 7. — A i'Eglise des Smyr- 
neens : « Celui qui vaincrane recevra aucun dommage de la 
mort seconde. » — Vers, li . — A I'Eglise dans Pergame : « A ce- 
lui qui vainer a, je lui donnerai d manger de la marine cachee. » 

— Vers. 17. — A I'Eglise dans Tbyatire : « Celui qui vaincra, je 
lui donnerai pouvoir sur les nations. » — Vers. 26. — A I'Eglise 
dans Sardes : Celui qui vaincra, il sera revetu de vetements 
blancs. » — 111. 5. — A I'Eglise dans Philadelphie : « Celui qui 
vaincra, je le ferai une colonne dans le Temple de Dieu. » — 
Vers. 12. — A I'Eglise des Laodiceens : « Celui qui vaincra, je 
lui donnerai de s'asseoir avec Mot en mon Trdne. » — Vers. 21 . 

— En dernier lieu il sera ajoute ceci ; que, aulant rhomme est 
reg£n£r6, ou autant la regeneration est perfectionn6e chez lui, 
autant il ne s'attribue rien du bien et du vrai, e'est-a-dire, de la 
charit<5 et de la foi, et attribue tout au Seigneur; car les vrais qu'il 
puise successivement le lui enseignent d'une manure manifeste. 



Autant I* Homme est regenere\ autant sont eloignes les peches, 
et cct eloignement est la Remission des peches. 

614. Si, autant rhomme est r6gen6re, autant sont 61oign6s les 
peches, c'est parce que la regeneration consiste a reprimer la 
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chair pour qu'elle ne domine pas, et £ donnpter le vieil ho in me 
avec ses convoitises pour qu*.il ne se releve pas, et ne detruise pas 
rintellectuel ; car celui-ci 6tant detruit, rhomme n'est plus sus- 
ceptible de reformation, laquelle ne peut se faire, a moins que 
1' esprit de rhomme, qui est au-dessus de la chair, ne soit mstrotl 
et perfection!)^ Quel est rhomme, dont l'eniendement est encore 
sain, qui ne puisse d'apres cela conclure que de telles choses ne 
peuvent pas 6tre faites en un moment, ma is qu'elles le sont suc- 
"cessivement, de la inline manure que 1'homme est congu, est 
porte dans 1'uterus, nait et est £ieve, selon ce qui a 6te montr6 ci- 
dessus ? en effet, les choses qui appartiennent h la chair ou au 
vieil homme sont inh6renles par naissance, et construisent la pre- 
miere maison de son menial, dans laquelle les convoitises ha- 
bitent comme des betes feroces dans leurs loges ; et el les habitent 
d'abord dans les vestibules, et entrent parfois comme dans des par- 
Lies souterraines de cette maison, et ensuite elles montent par des 
escaliers et se construisent des chambres ; ce qui a lieu successi- 
vement, a mesure que 1'enfant croil, devient petit gar?on et en- 
suite adolescent, et qu'alors il commence k penser d'aprfes son 
propre enlendement, et a agir d'aprfes sa propre volonte ; qui est- 
ce qui ne voit pas que cette maison jusqu'alors construite dans le 
mental, et dans laquelle les convoitises se tiennent par la main et 
dansent comme des ochim, des jiims et des satyres, ne peut pas 
etre detruite en un moment, et qu'une nouvelle maison ne peut 
en un moment etre construite a sa place ? Les convoitises qui se 
tiennent par la main, et qui se divertissent ainsi, ne doivent-clles 
pas d'abord etre eloignees,, et de nouveaux desirs concernant le 
bien et le vrai ne doivent-ils pas etreintroduils a la place des cu- 
pidites qui appartiennent au mal et au faux? Que ces choses ne 
puissent etre faites en un moment, tout homme sage pent le voir 
par cela seul que tout mal est compose dMnnombrables convoi- 
tises, et qu'il est comme un fruit qui en dedans de sa pellicula est 
plein de vers au corps blanc et a la tele noire, et aussi en ce que 
les maux sont nombreux et conjoints entre eux, comme une ii- 
gn6e d'araignees lorsqu'elle sorL du ventre de la mere ; si done les 
maux ne sont pas mis dehors Tun apres l'autre, et cela jusqu'a ce 
que la ligne ait ete brisee, rhomme ne pent pas devenir nouveau. 
u 10 
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Ces details ont 6t6 d'onnes, afin qu'on sache que, autant quelqiPun 
est r£genere, autant sont eioignes ses pech£s. 

612. L'homme par naissance incline vers les maux de tout 
genre, et d'aprfes Pinclination il les corivoite, et mime autant qu'il 
en est libre il les fait ; car par naissance il convoite la domination 
sur les autres et la possession des biens des autres, deux choses 
qui brisent l'amour i Pegard du prochain ; et alors il prend en 
haine quiconque suppose h lui, et d'aprfes la haine il respire la 
vengeance, qui interieurement fomente le meurtre ; de la vient 
aussi qu'il regarde comme rien les adulteres, comme rien les de- 
predations qui sont des vols clandestine, et comme rien les blas- 
phemes qui sont aussi des faux (fimoignages ; et celui qui regarde 
ces maux comme rien est aussi un athee de coeur ; tel est Phomme 
par naissance ; il est done Evident que par naissance il est Penfer 
dans la forme la plus petite. Maintenant, comme 1'homme quant 
aux inlerieurs de son mental est ne spiritual., tout autrement que 
la bete, par consequent est n£ pour le ciel, ei que cependant son 
homme naturel ou externe est Penfer dans la forme la plus petite, 
ainsi qu'il vient d'etre dit, il sensuit que le Ciel ne pent pas etre 
implante oil est Penfer, si Penfer n'est pas eloigne. 

613. Celui qui sait comment le Ciel et PEnfer sont entre eux, et 
comment Tun est eloigne par I'autre, peut savoir comment Phomme 
est r6gdn6r6, et aussi quel homme. a &i& r6gen6re ; pour que cela 
soil compris, il sera expose en sommaire, que tous ceux qui sont 
dans le Ciel regardent le Seigneur par la face, et que tous ceux qui 
sont dans PEnfer detournent leurs faces du Seigneur ; e'est pour- 
quoi, lorsque du Ciel on regarde Penfer, ceux-ci apparaissent seu- 
lement parPocciputet parle dos ; bien plus ils apparaissent meme 
renverses, comme les antipodes, les pieds en haul et la tfite en 
bas; et cela, quoiqu'ils.marchent sur les pieds, et tournent la face 
de cote et d'autre, car cest la direction opposee des inlerieurs de 
leur mental, qui produit cettevue ; ces choses etonnantes, je les 
rapporte comme t6moin oculaire. Par \k il nPa ele decouvert de 
quelle maniere se fait la regeneration, k savoir, qu'elle se fait ab- 
solumentde meme que PEnfer est eloigne et ainsi separe du Ciel ; 
car, ainsi qu'il a ete dit ci-dessus, Phomme quanta la premifere 
nature qu'il tient par naissance est Penfer dans la forme la plus 
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petite, et quant a la seconde nature qu'il lient d'une seconde nais- 
sance il est le Ciel dans la forme la plus petite. II suit de la <|ue les 
maux chez rhomme son! Eloign 6s et separ6s de meme qifil en est 
a regard du Ciel et de VEnfer dans la grande forme, et que les 
manx, h mesure qu'ils sont 61oign£s, se detournent du Seigneur 
el se renversent successivement, et que cela se foit ay meme de 
gr6 que le Ciel est implanle, c'esl-a-dire, a mesure que rhomme 
devient nouveau. A cela il sera ajout6 pour illustration, que cliaque 
mal chez rhomme a une conjonclion avec ceux qui dans renter 
sont dans un semblable mal, et que vice versa chaque bien chez 
rhomme a une conjonction avec ceux qui dans le Ciel sont dans 
un semblable bien. 

614. D'aprfes ce qui vient d'etre rapporte, on peut voir que, la 
Emission des p6cbes n'en est ni I'extir pation ni le neltoiement, 
mais que e'en est l'eloignement et ainsi la separation; puis aussi 
que lout mal, que rhomme s'est en actualite approprie, resle ; et 
comme la remission des p6ches en est l'eloignement et la s6para- 
tion, il s'ensuit que rhomme est par le Seigneur detourne du mal 
et tenu dans le bien ; et que e'est cela qui est donne 4 rhomme 
par la regeneration. Un jour, j'entendis dans le dernier Ciel quel- 
qu'un qui se disait exempt de p6ch6s parce qu'ils avaient etc net- 
toy£s, ajoutant que e'etait par le sang du Christ ; mm comine il 
6tait au-dedans du Ciel, et que cette erreur provenait de 1'igno- 
rance, il fut plong6 dans ses propres pechfe, et ;\ mesure qu'ils 
revinrent, il les reconnut ; alors il accepta la nouvelle foi, qui etait, 
que tout homme, comme lout Ange, est par le Seigneur detourne 
des maux et tenu dans les biens. D'apr&s cela, on voit clairement 
ce que e'est que la Remission des p6ch6s, qu'elle n'est point ins- 
tantanee, mais qu'elle suit la regeneration selon ses progres. L'e- 
loignement des peches, qui est appel6 remission des peches, peut 
etre compar6 an rejet des immondices hors du Camp des fils d'ls- 
rael dans le desert qui 6Lait alentour, car leur Camp representait 
leCiel, et le Desert l'Enfer. II peut aussi etre compare h l'cloi- 
gnement des nations d'avec les fils d'Israel, dans la terre de Cha- 
naan, et des Jebuseens horsde J6rusalem ; ces nations furent non 
pas rejetees, mais s£par6es, II peut etre compart £ Dagon, le Dieu 
des Philistins, qui, aprfes que I'Archeeut 6t6 introduce dans son 
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temple, tomba d'abord h terre sur ses faces, et ensuite fut trouve 
sur le seuil la tete et les mains coupees, ainsi non rejel£, mais 
61oign6. 11 peut etre compart aux demons envoy 6s par le Seigneur 
dans des pourceaux, qui ensuite se precipiterent dans la mer ; par 
la mer, ici et aillcurs dans la Parole, est signifie l'enfer. II peut 
aussi etre compare h la troupe du dragon, qui, separ^e du ciel, 
s'empara d'abord de la terre, et fut ensuite pr^cipitee dans Ten- 
fer. II peut encore etre compare a une forel, oil sont en grand 
nombre des betes sauvages ; quand la foret est coupde, les betes 
sauvages se sauvent dans les halliers d'alenlour, et alors la terre 
aplanie dans le milieu est cultivee en champ. 



La Regeneration riest point possible sans le Libre Arbitre dans 
les choses spirituelles. 

645. Qui nepeut voir, a moins <Tetre stupide, que I'homme, 
sans le Libre Arbitre dans les choses spirituelles,- ne peut eire re- 
genere ? Sans ce Libre Arbitre peut-il s'adresser au Seigneur, et 
Le reconnaitre pourRedempteur et Sauveur, et pour Dieu du Ciel 
el de la Terre, comme le Seigneur Tenseigne Lui-M6me? — Matth. 
XXYIIL 18. — Sans ce Libre Arbitre, qui est-ce qui peut croire, 
c'est-i-dire, regarder le Seigneur par la foi et L'adorer, s'appli- 
quer a recevoir de Lui les moyens et les bienfaits du salut, et coo- 
perer d'apres Lui pour les recevoir? Sans le Libre Arbitre, qui est- 
ce qui peut faire quelque bien au prochain, et exercer la Charite, 
outre plusieurs choses qui appartiennent a la Foi eta la Charite, 
les introduire dans la pens<5e etdans la volonle, les en faire sortir, 
et les metlre en acte ? Autrement que serait la Regeneration, si- 
non un simple mot echappe de la bouche du Seigneur, — Jean, 
HI, — mot qui, ou reste dans Toreille, ou passant dans la bouche 
d'apres la pensee la plus proche du langage devient un son arti- 
cul£, de douze lettres seulement, lequel son ne peut etre eleve 
par aucun sens dans aucun region superieure du mental, mais 
tombe dans l'airoii il se dissipe? 

616. Dites, si vous le pouvez, si jamais il peut exister sur la 
Regeneration une slupidile plus aveugle que celle qu'on trouve 
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chez ceux qui se confirment dans la Foi d'aujourd'litri, ft savoir, 
que la foi est infusSe dans 1'homme lorsqu'il est comme line souche 
ou comme une pierre, et qu'alors cette foi infuse est suivie de la 
justification, qui est la remission des pechfe, la regeneration, outre 
plusieurs aulres dons ; et que I'operation de rhomme doit etre ab- 
solument exclue, afin qu'elle ne porte aucune violence an merite 
du Christ : pour que ce dogme fut etabli encore plus solidement, 
ils out ole k rhomme tout libre arbitre dans les cboses spiriluelles, 
en admettant une complete impuissance pour ces choses ; et pour 
lorscommesi Dieu operait seulemcnt de son c6t6, et qu'il n'eulele 
donne a rhomme aucune puissance de cooperer du sien, et ainsi 
de se conjoindre ; que serail alors rhomme quant £ la regenera- 
tion, sinon comme ayant les mains et les pieds lies, semblable & 
ceux qui sont enchaines dans les vaisseaux appeles galeres, et 
comme eux puni et condamne h mort, s'il se degageait des me- 
notles el des fers aux pieds, c'est-^-dire, si d'apres le libre ar- 
bitre il faisait du bien au prochain, et si d'apres lui-meme il croyait 
en Dieu pour cause de salut ? Que serai t rhomme confirms dans de 
tels dogmes, et cependant dans un pieux desir du Ciel, sinon une 
sorte de fanlome se tenant dans cette vision, h savoir, si cette foi 
avec ses benefices a 6te infusee, ou, en cas qu'elle ne rait pas ete, 
si elle s'infuse, par consequent si Dieu le Pere a eu pitie, ou si 
son Fils a intercede, ou si l'Esprit Saint occup6 ailleurs n'a pas 
oper6; et enfin d'apres sa complete ignorance cesserait de s'en 
occuper et se consolerait, endisanl: « PeuL-elre que cetle grace 
est dans la moralite de ma vie, dans laquelle je suis et jereste 
comme auparavant, et par consequent sainle en moi, mais profane 
en ceux qui n'ont pas obtenu celte foi ; afin done que la saintete 
reste dans ma moralite, je me garderai bien par la suite d'operer 
de moi-meme la foi et la charite, etc. » Quiconque pense 5 la Re- 
generation sans le Libre ArbiLre dans les choses spiriluelles de- 
vientun semblable fanlome, ou, si on le prefere, une semblable 
statue de sel. 

617. L'homme qui croit que la Regeneration peut exister sans 
aucun libre arbitre dans les spiriluels, ainsi sans cooperation, de- 
vient, quant h tous les vrais de TEglise, fro id comme un cailloti, et 
s il s'echauife, il est comme dans un foyer le tison qui brule par les 
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matieres combustibles qu'il contient, car il brule de convoitises. II 
est, par comparaison, comme un palais qui s'enfonce dans la terre 
jusqu'au toil, el est inond6 d'eaux bourbeuses, et aprks cela il ha- 
bile, lui, sur le toit nn, et s'y construit une tente avec des roseaux 
demar£cage, el enfin le loit s'enfonce anssi, et lui-meme est sub- 
merge. 11 est encore semblable a un navire, oil il y a des marchan- 
dises precieuses de touie espece, tirees de la Parole comme d'une 
tresorerie, qui sont ou rongees par les rats et par les mites, ou 
jet6es a la mer par les matelols, et ainsi les marchands sont pri- 
v^s de leurs biens. Les erudits, ou ceux qui sont riches des mys-. 
teres de cette foi, sont semblables a des marchands ambulants 
qui, dans les auberges vendent des statues d'idoles, des fruits et 
des fleurs en cire, des coquillages, des vipferes dans des bocaux, 
et d'autres objets semblables. Ceux qui ne veulent pas regarder 
en haut par une puissance spirituelle quelconque, appliqu6e a 
Phomme et donnee par le Seigneur, sont en actuality comme les 
betes qui regardent de la tete en bas, et cherchent seulement 
des paturages dans les forels ; et s'ils viennent dans les jardins., ils 
sont comme les vers qui devorent les feuilles des arbres ; et s'ils 
voient des yeux les fruits, et plus encore s'ils les touchent des 
mains, ils les remplissent de vers : et enfin ils deviennent comme 
des serpents a ecailles, leurs illusions sonnent et brillent comme 
les teailles de ces serpents ; et ainsi du reste. 

La Regeneration n* est pas possible sans les vrais, par lesquels 
est formee la Foi> et avec lesquels se conjoint la Chariie. 

618. L'homme est regen6re par ces trois, a savoir, le Seigneur, 
laFoi et la Chariie , ces irois seraienl caches comine les choses du 
plus haut prix enfouies en terre, si les Divins Vrais de la Parole 
ne les inettaient pas en evidence ; il y a plus, ils restent caches 
pour ceux qui merit la cooperation, lors meme qu'ils lfraient la 
Parole des centaines ou des milliers de fois, quoique ces irois y 
soieni dans une lumiere claire. Quant a ce qui concerne le Sei- 
gneur, quel est Phomme, confirme dans la foi d'aujourd'hui, qui y 
volt a oeil ouvert que Luiet le Pere sont un, qu'il est Lui-Meme 
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le Dieu du Ciel et de la Terre, et que la volont6 du Pcrr est qu'on 
croieau Fils, outre d'innombrables Writes semblables sur le Sei- 
gneur dans l'un et 1'autre Testament? cela vient de ce que de tels 
homines nesont pas dans les vrais, ni par consequent dans la lu- 
miere d'apres laquelle les v£riles de ce genre peuvent etre vues ; et 
si la lumiere 6lait donnee, les faux neanmoins Teleindraient, et 
alorsils passeraient sur ces verites comme sur des phrases couvertes 
de ratures, ou comme on passe sur des conduits soulerrains sans 
s'apercevoir qu'on marche dessus : ceci a et6 dit, afin qu'on sache 
que sans les vrais ce point principal de la regeneration n'est pas 
vu. Quant a ce qui concerne la Foi, elle ne peut pas non plus exis- 
ler sans les vrais, car la Foi et le vrai font uneseule chose ; en ef* 
fet, le bien dela foi est comme Tame, et les vrais en font le corps ; 
e'est pourquoi dire qu'on croit ou qu'on a la foi, et ne connaitre 
aucun vrai de la foi, e'est comme extraire 1'ame du corps, et par- 
ler avec cette ame, qu'on ne voit pas ; de plus, tous les vrais qui 
font le corps de la foi 6mettent d'eux-memes la lumifere, 6clairent 
et pr^sentent sa face a lavue. II en est de meme de la Chariie, elle 
6mel d'elle-meme la chaleur, avec laquelle la lumiere du vrai se 
conjoint, ainsi que fait la chaleur avec la lumifere dans la saison 
du printemps dans le Monde; par la conjonction de celle-ci les 
animaux et les v6g6iaux de la terre reviennent dansleurs prolifi- 
ques : il en est de meme de la Chaleur et de la Lumifere spirituelles, 
ellesse conjoignenl pareillement dans I'homme, lorsque eelui-ci 
est dans les vrais de la foi et en meme temps dans les biens de la 
charity ; car, ainsi qu'il a dit dans le Chapilre sur la Foi, de 
chacun des vrais de la foi efflue une lumiere qui illustre, et de cba- 
cun des biens de la charit6 efflue une chaleur qui embrase ; puis, la 
Lumifere spirituelle dans son essence esL Intelligence, et la Cha- 
leur spirituelle dans son essence est T Amour, et le Seigneur seul les 
conjoint tcfutes deux chez 1'homme, quand il leregenere; en effet, 
le Seigneur a dit : « Les paroles que Moi je prononce sont esprit 
et sontvie. » — Jean, VI. 63. — « Croyez en la Lumiere a fin 
que fils de lumiere vous soijez ; Moi, Lumiere, dans le Monde 
je suis venu. » — Jean, XII. 36, 46. — Le Seigneur est le Soleil 
dans le Monde spirituel ; de ce Soleil procedent toute lumiere et 
toute chaleur spirituelle ; et cette lumiere eclaire et cette chaleur 
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embrase, et la conjonction de Tune et de Tautre vivifie et r6g6nfcre 
Thomme. 

619. D'apres ce qui precede, on peut voir que sans les Vrais il 
n'y a pas de connaissance du Seigneur; et aussi, que sans les vrais 
il n'y a point de Foi, et ainsi point de Charity que par consequent 
sans les vrais il n'y a aucune Th6ologie ; et, oil il n'y a pas de th6o^ 
logie, il n'y a pas non plus d'Eglise : telle est aujourd'hui l'Assem- 
blee des peuples qui se nomment Chretiens, et se disent dans la 
lumierede 1'Evangile, quand cependant ils sont dans Tobscurit6 
meme ; car les vrais y sonL autant caches sous les faux, que Tor, 
l'argent et les pierres precieuses ensevelies parmi les os dans la 
valleede Hinnom : qu'il en soit ainsi, c'est ce que j'ai vu claire- 
menL dans le Monde spirituel par les spheres qui effluent du Chris- 
tianisme d'aujourd'hui et se propagent. La premiere sphfere con- 
cerne le Seigneur, c'est de la Plage m^ridionale, oil sont les savants 
d'enLre le clerge et les erudits d'entre les laiques, qu'elle s'exhale 
et se repand ; elle va de louf eot6, s'insinuedans les iddes, et chez 
plusieurs elle 6le la croyance a la Divinitede l'Humain du Seigneur, 
chez plusieurs elle Taffaiblit, et chez plusieurs elle en fait une fo- 
lie ; et cela, parce qu'elle introduit en meme temps la croyance i 
trois Dieux, etqu'ainsi tout est confondu. La seconde sphere, qui 
concerne la foi, est comme dans la saison de Phiver un nuage noir 
qui r6pand les tenebres, change les pluies en neiges, depouille les 
arbres, gele les eaux, et enleve toute pature aux brebis ; cette 
sphere conjointe ^ la premifere introduit une sorte de I6thargie au 
sujet de Dieu un, de la regeneration et des moyens de salut. La 
troisieme sphere, qui concerne la conjonction de la foi et de la 
charity est si forte qu'on ne peut y resister, mais aujourd'hui elle 
est abominable, et comme une peste elle infecte quiconque I'aspire, 
et brise tout lien entre ces deux moyens de salut etablis d&sla crea- 
tion du Monde, et renouveles par le Seigneur ; cette sphkre'envahit 
aussi leshommes dans le Monde natural, et eteint les torches con- 
jugales entre les vrais et les biens;j'ai senti cette sphere, et alors 
comme je pensais a la Conjonction de la foi et de la charite, elle 
s'est interposee entre elles, et s'est violemment efforcee de les se- 
parer: les Anges se plaignent de ces spheres, et prient le Seigneur 
deles dissiper ; mais ils out re^u pour reponse qu'ellcs ne peuvent 



RELIGION CHRfiTIENNE. 



453 



elre dissipees taut que le Dragon est sur la terre, puisqu'elles pro- 
cfedent des Esprits du dragon, car il est dit du Dragon, quMl fut jete 
sur la terre, et alors il est ajout6 : « A cause de cela y rejouissez- 
vouSy Cievx ; et malheur a ceux quihabitent la terre ! » — Apoc. 
XII. 12. — Ces Irois spheres sont comme des atmospheres poussees 
par une tempete, elles ont pour origine les souffles des Dragons; 
et, comme elles sont spirituelles, elles envahissent les mentals et 
les assujettisent. Les spheres des verites spirituelles y sont en- 
core en petit nombre, seulement dans le Nouveau Ciel, et sons le 
Ciel chez ceux qui ont et6 s£pares d'avec les Esprils du Dragon : 
voilJi pourquoi ces Veril&s aujourd'hui dans le Monde chez les 
hommes ne sont pas plus visibles, que ne le sont des Vaisseaux 
dans la mer Orientale pour des Pilotes et des Matelots qui navi- 
guent sur la mer Occidentals 

620. Que la Regeneration ne soil pas possible sans les vraispar 
lesquels est form£e la foi, c'est ce qui peut 6tre illuslre par ces 
comparaisons ; elle n'exisfepas plus que le Mental humain n'exisfe 
sans Tentendement, car I'entendement est form6 par les vrais, et 
par consequent enseigne ce qu'il faut croire, et ce qn'il faut faire, 
et aussi ce que c'est que la Regeneration, et comment elle se fait. 
La Regeneration sans les vrais n'est pas plus possible, que la vivi- 
fication des animauxet la vegetation des arbres sans la lumiere 
du soleil ; car si le soleil ne donnait pas la lumiere en meme temps 
qu'il donne la chaleur, il deviendrait, ainsi qu'il est d^crit dans 
TApocalypse, comme un sac de poil, — VL 12, — etnoirci, — Joel, 

III. 4, — et ainsi ily aurait d'epaisses l6nebres sur la terre — Joel, 

IV, 15; — il en sera it de mfime de Thomme sans les vrais qui emet- 
tent d'eux-mfimes la lumiere; car le Soleil, d'oii profluent les lu- 
mieres des verites, est le Seigneur dans le Monde spiritual ; si la 
lumi&re spirituelle n'influait pas de la dans les mentals humains, 
TEglise serait dans d'epaisses t£n£bres, ou dans Fombre produite 
par une perpetuelle eclipse. Une Regeneration, qui se ferait par la 
foi et la charite sans les vrais qui enseignent et conduisent, serait 
comme une navigation sur le grand ocean sans gouvernail, ou sans 
boussole et sans cartes ; et comme une cavalcade dans une foret 
6paisse au milieu de In nuit. La vue interne du mental chez ceux 
qui sontnon dans les vrais mais dans les fame , et qui croient que 
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ces faux sont des vrais, peut 6tre compare i la vue de .eeux chez 
qui les nerfs optiqnes ont el6 obstru6s, et dont l'bei! ptfrait n6an- 
moins sain el voyant, quoiqu'il ne voic rien, cccit6 que les Medfr 
cins appellent Amaurose et Gbutte sereine ; car chez eux le ration- 
nel on I'inlellectuel est obslru6 par en haul, et seulement ouvert 
par en bas> d'oii il suit que la lumikre ralionnelle est comme la 
lumiere oculaire, et par suite tous les jugements sont seulement 
imaginaires et lies ensemble par de pures illusions: et alors les 
hommesseraient comme des Astrologues qui se tiennent dans les 
places publiques avec de longues lunettes, el font de vaines pre- 
dictions ; tels deviendraient tous ceux qui font leur 6tudede la 
Theologie, si les Vrais r6els procedant de la Parole n'6taieni pas 
onverts par le Seigneur. 

* * * * * 

621. Aux explications de ce Chapitre seront joints ces Memo- 
rables: Premier Memorable. Je vis une Assemble d'JSsprits, 
tous k genoux, priant Dieu de leur envoyer des Anges, avec qui 
ils pussent parler bouche a bouche, et ouvrir les pens6es de leur 
coeur ; et, quand ils se relev&rent, trois Anges vfitus de fin lin fu- 
rent vus debout en leur presence, et dirent : « Le Seigneur Jesus- 
Christ a entendu vos priferes, et nous a en consequence envoy^s 
vers vous ; deconvrez-nons les pensees de voire coeur. » Et ils re- 
pondirent : « Les Prelres nous ont ditque, dans les matieres Th6o- 
logiques, c'est la foi qui a de la force, et non rEntendement, et 
que la Foi intellectuelle dans ces matieres n'est d'aucun avantage, 
parce qu'elle vient el tire sa sagesse de 1'homme et non.de Dieu.. 
Nous sommes Anglais, et nous avons appris de notre Saint Minis- 
tere plusienrs choses que nous avons crues, mais quand nous avons 
converse avec d'autres qui se disaient aussi R6formes, et avec d'au- 
tres qui se disaient Catholiques-Roinains, et en outre avec des sec- 
taires, ils nous paraissaient tous savants, quoique cependant en 
beaucoup de choses ils ne s'aecordassent pas ; et neanmoins tous 
nous dirent: Croyez-nous ; et queiques-uns : Nous sommes les 

M1NISTRES DE DiEU, ET NOUS POSSEDONS LA SCIENCE. Mais COmme 

nous savons que les Divines Verites, qui sont appelees verites de 
la foi et qui apparti,ennent a l'Eglise, ne sont chez aucune personne 
d'apres le sol natal, ni d'apres rhereditaire, mais viennent de Dieu 
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par le Ciel ; et comme ces v6rit6s montrent le chemin qui conduit 1 
au ciel, et entrent dans la vie avec le bien de la charity et ains 
conduisent £ ia vie (Hernelle, nous sommes devenus inquiets, et 
nous avons adress6 S genoux des p rife res h Dieu. » Alorsles Anges 
r^pondirent « Lisez la Parole, et croyez au Seigneur, et vous ver- 
rez les Verites qni devronl apparlenir k voire foi el a voire vie; 
tons dans le Monde Chretien puisent, leurs Doctrinaux dans la Pa- 
role comme dans la source unique. » Mais deux Esprifs de PAs- 
sembl£e direnl : « Nous avons Iu, et nous n'avons pas compris. » El 
les Anges repondirent : « Vous ne vous £tes point adress&au Sei- 
gneur, qui. est la Parole ; et en outre, auparavant, vous vous 6tiez 
confirmes dans des faux. » Et les Anges ajoutferent: « Qu'est-ce 
que la foi sans la lumiere? et qu'est-ceque penser sans com pren- 
dre? Cela n'esl pas Humain ; les corbeaux et les pies peuventaussi 
apprendre h parler sans Pentendement ; nous pouvons vous assu- 
rer que tout homme, dontPame desire, peut voir les v£rit6s de la 
Parole dans la lumifere ; il n'y a pas d'animal qui ne coanaisse la 
nourriture qui convient a sa vie, quand il la voit ; el Phomme est 
un Animal rationnel el spirituel, il voit la nourriture qui convient 
k sa vie, non pas du corps, comme le simple animal, mais de Pame, 
nourriture qui est le vrai de la foi, s'il en est affame et qu'il la de- 
mandeau Seigneur ; en outre, lout ce qui n'est pas regu par Pen- 
tendement ne s'attache pas a la memoire quant h la chose, il s'y 
attache seulement quant aux mots ; c'est pourquoi, quand du ciel 
nous avons porle nos regards sur le Monde, nous n'avons rien vu, 
mais seulement nous avens enlendu des sons, la plupart discor- 
dants : mais nous allons exposer certaines choses, que les Savants 
du Clergc ont 61oigi?ees de Pentendement, ne sa chant pas qu'il y 
a deux chemins qui conduisent a PEntendement, Pun venant du 
Monde, et Pautre du Ciel, et que le Seigneur retire hors du Monde 
PEnlendement quand il Peclaire ; mais si PEntendement est ferme 
d'apres la Religion, le chemin qui vient du Ciel lni est ferme, et 
alors dans la Parole Phomme ne voit pas plus qu'un aveugie ; nous 
avons vu plusieurs de ceux-ia tomber dans des fosses dont ilsne 
sorit point soriis. Soient des Exemples pour illustration : Ne pou- 
vez-vous pas comprendre ce que c'est que la Charile, et ce que 
c'est que la Foi ; que la Charile est de bien agir avec le prochain, 
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et la foi de penser sainement de Dieu et des choses essenlielles de 
TEglise, et que par consequent celui qui agit bieu et pense saine- 
ment, c'est-a-dire, qui vit bien et croit sainement, est sauve? * A 
cela ils dirent : « Nousle comprenons. » Les Anges ajoutferent : 
« Ne pouvez-vous pas comprendre qu'il faut que Thomme fasse 
Penitence de ses p£chespour qu'il soit sauvc ; que si l'homme ne 
fait pas penitence, il reste dans les p6ches dans lesquels il est ne ; 
et que faire penitence, c est ne point vouloir les maux parce qu'ils 
sont contre Dieu, et une fois ou deux par an s'examiner, voir ses 
maux, les confesser devant le Seigneur, implorer du seconrs, re- 
noncer aux peches, et commencer une nouvelle vie, et qu'autant 
il fait cela et croit au Seigneur, autant les peches lui sont remis ? » 
Alors ceux de TAssemblee dirent : « Nous comprenons cela, et par 
consequent nous comprenons aussiceque c'est que la Remission 
des p6ches. » Et alors ils prierent les Anges de les instruireen- 
core davantage, el meme en ce moment sur Dieu, sur Pimmorta- 
\M de Tame, sur la Regeneration et sur le Bapleme ; a cette de- 
mande les Anges r£pondirent: « Nous ne dirons aucune chose 
que vons ne puissiez comprendre, autrement nos paroles tombe- 
raient comme la pluie sur le sable et sur les semences qui y sont, 
lesquelles, quoiqu*arros£es par les eaux du ciel, d£perissent et 
meurent. >» Et ils dirent a T6gard de Dieu : « Tous ceux qui vivent 
dans le Ciel y obtiennent une place, et par suite une joie eternelle 
selon Tidee qu'ils ont deDieu, parce que cette idee regne univer- 
sellement dans toutes les choses du Culte ; Tidee de Dieu comme 
Esprit, quand on croit que Tesprit est comme Tether ou le vent, 
est une idee vaine ; mais Tidee de Dieu comme Homme est une 
idee juste; car Dieu est le Divin Amour et la Divine Sagesse avec 
toute leur qualite, et leur Sujet est l'Homme, et non Tether ou le 
vent ; Tidee de Dieu dans le Ciel est Tidee du Seigneur Sauveur ; 
Lui-Meme est le Dieu du Ciel et de la Terre, comme il Ta ensei- 
gne ; que votre idee de Dieu soit semblable a la notre, et nous se- 
rous consocies. » Pendant qu'ils pronont;aient ces paroles, leurs 
faces resplendissaient. Sur TImmobtalite de j/ame ils dirent: 
« L'homme vit eternellcment, parce quMI peutetre conjoint a Dieu 
par Tamour et par la foi ; chacun le peut ; que cette Possibilite fasse 
Timmortalite de Tame, vous pouvez le comprendre pour peu que 
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vous y pensiez profondement. » Sur la Regeneration ils dirent : 
« Qui ne voit que chaque homme a la liberte de penser a Dieu, 
et de n'y pas penser, pourvu qu'il soil instruit qu'il y a un Dieu, 
qu'ainsi chacun a la liberie dans les choses spirituelles de meme 
que dans les choses civiles et naturelles? Le Seigneur donne con- 
tinuellemeut cette liberty a tous les hommes; aussi Thomme de- 
vient-il coupable, s*il n'y pense pas; Phomme est homme parce 
qu'il peut penser a Dieu, et la b6te est bete parce qu'elle ne le 
peut pas; c'est pour cela que Phomme se peut reformer et r6g6ne- 
rer comme par lui-meme, pourvu qu'il reconnaisse de cceur que 
c'est par le Seignear ; tout homme qui fait penitence et croit au 
Seigneur est r6form6 et r6g6nere ; Phomme doit faire Tun et 1'au- 
tre comme par lui-meme, mais comme par lui-meme, c'est par le 
Seigneur. II est vrai que Phomme de lui-meme ne peut nullement 
y contribuer, pas meme en la moindre chose ; cependant vous n'a- 
vez pas et6 cr6es statues, mais vous avez 6t6 crees Homines, pour 
faire cela par le Seigneur comme par vous; c'est la 1'unique reci- 
proque de Pamour et de la foi que le Seigneur veut absolument 
que Thomme accomplisse envers Lui ; en un mol, faites par vous- 
memes, et croyez quec'estpar le Seigneur, de cette maniere vous 
faites comme par vous-memes. » Mais alors ils demanderent si 
faire comme par soi-mfime a ete mis dans Thomme par creation ; 
PAngerepondit ; « Cela n'y a point et6 mis, car faire par soi-meme 
appartient h Dieu Seul, mais cela est donne continuellement, c'est- 
<nlire, est adjoint continuellement ; et alors en tant que Thomme 
fait le bien et croit le vrai comme par lui-m6me, il est un Ange du 
ciel ; mais en tant qu'il fait le mal et par suite croit le faux, ce qui 
aussi est comme par lui-meme, il est un Esprit de Penfer ; que ce 
soit aussi comme par lui-meme> vous en etes ^tonnes, maisn6an- 
moins vous le voyez, quand en priant vous demandez a etre preser- 
ves dudiable, de peur qu'il ne vous s^duise, qu'il n'entre en vous 
comme dans Judas, qu'il ne vous remplisse de toute iniquite, et 
qu'il ne detruise et voire ame et votre corps : mais quiconque croit 
qu'il agit par soi-m6me, soit qu'il fasse le bien soit qu'il fasse le 
mal, devient coupable, tandis quecelui qui croit qu'il agit comme 
par soi-meme ne devient pas coupable ; car si celui-la croit que le 
bien vient delui, il s'arroge ce qui appartient h Dieu; et s'il croit 
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que lemal vient de lui, il s'attribue ce qui appartient au diable. » 
Sur le Bapteme, ils dirent : « C'est line Ablution spirituelle, qui 
est la Reformation et la Regeneration, et I'Enfant est reforme et 
regenere quand, devenu adulle, il fait ce que ses Parrains onl pro- 
mis pour lui, a savoir, ces deux choses, la Penitence et laFoi en 
Dieu , car ils promettent : 1° qu'il renoncera au diable et a loutes 
sesoeuvres ; $° qu'il croira en Dieu ; tous les Enfants dans le Ciel 
sont inities dans ces deux choses, mais pour eux le diable est l'en- 
fer, et Dieu est le Seigneur : de plus, le Bapteme est un signe de- 
vant les Anges que l'homme est de Pfiglise. » Apres avoir entendu 
ces explications, ceux de 1' Assemble dirent: «Nous comprenons 
ce!a. » Mais alois une voix fut entendue sur le cote, criant : « Nous 
ne comprenons pas. >» Etune autre voix : « Nous ne voulons pas 
coinprendre. » Et Ton rechercha de qui etaienl ces voix; etl'on 
decouvrit qu'elles venaient de ceux qui avaient conlirme chez eux 
les faux de la foi, et avaient voulu qu'on les criit comme des ora- 
cles, et qu'ainsi on les adorat. Les Anges dirent : « Ne vousen eton- 
nez point; ily en a beaucoup aujourd'hui qui laur ressemblent; 
du Ciel ils nous apparaissenl comme des statues faites avec un tel 
art, qu'elles peuvent remuer les levres, et produire des sons comme 
de veritables organes , et ils ne savent pas si le souffle d'apres le- 
quel ils produisenl les sons vient de i'Enfer, ou s'fl vient du Ciel, 
parce qu'ils ne savent pas si c'est le faux ou si c'est le vrai ; ils rai- 
sonnenl el raisonnenl, puis ils confirment et confirment, et ilsne 
voient jamais si la chose est ou n*esl pas; mais sachez que le Ge- 
niehumain peut confirmer tout ce qu'il veut, au point de le faire 
paraHre comme s'il existait reellement ; c'est pourquoi les hereti- 
ques le peuvent, les impies le peuvent et meme les athees peuvent 
confirmer qu'il n'y a point de Dieu, et qu'il n'y a que la Nature. » 
Ensuite cette Assemblee d'Anglais, brulant du desir d'etre sage, 
dit aux Anges : « On parle de la Saixte-Cene de tant de mani&res 
diff^rentes, dites-nous la verite sur ce sujet. Les Anges repon- 
dirent: « La Verite est que l'liommequi porte ses regards vers le 
Seigneur, et qui fait penitence, est par cette chose tres-sainte con- 
jointau Seigneur et introduit dans le Ciel. » Mais ceux de 1* Assem- 
blee dirent : « Ceci est un mystere. » Et les Anges r6pondirent : 
« C'est un myslere, mais il est tel cependant, qu'il peut 6tre com- 
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pris ; le Pain et le Yin ne font point ce mystfere, il n'y a rien de 
saint en eiix ; mais le Pain materiel et le Pain spirituel se corres- 
pondent mutuellement, et aussi le Vfn materiel etle Vin spirituel; 
et le Pain spirituel estle Saint de l'amour, et le Vin spirituel est 
le Saint de la foi, procedant l'un et Tautre du Seigneur, et etant 
Pun et Taulre le Seigneur ; deli la conjonction du Seigneur avec 
rhomme, et de rhomme avec le Seigneur, non avec le pain et le 
vin, mais avec I'amour et la foi de Phomine qui a- fait penitence; 
et la conjonction avec le Seigneur est aussi Introduction dans le 
Ciel. » Et aprfes que les Anges leur eurent donne quelques ins- 
tructions sur la Correspondance, ceux de PAssembl6e dirent : 
wMaintenant pour la premiere fois nouspouvons aussi comprendre 
cela. » Et comme ils prononcaient ces paroles, voici, une flainme 
descendant du ciel avec une grande lumiere les consocia avec les 
Anges, et ils saimferent muluellement. 

622. Second Memorable. Tous ceux qui ont ete prepares pour 
le Ciel, ce qui se fait dans le Monde des esprits, situe dans le mi- 
lieu entre le Ciel et PEnfer, desirent avec soupir le Ciel, aprfesque 
le temps est acheve, et incontinent leurs yeux sonL ouverts, et 
ils voient nn chemin qui conduit h quelque societe dans le Ciel; 
its entrent dans ce chemin, et ils montent ; et dans la mont6e il y 
a une porte, h laquelle est plac6 un garde ; ce garde ouvre la porte, 
et ils entrent ; alors au-devant d'eux vient un Examinateur qui 
leur dit, de la part du Mod£raleur, d'entrer plus avant, et de cher- 
cher s'il y a quelque part des iMaisons qiPils reconnaissent comme 
&ant a eux, car pour chaque Ange novice il y a une maison nou- 
velle; et s'ils en trouvent, ils le declarent et ils y demeurent; mais 
s'ils n'en trouvent pas, ils reviennent et disent qu'ils n'en ont pas 
vu ; et alors il est examine par un Sage si la Lumiere qui est en 
eux concorde avec la Lumiere qui est dans la societe, et principa- 
lement s'il y a concordance de Chaleur ; car la Lumiere du Ciel 
dans son essence est leDivin Vrai, eL la Chaleur du Ciel dans son 
essence est le Divin Bien, Tun et l'autre procedant du Seigneur 
eomme Soleil dans le Ciel ; s'il y a en eux une autre Lumifcre et 
une autre Chaleur que la Lumifere et la Chaleur de cette Societe, 
c 1 est-il-dire, s il y a un autre Vrai etun autre Bien, ils ne sont pas 
re^us; en consequence ils se retirent, et vont par des chemins 
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ouverts dans le Ciel entre les Socieles ; et cela, jusqu'a ce q'u'ils 
trouvenl une Societe absolument conforme a leurs affections, et 
ils y font leur habitation pour l'eternite; car ils sont la au milieu 
des leurs comme au milieu d'allies et d'amis qu'ils aiment de tout 
coeur, parce qu'ils sont dans une semblable affection ; et la ils sont 
dans le bonheur de leur vie, et clans le delice de toule leur poitrine 
par lapaix de Tame, car il y a dans la Ghaleur et la Lumifere du 
Ciel un delice ineffable qui est communique ; voila ce qui arrive 4 
ceux qui deviennent Anges. Quant a ceux qui sont dans les maux 
et dans les faux, ils peuvent par permission monter dans le Ciel ; 
mais des qu'ils entrent, ils commencent a haleter et a respirer p6- 
niblemenl, el peu apres leur vue s'obscurcit, leur entendement 
se trouble, leur pensee cesse, une sorte de mort se presente i leurs 
ycux, et ainsi ils restent debout comme des souches; et alors 
le coeur commence a baUre, la poitrine a se serrer, et le mental a 
elre saisi 'd'angoisseet de plus en plus torture, et dans cet etat ils 
se tordent comme des serpents mis pres d'un foyer, aussi s'61oi- 
guent-ils de la en se roulant, et s'elancent-ils en bas par un preci- 
pice qui aiors d'evient visible pour eux ; et ils ne se reposent que 
lorsqu'ils sont avec leurs semblables dans TEnfer, oil ils peuvent 
respirer, et oil leur coeur bat librement. Ensuite ils out cn haine le 
Ciel et rejeltentle vrai, el dans leur coeur ils blasphement le Sei- 
gneur, croyant que leurs lourments et leurs tortures dans le Ciel 
venaient deLui, Par ce court expos6, on peut voir quel est Ic sort 
de ceux qui ne font aucun cas des Vdrites appartenant a la foi, 
quoiqu'elles fassent la lumiere dans laquelle sont les Anges du 
ciel, et qui ne font aucun cas des Biens appartenant a 1'Amour el 
a la Charite, quoique ces biens fassent la chaleur de la vie dans 
laquelle sont les Anges du Ciel ; on peut encore voir par la dans 
quelle erreur sont ceux qui croient que chacun peut jouir de la 
beatitude celeste, pourvu qu'il soit admis dans le Ciel ; car la foi 
aujourd'hui, c'est qu'on est recu dans le ciel d'apr&s la Miseri- 
corde seule, et que la reception dans le ciel est comme celle d'un 
homme qui, dans le Monde, est invite dans une Maison de Noces, 
et s'y livre alors a la joie et h Pallegresse avec les convives ; mais 
qu'on sache que dans le Monde spirituel il y a communication 
des affections de l'amour et des pensees qui en proviennent, car 
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rHomme alors est un Esprit, et la Vie de 1'Esprit est 1'affection 
deTamouret par suite la pensee ; et que 1'affection homogene 
conjoint, et 1'affection heterogene separe, et que ce qui est hetero- 
gene cause des tourments, au diable dansle Ciel, et a Tange dans 
1'Enfer ; c'est pour cela qu'ils on l ete soigneusement separes selon 
les diversites, les varietes et les differences des affections qui ap- 
partiennent a l'amour. 

623. Thoisieme Memorable. Un jour, il me fut donne de voir 
trois cents Ecclesiastiques et Lai'ques, tous savants et erudits, 
parce qu'ils avaieut su confirmer laFoi seule jusqu'a la justifica- 
tion, et quelques-uns avaient meme ete au-dela ; et com me chez 
euxily avait la foi, que le Ciel est seulement une admission par 
grace, il leur fut accorde de monler dans une Soci6te du Ciel, qui 
cependant n'etait pas une des soeietes superieures ; et pendant 
qu'ils montaient, ils etaient vus de loin comnie des Veaux ; et quand 
ils entrerent dans le Ciel, ils furent re^us avec civilite par les Anges, 
mais tandis qu'ils conversaient, un tremblement s'empara d'eux, 
puis un frisson, et enfin une torture comme celle de la mort, et 
alors ils s^lancerent pr^cipitamment en bas, et dans leur chute 
ils furent vus comme des Clievaux morts. Si en montant ils appa- 
rurent comme des Veaux, c'est parce que Inflection naturellede 
voir et de savoir se manifestant avec joie apparait d'apres la cor- 
respondance comme un Veau ; el si dans leur chute ils apparurent 
comme des Chevaux morts, c'est parce que 1'Entendement . du vrai 
apparaii d'apres la correspondence comme un Chevai, et que TEn- 
tendement nul du vrai qui appartient a l'Eglise apparait comme 
un Cbeval mort. 

Au-dessous d'eux il y avait des e'nfants qui les virent descend re, 
et auxquels ils apparurent, en descendant, comme des Clievaux 
morts; et alors ces enfants detournerent leurs faces, et ils 
dirent a leur Maitre qui etait avec eux ; « Q.u'est-ce que ce pro- 
dige? Nous avons vu des hommcs, et maintenanl au lieu d'hommes 
ce sont des Chevaux morts ; comme nous ne pouvions pas les re- 
garder, nous avons d^tourne nos faces; Maitre, ne restons pas 
dans ce lieu, mais allons nous-en. » Et ils s'en allerent. Et alors 
le Maitre, dans le chemin, les instruisit de ce que c'est qu'un Cbe- 
val mort, en leur disant: « Le Cheval signifie 1'Entendement, du 
ii ii 
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vrai d'aprfcs la Parole ; tous les Chevaux que vous avez vus ont si- 
gnifie cet entendement ; en effet, quand Fhomme va m6ditantdV 
prte la Parole, sa Meditation apparait de loin comme un Gheval 
vigoureux et vivant selon qu'il medite spiriluellement, et au con- 
traire ch^tif et mort selon qu'il medite materiellement. » Alors les 
enfams demanderent ce que c'elait que mediter spiriluellement 
et mediter materiellement d'apres la Parole ; et le Mailre repon- 
dit ; a Je vais illustrer cela par des examples: Qui est-ce qui, pen- 
dant qu'il lit saintement la Parole, ne pense pas interieurement 
en soi a Dieu, au Prochain et au Ciel? Quiconque pense a Dieu 
seulement d'apres la Personne, el non d'apres TEssence, pense 
materiellement ; celui qui pense au Prochain seulement d'apres la 
forme externa, et non d'apres la qualil6, pense maleriellemenl ; 
et celui qui pense au Ciel seulement d'apres le lieu, et non d'aprfes 
Pamour et la sagesse qui font que le Ciel est le Ciel, pense encore 
maleriellemenl. » Mais les enfanis dirent : « Nous, nous avons 
pense a Dieu d'apres la Personne, au Prochain d'aprfes la Forme, 
en ce qu'il est homm*, et au ciel d'apres le Lieu, en ce qu'il es 1 
au-dessus de nous, est-ce que pour cela, quand nous avons lu la 
Parole, nous avons alors apparu a quelqu'un comme deschevaux 
niorts? « Le maitre leur nit : « Non ; vous £tes encore des enfants, 
et vous ne pouvez pas penser aulrement ; mais j'ai percu chez vous 
Paffeclion de savoir et de comprendre, et cette affection etant spi- 
rituelle, vous avez aussi pens6 spirituellement, car il y a une pen- 
see spirituelle interieurement cachee dans votre pensee materielle, 
ce que vous ne savez pas encore. Mais je reviens a ce que prece- 
demment je disais, que celui qui pense materiellement, pendant 
qu'il lit la Parole, ou qu'il medite d'apres la Parole, apparait de 
loin comme un Cheval mort, tandis que celui qui pense spirituel- 
lement apparait comme un Cheval vivant ; et que celui qui pense 
a Dieu seulement d'apres la Personne, et non d'apres F essence, 
y pense materiellement ; car il y a plusieurs Attribuls de la Divine 
Essence, comme la Toute-Puissance, la Toute-Science, la Toute- 
Presence, FElernite, FAmour, la Sagesse, la Miscricorde et la 
Grace, et d'autres ; el il y a des Attributs procedant de la Divine 
Essence, qui sont la Creation et la Conservation, la Redemption 
et la Salvation, Flllusiration et ('Instruction. Quiconque pense a 
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Dieu d'apres la Personne, fait Irois Dieux, en disant, qu'il y a un 
Dieu qui est Cr^ateur et Conservaleur, un autre qui est R6demp- 
teur et Sauveur, et un Troisieme qui est Illustrateur et Instruc- 
teur ; mais quiconque pense h Dieu d'aprbs l'essence, fait un Seul 
Dieu, en disant: Dieu nous a cre6s, et ce meme Dieu nous a ra- 
chet6s et nous sauve, et lui aussi nous illustre et nous instruit; 
de la vient que ceux qui pensent & la Trinite de Dieu d'apr&s la 
Personne, et ainsi materiellement, ne peuvent d'aprfes les idees 
de leur pensee, qui est materielle, que faire d'un Seul Dieu Trois 
Dieux, mais neanmoins ils sont tenus, contre leur pensee, de dire 
qu'il y a Union deces Trois Dieux par l'Essence, parce qu'ils ont, 
comme a travers un treillis, pens6 aussi & Dieu d'aprfcs ['essence; 
c'est pourquoi, mes Eleves, pensez d'apres l'Essence, et d'apres 
elie k la Personne, car penser d'apres la Personne & l'Essence, 
c'est peuser materiellement aussi a l'Essence, tandis que penser 
d'apr&s l'Essence a la Personne, c'est penser spirituellement aussi 
h la Personne : les Gentils Anciens, parce qu'ils out pense mate- 
riellement a Dieu, et par consequent aussi aux Attributs de Dieu, 
ont fait non-seulement trois Dieux, mais une multitude de Dieux 
jusqu'a plus de cent, car dechaque Attribut ils faisaient un Dieu : 
sachez que le materiel n'entre pas dans le spirituel, mais que le 
spirituel entre dans le materiel. 11 en est de meme de la pensee sur 
le Prochain d'apres sa forme externe, et non d'apr&s sa quality ; 
et de m6me aussi de la pensee sur le Ciel d'apres le lieu,, et non 
d'apres l'Amour et la Sagesse qui constituent le Ciel. II en est de 
meme de toutes et de chacune des choses qui sont dans la Parole ; 
c'est pourquoi celui qui conserve une idee materielle sur Dieu, et 
aussi sur le Prochain et sur le Ciel, ne peut rien comprendre dans 
la Parole, elle est pour lui une lettre morte ; et lui-meme, quand 
il la lit, ou qu'il medite d'apres elle, apparait de loin com me un 
Cfaeval mort : ceux que vous avez vus descendre du ciel, et qui 
sontdevenus devant vos yeux comme des Chevaux morts, 6taient 
des hommes qui ont bouche chez eux et chez les autres la vue ra- 
tionnelle, quant aux choses Theologiques ou spirituelles de l'E- 
glise, par ce dogme particulier, que l'Entendement doit etre mis 
sous l'obeissance de leur foi, sans penser que Tentendement ferm6 
par la Religion est aveugle comme une taupe, et qu'il y a en lui 
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une pure obscurity et .une telle obscurity qu'elle rejette loiix 
d'elle toute lumifere spiri tuelle, en abaisse Pinflux qui vient du 
Seigneur et du Cieh et pose pour cet influx une barre dans le sen- 
suel corporel, bien au-dessous du rationnel dans les choses de la 
foi, c*est-a-dire qu'elle la pose prfcs du nez, et la fixe dans son 
cartilage, de sortequ'ensuite il ne peut pas. meme sentir les choses 
spiriluelles ; de 1£ queiques-uns sont devenus tels, que, quandils 
sentent Podeur provenant des cboses spirituelles, ils tombeni en 
defaillance ; par Todenr j emends la perception. Ge sont ceux-la 
qui fontDieu Trois ; ils disent, a la verite, d'apres PEssence, que 
Dieu estUn, mais neanrnoins quand ils prient d'aprfcs leur Foi, 
laquelle est que Dieu le Pere a compassion a cause du Fils et en- 
voiel'Esprit Saint, ils font manifestement trois Dieux ; ils ne peu- 
^ent faire autrernent, car ils prient TUn d'avoir compassion h cause 
de l'Autre, et d'envoyer le Troisieme. Et alors leur Maitre leur 
«nseigna m snjetdu Seigneur, qu'il est le Seul Dieu en Qui est la 
Divine Trinite. 

6^4. Quatpjeme Memorable. Ayant ete reveille de mon som- 
meil au milieu riela nuit, je vis a une certaine hauteur vers TO- 
rient un Ange tenant dans la main droite un Papier qui, d'apr&s 
leSoleil, apparaissait d'une blancheur eelatante; il y avait au mi- 
lieu une Ecriture en lettres d'or ; et je vis ecrit : Mariage du Bien 
et du Vrai ; de PEcriture sortit une splendeur qui forma un large 
cercle autour du Papier; ce cercle ou contour apparut ensuite 
com me apparait Paurore dans la saison du printemps. Aprfes cela, 
je vis PAnge descendre avec le Papier a la main, et a mesure qu'il 
descendait, le Papier apparaissait de moins en to bins brillant, et 
cette Ecriture, asavoir: Mariage du Bien et du Vrai apparais- 
sait changee de couleur d'or en couleur d'argent, el ensuite en 
couleur d'airain, puis en couleur de fei\ enfin en une couleur de 
rouille de fer et de rouille d'airain ; et enfin je vis PAnge entrer 
dans un Nuage obscur, et arriver a travers le Nuage surla Terre ; 
et la, quoique ce Papier fut encore dans la main de PAnge, je ne 
le vis pas; cela se pnssait dans le Monde des esprils, dans lequel 
arrivent d'abord tons les hommes apres la mort ; et alors PAnge 
me parla, en disant : « Demande h ceux qui vienncnt ici, s'ils me 
voient, ou s'ils voient quelque chose dans ma main. » II vint une 
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multitude d'esprits, les uns de Torient, d'aulres du midi, d'autres 
de l'occident, d'aulres du septentrion, et je demandai a ceux qui 
venaient de l'Orient etdu Midi, — c'6taient ceux qui dans le Monde 
s'6taient livrfe a Erudition, — s'ils voyaient quelquun pres de 
flioi, ou s'ils voyaient quelque chose dans sa main ; tous dirent 
-qu'ils ne voyaient absolument rien ; ensuite je fis la m&me ques- 
tion a ceux qui venaient de l'Occident et du Septentrion, — c'e- 
taient ceux qui dans le Monde avaient cru aux paroles des erudits, 
— ils dirent qu'ils ne voyaient rien non plus: cependant les der- 
niers d'entre eux, qui dansle Monde avaient ete dans la foi simple 
d'apres la charite, ou dans quelque vrai d'apr&s le bien, apres que 
les premiers se furent retires, dirent qu'ils voyaient un Homme 
avec un Papier, l'Homme vetu 616gamment, et le Papier avec des 
lettres trac6es dessus ; et, lorsqu'ils eurent approche les yeux, ils 
dirent qu'ils lisaient Mariage du Bien et du Vrai; et ils s'adres- 
sferent a l'Ange, en le priant de dire ce que cela signifiait ; et il 
dit: a Toutes les choses qui existent dans le Ciel entier, et toutes 
■celles qui existent dans le Monde entier, ne sont par, creation que 
ie Mariage du bien et du vrai, parceque toutes et chacune d'elles, 
tant celles qui vivent et sont animees, que celles qui ne vivent 
point et ne sont point animees, ont 616 cree du Mariage du bien 
et du vrai et pour ce Mariage ; il n'existe rien de cr6er pour le Vrai 
seul, ni rien pour le Bien seul, le bien seul ou le vrai seul n'est 
•rien, mais par le Mariage ils existent et deviennent quelque chose 
de tel qu'est un mariage. Dans le Seigneur Dieu Createur le Divin 
Bien et le Divin Vrai sont dans leur Substance meme, Tfitre de la 
Substance de Dieu est le Divin Bien, et l'Exister de la Substance de 
Dieu est le Divin Vrai ; en Lui aussi ils sont dans leur Union meme, 
car en Lui ils font un d'une manifcre infinie; comme ces deux sont 
an dans Dieu Cr6ateur Lui-Meme, c' est pour cela qu'ils sont aussi 
un dans toutes et dans chacune des choses cr^ees par Lui; par li 
aussi le Createur a 6te conjoint avec toutes ses creatures par une 
alliance 6ternelle comme par une alliauce de Mariage. » De plus y 
I'Ange dit : « L'Ecriture Sainte, qui a et6 dictee par le Seigneur, 
est dans le commun et dans la partie le Mariage du bien et du 
vrai, — voir ci-dessus, N os 248 4 253 ; — et comme TEglise qui 
est formee par les Vrais dela Doctrine, et la Religion qui est for- 
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mee par les Biens de la vie selon les Vrais de la Doctrine, sont» 
chez les Chretiens, uniquement tiroes de l'Ecriture Sainte, on 
peut voir que 1'Eglise aussi dansle commun et dans la partie est 
le Mariage du Bien et du Vrai. » — Ce qui a ete dit ci-dessus da 
Mariage du Bien etdu Vrai, a 6te dit aussi pour le Mariage de la. 
Charite et de la Foi, parcequele Bien appartient a la Charity 
et le Vrai appartient a la Foi. — Apres que l'Ange eutainsi parle, ii 
s'eleva de terre, et porte k travers lenuage il monta dans le Ciel ; 
etalors, k mesure qu'il montait, le Papier brillait comme aupara* 
vant; et voici, alors le Cercle, qui auparavant avait apparu comme 
Faurore, s'abaissa ; et il dissipa le Nuage qui avait repandu des l£- 
nebressur la Terre, et le temps devintclair et serein. 

625. Cinquieme Memorable. Un jour, pendant que je meditais 
sur le Second Avenement du Seigneur, il apparut tout a coup un 
grand eclat de lumiere qui me frappa fortement les yeux ; c'est 
pourquol, je regardai en haut, et voici, tout le Ciel au-dessus de- 
moi apparut lumineux ; et de Ik de TOrient k 1'Occidentsansaucune 
interruption se faisait entendre une Glorification ; et un Ange 
se presenta,.et dit: « Cette Glorification est la Glorification du 
Seigneur in cause de son Avenement ; elle est faite par les Anges 
du Ciel Oriental et du Ciel Occidental. » On n'entendait du Ciel Me- 
ridional et du Ciel Septentrional qu'un doux murmure ; et comme 
l'Ange avail tout entendu, il me dit d'abord que ces Glorifications 
etces Celebrations du Seigneur se faisaient d'apres la Parole ; et 
peu apres il me dit : Maintenant ils gloritient et c&ebrent le 
Seigneur en particulier par ces paroles qui sont dans le Prophfete 
Daniel ; « Tu as vu le fer meld avec Pargile de potier y mats Us 
n } auront point de coherence : et en ces jours le Dieu des Ciei/& 
fer a surgir un Royaume qui dans les siecles ne perira point ; il 
brisera et consommera tous ces Royaumes, mais lui y il subsis- 
tera dans les siecles. » — Dan. IL 43, 44. — Apres cela, j'enten- 
dis comme le bruit d'un chant, et plus avant dans Torient je vis- 
un 6clat de lumiere plus resplendissant que le premier ; et je de- 
ixtandai a l'Ange quelles etaient les paroles de ceite glorification ; 
il me dit quec'etaient celles-ci dans Daniel: « Voyant je /us en 
visions de nuit, et voici avec les Nudes du Ciel comme un Fils 
be l'homwe qui venait ; et il Lui fut donne la Domination et le 
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Royaume, et tous les peuples et nations Le serviront ; sa Domi- 
nation fsera) une Domination du siecle, laquelle ne passera 
point; et son Royaume (un Royaume) quine perira point. » — 
Dan. VII. 13, 14. — En outre, ils celebraient le Seigneur d'apres 
ees paroles dans I'Apocalypse : « A Jesus-Christ soit la gloire et 
la force ; void, il vient avec les Nuees ; II est I' Alpha et F Omega, 
le Commencement et la Fi?i, le Premier et le Dernier, Qui Est, 
et Qui Etait et Qui doit Venir, le Tout-Puissant. Moi,Jean,fai 
entendu cela du Fils de l 'Homme, du milieu des sept chande- 
liers. » — Apoc. L 5,6,7, 10,11, 12, 13. XXII. 13. Matth. XXIV. 
30, 32. — Je portai de nouveau mes regards vers le Ciel Oriental, et 
le cole droit resplendissait de lumiere, et la splendeur lumineuse 
entra dans l'Etendue Meridionale, et j'entendis un son doux;et je 
demandai a TAnge quel 6tait la le sujet de la glorification du Sei- 
gneur ; il me dit que c'eiaient ces paroles dans TApocalypse: «Je 
vis un Ciel Nouveau et une Terre Nouvelle, et je vis la Ville^ 
la Sainte Jerusalem Nouvelle, descendant de Dieu par le Ciel, 
paree comme ufcjs Fiancee ornee 'pour son; Mari ; et fentendis 
une voix grande du Ciel y disant : Void le Tabernacle de Dieu 
avec les Hommes^ et il hahitera aveceux. Et V Ange me parla, 
etildit: Viens,jete montrerai la Fiancee^ de l'Agneau 
pouse ; et il m' enleva en esprit sur une Montagne grande et 
elevee, et il me montra la Ville, la Sainte Jerusalem. — Apoc. 
XXI. 1, 2, 3, 9, 10. — Et aussi celles-ci : « Moi, Jesus, je mis 
TEtoile brillante et du matin ; et £ Esprit et la Fiancee disent : 
Viens. Et ildit : Je viens bientot ; Amen ! Oui, Views, Seigneur 
Jesus ! » — Apoc. XXII. 16, 17, 20. — Apres ces glorifications et 
plusieurs antres, on entendit une commune Glorification de I'O- 
rient a TOccident, et aussi du Midi au Septentrion ; et je deman- 
dai h 1'Ange qu'elles etaient alors les paroles ; et il dit que c'<Haient 
celles-ci, prises dans les Prophetes : « Afln que sache toute chair , 
que Moi (je suis) Jehovah ton Sauvetir et ton Redempteur. » — 
Esaie, XLIX. 26. — « Ainsi a dit Jehovah, le Rot d' Israel, et 
son Redempteur Jehovah Sebahoth : Moi,, le Premier et le 
Dernier, et excepts Moi, point de Dieu. » — Esaie, XLIV. 6. 
— « II sera dit en ce jour-ld : Voici, notre Dieu (est) Celui-ci, 
que nous avons attendu pour qu'il nous delivre ; Celui-ci (est) 
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Jehovah que nous avons attendu. » — Esai'e, XXV. 9. — « Tine 
voix (il est) de qui crie dans le desert : Preparez le chemin a 
Jehovah ; voici , le Seigneur J£hovih en fort vient; comme 
Pasteur son troupean ilpaitra. » — Esai'e, XL. 3,3, lo, ii . — 
<( Un enfant nous est ne\ tin Fils nous a ete donne, dont sera 
appele le nom Admirable, Conseiller, Dieu, Heros, Pere d'E- 
ternite, Prince depaix. » — Esai'e, IX. 5. — « Voici, les jours 
viendront, et je susciterai a David un Germe juste, qui regnera 
Roi^ et voici son Nom : Jehovah notre Justice. » — Jerem. 
XX1IL 5, 6. XXXIIL 13, 16. — « Jehovah Sebaoth (estj son Norn, 
et ton Redempteur, le Saint d'Israel, Dieu de toute la Terre 
sera appel£. » — Esai'e, LIV, 5. — « En ce jour-la sera Jeho- 
vah EN Roi SUR TOUTE LA TERRE / EN CE JOUR-LA SERA JEHOVAH 

un, et son Nom un. » — Zach. XIV. 9. — Ayant entendu et com- 
pris ces choses, mon coeur bondit, et j'allai avec joie h la maison, 
et la je rentrai de Petal de l'esprit dans Telat du corps, dans le- 
quel j'ai ecrit ce que j'avais vu et entendu. 
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DE L* IMPUTATION. 

La Foide I'Eglise d aujourihui^ qui seide est dite jastifier , et 
r Imputation^ font un. 

626. SilaFoi de TEglise d'aujourd'hui, qui seule est dite jus- 
tifies est rfmputation ; ou, si la Foi et l'lmputation dans I'Eglise 
d'aujourd'hui font un, c 1 est parce que Tune appartienl h Tautre, 
ou que Tune entre dans Pautre, mutuellement et reciproquement, 
el fait qu'elle existe ; car si Fori dit la foi et qu'on n'ajoule pas 
Timputation, la foi est simplement un son, et si Ton dit l'lmputa- 
tion et qu'on n'ajoule pas la foi, c'est encore un simple son; si, 
au contraire, on dit les deux conjointements, il y a quelque chose 
d'articule, mais encore sans aucun sens ; afin done que l'entende- 
ment pergoiye quelque sens, il faut nteessairement qu'on ajoute 
un troisieme terme, qui est le m6rite du Christ, ce qui presente 
une sentence que Thomme peut enoncer avec une sorte de raison : 
on effet, la foi de I'Eglise (Taujourd'hui est, que Dieu le Pere im- 
pute la justice de son Fils, et envoie TEsprit Saint pour en op£- 
rer les effets, 

627. Ces trois choses, la Foi, l'lmputation et le Merile du Christ 
dans I'Eglise d'aujourd'hui, sont done un, et peuventeire appetees 
triun ; en effet, si Tune des trois etait otee, la Theologie d'aujour- 
d'hui deviendrait nulle; car elle depend des trois per^ues comme 
un, de meme qu'nne longue chaine depend du crochet qui la fixe ; 
ainsi, si Ton otait oula foi, ou Timpulation, oulemerite du Christ, 
toutes les choses qui sontdites de la justification, de la remission 
des peches, de la vivification, de Tinnovation, de la regenera- 
tion, de la sanctification, et aussi de Tevangile, du libre arbitre, 
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de la charite et des bonnes oeuvres, et m&ne de la vie 6ternelle» 
deviendraient comme des villes desertes, ou comme les decombres 
d'un Temple, el la foi elle-mfime, qui est la clef de voute, ne serait 
rien, et ainsi 1'Eglise entifere serait un desert et une desolation. 
Par \ ) on voit sur quelle colonne a ete fondee la Maison de Dieu 
aujoiird'hui, et que si cette colonne elait detachee, la Maison s'e- 
croulerait comme celle dans laquelle les satrapes des Phiiistins et 
trois mille homines du peuple se divertissaient, et dont Samson 
detacha en meme temps les deux colonnes, ce qui les fit perir sous 
les d£combres, — Jug. XVI. 29. — Ceci est dit, parce que dans ce 
qui precede il a ete montre, et que dans l'Appendice il sera mon- 
Ire, que cette Foi n'est pas la Foi Chretienne, parce qu'elle n'est 
pas d'accord avec !a Parole, et que rim[>utation de cette foi est 
vaine, parce que le merite du Christ n'est point imputable. 

& Imputation appartenant d la foi d? an jour (£ kid est double f 
tune du Merite du Christ, et C autre du Salut qui en resulte. 

628. Dans loute TEglise Chretienne on dit que la justification 
et par suite la salvation sont faites par Dieu le Pere au moyen de 
Pimputation du merite du Christ son Fils, et que Timputation est 
faite par grace quand et ou il veut, ainsi k son gre, et que ceux 
a qui le merite du Christ est impute sont adoptes au nombre des 
fils de Dieu ; et comme les chefs de TEglise n'ont pas porte leurs 
pas au-dela de cette imputation, ou n'ont pas eleve leur mental 
au-dessus, ils sont tombr - <le ce Clioix de Dieu, determine a son 
gre, dans des erreurs enon-ies et fanatiques, et enfin dans la de- 
testable erreur de la Predestination, et dans cette erreur abomi- 
nable, que Dieu ne fait pas attention aux actions de !a vie de 
Phomme, niais qu'il considere seulement la foi gravee dans les 
interieursde son mental ; si done Perreur de Tlmputation n'etait 
pas detruite, TAtheisme envahirait tout le Christianisme, et alors 
sur les Chretiens regnerait le Roi de l'abime, dont « le nom en 
hebreu est Abaddon, et qui en grec a nom Apollyon. » — Apoc. 
IX. 11 ; — par Abaddon et par Apollyon est signifie le destruc- 
teur de.TEglise par les faux, et par Tabime 1'enfer ou sont ces 
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faux; voir 1' Apocalypse Revelee, N os 421, 440 et 442; de la il 
est Evident que c'est sur ce faux, et sur les faux qui en derivent 
dans une iongue serie, que regne ce Destructeur ; car,, ainsi qu'il 
vient d'etre dit, tout le syst&ne theologique aujourd'hui depend 
de cette Imputation, comme une longue chaine depend du cro- 
chet qui la fixe, et comme un homme avec tous ses membres de- 
pend de la Tete ; etpuisque cette fmputation rfcgne partout, il ar- 
rive ce que dit Esaie : « Le Seigneur retranchera d* Israel la tete 
et la queue ; celui qui est honor e est la tete s et le docteur de 
mensonge est la queue. » — IX. 43, 14. 

629. II est dit que Hmputation de la foi d'aujourd'hui est dou- 
ble, toutefois non pas double comme Dieu et la Misericorde envers 
tous, mais comme Dieu et la Misericorde envers quelques-uns; 
ou, non pas double comme ijn pfere et son amour envers tous ses 
enfants, mais comme un p£re et son amour envers Tun ou I'autre 
d'entre eux ; ou, non pas double comme la Loi Divine et son com- 
inandement a tous, mais comme la Loi Divine et son commande- 
ment & un petit nombre ; e'est pourquoi Tun de ces doubles est 
6tendu et non-divis6, I'autre est reslreint et divise, et celui-ci est 
reellement double, mais celui-la est unite ; car on enseigne qifil y 
a imputation du merite du Christ d'aprfcs une election arbitraire, 
et qu'il y a imputation du salut pour ceux qui sont choisis, qu'ainsi 
quelques-uns sont adoples et tous les autres rejetes ; ce qui serait 
comme si Dieu elevait quelques-uns dans le sein d'Abraham, et li- 
vrait les autres en pature au diable ; lorsque cependant la verite est, 
que le Seigneur ne rejette et ne livre personne, mais que 1'homme 
se livre lui-meme. 

630. Qu'on ajoute a cela, que l'lmputation d'aujourd'hui ote a 
Thomme toute puissance provenant de quelque libre arbitre dans 
les choses spiriiuelles, et ne lui en laisse pas meme assez pour 
pouvoir eteindre le feu pris a ses vetements et en preserver son 
corps, ou eteindre avec de Teau sa maison en feu et en arracher 
sa famille, lorsque cependantla Parole, depuis le commencement 
jusqu^ la fin, enseigne quechacun doit fuir les maux parce quMls 
sont du diable et viennent du diable, et faire les biens parce qu'ils 
$ont de I)ieu et viennent de Dieu, et qu'il doit les faire par lui- 
meme, le Seigneur operant. Mais la puissance de faire ainsi, l'lmpu- 
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tation d'aujourd'hui la proscrit comme mortelle pour la foi et par 
suite pour le salut; et cela, afin que rien de rhommen'entre dans 
rimputation, m par consequent dans le m6rite du Christ ; cedogme 
&abli, il en est result^ cette maxime satanique, qu'il y a pour 
l'homme impuissance absolue dans les choses spirituelles, ce qui 
est comme si Ton disait: « IVlarche, quoique lu n'aies point de 
pieds, pas meme un seul ; lave-toi, quoique tes deux mains soient 
coupees ; » ou, «faislebien, mais dors, » ou, « nourris-toi, mais 
sans langue, » Et c'est encore comme s'il etait donne h l'homme 
une volonie qui ne tut pas line volonte ; ne peut-il pas dire :* Je 
ne peux pas plus que la statue de sel femme de Loth, ni plus que 
Dagon le Dieu des Philistins, quand dans son temple fut intro- 
duite t'arche de Dieu ; je crains que, comme il lui est arrive, 
ma tele et mes mains s^pareesde mon corps ne soient jet£es sur 
le seuil, — I Sam. V. 4; — ni plus que Beelzebub le Dieu d'Ekron, 
qui d'apres la signification de son nom ne peut que chasser les 
mouches?)) Que Ton croie aujourd'hui k cette impuissance dans 
les cboses spirituelles, on le voit d'aprfes les Extraits donn6s dans 
le Chapitre sur le Libre Arbitre, N° 464. 

631 . Quant a ce qui regarde la premiere partie de ce double 
de rimpulation concernant la Salvation de l'homme, c'est-^-dire, 
rimputation du merite du Christ arbitrairemcnt faite, et rimpu- 
tation du salut qui en r^sulte, les dogmatistes sont d'avis difFe- 
rents ; quelques-uns disent que cette Imputation est absolue d'aprfes 
un libre pouvoir, etsefait pour ceux dont la forme externe ou la 
forme interne plait ; d'autres disent que rimputation se fait d'a- 
prfes la prescience pour ceux chez qui la grace a 6t6 infus^e el k 
qui cette foi peut etre appliqu£e ; mais neanmoins ces deux opi- 
nions visent au meme but, et sont comme les deux yeux qui ont 
pour objet une meme pierre, ou comme les deux oreilles qui ont 
pour objet un meme chant; a la premifcre.vue il semble qu'elles 
se separent mutuellemenl, mais toujours est-il qu'a la fin elles se 
conjoignent et sont d'intelligence pour tromper; car lorsque de 
part et d'autre on etablit une complete impuissance dans les 
choses spirituelles, et qu'on exclut de la foi tout ce qui apparlient 
£ rhomme, il s'ensuit que cette gr&ee r6ceptrice de la foi, infusee, 
ou d'aprfes un libre pouvoir, ou d'apres la prescience, est une se:n- 
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blable election ; car si cette grace, qu'on appelle prevenante, £tait 
universelle, il s y joindrait une application de Ptaomme d'apres 
quelque puissance propre, laquelle cependant est rejetee comme 
nne lepre. De la vient que personne ne sait si cette foi lui a eL6 
donn6e d'apres la grace ; il ne le sait pas plus qu'une souche ou 
une pierre, auxquelles il se compare quand elle est infusee; caril 
n'existe pas de signequien soil un t6moignage, quand la charity, 
la pieie, 1'etude d'une nouvelle vie, et la libre faculte de faire le 
bien comme le mal, sont deniees a Phomme : les signes qu'on dit 
etre des t6moignages de cette foi dans Phomme sont tons ridicules* 
et ne different pas des augures des anciens par le vol des oiseaux, 
ou des predictions des astrologues par les astres, ou de celles des 
tireurs de cartes. Quant a la justice imputee du Seigneur, qui est 
inlroduite dans riiomme elu en meme temps que la foi a laquelle 
on donne le nom de cette justice, les signes qui la suivent sont du 
meme genre et encore plus ridicules. 

La Foi, qui est imputative du meriie et de la justice du Christ 
Redempteur, est d'abord sortie des decrets du Synode de 
Nicee sur lesTrois Personnes Divines de toute eternite, foi 
qui depuis cette epoque jusqxia present a ete recite par tout 
le Monde Chretien. 

632. Quant a ce qui concerne ce Synode de Nicee, l'Empereur 
Consiantin-le-Grand, a la persuasion d'Alexandre, £veqne d'Alexan- 
drie, le tint dans son Palais de Nicee, ville de Bithynie, aprfcs 
avoir convoque tous les Eveques en Asie, en Afrique et en Europe, 
pour coinbattre et condamner, d'apres PEcriture Sainte, Pheresie 
d'Arius, preire d'Alexandrie, qui niait la Divinile de Jesus-Christ; 
celaeutlieu Tan du Christ 318. Qu'il ait ete conclu par les Eve- 
ques convoques, qu'il y a eu de toute eternite trois Personnes Di- 
vines, le Pere, le Fils et PEsprit Saint, on peut le voir principale- 
ment par les deux Symholes, appeles Symbole de Nicee et Symbole 
d'Athanase ; dans le Symbole de Nicee on lit: « Je crois en tin 
seul Dieule Pere Tout-Puissant, quia fait le del et la Terre; 
etenunseul Seigneur Jesus-Christy Fils de Dieu> unique-en- 
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gendre du Pere, no. (want tons les siecles, Dieu de Dieu % con- 
substantiel au Pere, qui est descendu des Cieux, et a ete incarne 
de £ Esprit Saint par la Vierge Marie; et a P Esprit Saint, Sei- 
gneur et Vivifiani, quiprocededu Pereetdu Fils, qui est adore 
et glorifie avec le Pere et le Fils. » Dans le Symbole cTAthanase 
sont ces paroles : « La Foi Catholiqne est quenous venerions tin 
seul Dieu dans la Trinite, et la Trinite dans t Unite, sans con- 
fondreles Persomies etsans separer la substance ; mats comme 
nous sommes forces par la veritS Chretienne de conf ess^ cha~ 
que Personne Dieu et Seigneur en particulier^ de meme nous 
sommes empSches par la Religion Catholique de dire trois 
Dieux ou trois Seigneurs. » C'est-a-dire, qu'il est perrais de con- 
fesser trois Dieux et trois Seigneurs, mais qu'il est defendu de le 
dire, et cela parce que la religion defend Tun, et que la veritedicte 
1'autre ; ce Symbole d'Athanase fut compose, aussitot aprfes la 
tenue du Concile de Nicee, par un ou plusieurs de ceux qui avaient 
assist a ceConcile, efilfutaussi accepte comme OEcumeniqueou 
Catholique. D'apres cela, il est Evident qu'alors il a 6t6 decret6 
qu'ondoit reeonnaltre trois Personnes Divines de toute eternity, 
et que, quoique chaque Personne en particulier fut Dieu par elle- 
meme, il faut neanmoins dire, non pas trois Dieux ni trois Sei- 
gneurs, mais un SeuL 

633. Quedepuis ce temps la foi des trois Personnes Divines ait 
6te regue, et qu'elle ait ete confirmee et prfichee jusqu'au temps 
present par tous les Evfiques, par les divers Chefs de l'Eglise dans 
les hauts degres et par les Pretres, cela est noloire dans le Monde 
Chretien : et comme de 1& est emanee la persuasion men tale de 
trois Dieux, il n'apusortir d'autrefoi que celle qui 6tait appliquee 
a ces Trois dans leur ordre, c'est-a-dire, qu'il faut s'adresser a 
Dieu le Pereet 1'implorer, afin qu'il impute la justice de son Fils, 
ou qu'i! ait pifie a cause de la passion de la croix du Fils, et qu'il 
envoie TEsprit Saint pour op6rer les effets moyens et derniers du 
salut. Cette foi est le foetus n6 de ces deux symboles ; mais silot 
que les langues sont d6roul6s, il se preser.13 non pas 'un seul Dieu 
mais trois Dieux, d'abord conjoints comme par embrassement, 
mais bien tot separ^s, car on pose en principe que l'Essence les 
conjoint, mais que les proprietes, qui sont la creation, la redemp- 
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tion et Toperation, ou l'imputation, la justice imputee et Peffeetua- 
tion, les sepa rent : e'est ce qui fail que, quoique de trois Dieux 
ilsaient compose un seul Dieu, neanmoins des trois Personnes ils 
n'en ont point fait une seule ; et cela, atin que Tidee des trois 
Dieux ne fut point effacee ; car tandis que chaque Personne en 
particulier est crue Dieu, comme il est dit dansle Symbole, si alors 
par une consequence necessaire les trois Personnes devenaient 
une seule Personne, toute la maison fondee sur les trois comme 
sur des colonnes tomberaiten un monceau deruines. Si ce synode 
a introduit trois Personnes Divines de toute Semite, e'est parce 
que ceux qui le composaient n'avaient pas bien scrule la Parole, et 
que par suite ilsn'ont pas trouve d'autre refuge contre les Ariens. 
Si ensuiteils ont reuni en un seul Dieu ces trois Personnes dont 
chacune est Dieu par elle-meme, ce fut dans la crainte d'etre incul- 
pes de croire en troisJMeux, et d'etre anathematises par tout homme 
rationnel religieux dans les trois Parties de la Terre. S'ils ont 
enseign6 la foi appliquee aux trois en ordre, e'est parce que de ce 
principe ilnepouvait pas decouler une autre foi; qu'on ajoute a 
cela, que si Tun des trois etait omis, le troisifemene serait pas envoys, 
et qu'ainsi toute operation de la grace Divine deviendrait sans effeL 
634, Mais la verit6 va etre mise au jour : Quand la Foi en trois 
Dieux a ete introduce dans les Eglises Chr6tiennes, ce qui est ar- 
rive du temps du Synode de Nic6e,, on a banni tout bien de la cha- 
rite_et tout vrai de la foi, car ce bien et ce vrai ne sejournent en 
aucunemanifere avec le culte mental de trois dieux joint au culte 
oral d'un seul Dieu, puisque le Mental nie ce que la bouche pro- 
nonce, et que la bouche nie ce que le Mental pense, d'ou il arrive 
qn'il n'y a ni la foi de trois Dieux, ni la foi d'un seul Dieu. De Ik 
il est Evident que, des ce temps, le Temple Chretien etait non-seu- 
le ment lezarde, mais fombe en un monceau de dticombres ; et que 
des ce temps « fut ouvert le'puits de I'abime, d'ou monta une fu- 
mee comme une fumee d'une grande fournaise, et furent obscurcis 
le soleil et Pair, et deli sortirent des sauterelles sur la terre, » — 
Apoc. IX, 2, 3 ; — voir 1'Explication de ces paroles dans P Apoca- 
lypse Revelee ; de plus, dfes ce temps a commence et s est accrue 
la Desolation predite par Daniel, — Matth. XXIV. 15, — 'et 
v ers cette foi et l'imputation de cetle foi se soni rassembles les ai- 
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gles, — Vers. 28 du meme Chapilre ; — la, par les aigles sont en- 
lendus les prificipaux de T^glise comme lynx. Si Ton dit que le 
Concile, dans iequel siegeaienl tarit d'Eveques et d'hommes dis- 
tingues, a decrete cela par d'unanimes suffrages, je repondrai ; 
Quelle confiance peut-on avoir dans des Conciles, quand les Con- 
ciles Calholiques-Romains ont decrete aussi par d'unanimes suf- 
frages le Vicarial Papal, r invocation des saints, la generation des 
statues etdes os, la division de la Sainte Eucharistie, le purga- 
toire, les indulgences, etc. ? El quelle confiance peul-on avoir 
dans des Conciles, quand celui de Dordrecht a decrete aussi par 
d'unanimes suffrages l'abominable Predestination, et Pa procla- 
meecommele Palladium de la religion. Mais, naon cher Lecteur, 
ne crois point anx Conciles, mais crois a la Sainte Parole, et adresse- 
toi au Seigneur, et tu seras illustre ; car le Seigneur est la Parole, 
e'est-a-dire, le Divin Vrai meme dans la Parole. 

635. Cet arcane va en fin etre d6voil6 : La Consommauon de 
PEglise d'aujourd'hui estdecrile dans Sept Chapitres de l'Apoca- 
lypse, de la meme maniere qu'est decrile la devastation de PE- 
gypte, el Tune et P autre par de semblables plaies, dont chacmie 
signifie spirituellement quelque faux qui en a etendu la devasta- 
tion jusqu'a la destruction complete ; e'est pourquoi cetle Egiise, 
q^ii aujourd'hui est entieremeut detruite, est aussi appelee spiri- 
tuellement Egypte. — Apoc. XL, 8. — Les plaies en Egypte ont ete 
celles-ci : Les eaux furent changees en sang, ce qui fit mourir tout 
poisson, etpuer le fleuve, — Exod. VII : — il est dit la meme chose 
dans PApocaiypse, Chap. VIII. 8. Chap. XVL 3 ; par le sang est 
signifie le Divin Vrai falsifie, voir 1'Apoca^ypsb Revelee, N os 379, 

404, 681, 687, 688 ; et par les poissons, qui alors moururent, sont 
signifies les vrais pareillemenl morts dans Phommenalurel, x\ TOS, 290, 

405. Dans PEgypte les grenouilles pullulerent surlaterre, — Exod. 
VIII : — il est' dit aussi quelque chose des grenouilles dans PA- 
pocaiypse, Chap. XVI. 13 : par les grenouilles sont signifies les 
raisonnemenls qui proviennent de la cupidite de falsifier les vrais, 
voir PApoc. Revel, N 0 ' 702. Dans PEgypte il yeut sur Phonnneet 
sur la bete des ulceres malins, — Exod. IX ; — pareillemenl dans 
l'Apocalypse, Chap. XVL 2; par les ulceres sont signifies lesmaux 
etles faux interieurs qui detruisenl le bien et le vrai dans PEglise, 
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voir PApoc. Revel. N° 678. Dans PEgyple \\ y eul line grele m€- 
lee de feu, ■ — Exod. IX; — pareiliemeni d;ins PApocalypse, Chap. 
VIII- 7. Chap. XVI. 21 ; la grele signifie le faux infernal, voir 
Apoc. Revel. N os 399, 714. Dans PEgyple il fut envoye des saute- 
relles, — Exod, X ; — pareillemcnl dans PApocalypse, Chap. IX. 1 
h 41 ; les saulerelles signiflent les fanx dans les extremes, voir 
Apoc. Revel. N™ : 424, 430. Dans PEgyple il y en t d'epaisses lene- 
bres, — Exod. X ; — pareillement dansl'Apocalypse, Chap. VIII. 12; 
les tenures signifient les faux qui tirent leiir origine so!t de Pi- 
gnorance, soit des faux de la religion, soil des maux de la vie, 
voir Apoc Revel, N 0ii 410, 4l3, 695. Enfin les Egypticns perirent 
dans la iner de Suph, — Exod. XIV; — dans PApocalypse le Dragon 
et le faux Prophete furent pr£cipiies dans Petang de feu et de 
sou f re, Chap. XIX. 20. Chap. XX. 10 ; Tune et Pautre, la mer de 
Suph el cet etang, signifienl PEnfer. Si les memes choses sonL dites 
del'Egypte etde l'Eglise dont la consommaticn et la fin sont de- 
crites dans PApocalypse, c'esl parce que par PEgyple eslenLendue 
one Eglise qui dans son commencement 6iail d'une excellence 
superieure, c'est pourquoi PEgyple, avant que son Eglise ail etS 
devastee, est comparee au jardin d'Eden et au jardin de Jehovah, 
— Gen. XIII. 10. fiz3ch. XXXI. 8, 9, el est aussi appelee Pierre 
angulaire des tribns, Fils des sages et des rois de Panliquile, — 
Esai'e, XIX. 11, 13. — Voir, dans PApocalypse Revelee, N° 503, 
plusieurs choses sur PEgyple dans son etat primitif, eL dans son 
etal devaste. 



La Foi imputative da merit e dw Christ ria point ete connue 
dam I' Eglise Apostolique, qui a precede le Concile de Nicee, 
et eile nest entendue nulle part dans la Parole. 

636. L'Eglise, qui a precede le Synode de Nicee, a ete appelee 
l'Eglise Apostolique, et elle s'etait elendue et propagee dans les 
{rois parties dn Globe, FAsie, TAfrique et PEurope, ainsi qu'on le 
voit d'apres PEmpereur Conslantin-le-Grand et sa Monarchie corn- 
posce de plusieurs Roy aumes de PEurope, plus tard divises, el de 
contrees voisines hors de PEurope, en ce qu'il fut Chretien, et zele 
n. 12 
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pour la religion ; aussi convoqna -t-il, comme il a et^ dit ci-dcssus, 
les Eveques d'Asie, d'Afrique* et d'Europe dans son palais de Ni- 
cee, ville de Bithynie, afin de rejeter de son empire les scandales 
d'Arius. Cela est arrive par la Divine Providence du Seigneur, 
paree que, silaDivinite du Seigneur est niee, TEglise Chrfilienne 
expire, et devientcorame un sepulcre orne de cette Epitaphe: Hie 
jacet. Ci-git L'Eglise (jui existait avant ce temps a ete appelee 
Apostolique, et ies Ecrivains remarquables de cetie Eglise etaient 
appeles Peres, et les vrais Chretiens a leur suite, frferes. Que cette 
Eglise n'ait pas reconnu trois Personnes Divines, ni par cons6- 
quent un Fits de Dieu de touie eternite, mais seulement un Fils 
de Dieu ne dans le temps, on le voit par le Symbole qui, en raison 
deleur Eglise, a ete nomine Apostolique,. ou on lit ces paroles : 
(( Je crois en Dieu le Pare Tout- Puissant, Createw du Ciel et 
de la Terre; eten Jesus- Christ son Fils unique, noire Seigneur 
(juia ete concu de T Esprit Saint, est ne de la Vierge Marie; 
je crois a VEsprit Saint, a la sainte Eglise Gatholique, a 
la communion des saints. Par la il est evident qu'ils n'ont re- 
c onnu d ; autre Fils de Dieu que celui qui a ere congu de PEsprit 
Saint et est ne de la Vierge Marie, et nullement un Fils de Dieu, 
ni de route eternite. Ce Symbole, ainsi que les deux autres, a 6t6 
reconnu comme puregient Catholiquepar toute PEglise Chretienne 
jusqu^ ce jour. 

687. Que dans ce temps primitif, tous dans ce Monde Chretien 
aient reconnu que le Seigneur Jesus-Christ etait Dieu, a qui a 
ete donne tout pouvoir dans le Ciel et sur Terre, et pouvoir sur 
toute chair, selon ses propres paroles, — i-Iattb. XXY'IL i8. Jean, 
XVII. 2; — et qu'i]s--Ment cru en Lui selon son commandement 
tfaprte Dieu le Pero, — Jean, IIL 15, 16, 36. VI. 40. XI. 25, 23, 
e'est encore ce qui est him evident d'apres la convocation de tous 
les Eveques par i'Empereur Constantin-le-Grand, dans le but de 
combattrepar les saintes ecri!ures et de eoodfUOTer Arius el ses 
sec i a t e urs^qui niaieot la Divinity du Seigneur Sauveur ne de la 
Vierge Marie ; cela a ete fait, il est vrai, mais ces Eveques pour 
eviter un loup tomberen t sous un li on ; ou, comme dit le proverbe, 
to mbferen t de Charybde en Scylla, en imaginant un Fils de Dieu 
de loute eternite qui est descendu et a pris PHumain, croyant 
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par la revendiquer el restituer au Seigneur la Divinity ne sa chant 
pas que Dieu Createur de l'univers etait Lui-Meme descendu, pour 
devenir Redeinpteur, et ainsi de nouveau Createur, selon ces pas- 
sages explicites dansPAncien Testament, — Esai'e, XXV. 9- XL. 3. 
5, 10, t'l,XLBI.14. XLIV. 6, 24. XLVIIL4, XLVIIL 17. XLIX. 7, 
■36, LX. 16. LXIII. 16. J6rem. L. 34. Hosec. Ml 4. Ps. XIX. 15; 
ajoutezaussi Jean, IX. 35, 37. 

638. Cetie Eglise Apostolique, parce qu'elle adora le Seigneur 
Dieu Jesus-Christ, el alors en m£me temps en Lui Dieu le Pfere, 
peut etre comparee au Jardin de Dieu ; et Arins, qui alors s'eleva, 
au serpent sorti de TEnfer ; et le Concile de Nicee, a I'Epouse d'A- 
dam qui presen ta le fruit a son mari et le .sdduisit, d'oii il advint 
qu'apres en avoir mange ils se virent nus, et couvrirenl leur nu- 
diTeavecdes feuilles de figuier; par leur nudite il est entendu 
rinnocence dans laquelle ils avaient d'ahord ete, et par les feuilles 
de figuiers les vrais de l'homme nature! qui furent successivement 
falsifies. Cette primitive fcglise peut meme etre comparee au cre- 
puscule et a 1'aurore ; de la )e jour s'avanca jusqu'i la dixieme 
heure, mais alors survint une nuee £paisse sous laquelle le jour 
s'avanga vers le soir, et apres le soir dans la nuit, pendant laquelle 
la Lune se leva pour quelques-uns, qui a sa taeur virent quelque 
chose d'apres la Parole, et tous les autres marcherent dans l'obs- 
eurite de la nuit jusqu'a neplus rien voir de la Divinite dans f Bu- 
rn anite du Seigneur, quoique Paul dise que dans Jesus-Gkrkt 
ioute la plenitude de la Divinite habite corporellement, — Co- 
loss. IL 9 ; — et que Jean dise que le Fils de Dieu, envoys dans le 
Monde, est levraiDieu etla vie etemelle, — I EpiL V. 20, 21 . — 
L'Egiise primitive ou Apostolique n'a jamais pu presager qu'il 
viendraii apres eHe une Eglise qui adowait plusieurs dieux de 
ooeur et un seul de houehe, qui separerait la charite d'avec la^foi, 
la remission des peches d'avec la penitence et r&ude d'une nou- 
velle vie, et qui admeltrait une totale impuissanee dans les glioses 
spirituelles ; ni, a plus forte raison, qu'nn certain Arius leverait k 
'.ete, et qu'apres sa mort il reparaitrait eL dominerait secrelement 
jusqu'a la (in. 

639. Qu'aucune Foi imputative du meriie du Christ n'ait et6 
entendue dans la Parole, e'est ce qui r6sulte clairement de ce que 
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cette foi n'a pas 6te connue dans PEglise, avant que le Synode de 
Nicee eut introduit les trois Personnes Divines de toute eternite; 
or, quand cette foi eutet6 introduite et eut parcouru lout le Alonde 
Chretien, loute autre foi fut rejet^e dans Les tenures; c'est pour- 
quoi maintenant quiconquelit la Parole, et voit la foi, rimputation 
et le merite du Christ, tombe de lui-meme dans ce qu'il a unique-- 
ment cru, semblable a celui qui voit Tecriture d'uue seule page, 
et en reste li, sans la tourner et sans voir autre chose ; ou, sem- 
blable a celui qui se persuade que telle chose est vraie, quoiqu'elle 
soit fausse, et qui la contirme seule ; alors il voit le faux- eomme 
vrai et le vrai comme faux, et plus tard il serrerait les dents, et se 
moquerait de quiconque J'improuverait, et il lui diraiL : « Tu essans 
intelligence ; » son mental est en lui entierement entoure d'un calus„ 
qui rejette comme heterodoxes tontes les choses qui ne cadrent 
pas avec ses crdyances qu'il appelle orthodoxes; car sa memoire 
est comme une tablette sur laquelle il n'y a de grave que__ce 
point tbeologique dominant ; si quelque autre chose y enire, il n'y 
a point de place pour Tinserer, c'est pourquoi il la rejette comme 
la bouche rejette 1'ecume, Parexemple, dis a un Naturaliste con- 
firme, qui croit, ou que, la Nature s'est creee eile-meme, ou que 
Dieu aexiste apres la nature, ou que la Nature et Dieu sont un, 
dis-lui qne c'est absoiument le contraire, ne te regardera-t-il pas 
comme une dupe des fables des pretres, ou comme un simple, ou 
comme un hebete, ou comme un homme en demence? Il en est 
de m£me de to.ulcs les choses que la persuasion et la confirmation 
ont gravees, elles apparaissent enfin comme des Lapisseries peintes 
attachees par beaucoup.de clous a une muraille composee de pier- 
railles usees. 

V Imputation du merite et de la justice du Christ est impossible. 

640. Pour qu'on sache quel'Imputation du Merite et de la Jus- 
tice dc Christ est impossible, il est necessaire de savoir ce que 
c'est que le Merite et la Justice du Seigneur: Le Merite du Sei- 
gneur notre Sauveur est la Redemption ; ce qu'a ete la Redemp- 
tion, on le voit dans le Chapitre qui la concerne, N 03 114 a 133; 
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il y est montr6 quelle a 6i6 la subjugation des Enfers et Fordina- 
lion des Cieux, et ensuite l'lnstauration de FEglise, et qu'ainsi la 
Redemption a 6te une OEuvre purement Divine ; il y a aussi ete 
montre que le Seigneur par la Redemption s'est mis en puissance 
de regenerer et sauver les hommes qui croient en Lui et font ses 
preceptes, et que sans cette Redemption aucune Chair n'aurait pu 
etre sauvee. Maintenant, puisquela Redemption a ete une OEuvre 
purement Divine et TOEuvre du Seigneur seul, et qu'elleest le Me- 
rite du Seigneur, H s'ensuit que ce merite n'est applicable, addi- 
cable ni imputable a aucun homme, pas plus que la Creation et la 
Conservation de I'Univers ; la Redemption a meme ete une sorte 
de Creation du Ciel Angelique h nouveau, et aussi de FEglise. Que 
FEglise d'aujourd'hui attribue ce merite du Seigneur R6dempteur 
a ceux qui par grace obtiennent la Foi, cela resulte evidemment 
des dogmes de cette Eglise, parmi lesquels celui-ci est le principal ; 
car il est dit par les chefs de cette Eglise et par ceux qui les sui- 
vent, tant dans l'Eglise Catholique-Romaine que dans les Eglises 
desReform6s, que par l'lmputation du Merite du Christ ceux qui 
ont obtenu la Foi, non-seulement sont reputes justes et saints, 
mais le sont reellement, et que leurs p£ch6s ne sont point des pe- 
ches devanl Dieu, paree qu'ils ont ete remis, et qu'eux ont 6te 
justifies, c'est-a-dire, reconciles, innoves, regeneres, sanctifies, et 
inscrits dans le Ciel. Que toute l'Eglise Chretienne enseigne au- 
jourd'hui ces memes choses, on le voit clairement par le Synode 
de Trente, par les Confessions de Wittemberg et d'Augsbourg, .et 
par les commentaires annexes et en meme temps acceptes. Des 
choses dites ci-dessus, et transports dans cette foi, que decoule- 
tiili sinon que la possession de cette foi est ce merite et cette jus- 
tice du Seigneur, qu'ainsi son possesseur est un Christ dans une 
autre personne? car il est dit que le Christ Lui-Meme est la Jus- 
tice, et que cette foi est la justice, el que Pimpulation, parlaquelle 
sont aussi entendues l'addication et Fapplication, fait que non- 
seulement on est rfiput6 juste et saint, mais qu'on Test reellement. 
Ajouteseulement la transcription a Imputation, a Papplication 
et b Taddicalion, et tu serasun vicaire Pape. 

641. Puis done que le Merite et la Justice du Seigneur sont pure- 
ment Divins, et que les purement Divins sont tels, que s'ils 
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etaient appliques et addiqu6s, l'homme mourrait a Tinstant, et 
serait consume, comme une buche jet^e dans le Soleil nu, de sorte 
qu'a peine en resterait-il une etincelle, c*est pour cela que le Sei- 
gneur avec son Divin s'approche des Anges et des bommes par 
une lumikre tempereeet modereeselon la faculte et la quality de 
chacun, ainsi par quelque chose qui est adequat et accommode ; it 
en est de meme quant a la chaleur. Dans le Monde spirituel ily a 
un Soleil, au milieu duquel est le Seigneur ; de ce Soleil le Sei- 
gneur influe par la lumifere et par la chaleur dans tout le Monde 
spirituel, et dans tous ceux qui y sont; toute lumi&re et toute 
chaleur dans ce Monde vient de la : de ce Soleil le Seigneur influe 
aussi avec la meme lumiere et la meme chaleur dans les ames el 
dans les mentals des hommes ; cette chaleur dans son essence est 
le Divin Amour du Seigneur, et cette lumiere dans son essence est 
sa Divine Sagesse ; le Seigneur adapte cette lumiere et cette chaleur 
a la faculte et a la qualite de l'Ange et de Thomme qui recoivent, 
ce qui se fait par des aures ou aimosphferes spirituelles qui les por- 
tent et transportent ; le Divin meme qui entoure immediatemcnfc 
.le Seigneur constilue ce Soleil. Ce Soleil est distant des Anges, 
-comme le Soleil du Monde naturel est distant des hommes.; et cela., 
afin de ne pas les toucher a nu, ni par consequent immediatement, 
car ainsi ils seraient consumes comme une biiche jet£e dans le 
Soleil nu, ainsi qu'il vient d'etre dit* D'apres cela, on peut 
voir que le m^rite et la justice du Seigneur, parce quMLs sont pu- 
rement Divins, ne peuvent nullement etre portes par imputation 
dans aucun ange ou dans aucun homme; et meme, si quelque 
Etincelle de ce Divin, non moderee ainsi qu'il vient d'etre dit, les 
touchait, aussitot ils se tordraient comme ceux qui luttent avec la 
mort, leurs pieds se disloqueraient, leurs yeux s'ecarteraient, et ils 
seraient prives de la vie. Cela a ete connu dansl'Eglise Israelite, en 
ce qu'il lui a £te dit que personne ne peut voir Dieu et vivre. Le 
Soleil du Monde spirituel, tel qu'il est depuis que Jehovah Dieu a 
pris THumain, et y a ajoute la Redemption et la Justice nouvelle,. 
est meme decrit en ces termes dans Esai'e : a La Lumiere du So^ 
leil sera septuple, comme la Lumiere de sept jours^ au jour 
que Jehovah bandera la fracture de sonpeuple. » — XXX. 26 ; 
— dans ce Chapifre, depuis le commencement jusqu'a la fin, it 
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s'agit de Pav£nement du Seigneur. Ge qui arriverait, si le Sei- 
gneur descendait et approchaU de quelque impie, estaussi decrit par 
ces paroles dans l'Apocalypse : « lis se cachermtdans les caverncs 
et dans les rochers des montagnes ; et Us disaient aux monta- 
gnes et aux rockers : Cachez-nous de la face de Gelid qui est 
assis sar le Trone, et de lacolere deV Agneau. » — VI. 15, 16 ; 
— il est dit de la colere de TAgneau, puree qu'ainsi leur apparais- 
sent la terreuret le (ourment a l'approche du Seigneur. Cela de- 
vient encore evident en ce que, si quelque impie est introduit dans 
leCieh oil regnent la charite eL la foi au Seigneur, les ienebres 
s'emparent de ses yeux, le vertige et la folie saisissent son men- 
tal, la doulenr et la torture envahissent son corps, et il devient 
comme prive de vie ; que serait-ce alors si le Seigneur Lui-Meme 
avec son Divin Merite, qui est la Redemption, et avec sa Divine 
Justice, entrait dans Thomme. Jean Tapotre ne soutint pas non 
plus lui meme la presence du Seigneur, car on lit que, « lorsquil 
vit le Fils de thomme au milieu des sept Chandeliers, il tomb a 
a ses pieds comme mort. » — Apoc. I. 11. 

64 L 2. II est dit dans les Decrets des Conciles, et dans les Arti- 
cles des Confessions sur lesquelles jurent les Reformes, que Dieu 
par 1'infusion du merite du Christ juslifie l'impie, lorsque cepen- 
dant le bien d'un Ange ne peut pas meme etre communique a 
1'impie, ni a plus forleraison lui etre conjoint, sans que ce bien 
De soitrejeteet ne rebondisse comme une balle elastique lancee 
eonlre une muraille, ou ne soil englouti comme un diamant jele 
dans un marais ; et meme si quelque chose de veriiablement bqn 
etait introduit en lui, ce serait comme si une perle etait aitachee 
an grouin d'un pourceau; car qui ne sail que la clemence ne peut 
etre introduite dans la ferocite, ni l'innocence dans la vengeance, 
ni Tamour danslahaine, ni la Concorde dans la discorde, ce qui 
serait pour ainsi dire mettre ensemble le Ciel et l'Enfer ? L'homme 
non-regenere est, quant a son esprit, comme une panthere ou 
comme un hibou, et peut etre compare a Tepine ou a Tortie ; mais 
Thomme regenere est comme une brebis ou comme une co- 
lombe, et peut 6tre compare a l'olivier ou au cep ; pensez, je 
vous prie, comment un homme-panth^re peut etre change en 
un homme-brebis, ou de hibou devenir colombe, ou d'epine deve- 
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nir olivier, ou d'ortie devenir cep, par quelque imputation, addi- 
cation, application de la justice Divine, qui le damnerait plutot 
qu'elle ne le justifierait ? pour que la conversion se fasse, ne faut- 
il pas auparavant oter leferocedela pan there et du hibou, ou le 
nuisible de Pepine et de Portie, et implanter a la place ce qui est 
veritablement humain et non nuisible.? Comment cela s'effectue, 
le Seigneur Penseigne dans Jean, — XV. 1 a 7. 



II y a Imputation^ mats du bien et du mal, et en meme temps 

de la foi. 

643. Que cesoit Plmputation du bien et du mal, qui est enten- 
due dans la Parole, quand il y est question deputation, on le 
Yoit par (f innombrables passages, qui meme ont deja ete rappor- 
tes en partie ; mais pour que chacun soil certain qu'il n'y a pas 
d'autre Imputation, il sera encore presents ici quelques citations 
tirees de la Parole : « Le Fils de Vhomme doit ve?iir y et alors il 
rendra d chacun selon ses ceuvres. » — Matth. XVI. 27. — « Ceux 
qui ont fait de bonnes ceuvres sortiront pour une resurrec- 
tion devie, etceux qui en ont fait de mauvaises^ pour une resurrec- 
tion de jugement. » — Jean, V. 29. — « Un Livre fut ouvert f 
qui est (le Livre) de la vie, et ils fur en t juges tons selon leurs 
ceuvres, » — Apoc. XX. 12, 13. — « Void, jeviens bientdt, etma 
recompense avec Moi, afin que je donne a chacun selon son 
ceavre. » — Apoc. XXH. 42. — « Je ferai la visitesur sesvoies, 
et ses ceiivres je luiretribuerai. » — Hos6e, IV. 9. Zach. I. 6. 
Jerem. XXV. 14. XXXII. 19. — « Dieu, dans lejour de sa colere 
et deson juste jugement, rendra a chacun selon ses Deuvres. » — 
Rom. 11. 5. 6. — « Ilnous fauttous comparaitre devant le Tribu- 
nal de Christ, afin que chacun recoive^ selon ce quil a fait par le 
corps, soit bien, soit mal. » — It. Cor. V. 10. — II n'y a point au 
<Pautre Loj d'imputatfon dans le commencement de PEglise, et il 
n'y ev- aura point d'aulre dans sa fin ; qu'il n'y en ait point eu d'au- 
tredans le commencement de PEglise, on le voit par Adam et par 
sonEpouse, en ce qu'ils ont ete condamnes, parce qu'ils avaient 
fait le mal enmangeantde Parbre de la science du bien et du. 
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mal, — Gen. II et III ; — elq.u'il nedoive pas yen avoir d'autre dans 
la fin de TEglise, on le voit clairement par ces paroles du Sei- 
gneur : « Quand viendra le Fils de thomme dafis la gloire de 
son Pere, alors il sassiera sar le Trone de sa gloire, et il dira 
aux brebis qui seront d sa droite : Venez, les benis de mon 
Pere, et possedez comme heritage le Roy an me prepare pour 
vous des la fondation da Monde; car fat eu faim, et vous M*a~ 
vez donne a manger ; fai eu soif et vous M'avez donne a boire ; 
fetais etranger, et vous M'avez recueilli ; na, et voas M'avez 
vetu ; fetais malade, et vous M'avez visile: f etais en prison,- 
et vous etes venus vers Moi. Mais il dira aux Boucs places dsa 
gauche, parce qiiils n'ont pas fait de bonnes ceuvres : Retirez- 
vot/s de Moi, maudits, dans le feu eicrnel, prepare au diabteet 
d ses anges. » — Matth. XXV. 31 el suiv. — D'apr&s ces paroles, 
quiconque a les yeux ouverts pent voir qu'il y a imputation du 
bieri et dn mal. Qu'il y ait aussi Imputation de la Foi, c'est parce 
que la charite qui appartient an bien, et la foi qui apparlient au 
vrai, sont ensemble dans les bonnes oeuvres, et que si elles ne sont 
pas ensemble, les OEuvres ne sont pas bonnes, voir ci-dessus, 
N os 373 a 377 ; c est pourquoi Jacques dit : « Abraham noire pere 
ne fut-il pas justifie par des OEuvres, lorsquHl offrit son fils sar 
tautel? Nevois-tu pas que la Foi cooperait avec ses ceuvres, 
et que par les OEuvres la Foi fut connue pour parfaite, et 
gu ainsi fut accomplie tEcriture, qui dit : Abraham a cru en 
Dieu, et cela ltd a etc impute a justice ? » — Eplt. Ii. 21, 22, 
23. 

644. Si par Tlmputation dans la Parole les Chefs des Eglises 
Chrttiennes, et par suite leurs subalternes, out enlendu Tlmputa- 
tion de la Foi dans laquelle la Justice et le Merite du Christ ont 
et6 inscrits, el par consequent, attribues a I'homme, c'est parce 
que pendant quatorze siecles, cest-a-dire, depuis le Concile de 
Nicee, on n'a pas voulu entendre parler d'une autre foi ; cette foi 
seule s*est done etablie, comme organisee dans leur memoire, et 
par suite dans leur mental ; et, depuis ce temps, elle a empruut6 
une lumiere, telle qu'est celle d'uu incendie pendant la nuit, lu- 
miere d'apres laquelle cette foi fut vue comme le vrai theologique 
meme, d'oii dependent enchaines en serie tous les autres dogmes, 
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qui lomberaient en lambeaux, si cette tele ou cette colonne etart 
otee : si done ils pensaient a une autre foi quk cette foi imputa- 
tive, quand ilsMisent la Parole, c«tle lumiere avec toute leur Theo- 
logiqne s'eteindrait, et il s'elfeverait des tenebres dans lesquelles 1'E- 
glise Chr£tienne toute enliere disparaitrait, e'est pourquoi celte 
foi a ete laissee, comme tine souche de ratines en terre^ apres 
que Varbre a ete coupe et detrait, jusqu'a ceque les sept temps 
soient passes, — Daniel, IV. 25» 26. — Aujourd'hui dans l'Eglise, 
parmi les Chefs confirmes, qui est celui qui, lorsque cetle foi est 
atlaquee, ne se bouclie pas les oreilles comme avec du colon, 
de crainte d'entendre parler contra elle? Mais, mon cher Lecleur, 
ouvre les oreilleg, et lis la Parole, et Hi percevras clairement une 
foi autre et une imputation autre que celies dont tu as eu jusqu'a 
present !a persuasion. 

645. Jl esl etonnanl que, quoique la Parole, depuis le commen- 
cement jusqu'a la fin, soil pleine de lemoignages et de confirma- 
tions qu'a chaque homme sont imputes son bien et son mal> 
neanmoins les dogmatisles de la Religion Chretienne aient bou- 
che leurs oreilles comme avec de la cire, et oint leurs yeux 
comme d'un collyre, en sorte qu'ils n'aient entendu ou n'aient 
vu, et qu'ils n'enlendent ou ne voient d'aulre ImpuLaiion que celle 
de leur Foi, dont il vient d'etre parle ; et cependant cette Foi peut 
etre convenablemenl cornparee a la Maladie de Tceil, qui est appe- 
lee Goutte Sekeine, et doit m£me elre a juste litre nommfe ainsi ; 
cette maladie est line cecite absolue de Toeil, produile par Ins- 
truction du Nerf optique, et cependant Toeil semble voir comple- 
tement ; il en est de men p de ceux qui sont dans cetle foi, ils 
marchent comme ayant 1* ?> yeux ouverls, et devant les autres il 

mble qu'ils voient tout, Hindis que cependant ils ne voient rien y 
puisque Phomme nesait rlen de cetle foi quand elle entre, car il 
est alors comme une souclie, et ensuite il ne sait si elle est en lui, 
et ne sait si en elle il y a quelque chose ; et dans la suile il leur 
semble meme voir trfes-clairement cette foi concevoir et enfanter 
les nobles foetus de la Justification, a savoir, la Remission des p6- 
cbes, la Vivification, l'lnnovalion, la Regeneration, la Sanctifica- 
tion, lorsque cependant ils n'en ont vu et n'en peuvent voir aucuri 
signe. 
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646. Que le bien qui est la charite, etle mal qui est Tiniquit^, 
soient imputes apres la mort, c'est cequi m'a et6 prouve par toute 
mon experience sur le sort de ceuxquide ce Monde passent dans 
Fautre; chacun, apres y 6ire reste quelques jours est examine 
quel il est, par consequent quel il a 6te dans le Monde precedent 
quant a la religion : cela fait, lesexaminateurs en font le rapport 
au Ciel, et alors il est transports vers ses semblables,, par conse- 
quent versles siens ; ainsi se fait Hmputation. Qu'il y ait impn- 
lation du bien pourtous ceux qui sont dans le Ciel, et imputation 
du mal pour tous ceux qui sont dans l'Enfer, cela est devenu evi- 
dent pour moi d'aprks Tordination du Ciel et de l'Enfer par le Sei- 
gneur ; lout le Ciel a ele dispose en ordre dans des soci&es selon 
toutesles varietes de Tamour du bien, et tout TEnfer selon toutes 
les vari£t6s de Pamour du mal. L'Eglise dans les terres a et£ pa- 
reillement disposee en ordre par le Seigneur, car elle correspond 
au Ciel ; sa religion est le bien. De plus, demande a n'importe quel 
homme, ayant de la religion, et doue en meme temps de raison, 
de quelque partie du Globe qu'il soit, quel est celui qu'il croit 
devoir aller au Ciel, et quel est celui qu'il croit devoir aller en 
Enfer ; et tous repondront d'un commun accord que ceux qui font 
le bien irontau Ciel, et que ceux qui font le mal iront en Enfer. 
En outre, qui ne sait que celui qui est vraiment homme aime un 
homme, une reunion d'hommes, une ville et un royaume d'apres 
le bien qui est en eux, et non-seulement les bommes, mats en- 
core les betes, et aussi les choses inanimees, telles que maisons, 
possessions, champs, jardins, arbres, forets, terres, meme Jes 
metaux et lespierres, d'aprfes leur bont6 et leur usage, le bien et 
l'usage sontun ? Etle Seigneur n'aimerait pas J'homme et l'Eglise 
d'aprfcs le bien ! 
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La Foi et V Imputation de la Nouvelle Eglise ne peuvent nulle- 
ment etre de compagnie avecla foi et V imputation de la pre- 
cedente Eglise ; et si elles sont ensemble, il se fait tine telle 
collision et tin tel con/lit, que le toutde I* Eglise chez Phomme 
pent. 

647. Si la Foi et l'lmputation de la nouvelle Eglise ne peuvent 
etre de compagnie avec la foi el ('imputation de l'Eglise prece- 
dente ou qui dure encore, c* est parce qu'elles ne sont pas d'accord 
en une troisieme partie, ni memeen une dixieme ; car la foi de la 
precedente Eglise enseigne que de toute eternite il a exists trois 
Personnes Divines, dont chacune en particulier ou par elle-meme 
seraitDieu, tout autant de Createurs ; mais la foi de la nouvelle 
Eglise est, que de toule eternite il y a eu seu lenient une seule Per- 
sonne Divine, ainsi un seul Dieu, et qu'outre ce Dieu il n*y en a 
point d'autre : la foi de la precedente Eglise a done pr^sente une 
Divine Trinite divisee en trois Personnes; mais la foi de la nou- 
velle Eglise presente une Divine Trinity unie dans une seule Per- 
sonne. La foi de la precedente Eglise a ete en un Dieu invisible, 
inaccessible et inconjongible, dont elle a eu une idee telle que 
celle qu'on a d'un Esprit, c*est-a-dire, telle que celle qu'on a de 
P6ther ou du vent ; mais la foi de la nouvelle Eglise est en Dieu 
visible, accessible et conjongible, dans lequelil y a, comme Tame 
est dans lecorps^, Dieu invisible, inaccessible et inconjongible, du- 
quel elle a Tidee d'un homme parce que Dieu un, qui a ete de 
toute eteruite, a ete fait Homme dans le temps. La foi delapr£c£- 
denle Eglise attribue au Dieu invisible la loute-puissance, et 
1'oLe au Dieu visible, car elle enseigne que Dieu le P^re impute la 
foi, et par elle donne la vie eternelle, et que le Dieu visible inter- 
cede seulement, et que Tun et Pautre, ou selon l'Eglise Grecque 
Dieu leP&re donne a TEsprit Saint, qui est dans l'ordre un troi- 
sieme Dieu par lui-meme, toute puissance d'operer les effets de 
cette foi ; mais la foi de la nouvelle Eglise attribue & Dieu visible, 
dans lequel est Dieu invisible, toute puissance d'imputer et ai^si 
d'operer les effets du salut. La foi de la precedente Eglise est 
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principalementen un Dieu Createur, et non en meme temps en 
Lui comme Redempteur et Sauveur ; mais la foi .de la nouvelle 
Eglise est en un seul Dieu, qui est tout a la fois Createur, Re- 
dempteur et Sauveur. La foi de la precedente Eglise esL que la Pe- 
nitence, la Remission des peches, la Renovation, la Regeneration, 
la Sanctification et le Saint suivent d'eux-memes la foi donnee et 
impulse, et cela, sans que rien de 1'homme y soit rnelc ou con- 
joint; mais la foi de la nouvelle Eglise enseigne la penitence, la 
reformation, la regeneration, et ainsi la remission des peches, 
rhomme y cooperant. La foi de la precedente Eglise affinne qu'il 
y a imputation du merite du Chris!, imputation que la foi donnee 
embrasse; mais la foi de la nouvelle Eglise enseigne qu'il y a im- 
putation du bien et du mal, et en meme temps de la foi, et que 
celte imputation est con forme a TEcriture Sainte, mais que ['autre 
y est contraire. La precedente Eglise soutient qu'il y a donation 
de la foi, dans laquelle est le merite du Christ, quand rhomme 
est comme une souehe ou une pierre, et soutient aussi qu'il ya 
totale impuissance de 1'homme dans les choses spirituelles ; mais 
la nouvelle Eglise enseigne une toute autre foi qui est non dans le 
merite du Christ, mais en Jesus-Christ Lui-Meme Dieu Redemp- 
teur et Sauveur, et soutient qu'il y a libre arbitre tant pour s'ap- 
pliquer a la reception que pour cooperer. La precedente Eglise ad- 
joint a sa foi la charite comme appendice, mais non comme salvi- 
fique, et constitue ainsi la religion ; mais la nouvelle Eglise con. 
joint la foi au Seigneur et a la charile a regard du prochain, comme 
deux choses inseparables, et constitue ainsi la Religion ; sans par- 
ler de plusieurs autres discordances. 

648. Par cetle courte revue de discordances ou dissentiments, 
il est evident que la foi et l'imputation de la nouvelle Eglise ne 
peuvent nullement etre de compagnie avec la foi et f imputation 
de l'Eglise precedente ou qui dure encore ; et comme il y a entre 
la foi et Timputation de Tune et de l'autre Eglise une telle discor- 
dance et un tel dissentiment, il y a une complete heterogeneity; 
si done elles etaient ensemble dans le mental de rhomme, il se 
ferait une telle collision et un conflit, que le tout de l'Eglise 
perirait, et que dans les choses spirituelles 1'homme tomberait ou 
en delire ou en defaillance ; de 1& il ne saurait ce que e'est que TE- 
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glise, nis'il y a une Eglise ; est-ce qu'alors il saurait quelque chose 
de Dieu, quelque chose de la foi, et quelque chose de la charite ? La 
foi de la precedente Eglise, parce qu'elle a exclu toute lumiere pro- 
venanl de la raison, peut etre comparee a une chouelte ; mais la foi 
de la nouvelle Eglise peuL etre comparee a une colombe qui vole en 
plein jour, et voit par la lumiere du ciel ; c'est pourquoi leur con- 
jonction dans un meme mental serait comme la conjonction d'une 
chouelte et d'une colombe dans un meme nid, ou la chouette pon- 
drait ses oeufs, et la colombe les siens ; apres Tincubation les pe- 
tits ecloraient, et alors la chouette dechirerait les peLits de la co- 
lombe, et les (ionnerait en pAture a ses petiLs ; car la chouette est 
un oiseau vorace. La foi de la precedente Eglise etant decrite dans 
f Apocalypse, Chap. XU, par le dragon, et la foi de la nouvelle 
Eglise, par la femme enveloppee du soleil, sur la tete de laquelle 
est une couronne de douze etoiles, on peut conclure de la compa- 
rison, quel serait Tetat du mental de l'homme, si elles etaient 
ensemble dans la mfime maison, a savoir, que le dragon s'arrete- 
rait devanL la femme prete d'accoucher pour d6vorer son enfant, 
et qu'apres que la femme se serait envolee dans le desert, il la 
poursuivrait, et lancerait de Teau comme un fleuve sur elle, afin 
qu'elle ftit submergde. 

649, Semblable chose arriverait, si quelqu'un embrassait la foi 
dc la nouvelle Eglise, et retenait la foi de la precedente Eglise sur 
Imputation du merite et de la justice du Seigneur ; car de cette foi- 
ci, comme racine, repousseraient comme rejetons tous les dogmes 
de la precedente Eglise ; si cela arrivait, ce serait, par compari- 
son, comme si quelqu'un se degageait de cinq cornes du dragon 
et s'engageait dans les cinq autres; ou comme si quelqu'un fuyait 
un loup, et tombaii sous un tigre; ou comme si quelqu'un, sor- 
tant d'une fosse oil il n'y a point d'eau, tombait dans une fosse 
pleine d'eau, ou il serait submerge; car ainsi il reviendrait facile- 
merit dans toutes les erreurs de la precedente foi, qui ont ete ex- 
posees ci-dessus, et alors dans cette erreur damnable de s'imputer 
et de s'appliquer les Divins memes du Seigneur, qui soat la Re- 
demption et la Justice, qu'on peut adorer et non s'appliquer ; car 
si l'homme se les imputait et se les appliquait, il serait consume 
comme s'il elait jete dans le soleil nu, dont cependant la lumiere 
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%l la chaleur Ie font voir et vivre par le corps : que le Merite du 
Seigneur soit la Redemption, et que la Redemption et la Justice 
du Seigneur soient deux Divins, qui ne peuvent etre conjoints a 
Phomme, c'est ce qui a ete montre ci-dessus. Que chacun se garde 
done de transporter 1'imputation de la prec6dente Eglise dans 
rimputation de la nouvelle Egtise, puisque cela serait une source 
d'effets tragiques qui s'opposeraient a son saint. 

Le Seigneur impute d tout homme le bien> et I'Enfer impute a 
tout homme le mal. 

650. Que le Seigneur impute a Phomme le bien et ne tui im- 
pute aucun mal, et que le diable, par lequel est entendu FEnfer, 
impute a Phomme le mal et ne lui impute aucun bien, cela est 
nouveau dans PEglise ; si cela est nouveau, e'est parce que dans 
la Parole on lit en beaucoup d'endroits que Dieii se met en colere, 
se venge, a de la haine, damne, punit, jette dans Penfer, tente, 
toutes choses qui appartiennent au mal, el par suite sont des 
maux ; mais que le sens de la lettre de la Parole ait ete compose 
de choses, qui sont appelees apparences et correspondance, dans 
le but qu'il y ait conjonction de PEglise Externe avec PEglise In- 
terne, par consequent du Monde avec le Ciel, cela a 6te montre 
dans le Chapitre sur PEcrilure Sainte ; et il y a aussi ete montre 
que, quand de telles expressions sont lues dans la Parole, les ap- 
parences du vrai, en passant de Phomme jusqu'au Ciel, sont elles- 
memes cbangees en des vrais reels, qui sont, que jamais le Sei- 
gneur ne se met en colfere, ne se venge, n'a de la haine, ne damne, 
ne punit, ne jette dans Penfer, ne tente, que par consequent ja- 
mais il ne fait de mal a Phomme ; j'ai tres-souvent remarque cette 
transmutation et ce renversement dans le Monde Spirituel. 

651. La raison elle-meme convient que le Seigneur ne peut 
faire de mal a aucun homme, ni par consequent lui imputer le 
mal, car le Seigneur est l'Amour Meme, la Misericorde Meme, 
ainsi le Bien Meme, et ces qualites appartiennent a sa Divine Es- 
sence; e'est pourquoi attribuer au Seigneur le mal ou quelque 
chose du mal, ce serait contraire k sa Divine Essence, et ainsi 
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contradicloire, et ce serait aussi abominable que de conjoindre le 
Seigneur avec le (liable, et le Ciel avec PEnfer, quand cependant 
« un gouffre immense a etc etabli entre eux^ de sorte que ceux 
qui veulent traverser de celui-ld a celui-ci ne le peuvent, non 
plus que de celui-ci d celui-ld on ne peut passer. » — Luc, 
XVI. 26. — Un Ange du Ciel ne peut pas meme faire du mal & 
quelqu'un, paree que P essence du bien provenant du Seigneur 
est en lui ; et vice versa un esprit de Penfer ne peut faire que du 
mal h autrui, parce que la nature du mal provenant du diable est 
en lui; Pessence ou la nature que quelqu'un s'est appropriee dans 
le Monde ne peut pas etre changee apres la mort. Pense, je te 
prie, quel serait le Seigneur, s'il regardait les mediants avec co- 
lere et les bons avec clemence ; il y a des mechants par myriades 
de myriades, et des bons par myriades de myriades ; et s'il sauvait 
ceux-ci par grace et damnait ceux-la par vengeance, el conside- 
rait les uns et les autres d'un oeil si different, doux et dur, pi- 
loyable et impitoyable, que serait alors le Seigneur Dieu ? Qui 
est-ce qui n'a pas ete instruit par les predications dans les Temples, 
que tout bien, qui est en lui-meme le bien, vient de Dieu, et qu'au 
contraire tout mal, qui est en lui-meme le mal, vient du diable ? 
Si done quelque homme recevait et le bien et Je mal, le bi*\n d'a- 
pres le Seigneur, et Je mal d'apres le diable, et l'un et Pautre par 
volonte, ne deviendrait-il pas ni froid ni chaud, et ne serait-il pas 
ce tiede, qui est vomi, selon les paroles du Seigneur dans PApo- 
calypse? — III. 15, 16. 

652. Que le Seigneur impute le bien a tout homme, etn'im- 
pute le mal a qui que ce soit, qu'ainsi il ne condamne personne 
h PEnfer, mais eleve vers le Ciel tous les liommes, en taut que 
Phomme le suit, on le voit par ses propres paroles: « Jesus dit: 
Quand faurai ete eleve de la terre, tous les hommes fattirerai 
vers Moi. » — Jean, XII. 32. — « Dieu a envoy e son Fils dans 
le Monde y non pour jug er le Monde, mais pour que le Monde 
soit sauve par Lui; celui qui croit en Lui n est point jug e % mais 
cehd quine croit point a dejd ete jug e. » — Jean, IIP 17, 18. 
— « Si quelqu'un entend mes paroles et cependant ne croit 
point y Moi, je ne le juge point ; car je suis venu non pour juger 
le Monde, mais pour sauver le Monde ; celui qui Me meprise, 
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et ne recoil point mes paroles, il a qui le juge, la Parole que 
jaiprononcee le jugera an dernier jour . » — Jean, XII. 47, 48. 

— « Jesus dit : Moi, je ne juge personne. » — Jean, VIII. 15 ; 

— par le Jugement, ici et ailleurs dans la Parole, il est entendu 
le jugement pour l'Enfer, c'est-a-dire, la damnation ; mais a Ve- 
gard de la salvation, il est dit la resurrection a la vie, et non le 
jugement, — Jean, V. 24, 29. III. 16; — par la Parole qui jugera, 
il est entendu la Verite, et la verit6 est que lout mal vient de 
l'Enfer, et qu'ainsi le mal et TEnfer sont un ; c'est pourquoi pen- 
dant que le mechant est eleve par le Seigneur vers le Ciel, son 
mal l'entraine en bas ; et com me il aime le mal, il le suit lui-meme 
de son plein gre : c'est nussi une v6rite dans la Parole, que le Bien 
est le Ciel, c'est pourquoi pendant que le bon est eleve par le Sei- 
gneur vers le Ciel, il monte lui-meme com me de son plein gre, et 
il est inlroduit ; les bons sont dus avoir ele ecrits dans le Livre de 
vie,. — Dan. XII. 1. Apoc. XIII. 8. XVII. 8. XXI. 27. — Il ya en ac- 
tualile une sphere par laqudle to us sont eleves vers le Ciel, ell e 
procede coiHinuellemenl du Seigneur, et remplit tout le Monde 
spirituel et tout le Monde naturel ; et elle est comme une forte 
veine dans l'Ocean, qui, sans qu'on le sache, cntraine le navire ; 
tous ceux qui croient au Seigneur, et vivent selon ses preceptes, 
entrem dans cette sphere ou veine, et sont Aleves ; mais ceux qui 
ne croient pas ne veulent pas y entrer; ils se rejettent sur les 
cotes, et ils y sont saisis par un torrent qui conduit a l'Enfer. 

653. Qui ne sait que Tagneau ne peut agir que comme un 
agneau, et la brebis que comme une brebis ; que d'un autre cote, 
le loup ne peut agir que comme un loup, et le iigre que comme un 
tigre? Si ces betes etaient melees ensemble, le loup ne devore- 
rait-il pas Tagneau, et le tigre la brebis ? C'est pour cela qu'il y a 
des bergers pour veiller. Qui ne sait qu'iine fontaine d'eau douce 
ne peut faire jaillir de sa source des eaux ameres, et qu'un arbre 
bon ne peut produire des fruits mauvais; que le cep ne peut pi- 
quer comme repine, la tleur de lis causer une douleur vive comme 
Tortie, ni l'byacinlhe dechirer comme le chardon? et vice versa; 
c'est pourquoi ces mauvaises plantes sont arrachees des champs, 
des vignes et des jardins, et sont jetees en monceaux dans Je feu. 
11 en est de mfime des m^chants qui arrivent dans le Monde Spi- 
n. 13. 
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rituel, selon les paroles du Seigneur, — Matth. XIII. 30. Jean, XV. 
6. — Le Seigneur a dit aussi aux Juifs : « Race de viperes, com- 
ment pouvez-vons de bonnes choses prononcer, puisque mechants 
vons Stes ? Lhomme bon du bon tresor de son cceur tire de 
bonnes choses, et Vhomme ynechant de son mauvais tresor lire 
de matwaises choses. » — Malth. XII. 34, 35. 

La Foi fait la sentence a Regard de ce avec quoi elle se conjoint; 
si la vraie foise conjoint avec le bien^ la sentence est pour 
la vie eternelle ; mais si la fox se conjoint avec le mal t la sen- 
tence est pour la mort eternelle. 

654. Les oeuvres de la charit6 qui sont failes par le chreLien, et 
celles qui sont failes par le pai'en, se presentent semblables dans la 
forme externe ; car Tun, de meme que Tautre, fait k 1'egard du con- 
citoyen les hiens de la civilite et de la moralite, qui en panie sont 
semblables aux biens de la charity a regard du prochaio ; et meme 
ils peuvent, Tun comme Tautre, donner aux pauvres, secourir les 
indigents, et entendre les instructions dans les temples; mais qui 
est-cequi peut par la juger si ces biens externes sont semblables 
dans la forme interne, ou si ces biens naturels sont aussi spiri- 
tuals ? Sur ce point, on ne peut conclure que d'aprfcs la foi, car la 
foi les qualifie ; en effet, la foi fait que Dieu est dans ces biens et 
les conjoint avec lui dans rhomme interne, d*ou il arrive que les 
biens naturels devienuent interieurement spirituels. Qu'il en soit 
ainsi, on peut le voir plus pleinement dans le Chapitre sur la Foi, 
ou sont d6montrees les propositions suivantes : La Foi ne vit pas 
avant d* avoir etc conjointe a la charite. La charite dement spi- 
rituelle par la foi, et la foi devient spirituelle par la charite. 
ha foi sans la charite, parce qu*elle n J est pas spirituelle, n'est 
point la foi; et la charite sans la foi, parce qu* elle ne vit pas, 
n*est point la charitd. La foi et la charite s* appliquent et se con- 
joignent mutuellement et reciproquement. Le Seigneur, la Cha- 
rite et la Foi font un y comme la vie, la volonte et Ventende- 
ment; et, sHls sont divises, chacun est perdu, comme une perle 
reduite en poadre. 
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655. D'apres ces propositions, on peut voir que la foi en un 
seul et vrai Dieu fait que le bien est le bien aussi dans la forme 
interne, et qu'au contraire la foi en un faux Dieu fait que le bien 
est le bien seulement dans la forme externe, ce qui n'est pas le 
bien en lui-meme ; ainsi elait autrefois la foi des gentils en Jupiter, 
Junon et Apollon, eelle des Philistins en Dagon, et des autresen 
Baal et Baalpehor, celle deBileam leMagicien en son Dieu, et celle 
des Egyptiens en un grand nombre de dieux. 11 en est tout autre- 
inent de la foi au Seigneur, qui est le vrai Dieu et la vie eternelle, 
selon Jean, — Epit. V. 21 ; — eten qui route la plenitude de la 
Divinite habite corporellement, selon Paul, — EpiL Coloss. II. 9. 
— Qu'est-ce que la. foi en Dieu, sinon l'aspect et par suite la pre- 
sence de Dieu, et en meme temps la confiance qu'il aide ? et qu'est- 
ce que c'est que la vraie foi, sinon la foi au vrai Dieu et en m6me 
temps la confiance que tout bien vient de Lui, et qu'il fait que son 
bien devient salvifique? C'est pourquoi, si cette foi se conjoint avec 
le bien, la sentence est pour la vie eternelle ; il en est tout autre- 
ment si ell© ire se conjoint pas avec le bien, et a plus forte raison 
si elle se conjoint' avec Je mal. 

656. Quelle est tit confonction de la charit6 et de la foi chez 
ceux qui croient en trois Dieux, et cependant disent croire en un 
seul, cela a ete montre ci-dessus, a savoir, que la charite se con- 
joint avec la foi seulement dans Thomme extcrne-naturel ; et cela, 
parce que son mental est dans Tidee de trois Dieux, et que sa bou- 
che est dans la confession d'un seul Dieu ; si done le mental s'in- 
fusait h l'instant meme dans la confession de la bouche, il chas- 
serait P6nonciation d'un seul Dieu et il ouvrirait les levres et en 
ferait sortir ses trois Dieux. 

657. Que le mal et la foi en un seul et vrai Dieu ne puissent 
fitre ensemble., chacun d'apres la raison peut le voir, car le mal 
est contre Dieu, et la foi est pour Dieu ; or le mal appartient k la 
volont6, et la foi 4 l'entendement, et la volonte influe dans l'en- 
tendement et le fait penser, mais non vice versd; l'entendement 
cnseigne seulement ce qu'il faut vouloir et ce qu'il faul faire ; c'est 
pourquoi le bien, qu'un tel homme fait, est en lui-meme le mal ; 
cest comme un os brillant dont la moelle est pourrie ; c'est comme 
sur le th&Ure un histrion qui represente un grand personnage ; 
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c'est comme le visage gracieux d'une prosliluee surannee ; c'est 
comme un papillon aux ailes argenlfes qui depose ses oeufs sur 
]es feuilles d'un bon arbre, ce qui cause plus lard la perte de lout 
son fruit; cest comme la fumee odoriferante provenant d'une 
herbe empoisonnee ; enfin, c'est comme un brigand moral, et un 
delateur pienx : cest pourqnoi son bien, qui en lui-meme est le 
mal, est interieurement dans la chambre, tandis que sa foi, qui 
jnarche et resonne dans le vestibule, est une pure chimfere, un 
fanlome et une buile de savon. D'apres cela on voit clairement la 
verile de cetle proposition, que la foi fait la sentence a regard du 
iien ou du mal, qui lui est conjoint. 

La Pensee nest imputee a personne, mais la Volonte est 

imp u tee. 

658. Tout homme Erudit sait qu'il y a deux facultes ou deux 
parties du Mental, la Volont6 et l'Entendement, mais il en est peu 
qui sachent avec justesse les discerner, en examiner separement 
les proprieles, et ensuite les conjoindre ; ceux qui ne le peuvent 
pas, ne peuvent non plus acquerir sur le mental qu'une notion 
tres-obseure ; si done les propri&es que chacune de ces deux fa- 
cultes a par elle-menie ne sont pas d'abord decrites, cette propo- 
sition, que la pensee n'est imputee a personne, mais que la volonte 
est imputee, ne sera pas saisie. Les proprietes de l'une et de 1'autre 
sont, en abrege, celles-ci : 1° L'amour lui-meme, et les choses qui 
appartiennent a l'amour, resident dans la volonte; la science, 
Intelligence et la sagesse resident dans l'entendemenl, et la vo- 
lonte leur inspire son amour, et produit la faveur et Tassentiment ; 
il en resulte que tel est l'amour et par suite Intelligence, tel est 
,rhomme. 2° De la resulte encore que lout bien, et aussi lout mal, 
appartient a la volonte ; en effet, tout ce qui procede de l'amour 
est appele bien, quand meme ce serait le mal, car le plaisir qui 
fait la vie de l'amour produit cela ; la Volonte par ce plaisir entre 
dans l'entendemenl et produit le consentemenL 3° La Volonte est 
done Tetre ou l'essence de la vie de l'homme, et l'Entendement 
•en est Fexister ou Texislence: et comme Tessence n'est rien si 
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elle n'est pas dans une forme, de meme la volonl6 n'est rien si 
elle n'est pas dans Pentendement ; c'est pourquoi la volonte se 
forme dans Pentendement, et ainsi se produit dans la lumi£re. 
4°. L'Amour dans la volonte est la fin, et dans Pentendement il 
cherche et trouve les causes par lesquelles il s'avance vers Peffet ; 
et comme la fin est ce qiTon se propose et ce qu'on a en intention, 
elle est aussi ce que se propose la volonte, et par Pintention elle 
entre clans Pentendement, et le pousse a tourner et retourner les 
moyens, et k conclure des choses qui tendent aux effets. 5° Tout 
propre de Phomme est dans la volonte, et ce propre est le mal par 
la premiere naissance, et devient le bien par la seconde ; la pre- 
miere naissance vient des parents, mais la seconde vient du Sei- 
gneur. D'apres cet expose sommaire on petit voir que, autre est 
la propriety de la Volonte, et autre celle de PEntendement, et que 
par creation elles ont ete conjointes comme Petre et Pexister ; que 
par consequent Phomme est homme en premier lieu par la vo- 
lonte, et en second lieu par Pentendement ; de la vient qu'a 
Phomme est imputee la volonte, mais non la pensee, par conse- 
quent le mal et le bien, parce que, comme il a ete dit, le mal et 
le bien resident dans la volonte, et par suite dans la pensee de Pen- 
tendement. 

6o9. S'il n'est impute a Phomme aucun des maux qu'il pense, 
c'est parce que Phomme a ete cree de telle maniere, qu'il peut 
comprendre et par suite penser le bien ou le mal, le bien d'apres 
le Seigneur, et le mal d'apres PEnfer, car il est dans le milieu, etil 
a la faculte de choisir Pun ou Pautre d'apres le libre arbitre dans 
les choses spirituelles, dont il a ete traite en son lieu ; et comme 
il a la faculte de choisir avec liberie, il peut vouloir et ne pas vou- 
loir, et ce quMl veut est regu par la volonte et estapproprie, maisce 
qu'il ne veut pas n'est pas re^u et par consequent n'est pas appro- 
prie. Tous les maux vers lesquels Phomme incline par naissance 
ont 6te inscrils dans la volonte de son homme naturel ; ces maux, 
en tant qu'il en tire de la, influent dans les pensees ; de meme les 
biens avec les vrais y influent d'en haut par le Seigneur ; et ils y 
sont peses comme des poids dans les plateaux d'une balance ; si 
alors Phomme adopte les maux, ils sont regus par la volonte an- 
cienne, et ils s'ajoutent aux maux de cette volonte ; mais s'il adopte 
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les biens avec les vrais, il est forme par le Seigneur une nouvelle 
volonte et un nouvel entendement au-dessus de la volonte an- 
cienne, et le Seigneur y implanle successivement de nouveaux 
biens par des vrais, et par ceux-ci il subjugue les maux qui sont 
au-dessous et les eloigne, et il dispose Louies choses dans Tordre. 
D'aprfes cela, il est encore evident que la pensee est ce qui purifie 
et tamise les maux qui viennent des parents; si done les maux 
que I'homme pense etaient imputes, il ne pourrait etre fait ni re- 
formation, ni regeneration. 

660. Puisque le bien apparLient & la volonte et le vrai a Ten- 
iendement, et que dans le Monde une multitude de choses cor- 
respondent au bien, comme les fruits et les usages, et que J'im- 
putation elle-meme correspond a l'eslimation et au prix, il s'en- 
suit que ce qui a et6 dit ici de l'imputalion peuf etre compare 
avec loufes les choses creees ; car, ainsi qu'il a deja ete montre ca 
et la, tout dans l'univers se r£fere an bien et au vrai, el, dans un 
autre sens, au mal et au faux. La comparison peut done etre 
faite avec TEgiis.e, en ce qu'elle est reputee Eglise d'apres la cha- 
rite el la foi, et non d'apres les rituels qui y sont adjoints La 
comparaison peut aussi etre faite avec un ministre de TEglise, 
en ce qu'il est estime d'apres sa volonte et son amour, et en 
nieme temps d'apres son. entendement dans les choses spirituelles, 
et non d'apres son affabilite et son vetement. 11 y a aussi compa- 
raison avec le culte et le temple dans lequel il est fait ; le culte 
lui-meme se fait dans la volonte, et dans Tentendement comme 
dans son temple, et le temple est appele saint non d'apres lui- 
meme, mais d'apres le Divin qu'on y enseigne ; il y a" encore com- 
paraison avec un Gouvernemenl, qui est airne, quand le bien regne 
-et en meme temps le vrai, mais non quand regne le *rai sans le 
bien. Qui est-ce qui juge d'un roi d'apres ses gardes, ses chevaux 
et ses chars, et non d'apres le Sentiment Royal qu'on sait exister 
ea lui? le Sentiment Royal appartient a ['amour et h la prudent 
de gouverner. Dans un Iriomphe, qui est-ce qui ne regarde pas le 
Conquerant et d'apres le conquerant la pompe, au lieu de juger 
du conquerant d'apres la pompe? on juge done d'apres 1'essentiel 
le formel, et non d'apres le formel 1'essentiel ; la volonte est Tes- 
sentiel, et la pensee est le formel ; et personne ne peut imputer 
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au formel que ce qu'il tire de 1'essentiel, ainsi on impute a celui-ciet 
xona celui-I&. 

* ¥ * * * 

661. Aux explications de ce chapitre j'ajouteni ces Memora- 
bles : Premier Memorable. Dans la Plage seplentrionale sup6- 
rieure prfes de FOrient, dans le Monde Spirituel, il y a des lieux 
^instruction pour les enfants, il y en a pour les jeunes hommes, 
il y en a pour les hommes adulres, et aussi pour les vieillards ; 
lous ceux qui meurent dans leur enfance sont envoy&s dans ces 
lieux, et leur education se fait dans le Ciel ; la aussi sont envoyes 
tous ceux qui arrivent nouvellement du Monde, et qui desirent 
des connaissanees sur le Ciel et sur I'Enfer : cette Gontree est'pr&s 
de rOricnt, afin que tous soient inslruits par Tinflux procedant du 
Seigneur; car le Seigneur est ['Orient, parce qu'il est la-dans le 
Soleil, qui par Liri est pur Amour; deli, la Chaleur de ce Soleil 
est dans son essence l'Amour, et la Lumiere qui en precede est 
dans son essence la Sagesse ; ces deux Glioses procedant de ce 
Soleil sont inspirees par le Seigneur a ceux qui sont instruits, et 
dies sont inspirees selon la reception, et la reception est selon Ta- 
mour d'etre sage. Aprcs le temps destruction, ceux qui sont de- 
venus intelligents sont congedies et sont appel^s disciples du Sei- 
gneur ; ils sont d'abord envoyes de la dans l'Occident, et ceux qui 
ne reste pas dans cette plage sont envoyes dans le Midi, et quel- 
ques-uns par le Midi dans 1'Orient, et ils sont introduits dans les 
Societes oil doivent etre leurs demeures. Un jour, pendant que 
je meditais sur le Gie! et sur TEnfer^ je commencai a desirer 
une imiverselle connaissance sur 1'etat de Tun et de Tautre, sa- 
chant que celui qui connait les universaux peut ensuite saisir les 
singuliers, parce que ceux-ci sont dans .ceux-lfc com me des parties 
sont dans le commun. Dans ce desir, je portai mes regards vers 
cette Contree dans la plage septentrionale prfcs de TOrient, oil 
ctaient les Lieux destruction ; et, par un chemin qui me fut alors 
ouvert j'y allai, et j'entrai dans un College oil etaient dejeunes 
hommes ; et je m'adressai aux principaux Maitres qui instrui- 
saient, et je leur demandai s'ils connaissaient des universaux sur 
le Ciel et sur TEnfer; et ils repondirent : « Nous en connaissons 
peu; mais si nous regardons du cote de TOrient vers le Seigneur, 
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nous serons illustr£s et nous saurons. » Et ils regardkrent du cote 
de 1'orient vers le Seigneur, et ils dirent : « II y a trois Universaux 
de l'Enfer ; mais les Universaux de VEnfer sont diam6tralement 
opposes aux Universaux du Ciel ; les Universaux de l'Enfer sont 
ces trois Amours : L'Amour de dorniner d'aprfcs I'amour de soi ; 
l'Amour de posseder les biens des aulres d'apr&s I'amour du 
monde ; et 1' Amour scortatoire : les Universaux du Ciel qui leur 
sont opposes sont ces trois amours : l'Amour de dorniner d'apres 
I'amour de I'usage ; l'Amour de posseder les biens du monde d'a- 
pres I'amour de faire des usages par ces biens ; et l'Amour vrai- 
ment Conjugal. » Apres ces paroles et un souhait de paix, je m'en 
allai et revins chez moL Lorsque je fus chez moi, il me fut dit du 
Ciel: « Examine ces trois Universaux en dessus et en dessous, et 
ensuite. nous les verrons dans ta main. » II m'etait dit: « Dans la 
main, » parce que tomes les choses que I'homme examine par 
l'entendement apparaissent aux Anges comme inscrites dans les 
mains. C'est pour cela que, dans l'Apocalypse, il est dit recevoir 
unCaract&re sur Ie front et sur la main, — Chap. XIII. 16. XIV. 9. 
XX. 4. 

Aussitot, j'examinai le Premier Amour universel de l'Enfer, qui 
etait l'Amour de dorniner d'apres I'amour de soi, et ensuite l'A- 
mour universel du Ciel, qui y correspond, c'est-a-dire, l'Amour de 
dorniner d'aprfes 1'amour des usages; en effet, il ne me fut pas 
permis d'examincr Tun de ces amours sans examiner l'autre, 
parce que TEntendement ne pergoit pas Tun sansl'autre, car ils 
sont opposes; c'est pourquoi, pour que Tun et l'autre soient per- 
Cus ils doivent etre places en opposition, Tun conlre l'autre ; car 
un visage beauet regulier brille avec eclat quand on lui oppose un 
visage laid et difforme. Lorsque j'eus bien examin6 l'Amour de 
dorniner d'apres I'amour de soi, il me fut donne de percevoir que 
cet Amour etait infernal au supreme degrtf, et par suite chez ceux 
qui sont dans l'Enfer le plus profond ; et que l'Amour de dorniner 
d'aprfes l*amour des usages 6tai t celeste au supreme degre, et par 
suite chez ceux qui sont dans le Ciel supreme. Si l'Amour de do- 
rniner d'apres 1'amour de soi est infernal au supreme degre, c'est 
parce que dorniner d'apr&s 1'amour de soi, c'est dorniner d'apres 
le propre ; or le propre de l'homme est par naissance le mal meme, 
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et le mal meme est diametralement contre le Seigneur ; c'est pour- 
quoi plus on fait de progrfcs dans ce mal, plus.on me Dieu et les 
ehoses sainles de l'Eglise et plus on s'adore soi-meme et la nature ; 
que ceux qui sont dans ce mal examinent cela en eux, je les en 
prie, et ils verront : cet amour aussi est lei que, autant on lui la- 
che les renes, ce qui arrive lorsque l'impossible n'y fait pas ob- 
stacle, autant il s'elance de degre en degre, et jusqu'au plus haut ; 
et il ne se borne pas la, mais s'il n'y a pas un degre plus eleve, il 
se plaint et gemiL Cet amour, cliez les Politiques, luonte au point 
qu'ils voudraient elre Rois et Empereurs ; et, s*il etait possible, 
dorniner sur le monde entier, et 6tre appeles rois des rois et empe- 
reurs des empereurs; et, ehez les Ecclesiastiques, ce meme Amour 
monte h un tel point, qu'ils voudraient etre des dieux, et en tant 
qu'il est possible, dorniner sur le Ciel enlier, et 6tre appeles dieux. 
Que ni les uns ni les autres ne reconnaissent de coeur aucun Dieu, 
on le verra dans ce qui suit. Mais, au conlraire, ceux qui veulent 
dorniner d'apres Pamour des usages, veulent dorniner non d'apres 
eux-memes, mais d'apres le Seigneur, parce que FAmour des 
usages vient du Seigneur, et est le Seigneur Lui-Meme ; ceux-ci 
ne regardent les dignites que comme des moyens pour faire des 
usages; ils piacent les usages bien au-dessus des dignites, tandis 
que les premiers piacent les dignites bien au-dessus des usages. 

Pendant que je m^ditais.sur ce sujet, il me fut dit par un Ange 
d'apres le Seigneur « Maintenant, tu vas voir, et d'aprfes la vue 
tu te confirmeras quel est cet Amour infernal. » Et alors la terre 
s'ouvrit tout-a-coup a gauche, et je vis monter de 1'Enfer un dia- 
ble la tete couverte d'un bonnet carre enfonce sur le front jus- 
qu'aux yeux, la face pleine de pustules comme celles d'une fievre 
ardente, les yeux hagards, la poitrine gonflee en rhombe ; de sa 
bouche il lancait de la fumee comme une fournaise, ses lombes 
etaient entierement ignes; au lieu de pieds il avait des talons os- 
seux sans chair, et de son corps s'exhalait une chaleur infecte et 
immonde. A sa vue je fus efFraye, et je lui criai : « N'approche 
point; dis-moi d'oii tu es. » Et il repondit d'une voix rauque: « Je 
suis des enfers, et j'y demeure avec deux ceuts autres dans une 
Societe, qui est la plus eminente de touLes les soci&es ; la, nous 
sommes tous empereurs des empereurs, rois des rois, dues des 
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dues, et princes des princes ; nul n'y est simplement empereur, 
simplement roi, due, prince ; nous y sommes assis sur les trones 
des trones, et de la nous envoyons nos ordres sur tout le globe, 
et au-dela, » Alors je lui dis: « Ne vois-tu pas que la fantaisie de 
la prominence te faitderaisonner ? « et il me repondit: « Comment 
peux-tu parler ainsi? car nous nous voyons nous-memes tels, et 
nous sommes aussi reconnus tels par nos compagnons. » A celte 
r^ponse, je ne voulus pas lui dire de nouveau : Tu deraisonnes ; 
parce que la fantaisie le faisait d^raisonner : et il me fut donne de 
connaltre que ce diable, quand il vivait dans le monde, avait seule- 
ment etc intendant d'une maison, et qu'alors il s'etait enorgueilli 
en son esprit au point qu'il meprisait tout le genre humain en 
le comparant a lui-meme, et se complaisait dans la fantaisie qu'il 
etait plus capable qu'un roi, et meme plus capable qu'un empe- 
reur ; d'apres cet orgueil il avait nie Dieu, et consid^re toutes les 
choses sain tes de l'Eglise comme rien pour lui, mais comme de 
quelque utilite pour la stupide populace, entin je lui dis: «Vous, 
qui etes la deux cents, combien de temps vous glorifierez-vous 
ainsi entre vous? » 11 dit: « Eternellement ; mais ceux de nous 
qui tourmentent les autres, parce qu'ils nient notre preeminence, 
sont engloutis ; car il nous est permis de nous glorifies mais non 
.de faire du mal a qui que ce soil. » Je lui fis encore cette question : 
« Sais-tu quel est le sort de ceux qui sont engloutis? » II me repon- 
dit : « lis tombent dans une sorte de prison, oil ils sont appeles 
plus vils que les vils, ou les plus >ils ; et ils travaillent. » Alors je 
dis a ce diable : « Prends done garde, toi, d'etre aussi englouti. » 

Apres cela, la terre s'ouvrit de nouveau, mais a droite ; et je 
vis monter un autre diable, sur la tete duquel il y avait une sorte 
de Tiare entouree des replis d'une espece de couleuvre dont la 
tete brillait au sommet; sa face etait couverte de l£pre depnis le 
front jusqu'au menlon, et aussi Tune et Tautre main ; ses lombes 
etaiem nus et noiratres comme de la suie, au travers de laquelle 
a passe le feu sombre d'un foyer, et les talons de ses pieds elaient 
comme deux viperes : le premier diable 1'ayant aper^u se jeta a 
genoux et l'adora : je lui demandai : « Pourquoi fais-tu cela? » II 
dit : « Celui-la est le Dieu du ciel et de h terre, et il est tout-puis- 
sant. » Et alors je dis a Fautre diable : « Toi, que dis-tu k cela? » 
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II repondit : « Que dirai-je? tout pouvoir sur Ie Ciel et sur lTEnfer 
est a moi; le sort de toutes les ames est dans ma main. » Je lui 
demandai de nouveau : « Comment celui-ci, qui est empereur des 
empereurs, pent-il ainsi se soumettre? Et toi, comment peux-tu 
recevoir son adoration ? » 11 repondit : a C'est neanmoins mon ser- 
viteur; qu'est-ce qu'un empereur devant un Dieu? j'ai dans ma 
droite la foudre d'excommunication, » Et alors je lui dis : « Com- 
ment peux-tu deraisonner ainsi ; dans le Monde tu n'etais qu'un 
chanoine ; et parce que til as etc tourmente de la fantaisie que Lu 
avais les clefs, et par suite le pouvoir de lier et de delier, tu as 
porte ton esprit a un tel degre de folie, que maintenant tu crois 
etre Dieu mdme. » Indigne de ces paroles, il jura qu'il Tetait, et 
que le Seigneur n'a aucun pouvoir dans le Ciel; « car, » ajouta- 
t-il, « il a transports tout pouvoir en nous ; nous n'avons qu'a com- 
mander, et le Ciel et l'Enfer obeissent respectueusement ; si nous 
envoyons quelqn'un dans Terifer, les diables aussitot le re^oivent ; 
de memo les Anges regoivent eel si i que nous envoyons dans le 
Ciel. » Ensuilejelui demandai : « Combien eies-vous dans votre 
sociele? » 11 dit * « Trois cents ; et tous, la, nous sommes dieux ; 
mais moi, je suis le dieu des dieux. » Apres cela, la terre s'ouvrit 
sous les pieds de l'un et de Faulre, et ils tomberent profondement 
dans leurs enfers; et il me fut donne de voir que sous leurs en- 
fers il y avail des prisons oil tombaient ceux qui font du mal aux 
autres ; en effet, dans Tenfer la fantaisie de cliacun lui est laissee, 
et meme la ma me de s'en glorifier, mais il n'est pas permis de fail e 
du mal a autrui : si la i is sont tels, c'est parce qu'alors l'homme 
est dans son esprit, et que l'esprit, apres avoir 6te separe du corps, 
vient dans la pleine liberte d'agir selon ses affections et selon les 
pensees qui en proviennent. Ensuite il me fut donn6 de regarder 
dans leurs enfers; et l'enfer oil etaient les empereurs des empe- 
reurs et les rois des rois atait rempli de choses immondes, et 
ceux qui Thabitaient me parurent comme diverses betes feroces, 
aux yeux mena^ants: de meme dans 1'autre enfer oil Etaient les 
dieux et le dieu des dieux, et dans celui-ci je vis voter atitour 
d'eux de feroces oiseaux de nuit, qui sont appeles ochim et ijim : 
c'est ainsi que les images de leurs fantaisies m'etaient represen- 
tees. Par la je vis clairement quel est 1' Amour de soi chez les Po- 
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litiques, et quel est F Amour de soi chez les Ecclesiastiques ; que 
celui-ci consiste a vouloir elre des dieux, et celui-la k vouloir etre 
des empereurs , et que c'esl ainsi qu'ils veulent, et a cela qu'ils 
aspirent, en tant que les freins sont laches a ces amours. 

Apres avoir vu ces tristes et hideux spectacles, je portai mes 
regards autour de moi, et je vis non loin de moi deux Anges de- 
bout et conversant ensemble ; Tun etait vetu d'une robe de laine 
resplendissante d'une couleur pourpre enflammee, et avait sous 
cette robe une tunique de lin d'une hlancheur eblouissante ; Fautre 
avait de semblables vetements en ecarlate, avec une tiare, dont 
Je cote droit etait enrichi de quelques escarboucles ; je m'appro- 
chai d'eux, et leur donnai le sahii de paix ; et je leur lis d'un ton 
respeclueux celte question : « Pourquoi etes-vous ici en bas? » Et 
ils repondirent: « Nous sommes descendus du Ciel ici par Pordre 
du Seigneur, pour nous entretenir avec toi sur le sort heureux de 
ceux qui veulent dominer d'apres Famour des usages ; nous, nous 
sommes des adorateurs du Seigneur; moi, Prince d'une Society,* 
lui, Grand-Pretre de la meme societe. » Et le Prince dit qu*il etait 
le serviteur de sa societe, parce qu'il la servait en faisant des 
usages ; et Fautre dit qu'il y etait ministre de PEglise, parce qu'il 
servait ses consoci6s en leur faisant eonnaitre les choses saintes 
pour les usages de leurs ames ; qu'ils etaient tous deux dans de 
perpeluelles joies provenant de la felicity eternelle qui est en eux 
par le Seigneur; et que dans celte societe tout est resplendissant 
et magnifique, resplendissant par For et par les pierres prccieuses, 
et magnifique par les palais et par les paradis ; et ils ajouterent : 
« Cela vient de ce que notre amour de dominer procede, non de 
Famour de soi, mais de Famour des usages ; et comme I'amour des 
usages vient du Seigneur, c'est pour cela que tous les bons usages 
dans les cieux respiendissent et brillent avec eclat ; et comme 
dans notre societe nous sommes tous dans cet amour, c'est pour 
cela que Fatmosphere y apparait de couleur d'or d'apres la lu- 
mibve qui la tient de Fenflamme du Soleil, et Fenflamme du So- 
leil correspond a cet amour. » Apres qu'ils eurent prononc£ ces 
paroles, je vis aussi autour d'eux une semblable sphere, et je sen- 
tis une odeur aromatique qui en sortait ; je leleur dis meme, et 
e les priai d'ajouter quelque chose de plus a ce qu'ils avaient dit 
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de 1'amour de 1'usage; et ils continuerent en disant : « Lesdigni- 
tes dans lesquelles nous sommes, nous les avons ambitionnees, 
il est vrai, mais ce n'a ete pour aucune autre fin que de pouvoir 
faire plus pleinement des usages el de les 6tendre plus largement ; 
et meme nous sommes environnes d'honneur, et nous Facceplons, 
non pour nous, mais pour le bien de la socidte ; car nos confreres 
et consoci6s qui sont d'enlre la foule savent a peine autre chose, 
sinon que les honneurs de nos dignites sont en nous, et qu'en 
consequence les usages que nous faisons sont de nous ; mais nous, 
nous sentons autrenjent, nous sentons que les honneurs des digni- 
tes sont hors de nous, et qu'ils sont comme des habits dont nous 
sommes revelus, mais que les usages que nous remplissons proce- 
dent de 1'amour des useges en nous par le Seigneur ; et cet amour 
regoit sa beatitude de la communication avec d'aulres au moyen 
des usages; et nous savons par l'experience, qu'aulant nous fai- 
sons les usages d'apres 1'amour des usages, autant cet amour s'ac- 
croit, et avec 1'amour la sagesse d'apres laquelle se fait la commu- 
nication ; mais qu'aulant nous retenons en nous les usages et ne 
les communiquons pas, autant peril la beatitude ; el alors 1'usage 
devient comme un aliment renferm6 dans Teslomac, et qui, ne 
s'elant pas disperse ga et h, ne nourrit ni le corps ni les parties 
du corps, mais reste sans elre digere, d'oii resulle le vomissement : 
en un mot, tout le ciel n'est que le contenant de 1'usage depuis 
ses premiers jusqu'a ses deraiers : Qu'est-ce que 1'usage, si ce 
n'est 1'amour actuel du prochain? et qu'est-ce qui maintient les 
cieux, si ce n'est cet amour ? » Apres avoir entendu ces explica- 
tions, je leur fis cette question : « Comment quelqu'un peut-il 
savoir s'il fait les usages d'apres 1'amour de soi, ou d'apres 1'amour 
des usages? tout homme, soil bon, soit mediant, fait des usages, 
et il fait des usages .d'apres nn amour ; qu'on suppose que dans le 
Monde il y ait une Societe entierement compos^e de diables, et 
une Societe entierement composes d'Anges ; et je crois que les 
diables, dans leur society, feront d'apres le feu de 1'amour de soi, 
et d'apres la splendeur de leur gloire, autant d'usages que les' Au- 
ges dans la leur ; qui done peut savoir de quel Amour et de quelle 
origine proviennent les usages? » A cela les deux Anges repondi- 
rent: « Les diables font les usages pour eux-memes et pour la 
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reputation, afin d'etre eleves aux honneurs, ou d*acqu6rir des ri- 
chesses ; mais les Anges font les usages, non pour de tels motifs, 
mais pour les usages d'apr&s r amour des usages ; Thomme ne peut 
discerner ces usages, mais le Seigneur fes dicerne ; quiconque 
croit au Seigneur, et fnit les maux comme p6ch£s, fait les usages 
d'apres le Seigneur ; mais quiconque ne croit pas au Seigneur, et 
ne fuit pas les maux comme peches, fait les usages d'apres soi- 
meme et pour soi-meme : c'est la la distinction entre les usages fails 
par les diables et les usages faits par les Anges. » Les deux Anges, 
ayant ainsi parle, s'en allferent ; et de loin ils furent vus portes sur 
un char de feu comme Elie, et enlevfe dans leur Ciel. 

662. Second Memorable. Apres un certain espace de temps, 
j'entrai dans un Bois, et je m'y promenai en militant sur ceux 
qui sont dans la convoitise et par suite dans la phantaisie de posse- 
der les choses qui sont du monde ; et alors h quelque distance de 
moi je vis deux Anges qui causaient ensemble et parfois me re- 
gardaient ; c'esl pourquoi je m'approchai plus pres, et tandis que 
je m'approchais ils m'adresserent la parole, en disant : « Nous 
avons perQu en nous que tu medites sur un sujet dont nous nous 
entretenons, ou que nous nous entretenons d'un sujet sur lequel 
tu medites, ce qui provient d'une communication reciproque des 
affections. « En consequence, je leur demandai de quoi ils par- 
laient ; ils repondirent : « De la Phantaisie, de la Convoitise et de 
Tlntelligence, et pour le moment meme, de ceux qui se d61ectent 
de la vision et de ^imagination de posseder toutes les choses du 
Monde. » Et alors je les priai de mettre en evidence leur mental 
sur ces trois sujets, la Convoitise, la Phantaisie et Tlntelligence ; 
et ayant commence A parler, ils dirent : a Chacun est dans la Con- 
voitise interieurement par naissance, mais dans Tlntelligence 
exterieurement par Education ; et personne jTest dans Tlntelli- 
gence, ni k plus forte raison dans la Sagesse, interieurement, 
ainsi quant & Tesprit, k moins que ce ne soit par le Seigneur ; car 
lout homme est detournd de la convoitise du mal, et tenu dans 
Tintelligence, selon qu*il regarde vers le Seigneur, et en meme 
temps selon la conjonction avec le Seigneur ; sans cela Thomme 
iTest que convoitise ; mais neanmoins dans les externes, ou quant 
au corps, il est dans Tintelligence par Education ; en effet, Thomme 
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convoke les honneurs et les richesses, ou la preeminence et Fo- 
pulence;et il n'acquiert ni Tune ni 1'autre, a moins qu'il ne se 
montre moral et spirituel, par consequent intelligent et sage; et 
il apprend des Tenfance a se montrer ainsi ; c'est la ce qui fait 
que, des qu'il vient parmi les homines ou qu'il entre dans la so- 
ciety il retourne son esprit et l'eloigne de la convoitise ; il parle 
et agit d'aprfes les choses d6centes et honnetes qu'il a apprises 
des l'enfance, et qu'il retient dans la memoire du corps; etil 
prend surtout garde qu'il ne se manifeste rien de la folie de la 
convoitise dans laquelle est son esprit : de la tout homme, qui 
n'est pas interieurement conduit par le Seigneur, est dissimul£, 
irompenr, hypocrite, ainsi homme en apparence, et non homme 
cependant ; on peut dire de lui que son ecorce ou son corps est 
sage, et que son noyau ou son esprit est fou ; que son externe est 
d'un homme, et que son interne est d'une bete ; de tela hommes 
regardent par Tocciput en haut, el par le sinciput en has; ainsi,. 
ils marchent la tele pench<5e en avant, et le visage incline vers la 
terre, comme ceux qui sont en proie a un violent mal de t6te ; 
quand ils se depouillent du corps et deviennent esprils, et qu'alors 
ils sont affranchis, ils deviennent les folies de leur convoitise ; car 
ceux qui sont dans Famour de soi d^sirent ardemment dominer 
sur 1'univers, et meme en etendre les limites, afin de rendre plus 
grande la domination, ils ne voient jamais de bornes ; ceux qui 
sont dans 1' amour du monde d£sirent ardemment possider tout 
ce qu'il renferme, et ils sont en proie au chagrin et a Penvie, s'il 
y a des des triors renfermes chez d'autres ; de peur done que ceux 
qui sont tels ne deviennent purement des convoilises, et ainsi 
ne cessent d'etre hommes, il leur est donn£ dans le Monde spiri- 
tuel de penser d'apris la crainle de la perle de la reputation, et 
par consequent de la perte de Phonneur et du gain, comme aussi 
d'aprfes la crainte de la loi et de la peine qu'elle inflige ; ef il leur 
est anssi donn6 d'appliquer leur mental a quelque eljude ou a 
quelque ouvrage, par lesquels ils sont terms dans les externes et 
ainsi dans un etat d'irilelligence, quoiqu'ils soient interieurement 
dans le d£lire et dans la folie. » Ensuite, je leur demandai si tous 
ceux qui sont dans la convoitise, sont aussi dans sa phantaisie ; ils 
r£pondirent que dans la phantaisie de leur convoitise sont ceux 
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qui pensent inlerieurement en eux-memes, et qui se livren t trop 
a leur imagination en parlant avec eux-m£mes ; car ils separent 
presque leur esprit du lien avec le corps, et ils inondent leur en- 
tendement de visions, et s'en rejouissent follement comme s'ils 
poss£daient 1'univers; dans ce delire est plong6 apres la mort 
Thorame qui a detache du corps son esprit, et n'a pas voulu aban- 
donner le delice de son delire, en pensant d'apres la religion quel- 
que chose sur les maux et les faux, et en ne pensant point dti 
lout, au sujet de I'amour effrene de soi, qu'il est deslruclif de 
I'amour envers le Seigneur, et au sujet de I'amour effrene du 
monde, qu'il est destructif de I'amour a 1'egard du procbain. 

Apres cela, il survint aux deux Anges et aussi h moi un desir 
de voir ceux qui sont d'apr&s I'amour du monde dans la convoi- 
tise visionnaire ou phantaisie de posseder toules les richesses ; et 
nous perfumes que ce desir nous elait inspire afin qu'ils fussent 
connus : Leurs Domiciles etaient sous la terre oil se trouvaient nos 
pieds, mais au-dessus de Tenfer; c'est pourquoi nous nous regar- 
dames reciproquement, el nous dimes : « A] Ions. >» Et nous vimes 
une ouverture, et la un escalier par lequel nous descendimes ; et 
ilnous fut dit qu'il fallait les aborder par Torient, afin de ne point 
enLrer dans le brouillard de leur phantaisie, et de n'etre point plon- 
ges dans l'ombre quant a l'entendement et en meme temps quant 
a la vue ; et voici, nous vimes une Maison construiLe en roseaux, 
ainsi pleine de fentes, au milieu d'un brouillard qui, comme une 
fumee, effluait continuellement par des fentes sur trois cotes du 
bailment ; nous enlrames et vimes cinquante personnages d'un 
cole, et cinquante de 1'aulre, assis sur des bancs ; et, tournant le 
dos a TOrient et au Midi, ils regardaient vers l'occident et vers le 
septenlrion ; devant chacun d'eux il y avait une table, el sur la 
table des bourses Vendues, et aulour des bourses une grande 
quantite de pieces d'or ; et nous leur dimes : « Sont-ce la les ri- 
chesses de lous les habitants du Monde ? » Et ils repondirent : 
« Non pas de tous les habitants du Monde, mais de lous ceux du 
Royaume. » Le son de leur voix etait sifflant ; eux-memes appa- 
raissaient avec une face ronde, qui reluisait comme la coquille 
d'un limacon ; et la pupille de Pceil, dans un plan vert, lan^ait 
comme des eclairs, ce qui provenait de la lumiere de la phantaisie ; 
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nous nous tinmes debout au milieu d'eux, et nous dimes : « Croyez- 
vous posseder toutes les richesses du Royaume? » Et ils repon- 
dirent: « Nous les possedons. » Ensuite nous leur demandames : 
« Qui (Ventre vous ? » lis dirent*. « Chacun. » Et nous dimes: « Com- 
ment, chacun ! n'etes-vous pas en grand nombre? » lis repondirenL: 
« Chacun de nous salt que tout ce qu'il a est h moi ; il n'estpermisa 
aucun de penser, et encore moms de dire : Ce qui est h moi n'est 
pas k toi ; mais il est permis de penser et de dire : Ce qui est & toi 
est a moi. » Les pieces de monnaie sur les Tables apparaissaient 
comme Tor pur, meme devant nous ; mais quand nous eumes fait 
tomber sur elles la lumiere venant de l'orient, c'etaient de petits 
grains d'or 3 qu'ils rendaient ainsi plus gros par la reunion de la 
phantaisie commune ; ils disaient qu'il faut que chacun de ceux qui 
entrent, apporte avec lui un pen d'or, qu'ils coupent en petits mor- 
ceaux, et les petits morceaux en petits grains, et par la force una- 
nime de la phantaisie ils les etendent en pifeces de monnaie du plus 
grand module : et alors nous dimes : « Est-ce qne vous n'ctes pas 
nes hommes raisonnables ? d'oii vous vient cette folie visionnaire? » 
Ils dirent: « Nous savons que c'est une vanite imaginaire; mais 
com me elle fait le plaisir des interieurs de notre mental, nous en- 
trons ici, et nous y Lrouvons des d61ices comme si nous posse- 
dions tout ; cependant nous n'y restons que quelques heures^ apres 
lesquelles nous sortons, et cliaque fois alors Ie bon sens' nous re- 
vient; mais n^anmoins notre amusement visionnaire revient al- 
ternativement, et fait que successivement nous renlrons et res- 
sortons ; ainsi, nous sommes alternativement sages et fous. Nous 
savons aussi qu'un sort cruel attend ceux qui par ruse enlevent 
aux autres lenrs biens. » Nous leur demandames quel etait ce sort ; 
ils dirent; alls sont engloutis, et sont jetes nus dans une prison 
jnfernale, oil ils sont obliges de travailler pour le vetementet. 
pour la nourriture, et dans la suite pour quelques petites pieces 
de monnaie, dans lesqueiles ils metterit la joie de leur cceur ; mais 
s'ils font du mal a leurs compagnons, il faut qu'ils donnent une 
partie de cette monnaie pour amende. » 

663. Trotsieme Memorable. Un jour, je me trouvai au milieu 
des Anges, et j'entendis leur conversation; leur conversation etait 
sur Tlntelligence et sur la Sagesse ; ils disaient que Fhomme ne 
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sent et ne permit pas autrement, si ce n'est qu'elles sont Tune et 
Fautre en lui, et qu'ainsi toutceqiril veut et pense vieut de lui, 
tandis que cependant de rhomme il ne vient pas la moindre chose 
de 1'intelligence et de la sagcsse, il n'a que la faculle de les rece- 
voir ; entre plusieurs autres choses qu'ils dirent, se trouvait aussi 
celle-ci, que PArbre de la science du bien et du mal dans le Jar- 
din d'Eden signifiait la foi que Intelligence et la Sagesse venaient 
de rhomme ;et que PArbre de vie signifiait la foi que Tintelli- 
gence et la Sagesse venaient de Dieu ; et qu'Adam, a la persuasion 
du serpent, ayant mange du premier arbre, croyant ainsi qu'il 
etait ou deviendrait comme Dieu, entail pour cela qu*il avait et6 
chasse du Jardin et condamue. Pendant que les Anges s'entrete- 
naient de ce sujet, ilvintdeux Pretres avec un Homme qui dans 
le Monde avait ete Ambassadeur d'un Roi, et je leur raconlai ce 
que j'avais entendu dire par les Anges sur PIntelligence el sur la 
Sagesse. Des qu'ils eurent entendu ce que je leur rapportais, ils 
semirenta discuter tous trois sur Tune et sur 1' autre, et aussi 
sur la Prudence* afin de decider si elles venaient de Dieu ou de 
rhomme; la discussion 6tait vive ; tous les trois croyaient egale- 
ment qu'elles viennent de rhomme, parce que la sensation elle- 
meme et par suite la perception le contingent ; mais les Pretres, 
qui etaient alors dans le zete theologique, soutenaient que rien 
de l'lntelligence ni de la Sagesse, et par suite rien de la Prudence, 
ne venait de l'homme ; et ils confirmaient cela par ce passage dans 
la Parole : Un homme ne peut prendre rien, a moins qu'il ne 
lui ait ete donne du Ciel. » — Jean, III. 27 ; — et par celui-ci : 
« Jesus dit aux disciples : Sans moi vous ne ponvez faire rien. » 
— Jean, XV. 5 ; — mais comme les Anges avaient pergu que, 
quoique les Pretres parlassent ainsi, ils avaient neanmoins de 
coeur la mfime croyance que le Diplomale, ils leur dirent : « Otez 
vos vfitements, et prenez des velements de Minislres Politiques, 
et croyez que vous etes ces Mmistres. » Et ils firent ainsi ; et alors 
ils penserent d'apres leur inierieur, et ils parlferent d'apres les ar- 
guments qu'ils avaient interieurement embrasses, lesqueis etaient, 
que lou te sagesse et toute intelligence habiten t dans l'homme, et 
qu'elles lui appartiennent, disant : « Qui est-ce qui a jamais senti 
qu'elles aienl influe deDieu ? » Et ils se regardaient mutuellement,. 
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et ils se confirmaient. II y a cela de particulier dans le Monde spi- 
rited, c'est que TEsprit s imagine etre le personnage dont il a 
sur lui le vetement, par la raison que la l'entendement revet cha- 
cun. En ce moment il apparut un Arbre aupres d'eux, et il leur 
fut dit ; « C'est V Arbre de la science du bien et da maL; gardez- 
vous d'en manger. » Mais eux, infatuds de la propre intelligence, 
brulaientdu ddsird'en manger ; et ils sedisaient en treeux : «Pour- 
quoi non? n'est-ce pas un bon fruit? » Et ii s'approcherent eten 
mang&rent. Apres que le Diplomate 1'eut remarque, ils se reuni- 
rent et devinrent amis de coeur, etilsprirent ensemble, en se te- 
nant par les mains, le chemin de la propre intelligence, qui con- 
duisait en Enfer ; mais neanmoins je les en vis revenir, parce qu'ils 
n'etaient pas encore prepares. 

664. Quatrieme Memorable. Un jour, je portai mes regards 
dans le Monde spirituel k droite, et j'apereus quelques-uns des 
Elus qui conversaient ensemble, et je m'approchai d'eux, et je dis : 
« Je vous ai vus de loin, et autour de vous une sphere de lumiere 
celeste, ce qui m'a fait connaiire que vous etes de ceux qui dans 
la Parole sont appeles Elus ; en consequence je me suis approch6 
pour entendre ce que vous dites de celeste entre vous. >» Et ils 
repondirent; « Pourquoi nous appelles-tu Elus? » Etje rdpliquai : 
« Parce que dans le Monde, oil je suis de corps, on ne sait autre 
chose, sinon que par les Elus dans la Parole il est entendu ceux 
qui avant d'etre nes, on apres qu'ils sont nes, sont choisis et pre- 
destines par Dieu pour le Ciel, et qu'a eux seuls est donnee la Foi 
comme marque d'Eleclion, et que tous les autres sont r^prouves 
et abandonnes a eux-memes afin qu'ils aillent, par le chemin qu'ils 
voudront, versl'Enfer ; et moi, cependant, jesais qu'il n'ya aucune 
Election avant la naissance, ni apres la naissance, mais que tous 
sont elus et predestines pour le Ciel, parce que tous ont ete appe- 
les, et que le Seigneur apres la mort choisit ceux qui ont bien 
veeuet samemeni cru, et ceux-ci, il les choisit apres qu'ils ont ete 
examines: que cela soit ainsi, c'est ce qu'il m'a ete donne de sa- 
voir par uo grand nombre d'experienccs ; et comme je vousai vus 
la tete ceinte d'une sphere de lumiere celeste, j 'ai per^u que vous 
etiez du nombre des Elus qui sont prepares pour le Ciel. » A cela 
ils repondirent : « Tu rapportes la des choses que nous n'avions 
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jamais entendues auparavant; qui ne sait qu'il ne nait aucui* 
homme qui ne soit appele pour le Ciel, et qu'apres la mort sont 
choisisceux qui ont cruau Seigneur et vecu seion ses p receptee , 
et que reconnaitre une autre Election, c'est accuser le Seigneur 
Lui-Meme non-seulement d'impuissance de sauver, mais encore 
d'injustice ? 

665. Apres cela, il fut entendu une voix du Ciel, venant des 
Anges qui etaient immediatement au-dessus de nous, disant: 
« Montez ici, et nous interrogerons Tun de vous, qui est encore 
dans le Monde naturel quant au corps, sur ce qu'on sait dans ce 
mondesur la Conscience. » Et nous montames ; et aprks que nous 
fumes entres, quelques sages vinrent a notre rencontre, et ils me 
demandfcrent: « Que sait-on dans ton Monde sur la Conscience ? » 
Etje repondis : « Si vous le trouvez bon, descendons, et nous 
convoquerons un nombre de Laiques et d'Ecclesiastiques d'entre 
ceux qui sont reputes sages ; nous nous placerons perpendiculaire- 
ment au-dessous de vous, et nous les interrogerons ; et vous, de 
celte maniere, vous enlendrez de vos oreilles ce qu'ils repon- 
dront. » Et il fut fait ainsi ; et Tun des Elus prit une trompette, et 
ilensonnaau Midi, au Septentrion, 1 TOrient et a l'Occident;et 
alors, apres une petite heure, il s'en etait rassemble un si grand 
nombre, qu*ils remplissaient presque l'espace d'un stade ; mais 
d'en haut les Anges les rangerent tous en quatre Assemblies, 
Tune composee de Politiques, la seconde d'Erudits, la troisifeme 
de Medecins, et la quatrieme d'Ecclesiastiques ; ainsi ranges, nous 
Jeur dimes : Excusez-nous de nous avoir convoquis ; en voici la 
raison : Des Anges, places directement au-dessus de nous, desirent 
avec ardeur savoir ce que, dans le Monde ou vous etiez precedein- 
ment, vous avez pense sur la Conscience, et par suite ce que vous 
en pensez encore, puisque vous reienez encore les klees que vous 
aviez sur de tels sujets ; car il a ete rapporte aux Anges que dans 
]e Monde la Connaissance de la Conscience etait au nombre des 
connaissances perdues. » Apres cet expose, nous commeneames ; 
et d'abord, nous nous toumames du cote de rAssembiee qui etait 
composee de Politiquee, et nous leur demandames de nous dire 
du fond du coeur, s'ils le voulaient bien, ce qu'ils avaient pense 
et ce que par suite ils pensaient encore de la Conscience ; Us fi- 
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rent, Pun apres l'autre, a cette question des r^ponses, dont le re- 
sume etait, qu'ils nesavaient sur la Conscience autre chose, sinon 
qu'elle consiste a savoir avec soi-meme, c'est-a-dire, a co-savoir T 
ce qu'on a projete, pens6, fait et dit ; mais nous leur dimes: 
« Nous ne vous avons pas demande l'&ymologie du mot Conscience, 
niais nous vous avons interroges au sujet de la Conscience." Et 
iis repondirent :« La Conscience ne peutetre que la douleur pro- 
venant d'une crainte precongue des perils de Phonneur ou des ri- 
chesses, et aussi des perils de la reputation a cause de l'honneur 
etdes richesses ; mais cette douleur est dissipee par les repas, les 
rasades de bon vin, et les propos joyeux sur les plaisirs de Venus 
e[ de son fils. » Nous leur dimes : « Vous voulez plaisanter ; dites, 
s*il vous plait, si Tun de vous asenti quelque anxi&e venantd'autre 
part. » lis repondirent: « Qu'est-cequi aurait pu nous inquieter 
d'autre part? le Monde enlier n'est-il pas comme un Th&itre, 
sur lequel chacun joue son role, comme les comediens sur le leur? 
nous avons joue et circonvenu par leur propre convoitise tous ceux 
avec qui nous avons eu. des relations, les uns par des plaisante- 
ries, d'autres par des flatteries, d'autres par des fourberies, d'au- 
tres par une feinte amitie, d'autres par une feinte sincerite, et 
d'autres par quelque autre artifice politique et par quelque autre 
appat; nous n'eprouvons pour cela aucune douleur du mental, 
mais au contraire nous en retirons une gaiete et une allegresse 
que nous exhalons de notre poitrine tacitement et neanmoins plei- 
nement ; nous avons, il est vrai, entendu dire a quetques esprits 
de notre societe, que parfois il leur survient une anxielc et une 
angoisse qui semblent partir du coeur et de la poitrine, et par suite 
comme une contraction du mental; mais lorsqu'ils out consulte des 
pharmaciens sur ce sujet, ils ont appris que cela vient d'une hu- 
meur m&aneolique produite par des malieres indigestes dans l'es- 
tomac, ou par un etat maladif de la rate ; et nous avons entendu dire 
par quelques-uns d'eux qu'ils avaient ete rendus a leur pr6c6dente 
gaiel6 par des medicaments. » Apr&s avoir entendu ces reponses, 
nous nous tournames vers l'Assemblee qui etait composee d'Eru- 
dits, parmi lesquels il y avait aussi plusieurs physiciens habiles; 
et, leur adressant la parole, nous dimes : « Vous qui avez etudie 
les sciences, et qui par suite avez ete regardes comme des Oracles 
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dela sagesse, diles-nous, s'il vous plait, ce que c'est que la Con- 
science? » Et ils r^pondirent : Quelle est cette proposition? Nous 
avons, il est vrai, entendu dire que chez quelques hommes il y a 
une tristesse, un chagrin et une anxiete qui infestent non-seule- 
ment les regions gastriques du corps, mais aussi les habilaclesdu 
mental ; car nous, nous croyons que les deux cerveaux sont les 
habitacles dii mental ; et comme le mental consiste en fibres conti- 
nues, nous croyons que c'est quelque humeur acre qui agace, 
mord et rongeces fibres, et comprime ainsi la sphere des pensees 
du mental, de telle sorte qu'il ne peut s'epancher par des varietes 
dans aucun amusement, d'oii il resulte que l'homme ne s'attache 
qu'a une seule chose, ce qui d6lruit la tensibilite et 1'elasticite de 
ces fibres; de la leur raideur et leur rigidite, d'ou provient le 
mouvemeut irregulier des esprits animaux, qui est appele paries 
Medecins Ataxie, et aussi la faiblesse dans leurs fonctions, qui est 
appelee Lipothymie: en un mot, le Mental est alors comme as- 
sieg6 par des troupes ennemies, et ne peut pas plus se tourner ca 
et la, que ne le peut une roue attache par des clous, et que ne 
le peut un navire engrave sur des bancs de sable: ces angoisses 
du Menial et de la Poitrine se font senlir en ceux chez qui l'A- 
mour regnant souffre une perle ; si cet amour est attaque, les fi- 
bres du Cerveau se conlractent, et cede conlraciion empeche que 
le Menial ne fasse librement des excursions, et ne recherche des 
delices dans des formes nouvelles ; quand ces hommes sont dans 
cette crise, ils sont en proie, chacun selon son temperament, & 
des phantaisies, a des dcmences et a des d^lires de divers genre, 
et quelques-uns dans les choses religieuses a des affections cere- 
iirales, qulls appellent remords de Conscience. » Ensuite nous 
nous tournames vers la troisi6me Assemblee qui se composait de 
Medecins, parmi lesquels il y avail aussi des Chirurgiens et des 
Pharmaciens ; et nous leur dimes: '(Vous savez peut-etre, vous, 
ce que c'est que la Conscience ; si c'est une douleur nuisible qui 
saisitet la Tete etle parenchyme du Cceur, et par suite les Re- 
gions Episgastrique et Hypogastrique Vendues aii-dessous; on si 
<;'est autre chose. »Et ils repondirent : « La Conscience n'est ab- 
solument que cette douleur ; nous, mieux que tous les autres, nousen 
connaissons les origines ; car ce sonl des Maladies contingentes, 
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qui infestent les parties organiques du corps, et aussi les parties 
organiques de la Tete, par consequent aussi le Mental, puisque le 
mental a son si6ge dans les organes du Cerveau comme l'araignee 
a le sien au centre des fils de sa toile ; par ces organes il fait des 
excursions et court pareillement ; ces maladies, nous les nommons 
organiques, et quand elles reviennent de temps en temps, nous 
les nommons chroniques : quant a la douleur telle qu'elle est d£- 
crile devant nous par les malades comme douleur de Conscience, 
ce n'est autre chose qu'uue Maladie hypocondriaque, qui prive 
d'abord la Rate, et ensuite le Pancreas et le M^senlbfcre, de leurs 
fonctions propres ; de la derivent des Maladies d'Estomac, et en> 
tre autres la Cacocbymie ; car il se fait autour de l'orifice de l'es- 
tomacune compression qui est appelee Cardialgie ; de 1^ provien- 
nent des humeurs impregnees de bile noire, jaune ou verte, qui 
tordent les tres-petits vaisseaux sanguins appeles vatsseaux capil- 
laires, ce qui produit la cachexie, Fatrophie et la sympbysie, et 
aussi la Peripneumonie batarde d'apres une pituite lente et une 
lymphe ichbreuse et rongeante dans toute la masse du sang : de 
semblables effels viennent aussi de l'epancbement du pus dans le 
sang et dans sa serosite par la resolution d'empyemes, d'abces et 
d'aposthfemes dans le corps; quand ce sang monte par les caroti- 
des dans la tete, il frotte, ronge et mord les parties medullaires, 
les parties corticales et les meninges du Cerveau, et excite ainsi 
les douleurs qui sont appelees douleurs de Conscience. » Aprfes 
avoir eniendu cette explication, nous leur dimes : « Vous parlez 
la langue d'Hippocrate et de Galien, c'est pour nousdu grec, nous 
ne comprenons pas ; ce n'est pas sur ces Maladies que nous vous 
avons interroges, mais sur la Conscience., qui appartient au Men- 
tal seul. i) Et ils dirent : « Les maladies du mental et les maladies 
de la tete sont les memes, et celles-ci montent du corps, car la tete 
etle corps sont eoherents comme deux Stages d'une maison entre 
jesquels il y aun escalier pour monteret descendre; aussi savons- 
nousque l'etat du mental depend inseparablement de l'6tat du 
corps ; or ces pesanteurs de tete ou Cepbalalgies, que vous, comme 
nous nous en sorames aperQus, vous prenez pour des couscien- 
ces, nous les avons gueries, les unes par des emplatres et des ve- 
sicatoires, d'aulres par des infusions et des emulsions, et d'autres 
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par des condiments, et par des anodins. » Quand done nousleur 
eumes entendu dire encore plusieurs autres choses de ce genre, 
nous nous detournames d'eux, et nous tournant vers les Ecclesias- 
tiques, nous leur dimes; * Pour vous, vous savez ce que e'est 
que la Conscience ; dites-le done, et instruisez ceux qui sont pre- 
sents. » Et ils repondirent : « Ce queerest que la Conscience, nous 
le savons, etnous ne le savons pas ; nous avons cru que e'etait la 
Contrition qui precede TElecLion, e'est-a-dire, le moment oil 
l'homme est gratify de la foi, par laquelle il a un nouveau coeur 
et un nouvel esprit et est regenere ; mais nous nous sommes aper- 
Cus qu'il y en a peu qui aient eu cette Contrition, seulement quel- 
ques-uns ontressenti une peur et par suite une anxiete pourle feu 
infernal, et k peine quelqu'un en a-t-il ressenti pour ses peches et 
pour la juste colfere de Dieu ; mais nous, Confesseurs, nous les 
avons gueris par la Bonne Nouvelle que le Christ par la Passion 
de la croix aenlevela damnation, et ainsi a eteint le feu infernal, 
et a ouvert le ciel a ceux qui ont ete gratifies de la foi, dans laquelle 
Timpulation du merite du Fils de Dieu a etd inscrile.. II y a d'ail- 
leurs dans toute Religion, vraie ou fanalique, des homrnes d'une 
conscience timor£e, qui se font des scrupules dans les choses du 
salut, non-seulement dans les essentielles, mais aussi dans les 
formelles, et meme dans celles qui sont indifferentes ; cest pour- 
quoi 5 comnie nous venons de le dire, nous savons qu'il y a une 
Conscience, mais ce qu'est et quelle est la vraie conscience, qui 
doit etre tout a fait spirituelle, nous ne le savons pas. » 

666. Toules ces r^ponses, qui furent failes par les quatreas- 
sembleeS; les Anges qui 6taient au-dessus de nous les avaient en- 
tendues, et ils dirent entre eux : « Nous percevons que dansle 
Christianisme il n*y a personne qui sache ce que e'est que la Con- 
science, envoyons done Tun de nous pour le leur apprendre. » Et, 
tout a coup, au milieu des Assemblies se presenta un Angev6tu 
de blanc, dont la tete etait entouree d'une aureole brillante, dans 
laquelle il y avait de tres-petites 6ioiles ; et, s'adressant aux quatre 
Assemblies, il dit : « Nous avons entendu, dans le ciel, que vous 
avez presente en ordre vos sentiments sur la Conscience, et que 
tous vous avez pens6 que e'etait quelque douleur du mental qui 
infeste de pesanteur la Tile et par suite le Corps, ou le corps et 
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par suite la Tete; mais la Conscience, consideree en elle-meme, 
n 'est pas une douleur, c'est une bonne-volont6. spirituelle d'agir 
selon ce qui appartient a la Religion et & la Foi ; de la vient que 
ceux qui jouissent de la Conscience sont dans la tranquillite de la 
paix et dans une beatitude interne, quand ils agissent selon la 
conscience, et dans un certain trouble quand ils agissent contre 
die ; la douleur du mental, que vous avez cru etre la Conscience, 
n'est done pas la Conscience, mais c'est une Tentation, qui est le 
combat entre Fesprit et la chair, et quand cette tentation est spi- 
rituelle elle tire sa source de la conscience,, mais si elle est seu- 
lement naturelle, elle tire son origine des maladies, dont les Me- 
decins viennent de parler. Quant ace que c'est que la Conscience, 
■eel a peut etre illustre par des exemples : Un Pretre, en qui il y a 
la bonne-volonte spirituelle d'enseigner les vrais, afin que son 
Troupeau soit sauve, a de la conscience, mais celui qui lesen- 
seigne pour tout autre cause if a point de conscience : le Juge qui 
•considbre uniquement la Justice et la rend avec jugement ade la 
conscience ; mais celui qui considere cn premier lieu les presents, 
Famitie et la faveur, n'a pas de conscience : de plus, tout homme 
qui a cliez lui les biens d'un autre sans que celui-ci le sache, et 
qui peut ainsi en profiler sans crainte de laloi, 6t sans craindre 
deperdre Thonneur et la reputation, mais qui neanmoins, parce 
qu'ils nelui apparliennent pas, les rend a l'autre, celui-la a de la 
conscience, car il fait le juste a cause du juste. Soit encore un 
exemple : Celui qui, pouvant parvenir a une fonction, sait qu'un 
autre, qui la recherche aussi, est plus utile a la societe, celui-la a 
une bonne conscience s'il lui cede la place pour le bien de la so- 
siete ; il en estde meme pour tous les autres cas. Tous ceux qui ont 
■de la conscience disent de coeur ce quMls disent, et font de coeur ce 
qu'ils font, car ils ont le Mental non-divise, puisqu'ils disent et 
font ce qu'ils comprennent et croient Stre le vrai et le bien. 11 suit 
dela que chez ceux qui sont plus que les autres dans les vrais de 
la foi, et plus que les autres dans une perception claire, il peut 
y avoir une conscience plus parfaite que chez ceux quiontet6 
moins illustres, et sont dans une perception obscure. Dans la vraie 
Conscience est la Vie spirituelle meme de l'homme, car la Foi y 
est conjointe a la Charity ; c'est pourquoi pour ceux qui ont cette 
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conscience, agir d'apres la conscience, c'est agir d'aprks leur Vie 
spirituelle, et agir contre la conscience, c'est agir contre leur Vie 
spirituelle. En outre, qui est-ce qui ne sait pas, d*aprfes le lan~ 
gage ordinaire, ce que c'est que la Conscience, comme lors- 
qu'on dit de quelqu'un : Cet homme a de la conscience? Est-ce 
qu'alorson ne veut pas dire aussi : Cet homme est juste ? Et rici- 
proquement, quand on dit de quelqu'un : Cet homme n'a pas 
de conscience; est-ce qu'alors on ne veut pas dire aussi: Cet 
homme est injuste ? « Quand l'Ange eut dit ces paroles, il fut lout 
a coup enlevi dans son Ciel, et les quatre Assemblies se reunirent 
en une seule ; et apres qu'ils eurent parli quelque temps entre 
eux sur ce que l'Ange avait dit, void, ils se separerent de nou- 
veau en quatre Assemblies, mais non composees comme preci- 
demment ; dans la premiere s'etaient places ceux qui avaient 
cpmpris les paroles de l'Ange, et les avaient approuvees ; dans la 
second e, ceux qui ne les avaienl pas comprises, mais qui nean- 
moins les appuyaient ; dans la troisiime, ceux qui n'avaient pas 
voulu les comprendre, disant: « Que nous importela Cuijscience?» 
et dans la quatrierne, ceux qui s'en moquaient, disant: « Qu'est- 
ce que la Conscience, si non un souffle? » Et je vis ces Assemblies 
se siparer les unes' des autres, et alors les deux premieres se di- 
riger a droite, et les deux dernieres h gauche, et celles-ci des- 
cendre, et celles-la monter. 



RELIGION CHRfiTIENNE. 



219 



CHAPITRE DOUZIEME 

DU BAPTEME. 

Sans la connamance du Sens spiriiuel de la 'Parole, per sonne 
nepeut savoir ce que les deux Sacrements. le Bapteme et la 
Sainte Cene, erweloppent el effecluenL 

667. Que dans toutes et dans chacune des choses de la Parole 
il y ait un Sens spirituel, et que ce sens ait ete inconnu jusqu'a 
present, et ait 6te ouvertaujourd'hui pour la Nouvelle Eglise qui 
doit etre instauree parle Seigneur, c'est ce qui a ete montre dans 
le Chapitre sur TEcriture Saintk ■■; on peut voir quel est ce sens, 
non-seulement dans ce Chapitre, mais au?si dans le Chapitre sur 
le Decalogue, qui meme a £le expliqu^ <elon ce sens. Si le sens 
spirituel n'avait pas ei6 ouvert, qui est-ce qui penserait sur ces 
deux Sacrements, le Bapteme et la Sainte Cene, aiitrement que 
selon le sens naturel, qui est le sens de la leltre, et par suite ne 
dirait ou ne murmurerait en lui-meme : Qu'est-ce que le Bap- 
teme, sinon Taction de verser de Teau sur la tfite d'un enfant? et 
£ quoi cela sert-il pour le salut ?» Puis: « Qu'est-ce que la Sainte 
C&ne, sinon Taction de prendre du pain et du vin ? et a quoi "cela 
sert-il pour le salut? »Et, de plus : « Oiiesteneuxle Saint, a moins 
qu'il ne vienne de ce qu'ils ont ete recus et commandes comme 
Saints Divins par TOrdre Ecclesiastique? Et son Wis en eux-memes 
autre chose que des Ceremonies, au sujet desquelles les Eglises 
disent que, lorsqiTa ces Elements s'ajoute la Parole de Dieu, ils 
deviennent des Sacrements? » J'en appelle aux Lni'ques, et meme 
aux Ecclesiastiques, ont-ils d'esprit et de coeur per$u autre chose 
sur ces deux Sacrements? ont-ils percu qu'ils les veneraient 
comme Divins pour des causes et des raisons differentes ? Et ce- 
pendant ces deux Sacrements, considers dans le Sens Spirituel, 
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sont les chosesles plus Saintes du culte: qu'ils soient tels, on le 
verra dans cequi suit, ou leurs Usages seront pr^sentes. Mais 
comme les usages de ces Sacrements ne peuvent nullement tom- 
ber dansle mental de qui quece soit, k moins que le Sens spiri- 
tual ne les decouvre et ne les developpe, il s'ensuit que sansce 
Sens personne ne peut en savoir autre chose, sinon que ce sont 
des C6r£monies qui sont Saintes, parce qu'elles ont 6t6 institutes 
d'apres un Commandement. 

668. QueleBapteme ait 6te commande, on le voit clairement 
d'apres le Bapteme de Jean dans le Jourdain, auquel accoururent 
toute la Judee et Jerusalem, — Matth. HL 5, 6. Marc, L 4, 5. — 
Puis, en ce que le Seigneur notre Sauveur fut Lui-Meme baptist 
par Jean, — Matth. III. 13 ^ 17 ; — et en outre, en ce que le Sei- 
gneur commanda aux disciples de baptiser toutes les nations, — 
Matth. XXVIII. 19, — Qui est-ce qui, s'il veut voir, ne voit pas 
que dans cette Institution ily a un Divin qui a ete cache jusqu'a 
present, parce que le Sens spirituel de la Parole n'avait pas en- 
core ete revele ? et ce sens a et6 rev616 aujourd'hui, parce que 
c'est maintenant que commence TEglise Chretienne, telle qu'elle 
est en elle-meme ; la pr6cedente Eglise a 6te Chretienne de nom 
seulement, mais non en reality m en essence. 

669. Les deux Sacrements, leBapteme et la Sainte Cene, sont 
dans FEglise Chretienne comme deux Joyaux sur le sceptre d'un 
Roi ; mais si leurs usages ne sont pas connus, ils sont seulement 
comme deux figures d'ebene sur un baton. Ces deux Sacrements 
dans TEglise Chretienne peuvent aussi etre compares k deux Ru- 
bis.ou Escarboucles sur leManteau d'un Empereur; mais si leurs 
usages ne sont point connus, ils sont comme deux carneoles ou 
deux cristaux sur un manteau vulgaire. Sans les usages de ces 
deux Sacrements, reveles par le Sens spirituel, on ne formerait 
sur ces sacrements que des conjectures, comme celles que font 
ceux qui predisent d'apres les Astres, et meme comme celles que 
faisaient autrefois ceux 'qui pr6disaient d'apres le vol des oiseaux 
ou les entrailles des victimes. Les usages de ces deux Sacrements 
peuvent £tre compares a un Temple qui, par le laps du temps, 
s'estenfoui en terreet a et6 entierement couvert de mines jus- 
qu'au toit, etsurlequel jeunes gens et vieillards marchent, vont 
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en voitures et a cheval, sans savoir que sous Ieurs pieds est cache 
un pareil Temple, oil il y a des Autels d'or, des murailles interieu- 
rement recouvertes d'argent, et des ornements en pierrespre- 
cieuses, tresors qui ne peuvent 6tre retires de lerre et produils 
a la lumiere que par le sens spirituel, qui a ete devoile aujour- 
d'hui en favenr de la Nouvelle Eglise pour 1'usage du culle du Sei- 
gneur. Ces Sacrements peuvent aussi etre compares h un double 
Temple, dont Tun est en bas, et l'autre au-dessus; dans le Tem- 
ple d'en bas est preche l'Evangile du Nouvel Avenement du Sei- 
gneur, et aussi la Regeneration etpar consequent la Salvation par 
Lui ; et de ce Temple, prfcs de 1'Autel, on peut monterdansle 
Temple d'en haut oil est cel£bree la Sainte Ceneetde la passer 
dans le Ciel oil Ton est recu par le Seigneur, lis peuvent encore 
etre compares au Tabernacle, dans lequel apresl'entree se pre- 
sented Table oil sont places en ordre les pains des faces, et aussi 
1'Autel d'Or pour lesparfums, et au milieu le Chandelier avec ses 
lampes allumees dont reclat rend toules ces choses visibles ; et 
enfin pour ceux qui se laissent eclairer s'ouvre le Voile qui couvre 
le Saint des saints, oil, i la place de l'Arche dans laquelle etait 
le Decalogue, est deposee la Parole au-dessus de laquelle il y a le 
Propitialoire avec les Cherubins d'Or. Ce sont lades Representa- 
tions de ces deux Sacrements avec leurs Usages. 

Par l y Ablation, qui est appelee Bapteme, il est cntendu l* Ablu- 
tion spirituelle qui est la Purification des manx et des faux, 
et ainsi la Regeneration. 

670. Que des Ablutions aient 6te ordonn£es aux fils d'lsraeli 
cela est notoired'apres les slatuts portes par Moise ; ainsi, Aha- 
ron devait se laver avant de revetir les habits du ministere, 

L6vit. XVI. 4, 24 ; — et avant d'approcher de 1'Autel pour y rem- 
plir ses fonctions, — Exod. XXX. 18 a 21. XL. 30, 31 ; — pareil- 
lement les Levites, — Nomb. VIII. 6. 7 ; — et aussi ceux qui etaient 
devenues impurspar des p£cbes , et ils sont dits sanctifies par les 
Ablutions, —Exod. XXIX. 4. XL. 12. Levit. VIII. 6. — C'estpour- 
quoi, afin qu'ils se lavassent, la Mer d'airain et plusieurs Cuves, 
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avaient6te places prfes du Temple, — I Rois, VII. 23 k 39 ; — et 
meme on lavait les vases et ustensiles, tels que tables, bancs, lits, 
plats et coupes, — Levit. XL 32. XIV. 8, 9. XV. 5 a 12. XVIL 15, 
16. Marc, VII. 4. — Mais les Ablutions, et plusieuxs autres choses 
semblables, avaient 6l6 enjointes et ordonnees aux fils d'Israel, 
par cette raison que chez eux TEglise avait ete instituee Eglise re- 
presentative, et qu'elle fut instituee ainsi pour figurer TEglise 
Chretienne a venir ; c'est pourquoi, lorsque le Seigneur vint dans 
le Monde, il abrogea les repr^sentalifs, qui tous 6taient des exter- 
nes, et il institua une Eglise dont toutes les choses devaient etre 
des internes ; ainsi le Seigneur dissipa les figures, et revela les ef- 
figies elles-mdmes, comme celui qui ote un voile ou qui ouvre une 
porle, et fait que non-seulement on voit les int£rieurs, maisque 
meme on en approche : de toutes ces figures le Seigneur n'ena 
retenu que deux, qui devaient contenir dans un seul complexe 
toutes les choses del'Eglise interne ; c'est le Bapteme au lieu des 
Ablutions, et la Sainte Cene au lieu de TAgneau, qui 6tait sacri- 
fie chaque jour, etgeneralement a la Fete de Paques. 

671. Que les Ablutions, mentionn6es ci-dessus, aient figure et 
ombre, c est-a-dire, represents les Ablutions spirituelles, qui sont 
les purifications des maux et des faux, on le voit clairement par 
ces passages : « Lorsque le Seigneur aura lave V excriment des 
filles de Sioriy et aura net tope les sang spar un esprit de juge- 
ment etparun esprit de purification. » — Esaie, IV. 4. — uQuand 
tu te laverais avec da nitre, et quetu multiplierais pour toile 
savon, toujours ton iniquite retiendrait des taches. » — Jerem. 
IL 22. Job. IX. 30, 31, — .« Lave-moi de mon iniquite, etplus 
que laneige blanc je serai. » — Ps. LI, 4, 91 — « Nettoie de la 
malice ton ccew\ Jerusalem, a/in que ta soissauvee. » — Jer6m. 
IV. 14. — « Lavez-vous, purifiez-vous. eloignez la malice de vos 
ceuvres de devant mes yeux, cessez de faire le mal. » — Esaie, 
I. 16. — Que Tablution de r esprit de l'homme ait ete entendue 
par Tablution de son corps, et aue les Internes de l'Eglise aient 
ete representees par les Externes. tels qu'Hs etaient dans l'Eglise 
Israelite, on le voit clairement par ces paroles du Seigneur: « Les 
Pharisiens et les Scribes ayant vu ses Disciples manger des 
pains avec des mains non-lavees, Us les bldmerent ; car le s 
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Pharisiens et tons les Juifs, sans s'Stre lave les mains a pot- 
gnee> ne mangent pas ; et beaucoup cCantres choses il y a quils 
ont recues pour les retenir, comme les ablutions des coupes et 
des pots y et des vases fiairain et des tits. Le Seigneur s* adres- 
sant a eux et a la foule, leur dit : Ecoutez-Moi torn, et compre- 
nez : II n'y a rien au dehors de I'homme, entrant en lui y qui 
puisse le souiller, mais les choses qui sortent de lui f ce sont 
celles4a guile souillent. » — Marc, VIL 1,2, 3, 4, 14, 15. Matth. 
XV. 2, 11,17, 18, 19, 20 ; — etailieurs: « Malheur a vous. Scri- 
bes et Pharisiens, parce que vous nettoyez Vexterieur de la 
coupe et du plat, tandis que les interieurs sont pleins de rapine 
et d' intemperance. Pharisien aveugle, nettoie premierement 
Vinterieur de la coupe et du plat, afin qu aussi Vexterieur de- 
vienne net. »' — Matth. XXIII. 25, 26. — D'aprksces passages il 
est evident que par VAblution, qui est appelee Bapteme, ilest en- 
tendu l'Ablution spirituelle qui est la Purification des maux et des 
faux. 

672. Quel est Thomme, d'une raison saine, qui ne puisse voir 
que se laver la face, les mains, les pieds, tous les membres, et 
meme tout le corps dans un bain, ne fait autre chose que d'enle- 
ver la crassepour se presenter propre dans la forme humaine de- 
vant les hommes ? et qui est-ce qui ne peut comprendre qu'au- 
cune ablution n'entre dansTesprit de l'homme, et ne le rend net 
<Iiftine semblable maniere? car tout fripon, brigand ou voleur, peut 
se laver jusqu'a lire d'une extreme proprete ; est-ce que pour cela 
le penchant a la friponnerie, au brigandage et au vol sera efface? 
est-ce que ce n'est pas Pinterne qui influe dans l'externe, et y 
opfere les effets de sa volonte et de son enlendement, et non l'ex- 
terne dans 1'interne ? en effete Tinflux de l'exleme dans Pinterne 
est contre la nature, parce qu'il est contre l'ordre, mais l'influx de 
Tinterne dans Texterne est selon la nature, parce qu'il est selon 
l'ordre. 

673. II s'ensuit que les Ablutions, et aussi les Bapiemes, si Tln- 
terne de l'homme n'est paspurifie des maux et des faux, ne font 
pas plus que les pots et les plats net loves par les Juifs ; et il s'ensuit 
aussi que, de meme qu'eux,'on est comme des sepulcrcs qui au 
dehors paraissent beaux, mais au dedans sont pleins d'os de morts 
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et de toute pourriture, — *¥atth. XXIII. 25 a 28. Cela est encore 
evident en ce que les enfers sont pleins de Satans qui avaientete 
des hommes, les uns baptises, et les autres non. Quant a ce que 
produit ]e Rapteme, on le verra dans ce qui suit ; c'est pourquoi* 
sans ses usages et sans ses fruits, il ne contribue pas plus au salut, 
que la triple Tiare sur la tete du Pape et le Signe de la croix sur 
ses mules ne contribuent a sa sureminence pontificale; pas plus 
que le vetement de pourpre du Cardinal ne contribue a sa dignite ; 
ou \$ pallium de FEveque, a la vraie fonction de son minislere ; 
ou le Trone, la Couronne, le Sceptre et le Manteau du Roi, a 
son pouvoir P^oyal ; ou le bonnet de soie sur la tete du Docteur 
laureat, a son intelligence ; ou Tetendard d'un escadron de cava- 
lerie, a la bravoure des cavaliers dans le combat ; et meme on 
peut encore dire qu'il ne purifie pas plus rhomme, que l'eau ne 
nettoie une brebis ou un agneau avant qu'ils soient tondus ; car 
1'homme naturel separe de rhomme spirituel est purement ani- 
mal ; etmeme, comme il a d6ja ete monlr6, il est plus bete feroce 
que la bete feroce des forets; quand done on le laverait avec de 
l'eau de pluie, de l'eau de rosee, de l'eau des fontaines les plus 
renommees, ou, comme disent les prophetes, quand on le nettoie- 
rait avec du nitre, de l'hysope, du smegma ou savon, chaque jour, 
on ne le purifierait cependant pas de ses iniquites, sinon par les 
moyens de la Regeneration, dont il a 4te traite dans les Chapilres<» 
sur la Penitence, et siir la Reformation et la Regeneration. 

Comme la Circoncision du cceur etait representee par la Cir- 
concision du prepuce, le Bapteme a eteinstitue a la place de 
la Circoncision, afin que VEglise Interne succeddt a VEglise 
Exlerne qui, dans toutes et dans chacune de ses choses i etait 
un'e figure de VEglise Interne. 

674. Dans le Monde Chretien on sait qu'il y a un homme In- 
terne et un homme Externe, et que 1'homme Externa est le meme 
que rhomme Naturel, et Thomme Interne- le meme que rhomme 
Spiritual, parce que dans celui-ci est Y esprit de Thomme ; et que, 
comme FEglise se compose d'hommes, il y a une Eglise Interne et 
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une Eglise Externe ; et si Ton examine les successions des Eglises 
dans leur ordre depuis les temps anciens jusqu'au temps present, 
on verra que les Eglises precedentea ont 6le des Eglises Externes 
c'est-a-dire que leur Culte se composait d'Externes qui represen- 
taienl les Internes de TEglise Chretienne, qui a ete fondee par le 
Seigneur, quand il elait dans le Monde, et qui, maintenant pour 
la premiere fois, Ost edifiee par Lui. Ce qui a principalement dis- 
tingue TEglise Israelite des aulres Eglises dans le Monde Asiatique, 
et plus tard de TEglise Chretienne, a ete la Circoncision ; et com me, 
ainsi qu'il a ete dit, toutes les choses de TEglise Israelite, qui 
etaient des Externes, etaient des figures de toutes les choses de 
TEglise Chretienne, qui sont des Internes, c'est pour cela que le 
principal* signe de TEglise Israelite a ete interieurement semblable 
au signe de TEglise Chretienne, car la Circoncision signifiait le 
rejet des convoitises de ia chair, et ainsi la purification desmaux; 
c'est aussi ce que signifie le Bapteme; de la il est evident que le 
Bapteme a ete commando a la place de la Circoncision, non-seule- 
ment pour que TEglise Chretienne fut distinguee de TEglise 
Juive, mais encore pour qu'il fut ainsi connu de plus pres que c'est 
une Eglise Interne et cela est connu d'aprfes les Usages du Bap- 
teme, dont il sera parle dans ce qui suit. 

67o. Que la Circoncision ait ete institute comme un signe que 
les hommes de TEglise Israelite etaient de la posterite d* Abraham, 
d'Isaac et de Jacob, on le voit par ces passages ; « Dieu dzt d 
Abraham: Ceci (est J mon Alliance, que vous garderez entre 
Moi et vous, et ta sememe apres toi : Que soit circoncis d" entre 
vous tout male ; et vous circoncirez la chair de voire prepuce, 
a/in que ce soit en signe de T alliance entre Moi et vous. » — 
Gen. XVBT. '30, 11. — Que Talliance ou le signe de TallkncB ait 
plus tard ete confirme par Moise, on le voit, LeviL XII. 1, 2, 3. 
— Et comme cette Eglise etail distinguee des aulres par ce signe, 
voiia pourquoi, avant que les fils d'ftraef eussent traverse le Jour- 
dain fl avait ete commando de les circoncire de nouveau; — Jos, 
V ; — et cela, parce que la terre de Canaan representait TEglise, 
et le fleuve du Jourdain Tintroduction dans TEglise: et, de plus, 
afin que dans la terre de Canaan ils se ressouvinssent de ce signe, 
*voici ce qui leur fut commande ; « Quand vous serez venus dans 
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la Terre^ et que vous aurez plante quelque arbre fruitier^ votes 
dterez son prepuce, son fruit ; pendant trots ans il vons sera 
incirconcis, votes nen mangerez point. » — Levit. XIX. 23. — 
Que la Circoncision ait repr6sente et par suite signifie le rejet des 
convoitises de la chair, et ainsi la purification des maux, la meme 
chose que le Bapteme, on le voit dans la Parole par les passages 
oil il est dit de circoncire le coeur, par exemple, par ceux-ci : 
« Mo'ise dit : Circoncisez le prepuce de votre coeur, voire cou 
n'endurcissez point. » — Deuter. X. 16. — « Jehovah Dieu cir- 
concira ton cceur, et le cceur de ia sememe, pour que tu aimes 
Jehovah ton Dieu de tout ton cceur, detoute ton dme, afin que 
tu vives. » — Deuter. XXX. 6. — Etdans Jerewie: « Circoncisez- 
vous a Jehovah, afin qu y il eloigns les prepuces de voire cceur, 
homme de Jehudah et habitants de Jerusalem, de peur que ne 
sorte comme un feu ma colere d cause de la malice de vos arn- 
vres. » — IV. 4. — Et dans Paul : « En Jesus-Christ ni la Cir- 
concision yi a aucune force, ni le Prepuce, mais il faut la Foi 
operant par la Charite, et etre tine nouvelle Creature. » — Gal. 
V. 6. VI. 15. — D'apres ces passages, il est maintenam evident 
que le Bapteme a ete instilue a la place de la circoncision, parce 
que la circoncision de la chair representait la circoncision du 
cceur, qui signifie aussi la pjjrilication des maux, car les inaux de 
tou] genre s'elevent de la chair, et ie prepuce signifie les amours 
impurs de la chair ; comme la circoncision et l'ablulion du bap- 
tfime signifient la meme chose, e'est pour cela que dans Jeremie 
il est Jit : « Circoncisez-vous d Jehovah, et eloignez les prepuces 
de votre cceur. » — IV. i ; — et peu apres : « Nettoie de la ma- 
lice ton cceur, J erusalem, afin que tu sois sauvee* » — Vers. 14. 
— Ce que e'est que la circoncision el Pablution du coeur, le Sei- 
gneur l'enseigne dans Matlhieu, Chap. XV. 18, 19. 

676. Il y en a eu beaucoup chez les fits d'Israel, et il y en a 
beaucoup aujourd'hui chez les Juifs, qui croient jivoir ete elus de 
preference a tons, parce qu'ils ont 6t6 circoncis, et parmi les Chre- 
tieus, parce qu'ils ont ete baptises, lorsque cependant la Circon- 
cision et le Bapteme sont seuleniejU donnes en Signe et en Memo- 
rial, afin qu'on soil purifie des maux, et qu'ainsi l'on devienne 
£lu. Qu'est-ce que TExterne sans rinterne chez Phomme? n est- 
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€e pas comme un Temple sans le Cuke, Temple qui n'est ulile a 
personne, a moins qu'il ne serve d'etablc? Et, de plus, qu'est-ce 
que rExterne sans l'LnLerne? n'est-ce pas comme un Champ con- 
vert de luyaux de ble sans grains dans Tepi ; comme une Vigne 
remplie de ceps el de feirilles sans raisins ; comme le _figuier saris 
fruit, que le^Seignenr a maudit ; ^ Matth. XXL 19 ; — comme les 
lampes sans huile dans les mains des vierges insensees, — Matth. 
XXV. 3 ; — et meme comme un logementdans unMausolee ou il 
y a des cadavres sous les pieds, des os autour des murailles, et 
des fant6mes nocturnes qui vofeut sous le toit ; ou comme un char 
traine par des leopards, ayant un loup pour cocher, et dans le- 
quel est un fou ? En effet, Thomme externa n'est pas Thomme, Jl 
est seulement la figure de l'homme, car rinterne, qui consiste & 
€lre sage par Dieu, fait Thomme; il en est de meme du circoncis 
et du baptist, a moins qu'il ne circoncise ou ne lave son coeur. 

Le premier Usage du Bapteme est r Introduction dans I'Eglise 
Chretienne* et en meme temps V insertion parmi les Chretiens 
dans le Monde spirituel. 

677. Que le Bapteme soit Introduction dans l'Eglise Chretienne, 
il y a de cela plusieurs preuves, par exemple, celles-ci i l. Le Bap- 
teme a ete instituS a la place de la Circoncision, et de meme que 
)a Circoncision a ete le signe qu'on elait de l'Eglise Israelite, de 
meme le Bapteme est le signe qu'on est de l'Eglise Chretienne, 
comme il a ete montre dans TArticle prec6denl ; et le signe est seu- 
lement pour qu'on soit connu, comme des langes de couleur diffe- 
rente mis sur les enfants de deux meres, pour qu'ils soient distin- 
gues Tun de l'autre et ne soient point changes; IL C'est seulement 
le_signe de Introduction dans l'Eglise, comme il est evident en ce 
qu'on baptise les enfants qui ne jouissent encore d'aucune raison, 
et ne sont pas plus capables de recevoir quelque chose de la foi, 
que les nouvellcs branches d'un arbreQlL,Non-seuleroent les En- 
fants sont baptises, mais aussi les etrangers proselytes qui sont 
convertis a la religion chretienne, tant petits que grands ; et cela, 
avant qu'ils aient ete instruhs, pourvu qu'ils, confessent vouloir 
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embrasser le Christianisine, auquel ils sont inaugurfe par le Bap- 
teme ; c'est aussi ce que firenL.les apotres, selon les paroles du 
Seigneur « de f aire disciples toutes les 7iation$ et de les bap ri- 
ser. » — Matth. XXVIII. 19. — IV. a Jean bapti&ait dans leJour- 
dain tous ceux qui venaient a lui de la Judee etde Jerusalem. » 
— MaUh. HI. 6. Marc, I. 5 ; — s'il baptisait dans le Jourdain, c est 
parce que ce fleuve etait l'entree dans la t.erre de Canaan, et que 
la terre de Canaan signifiait l'Eglise, parce que 1'Eglise y etait, et 
qu'ainsi le Jourdain signifiait Introduction dans l'Eglise ; que 
cette Terre ait signifies TEglise, et le Jourdain Tlntroduclion dans 
l'Eglise, on le voit dans 1' Apocalypse Revelee, N° 28$. Cela a lieu 
dans les terres. Mais, dans les Cieux, les Enfanfs par le Bapleme 
sont introduits dans le Ciel Chretien ; et la le Seigneur fear assigne 
des Anges qui prennent soin d'eux ; c'est pourquoi, "Ules que les 
Enfants ont ete baptises, ils sont sous la direction d'Anges, par 
lesquels ils sont tenus dans Tetat de recevoir la foi au Seigneur ; 
mais a mesure qu*ils gvandissent, et qu'iJs jouissent de leur inde- 
pendance et de Jeur raison, les Anges leurs tuteurs les abandon- 
nent. et ils .s'adjoignent eux-memes a des esprits qui font un avee 
leur vie et avec leur foi; de la il est fevident que le Bapteme est 
Tinsertion parmi les Chretiens, nieme dans le Monde spiritual. 

678. Que non-seulement les enfants, mais tous aussi soient in- 
sures par le Bapteme parmi les Chretiens dans le Monde spiritual, 
c'est parce que dans ce Monde-la les Peuples et les Nations ont ete 
distingues seloti leurs Religiosity ; les Chretiens sont dans le mi- 
lieu, les Mahometans autour d'eux, les jdolatres oe divers genres 
apres les mahometans, et les Juifs sur les cotes. En outre, tous 
ceux de la mcme Religion ont ete disposes en Societes, dans le 
Ciel selon les affections de l'amour envers Dieu cl de Tamour a 
Tegard du prochain, dans PEnfer en congregations selon les affec- 
tions opposees a ces deux amours, ainsi selon les ccnvoitjses du 
mal. Dans le Monde spiritue). par lequel nous en tendons et le Ciel 
et 1'Enfer, toutes choses ont ete tres-distinctement inises en ordre 
dans Je commun et dans toule par tie, ou en genre et en toute es- 
pece ; de cette ordination distincle y depend la conservation de 
tout Tunivers et cette distinction n'est pas possible, a moins que 
chacun, apres qu'il est ne, n'ait quelque signe par lequel on con- 
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naisse quMl appartient aux Assemblies de telle religion : en effet, 
sans le signe Chretien, qui est le Bapteme, quelque Esprit Maho- 
metan, ou quelque Esprit d'entre les Idolatres, pourrait s'attacher 
a des enfants Chretiens nouveau-nes, et aussi a desenfanlsdu 
secondJ*ge, et leur insuffler un penchant pour sa religion, et ainsi 
partager leur attention et les detourner du Christianisme, ce qui 
serait gener et detruire Pordre spirituel. 

679. Quiconque suit avec soin les effets jusqu'a leurs causes peut 
savoir que la' consislance de toutes choses depend de l^qrdre, et 
qu'il y a des Ordres de plusieurs sortes, communs et particuliers ; 
qu'il en est un qui est le plus Universel de tous, et de qui depen- 
dent en serie continue les communs et les particuliers; que POr- 
dre.]e_plus Universel entre dans tous ces ordres comme P essence 
meme dans les formes, et que c est ainsi, et non autrement. qu'ils 
font un ; c'est cette unite qui fait la conservation du tout, qui au- 
trement s'ecroulerait, et retomberait non-seulement dans le pre- 
mier chaos, mais dans le neanL Qu'en serait-il de Phomme, si 
dans son corps toutes et chacune des parlies n'avaient pas ete 
tres-distinctement mises en ordre, et si leur communaute ne de- 
pendait pas d'un coeur et d'nn poumon ? sans cela, y aurait-il autre 
chose que confusion ? est-ce qu'alors PEstomac remplirait ses fonc- 
tions ; le Foie et le Pancreas, les leurs ; le Mesentere et le Meso- 
colon les leurs ; les Reins et les Intestins, les leurs? c'est d'aprks 
Pordre en elles et entre elles que toutes et chacune des parties se 
presentent commejun f devant rhommc. Sans un ordre distinct 
dans le Mental ou l'Esprit de Phomme, si Pensemble du mental 
ne dependait pas de la Yolonte et de PEntendement, y aurait-il 
autre chose que confusion et desordre ? sans cet ordre Phomme 
pourrait-il penser et vouloir plus que son portrait peint ou sa sta- 
tue dans sa maison? que serait, Phomme, sans Tinflux trfes-bien 
regie du Qiel, et *ans la reception de cet influx ? et que serait cet 
influx, sans P ordre le plus Universel, dont depend le gouverne- 
ment du tout et de ses parties, par consequent si toutes choses ne 
procedaient de Dieu, et n'etaient, ne vivaient et nese mouvaient 
en Lui et par Lui? Ceci peut etre illustre devant Phomme natu- 
re! par d'innombrables choses; par exemple, par celles-ci : Que 
serait un Empire ou un Royaume sans POrdre, sinon line Troupe 
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de brigands, dont le plus grand nombre, rassembles, massa- 
creraient des milliers, et un petit nombre enfm exlerminerait ces 
premiers? Que serait une Ville sans 1'ordre ? et ^meme^que serai t 
une Maison sans 1'ordre? et que serait un royaume, une ville, 
une maison, sil n'y avait pas quelqu'un qui en eut la supreme 
direction ? 

680. En outre, qu'est-ce que l'Ordre sans la distinction, et 
qu'est-ce que la distinction sans des indices, et qu'est-ce que des 
indices sans des signes par lesquels sont connues les qualites ? car 
sans la connaisance des qualites Tordre n'est point connu comme 
ordre : les signes ou marques distinctives dans les Empires et dans 
les Royaumes sont les litres des dignites et lesjjroj.Ls d'adminis- 
tration qui y sont attaches, de la les subordinations au moyen . des- 
quelles lous sont coordonn6s comme en un ; de cette maniere le 
Roi exerce son pouvoir royal dislribue selon l'ordre entre plu- 
sieurs, ce qui fait que Ie Royaume devient Royaume. il en est de 
meme dans un tres-grand nombre d'autres choses, par exemple, 
dans les Armees ; a quoi servirait leur valeur, si elles n'dtaient 
distinguees avec ordre en brigades, les brigades en regiments, les 
regiments en bataillons, et s'il n'y avait pas a la t<Me de cbaque 
division des chefs moms elevfe, et pour tous un chef supreme ? et, 
h quoi serviraient ces Ordinations sans des signes, qu'on nomme 
Drapeaux ou Etendards, qui indiquent a chacun la place qu'il doit 
ienjr ? par ces moyens tous dans les combats agissent comme un ; 
et sans eux, ils se prfcipiteraient contre l'ennemi comme des 
meutes de chiens avec la houche beante, avec des hurle ments et 
une fureur vaine, et alors tous sans force seraient massacres par 
un ennemi range en ordre de bataille; car que peuvent des 
hommes divises contre des hommes unis? Par ces exemples se 
trouve illustr6 ce premier usage du bapteme, a savoir, que c'est 
un signe, dans le Monde spirituel qu'on est du nombre des Chre- 
tiens, chacun y etant insere dans des socielfe et dans des congre- 
gations, selon la quality du Christianisme en lui ou hors de lui. 
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Le second Usage da Bapteme est que le Chretien connaisse et 
reconnaisse le Seigneur Jesus-Chinst Redempteur et Sauveiir, 
et qiCil Le suive. 

681. Ce second usage du Bapteme, qui est de connaitre U Sei- 
gneur Redempteur et Sauveur J6sus-Christ, suit inseparablement 
le Premier, qui est Introduction dans l'Eglise Chretienue, et Tin- 
sertion parmi les Chretiens dans le Monde spirituel ; et que serait 
le premier usage sans ce second qui le suit? ce serait seulement 
un nom ; et ce serait comme un sujet qui s'attachc au Roi et rejette 
cependant les lois du roi ou de la pairie, pour s'attacher a un Roi 
etranger et le servir ; ou comme un valet qui se met au service 
d'un maitre, en regoit des habits comme livree, et s'enfuitpour 
servir avec ces habits un autre maitre ; ou comme uu porte-dra- 
peau qui part avec son drapeau, le met en pieces, et en jelte les 
roorceaux en fair ou sous les pieds des soldats pour le leur faire 
fouler. En un mot, prendre le nom de Chretien ou de disciple du 
Christ, et ne pas Le reconnaitre et Le suivre, c'est-a-dire, ne pas 
vivre selon ses commandements, c'est prendre un nom aussi imi- 
lile que l'ombre, que la fumee, et qu'une peinture noircie ;'car le 
Seigneur dit: « Pourquoi M'appelez-vous Seigneur^ Ssigneitr, 
et ne faites-vous pas ce qae je dis ? » — Luc. VI. 46. et suiv. — 
« Phtsieurs Me diront en ce jour- Id : Seigneur , Seigneur I Mats 
alors je leur dirai ouvertement : Je ne vous connais point. » — 
MaUh. VII. 22, 23. 

1 682. Par le Nom du Seigneur Jesus-Christ il n'est pas entendu, 
dans la Parole, autre chose que la reconnaissance du Seigneur et 
la vie selon ses preceptes; que ce soit ia ce que signifie son Noffu 
on en voit la raison dans Implication du second Precepte du De- 
calogue : Tu ne porteras point le Nom de Dieu en vain, li n'est 
pas entendu autre chose par le Nom du Seigneur dans ces pas- 
sages : « Jesus dit : Vous serez hais de toutes les nations a cause 
de mon Nom. » — Matth. X. 22. XXIV. 9, 10. — « Ou deux ou 
trois sont assembles en mon Nom, la je suis au milieu deux. » 
■ — Matth. XVIIL 20. — « A tous ceux qui Vont rem, il leur a 
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donne pouv-oir d'etre His de Dieu, a ceux qui croient en son 
Nom. » — Jean. I. 12. — « Plusieurs crnrent en son Nom. » — 
Jean. II. 23. — « Celui qui ne croit pas a deja did jug 6, parce 
qdil riapas cru au Nom de TUnique-Engendre Fils de Dzeu. » 
— Jean. III. 17, 18. — « Ceux qui croient auront la vie en Son 
Nom. » — Jean. XX. 21 . — « Pour mon Nom tu as travaille^ et 
til ne fes point decourage. — Apoc. II. 3, et ailleurs. — Qui 
ne peut voir que par le Nom du Seigneur dans ces passages il est 
enteudn, non pas seulement le Nom, mais ia reconnaissance du 
Seigneur, qu'il est Redempleur et Sauveur, et en mfime temps 
I'obeissance, et enfin la foi en Lui ; en effet, dans le Bapteme, TEn- 
fant reg.oit le signe de la croix sur le front et sur la poi trine, ce qui 
est le signe de Inauguration dans la reconnaissance et dans le 
culte du Seigneur. Par le Nom il est aussi entendu la qualite de la 
personne, et cela, parce que dans le Monde spirituel chacun est 
nommd selon sa qualite ; c'esl pourquoi par le Nom de Chretien il 
est entendu qu'on possfede par le Christ la foi au Christ et la Cha- 
rite a Tega-rd du prochain ; c est la ce qui est entendu par le Nom 
dans 1' Apocalypse : « Le Fils de Vhomme dit: J'aiquelquepeu de 
Noms dans Sardes, qui n out point souille leurs vetements, etils 
marcheront avec Moi en (v£tem en ts) ^forces, parce que dignes Us 
sont. » — III. 4 ; marcher avec le Fils de Thomme dans des vete- 
ments blancs, signifie suivre le Seigneur et vivre selon les vrais de 
sa Parole. La meme chose est entendue par le Nom dans Jean : 
« Jesus dit : Les brebis ma voix enlendent, et mes propres bre- 
bis fappelle par leur Nom, et je les fais sortir ; devant elles j'e 
marche, et les brebis Me suwent, parce qiCelles connaissent 
ma voix ; mais un etranger, elles ne le sutve?itpas i parce qu elles 
ne connaiesent point des etr angers la voix. » — X. 3, 4, 5 ; — 
par le nom, e'est par la quality par laquelle ils sont Chrelieus ; et 
Le suivre, e'est entendre sa voix, e'est-^-dire, obeir a ses com- 
roandements; ce Nom, lous le re^oivent dans le Bapteme, car il 
est dans le signe. 
683. Qu'est-ce que le nom sans la chose? N'est-ce pas quelque 
; chose de vain, un son comme celui que rendent les arbres d'une 
foret ou les lambris d'un appartement, et qu'on nomme echo, ou 
comme le son presqu'inanime de ceux qui revent, ou comme le 
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bruit du vent, de la mer, ou d'une machine, lequel n'est d'aucune 
utilite? el meme qn'est-ceque le nom de Roi, de General, de Con- 
sul, d'Eveque, d'Abbe, de Moine, sans la fonction qui est attachee 
au Nom? n'est-ce pas une vanite? ainsi, qu'est-ce que le Nom de 
Chretien, si Ton vil en barbare et contre les preceptes du Christ ? 
n'est-ce pas comme la marque du signe de Satan au lieu du signe 
du Christ, dont le Nom cependant a ete tisse en fils d'or dans le 
bapteme? Que sont done ceux qui, apr£s avoir re^u le sceau du 
Christ, se moquent ensuite de son culte, glapissent en entendant 
son Nom, et parlent de Lui non comme du Fils de Dieu, mais comme 
du Fils de Joseph? Ne sont-ce pas des rehelies et des regicides, et 
leurs paroles ne sont-elles pas des blasphemes contre l'Esprit 
saint, qui ne peuvent etre remis ni dans ce sifcele, ni dans le siecle 
a venir? Ceux-ci, semblables a des ehiens, mordent la Parole et la 
dechirent i belles dents; chez eux, contre le Christ et contre son 
Culte, « toates les tables sont pleines d'un vomissement d* eva- 
cuation. » — Esai'e, XXVIII. 8. Jerem. XLVIII. 26; — lorsque 
cependant le Seigneur Jesus-Christ est le Fils du Dieu Trfes-Haut, 

— Luc, I. 32, 35,— rUnique-Engendrt, — Jean, 1. 18.111. 46; — 
le Vrai Dieu et la Vie eternelle, — I Jean, V. 20, 21 ; — dans Le- 
quel habite corporellement toute la plenitude de la Divinity, — 
Coloss. II. 9 ; — et n'est point le lils de Joseph, — Matth. l\ 25 ; 

— outre mille autres passages. 

Le troisieme Usage du Bapteme y qui est I* usage final, e'est que 
Phomme soil regenere. 

684. Cet usage est r Usage meme pour lequel a ete institue le 
Bapteme, ainsi e'est l'usage final ; et cela, parce que le vrai Chre- 
tien connait et reconnait le Seigneur Redempteur Jesus-Christ, 
qui puisqu'il est Redempteur, est aussi Regenerateur ; car la Re- 
demption et la Regeneration font un, comme on le voit dans le 
Chapitre sur la Reformation et la Regeneration, Art. Ill ; puis, 
parce que le chretien possede la Parole dans laquelle sont decrits 
les moyens de la Regeneration, et ces moyens sont la Foi au Sei- 
gneur et la Charite k regard du prochain : e'est la meme chose que 
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ce qui est d i L du Seigneur, qu'«// baptise d' Esprit saint et de 
Feu « — Matlh. III. H. Marc, I. 9 a 11. Luc, III. 16. Jean, I. 33; 
— par PEsprit saint il est entendu le Divin Vrai de la foi, et par le 
Feu le Divin Bien de Pamour ou de la Charite, Pun et Pautre pro- 
cedant du Seigneur; que par PEsprit saint il soit entendu le Divin 
Yrai de la foi, on le voit dans le Chapifre sur i/Esprit Saint ; et 
que par le Feu il soit entendu !e Divin Bien de Pamour, on le voit 
dans PApocalypse Revelee,, N os 468, 395 ; c'est par l'un et Pautre 
que le Seigneur opere toute Regeneration. Si le Seigneur Lui- 
Meme a ete baptist par Jean, — Matlh. III. 13 a 17. Marc, L 9. 
Luc, III. 21 , 22, — c'etait non-seulement afin d'instituer le Bap- 
teme pour Pavenir, et d'en donner le premier Pexemple, mais 
aussi parce quMl a glorifie son Humain et L'a rendu Divin, com me 
il r^genfere Phomme et le rend spiriluel. 

685. Par ce qui precede et par ce qui est dit maintenant, on 
peut voir que les trois Usages du bapteme sofit coherenls en un, 
comme la cause premiere, la cause moyenne qui est efficiente, et la 
cause derniere qui est Peffet et la fin meme pour laquelle sont les 
deux premieres ; en effet, le premier usage est que Phomme soit 
nomme Chretien ; le second, qui en est la suite, c'est qu'il connaisse 
et reconnaisse le Seigneur Redempfeur, Rcg<5n£rateur et Sauveur ; 
et le troisieme, c'est qifil soit regenere par Lui ; et quand cela se 
fait, il est rachetc et sauve. Puisque ces trois usages se suivent 
en prdre et se conjoignent dans le dernier, et que par suite dans 
Pidee des Anges ils sont coherents comme un seul, c'est pourquoi, 
quand un bapteme est fait, quand ce mot est lu dans la Parole, 
et quand il est prononce, les Anges qui sont presents entendent 
non pas le bapteme, mais la Regeneration ; c'est pourquoi, par ces 
paroles du Seigneur: « Gelai qui aura cru et aura ete baptise 
sera sauve, mais celui qui n aura pas cru sera condamne* » — 
Marc, XVI. 4 6, — il est entendu par les Anges dans le Ciel que 
celui qui reconnatt le Seigneur et est regenere et sauve. De la 
vient aussi que le Bapteme est appe!6 Bain de Regeneration par 
les Eglises Chreliennes sur la terre; que le Chretien sache done 
que celui qui ne croit point an Seigneur ne peut etre regenere, 
quoiqu'il ait i\& baptise, ct que la C6remonie du bapteme sans la 
foi au Seigneur ne fait absolument rien ; voir ci-dessus dans ce 
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Chapitre > Art. II. N° 673. Que le Bapteme enveloppe !a purifica- 
tion des maux, et ainsi la Regeneration, c est ce que tout Chretien 
pent tr&s-bien connaitre, car lorsqu'un Enfant est baptist, le 
pretre fait avec son doigt sur le front et sur la poitrine le signe de 
la croix, comme memorial du Seigneur, et ensuite se tourne vers 
les parrains, et demande si Penfant renonce au diable et a loutes 
ses oeuvres, et s'll recoit la foi, questions auxquelles le parrain 
repondent pour Penfant : « Oui ; » le renoncement au diable, c'est- 
£-dire, aux maux qui viennent de Penfer, et la foi au Seigneur, 
font enlierement la regeneration. 

686. Dans ]a Parole il est dit que le Seigneur Bieu, notre Re- 
dempteur, baptise cFesprit saint el de feu, ce par quoi il est enten- 
du que le Seigneur regenere Phomme par le Divin Vrai de la foi et 
par le Divin Bien de Pamour ou de la charile; voir ci-dessus dans 
cet Art. N° 684. Ceux qui ont he regeneres par PEsprit saint, 
c'est-a-dire, par le Divin Vrai de la foi, ont dans les Cieux ete dis- 
tingues de ceux qui ont ete regeneres par le Feu, e'est-a-dire, 
par le Divin Bien de Pamour. Ceux qui ont ete regeneres par !e 
Divin Vrai de la foi marchent dans le Ciel en vetements blancs 
de fin lin, et sont appeles Anges spirituels ; mais ceux qui ont eie 
regeneres par le Divin Bien de Pamour marchent en vetements 
de pourpre, et sont appeles Anges celestes : ceux qui marchent 
en vetements blancs sont entendus dans ces passages : « Les Ar- 
mies sitivaient V Agneau, vetues d'un fin lin blanc et par. » 
— Apoc. XIX. 14, — « lis marcher ont avec Moi en vetements 
blancs. — Apoc. III. 4 ; et aussi VII. 14. — « Les Anges, dans 
le sepulcre du Seigneur, furent vus en vetements blancs et 

resplendissants. Matth. XXVIII. 3. Luc, XXIV. 4; — c'e- 

Xaient des Anges spirituels, car le fin lin signifie les justices des 
saints, — Apoc. XIX. 8, oil cela est dilouvertement. — Que les Ve- 
tements dans la Parole signifient les vrais et les Vetements blancs 
et de fin lin les Divins vrais, on le voit dans P Apocalypse Reve- 
jlee, N° 379, oil cela a ete montre. Si ceux qui ont aussi ete re- 
g6n£res par le Divin Bien de Pamour sont en vetements de pour- 
pre, c'est parce que la pourpre est la couleur de Pamour qu'il tire 
du feu du Soleil et de son rouge, par lequel est signifie Pamour ; 
voir PApocalypse Revelee, N os 468, 725. Comme les vetements 
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signifient les vrais, c'est pour cela que celni qui, parmi les invites, 
fut trouve non vetu d'un habit de noces, fut chasse et jete dans les 
tenebres exterieures, — Malth. XXII. W, 42, 13. 

687. En outre, le Bapteme, comme Regeneration, est repre- 
sent6 tant dans le Ciel que dans le Monde par un grand nombre 
de choses ; dans le Ciel, par exemple, ainsi qu'il vient d'etre dit, 
par des velements blancs et des vetements de pourpre, et de plus 
par les noces de FEglise avec le Seigneur, puis par le Nouveau 
Ciel et la Nouvelle Terre, et par la Nouvelle Jerusalem qui en des- 
cend, de laquelle Celui qui etait assis sur le trone a dit : Voici, 
toates choses nouvelles je ferau — Apoc. XXI 1 & 4 5; — etpar 
le Fleuve d'eaii de la vie sort ant da Trone de Diea et de V A- 
gneau, — Apoc. XXII. 1, 2 ; — et aussi paries cinq vierges pru- 
dentes, qui avaient des lampes et de Phuile, et qui entrerent avec 
le Fiance aux noces, — MaLlh. XXV. 4,2, 10. — Le baptise, c'est- 
4-dire, le regenere, est entendu par la Creature^ — Marc, XVI. 
15. Rom. VIII. 49, 20, 21. — et par la nouvelle Creature, —II. 
Cor. V. 47. Galat. VI, 45; — car Creature se dit de ce qui a ele 
cree, et etre cree signifie aussi 6tre regenere ; voir I'Apocalypse 
Reveleg, N° 254. Dans le Monde, la Regeneration est representee 
par diverses choses, ainsi par la fleuraison de lous les vegelaux de 
la terre dans la saison du printemps, et par leur accroissement 
successif jusqu'a la fructification ; de meme par 1'accroissement de 
chaque arbre, de chaque arbrisseau et de chaque fleur depnis le 
premier jusqu'au dernier mois de chaleur ; elle est aussi represen- 
tee par la maturite progressive de tous les fruits depuis son com- 
mencement jusqu'ii son plein ; elle est encore representee par les 
pluies du matin et du soir, et par les rosees ; les flenrs souvrent 
quand elles tombent, et elles se replient quand viennent les tene- 
bres de la nuit ; elle est encore representee par les exhalaisons odo- 
riferantes des jardins et des champs ; et. aussi par Farc-en-ciel dans 
la nuee, — Gen. IX. 44 4 47; — etpar les resplendissantescouleurs 
de TAurore ; et en general par la conlinuelle renovation de toutes 
choses dans les Corps au moyen du chyle et de l'esprit animal, et 
par suite au moyen du sang, dont la purification des parties vieilles, 
la renovation, et pour ainsi dire la regeneration, sont perp6- 
tuelles. Si Ton porte son attention sur les animaux le plus vils de 
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la terre, Pimage de la regeneration se manifeste dans la merveil- 
leuse transformation des vers a soie et de plusieurs autres vers en 
nymphes et en papillons, et de ceux qui apres un certain temps se 
decorent d'ailes ; on peut encore a ces comparisons en ajouter 
de plus legeres, la regeneration est representee par le desir de 
certains oiseaux de se plonger dans Peau pour se laver et se net- 
loycr, apres quoi ils retournent comme les rossignols a leurs ra- 
mages. En un mot, le Monde entier, depuis ses premiers jusqu'a 
ses derniers, est plein de representations et de types de la rege- 
neration . 

Par le Bapteme de Jean a ete prepare le chernin pour que 
Jehovah le Seigneur put descendre dans le Monde, et achever 
la Redemption. 

688. On lit dans Malachie : « Void, Moi, j'envoie mon 'Ahge s 
qui preparer a le chemin devant Moi, et incontinent viendra 
vers son Temple le Seigneur que vous cherchez, et V Ange de 
I alliance que vous desir ez ; qui soutiendra le jour de son ave- 
nement ? et qui subsistera quand il apparaitra? » — III. 1,2; — 
et de nouveau : « Void, Moi, je vous enverrai Elie le prophete^ 
mailt que vienne le jour de Jehovah, grand et terrible, de peur 
que je ne vienne, et que je ne frappe la terre d'anatheme. » — 
HI. 23, M. — Et Zacharie, pere de Jean, prophetisant sur son fils: 
« Tot, petit enfant, prophete du Tres-Haut tu seras appele ; 
tu iras devant la face du Seigneur pour preparer ses chemins. » 
— Luc, I. 76. — Et le Seigneur Lui-Meme dit de ce Jean : « C'est 
celui de qui il a ete ecrit : Void, Moi, j'envoie mon Ange de- 
vant ta face, lequel preparera ton chemin devant Toi. » — Luc, 
VII. 2,7. — D'apres ces passages il est evident que ce Jean a ete 
Je prophete qui fut envoye pour preparer le chemin a Jehovah 
Dieu qui devait descendre dans le Monde, et achever la Redemp- 
tion, et qa-il a prepare ce chemin par le Bapteme, et alors en ari- 
noncant PAvfcnement du Seigneur, et que sans cette preparation 
tous la auraient ete frappes d'anatheme, et auraient peri. 

689. Si le chemin a ete prepare par le Bapteme de Jean, c'est 
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parcc que par ce Bapleme, ainsi qu'il vient d'etre montr6, on etait 
introduit dans l'Eglise future du Seigneur, et inhere dans le Ciel 
parmi ceux qui avaient attendu et desire le Messie, et qu'ainsi on 
etait garde par les Anges, afin que les Diables ne s'elancassent 
point de l'Enfer, etqu'on ne fut point perdu ; c'est pourquoi il est 
dit dans Malachie : «* Qui soutiendra le jour de son avenement? » 
Et : e De peitr que Jehovah ne vienne, et ne frappe la terre d!a- 
natheme. » — III. 2, 24. — De nieme dans Esaie : « Void le jour 
de Jehovah vient, cruel \ et d 'indignation et d*emportement de 
colere : f ebranlerai le Ciel, et la terre sera remnee de sa place 
an jour de V emportement desa colere, » — XIII. 6, 9, 13, 22. 
XXII. 5, 12. — De meme dans J6r6mie, ce jour est appele/owr 
de vastaiion, de vengeance, et de destruction, — IV. 9. VII. 32, 
XLVI. 10, 2.1. XLVII. 4. XLIX. 8, 26. — Dans Eztehiel, jour de 
colere de image et d'obscurite\ — XIII. o. XXX. 2, 3, 9.XXXIV. 

II, 12. XXXVIII. 14, 16, 18, 19. — Pareillement dans Amos, — 
V. 13, 18, 20. VIII. 3, 9; 13 — Dans Joel : « Grand (esl) le jour 
de Jehovah, et terrible ; et qui le soutiendra ? » — IL 1 , 2, 11. 

III. 3, 4. — Et dans S6phanie : « En ce jour-la il y aura une voix 
de cri; le grand jour de Jehovah est proche; jour d'emporte- 
ment, ce jour- Id; jour oVangoisse et de detr esse, jour de vas- 
tation et de devastation ; an jour de Vemportement de Jehovah 
sera devoree toute la te?*re, et il fera consommation avec tous 
les habitants de la terre. » — I. 7 a 8 ; — et en outre dans beau- 
coup d'aulres endroits: d'apres ces passages il est evident que si 
le chemin de Jehovah, descendant dans le Monde, n'eut pas 6L6 
prepare par le Bapteme de Jean, dont 1'efFet dans le Ciel fut de 
fermer les Enfers, les Juifs n'auraient pu etre preserves d'uneen- 
liere destruction : Jehovah dit aussi a Morse : « En un moment, 
si je montais au milieu detoi, je consumer ais ce peuple* » — 
Exod. XXXIII. 5. — Qu'il en soit ainsi, on le voit clairement par 
les paroles de Jean k la foule qui venait pour etre baptisee par lui : 
« Mace de viper es, qui vous a montre a fuir la colere a venir ? » 

— Matth. III. 7. Luc, III. 7. — Que Jean ait aussi annonce le 
Christ et son avenernent^ quand il baptisait, on le voit dans Luc, 

— HI. 16. Jean, I. 25, 26, 31, 32, 33. III. 26. — D'apres cela, il 
est facile de voir comment Jean a prepare le chemin. 
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690. Quant k ce qui concerne le Bapteme de Jean, il represen- 
tait la purification de l'bomme externe ; mais le Bapteme, qui est au- 
jourd'hui chez les Chretiens, repr6sente la purification de 1'homme 
Interne, c'est-a-dire, la Regeneration ; aussi lit-on que Jean bap- 
lisait d'eau, mais que le Seigneur baptise d'esprit saint et de feu, 
et c'estpour cela que le bapteme de Jean est appel6 bapteme de 
penitence, — Matth. III. 11. Marc, I. 4 etsuiv. Luc, III. 3, 16. 
Jean, t 25, 26, Act. I. 22. X. 37. XVM. 25. — Les Juifs, 
qui eiaient baptises, etaient des hommes purement Externes, et 
rhommc externe sans la foi au Christ ne peut devenir interne; 
que ceux qui furent baptises du bapteme de Jean soient devenus 
hommes internes, lorsqu'ils eurent recu la foi au Christ, et qu'a- 
lors ils aient ele baptises au Norn de Jesus, on le voit dans les 
Actes des Apotres, — XIX. 3 a 6. 

691 . Moi'se dit a Jehovah: « Montre-moi ta gloire ; Jehovah 
ltd dit : Tu ne peux voir mes faces, parce que ne peut Me voir 
fhomme, et vivre ; et il dit : Void un lieu oil tu te tiendrassur 
le rocher, et je te mettrai dans lafenle du rocher, etje te cou- 
vrirai de ma main jmqiCa ce que je sois passe ; et lorsqaeje 
retireraima main, tu ve?*ras mes derrieres, et mes faces ne 
seront point vues. » — Exod. XXXlIf, 18 a 23. — Si rhomme ne 
peut voir Dieu et vivre, c'est parce que Dieu est FAmour Meme, 
etque l'Amour Meme ou le Divin Amour apparait dans le Monde 
spirituel devant les Anges comme un Soleil, distant d'eux comme 
le Soleil de noire monde est distant des homines; si done Dieu, 
qui est au milieu de ce Soleil, approchait pres des Anges, ils p£ri- 
raient, de meme que les hommes periraient si le Soleil du monde 
approchait d'eux, car il est egalement ardent ; c'est pourquoi il y 
a de perp6tuelles temperatures qui modifient et modferent Tar- 
deur de cet amour, afin qu'il n'influe pas dans le Ciel comme il 
est en soi, car les Anges en seraient consumes; aussi lorsque le 
Seigneur se manifeste dans une plus grande presence dans le Ciel, 
les impies qui sont au-dessous du Ciel commencent-ils a se lamen- 
ter, h etre tourmentes et a perdre la respiration, e'est pourquoi 
ils s'enfuient dans les cavernes et dans les rochers des montagnes, 
en criant : « Tombez sur nous, et cachez-nous de la face de Celui 
qui est assis sur le Tr6ne, » — Apoc. YI. 16. Esai'e,!!. 19, 21 
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cc n'est pas le Seigneur Lui-Meme qui descend, mais c est un 
Ange ayant autour de lui la sphere de l'amour procedanl du Sei- 
gneur : j'ai vu quelquefois des impies terrifies par cette descente 
comme s'ils voyaient la mort devant leurs yeux, les up se preci- 
pitant dans Tenfer de plus en plus profondement, et d'autres lom- 
bant en furie. Ce fut pour cela que les fils d' Israel se preparerent 
pendant trois jours, avant la descente de Jehovah le Seigneur sur 
la .montagne de Sinai', et que la montagne fut entouree d'une bar- 
riere, afin que personne n'en approchat et ne mourut, — Exod. 
XIX. — II en a ete de meme de la Saintete de Jehovah le Seigneur 
dans le Decalogue qui fut alors pronaulgue, et grave du doigt de 
Dieu sur deux Tables, et ensuite depose dans l'Arche, sur laquelle 
dans le Tabernacle avail ete place le Propitiatoire, et sur le pro- 
pitiatoire les Cherubins, afin que personne ne touchat imm^dia- 
tement de la main ou de l'ceil cette Saintete ; Aharon- ne pouvait 
pas non plus en approcher, si ce n'est une seule fois par an, apres. 
qu'il s'etait expie par des Sacrifices et des Fumigations. Ce fut 
pour cela que les Ekronites et les BeLhschemites moururent par 
milliers, seulement parce qu'ils avaient porl6 leurs yeux sur l'Ar- 
che^ — ISam,V. 11, 12. VI. 19 ; — et aussi Uzzah, parce qu'il Fa- 
vait louchee, — II Sam. VI. 6, 7. — Par ce peu d'exeraples, il a 
ete manifeste de quel anatheme el de quelle destruction auraienl 
ete frappes les Juifs, s'ils n'avaient pas 6t6 prepares par le Bap- 
teme de Jean a recevoir le Messie, qui etait Jehovah Dieu dans 
une forme humaine, ei si Jehovah Dieu n'avait pas pris Ulumain, 
et ne s'etait pas r£vele de cette nianiere; ils furent prepares par 
cela que, dans le Ciel, ils furent inscrits et mis au nombre de 
ceux qui de cceur avaient attendu et desire le Messie, ce qui fit 
qu'alors des Anges furent cnvoyes et devinrent leurs gardiens. 

692. A ce Chapiire j'ajouicrai ces Memoraules : Premier Mimfi- ' 
racle. Lorsqu'apres avoir assiste au Jeu de la Sagesse, 1 je re- 
tournais chez moi, je vis dans le chemin un Ange en vetement 
de couleur hyacinlhe; il se mil a mon cote, etdit : « Je vois que 
tu sors du Jeu de la sagesse, et que tu es ravi de ce que tu y as 

_J YcnVle Memorable N° 18. (Note du Trad.) 
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entendu ; el comme je per^ois que lu n'es pas pleinement dans ce 
Monde, parce que lu es en rneme temps dans le Monde nature!, 
el que par consequent tu ne connais pas nos Gymnases Olym- 
piques, oil les anciens Sages s'assemblent, et apprennent de ceux; 
qui arrivent de ton Monde les changements et successions d'etat 
que la Sagesse a subis et subit encore ; si tu veux, je te conduirai 
dans un lieu oil habilent plusieurs de ces anciens sages et plu- 
sieurs de leurs fils, c'est-a-dire, de leurs disciples. » Et il me con- 
duisit vers les confins entre le Septentrion et TOrient, et tandis 
que 14 jc regardais d'un lieu 61eve, voici, je vis une ville, tlk Yun 
de-ses cot6s deux Collines; et, la plus proche de la ville, moins 
£lev6e que Tautre ; et il me dit : « Cette Ville est appelee Athen6e ; 
la Colline la moins haute, Parnasse ; et la plus haute, Helicon; 
elles sont nommees ainsi, parce que dans la ville et aux alentours 
habilent d'anciens Sages de la Grece, comme Pythagore, Socrate, 
Aristippe, Xenophon, avec leurs disciples et ceux de leur 
6cole. » Et je m'informai de Platon et d'Aristote ; il me dit qu'eux 
et leurs see La teurs habilaient dans une autre region, parce qu'ils 
avaient enseigne les choses rationnelles qui appartiennent a Ten- 
tendement, tandis que les autres avaient cnseign6 les choses mo- 
rales qui. appartiennent a la vie. II me dit que de la Ville d'Athe- 
nee il est frequemment envoye des Esprits studieux vers les let- 
tres d'entre les Chretiens, pour qa'ils rapportent ce qu'on pense 
aujourd'hui concernant Dieu, la Creation de FUnivers, rimmor- 
talile de Tame, rEtat de l'homme compar6 a celui des betes, et 
d'autres sujets qui appartiennent k la sagesse interieure ; et il me 
dit qu'aujourd'hui le hdraut avail annonce une assemblee, ce qui 
6tait un indice que les envoyes avaient rencontre de nouveaux 
venus de la terre, de qui ils avaient appris des choses curieuses; 
el nous vimes un grand nombre d'esprits qui sortaient de la ville 
et des environs, quelques-uns ayant des couronnes de laurier sur 
la tete, d'autres tenant des palmes dans leurs mains, d'autres 
avec des livres sous les bras, et d'autres avec des plumes sous les 
cheveux de la tempe gauche. Nous nous melames parmi eux, et 
nous montames ensemble ; et voici, sur la Colline il y avaitun 
Palais octogone, qu'ils appelaient Palladium, et nous entrames; 
et voici, la, huit reduils hexagones, dans chacun desquels ily 

16 



242 



LA VRAIE 



avait une petite Bibliothfcque, et aussi une Table, prfes desquels 
prirent siege ceux qui avaient des couronnes de laurier ; et dans 
le Palladium meme je vis des bancs de pierre eiseles sur lesquels 
les autres se placerent ; et alorsa gauche s'ouvrit une porte, par 
laquelle deux nouveaux venus de la terre furent introduits, et 
aprfcs qu'ils eurent ete salu6s, Tun de ceux qui elaient couronnes 
de laurier leur demanda ; « Qu'y a-t-il de nouveau de la terre ?» 
Et ils dirent : « II y a de nouveau, qu'on a trouve dans les bois 
des hommes qui sont comme des betes, ou des betes qui sont 
eomme des homines; mais d'apres leur face et leur corps on a 
connu qu'ils elaienl nes hommes, et avaient ete perdus ou aban- 
donnes dans les bois a Tage de deux ou trois ans ; ou dit qu'ils ne 
peuvent exprimer par le son rien de ce qu'ils pensent, ni ap- 
prendre a arliculer le son en aucun mot ; qu'ils ne savent pas non 
plus discerner, comme le savent les betes, ia nourrilure qui leur 
convient, et qu'ils mettent dans leur bouche les choses tant saines 
que Hiaisaines qu'ils trouvent dans les bois : on raconte encore 
plusieurs autres particularity ; de la quelques Erudits par mi nous 
ont conjecture et quelques autres ont conclu plusieurs choses sur 
1-etat des hommes compare a celui des betes. » A ces mots, quel- 
ques-uns des anciens Sages demanderent ce qu'ils en avaient 
conjecture et conclu ; et les deux nouveaux venus repondirent : 
« Beancoup de choses, qui cependant peuvent se reduire a ce qui 
suit: 1° Que I'homme d'apr&ssa nature, et aussi d'apres sa nais- 
sance, est plus stupideet par suite plus vil que la bete, et qu'il le 
devient pareillement s'il n'est pas instruit ; 2° qu'il peut etre ins- 
truit, parce qu'il a appris h produire des sons articules, et par suite 
& parler, et que par ]k il a commence a manifester des pensees, et 
cela successivement de phis en plus, au point qu'il a pu exprimer 
les lois de la societe, dont plusieurs cependant out ete gravees 
dans les betes des la naissance ; 3° que les betes cut la Rationa- 
lity de meme que les hommes ; 4° si done les betes pouvaieni par- 
ler, elles raisonneraient sur cbaque chose aussi subtilement que 
les hommes; ce qui l'indique, e'est qu'elles pensent d'apres la 
raison et la prudence aussi bien que les hommes ; 5° que l'Enten- 
dement est seulement une modification de la lumiere du soleil, 
avec la cooperation de la chaleur, au moyen de Tether, de sorte 
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que c'est seulement une aclivite de la nature interieure, et que 
cette aciivite pent etre exahee an ]>oi n t de se montrer comme sa- 
gesse ; 6° gull est par consequent ridicule de croire que l'homme, 
apres la mori, vive plus que la bete, si ce n'est que peut-etre pen- 
dant quelques jours apres le d6cfes il pent, d'apres 1'exhalaison de 
la vie du corps, apparailre commc nimhe sous la forme d'un fan- 
tome, avant qu'il soit dissipe dans la nature, a peu pres comme 
une branche brulee, retiree des cendres, se fait voir sous la res - 
semblance desa forme; 7° qu'en consequence la Religion, qui en- 
seigne une vie apres ia mort, est une pure invention, afin que les 
simples soient tenus interieurement lies par les lois religieuses, 
comme ils le sont exterieurement par les lois civiles. » lis ajoute- 
rent que ce sont les bommes purement ingenieux qui raisonnent 
ainsi, ct non les homines Intelligents ; eton leurdemanda: "Com- 
ment raisonnent les Intel ligents ? » lis dirent qu'ils ne ies avaient 
pas en tendr.s, mais qu'ils ont d^eux cette opinion. 

Apres cet expose, loos ceux qui etaienl pres des Tables s'eerie- 
rent: « Gh ! quels temps aujourd'hui sur la Terre ! Helas ! quelles 
vicissitudes la Sagesse a eprouvees ! n'a-t-ellc pas ete tournee en 
une folle adresse ingSnieuse? le Soleil est couche ; et, sous la terre, 
il est diametralement oppose a son midL D'apres ceux qui ont ete 
abandonnes et trouves dans les bois, qui esl-ce qui ne pent savoir 
que semblable est l'homme non instruit? Est-ce qu'il n'est pas 
selon Instruction qu'il recoit? Ne nait-il pas dans Tignorance plus 
que les betes ? Ne doit-il pas apprendre & marcher et a parler ? S'il 
n'apprenait pas a marcher, se dresserait-il sur les pieds ? Et s'il 
n'apprenait pas a parler, exprimerait-il par des sons quelque chose 
de la pensee ? Tout homme n'est-il pas selon qu'il a 6te enseigne; 
msense, si c'est d'aprfcs des faux, et sage, si c'est d'apres des 
vrais ; et insense d'apres les faux avec la- phantaisie d'etre plus 
sage que celui qui est sage d'apres les vrais? N'y- a-t-il pas des 
hommes fous et extravaganls, qui ne sont pas plus homines que 
ceux qui out ete trouves dans les bois? Ceux qui sont priv6s de la 
m£moire ne leur sont-ils pas semblables? Pour nous, nous avons 
Conclu de lout cela que l'homme sans Instruction n'est ni un 
homme, ni une b£te, mais qu'il est une forme qui peut recevoir 
en soi ce qui fait l'homme, et qu'ainsi il ne nait pas homme, mais 
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qu'il devient homme ; et que Thomme nait une telle forme, pour 
qu'il soil un organe recipient de la vie qui procede de Dieu, afin 
d'etre un sujet dans lequel Dieu puisse introduire tout bien, et 
parTunion avec lui le rendre heureux pour Teternite. Nous per- 
cevons par votre rapport que la sagesse aujourd'hui est tellement 
eteinte ou devenue folle, qu'on ue sait absolument rien de Tetat 
de la vie des hommes dans sa relation avec Tetat de la vie des 
bStes; de \h vienlqu'on ne connaitpas non plus Tetat de la vie 
de Thomme apres la mort ; quant a ceux qui peuvent le connaitre, 
mais ne le veulent pas, eL par suite le nient, comme font beau- 
coup de vos Chretiens, nous pouvons les assimiler a ceux qui ont 
ele trouves dans les bois, non pas qu'ils soient devenus ainsistu- 
pides par privation destruction, mais parce qiTeux-memes se sont 
rendus ainsi stupides par les illusions des sens, qui sont les lenfe- 
bres des verites. » 

Mais alors un des assistants, quise tenait debout au milieu du 
Palladium, ayant a la main une palme, dit: « Developpez, je vous 
prie, eel arcane : Comment Thomme crfc6 forme de Dieu, a-t-il 
pu etre change en forme du diable? Je sais que les Anges du Ciel 
sont des formes de Dieu, et que les anges de Tenter sont des 
formes du diable ; et ces deux formes sont opposees entre elles, 
celles-ci sont des Folies, celles-la des Sagesses ; dites done com- 
ment Thomme, cree forme de Dieu, a pu passer du jour dans une 
telle nuit, qu'il en soit arrive a nier Dieu et a la vie eternelle? » A 
cette question les Maitres repondirent dans cet ordre, d'abord 
les Pythagoriciens, puis les Socraticiens, et ensuite les autres: 
mais [jarmi eux il y avait un Platonicien, celui-ci parla le dernier, 
et son opinion prevalut; ©lie consistait en ceci : « Les hommes de 
Tage de Saturne ou du siecle d'or, savaient et reconnaissaient 
qu'ils 6taient des Formes recipientes de la vie qui procede de 
Dieu, et par consequent la sagesse etait gravee dans leurs ames 
etdansleurs coeurs;et par suite d'apres la lumiere du vrai ils 
voyaient le vrai, et par les vrais Us percevaient le bien d'apres le 
plaisir de Tamour du bien ; mais a mesure que les hommes, dans 
les Sifecles suivants, s'eloignerent de la reconnaissance que tout 
vrai dela sagesse, et par suite tout bien de Tamour chez eux, in- 
fluail continuellement deDieu, ils cesserent d'etre des habitacles 
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de Dieu, et alors cessa aussi leur entretien avec Dieu, et leur con- 
sociation avec les Anges ; car les interieurs de leur mental, de 
leur direction qui avait etc eievee en haut vers Dieu par Dieu ? 
furent plies vers une direction oblique de plus en plus en dehors 
dans le Monde, et ainsi vers Dieu par Dieu au moyen du Monde, 
et enfin furent retourn^s dans la direction oppos6e qui est en bas 
vers soi-meme ; et comme Dieu ne peut 6tre regarde par rhomme 
int^rieurement retourne et ainsi tourne dans un sens oppose, les 
hommes se s^parerent de Dieu, et devinrent des formes de l'En- 
fer, et par consequent du (liable. 3l suit de II que, dans les pre- 
miers Ages, les hommes reconnurent de coeur et d'ame que toufe 
bien de Tamour, et par suite tout vrai de la sagesse, leur venaient 
de Dieu et appartenaient a Dieu en eux, et qu'ainsi lis elaient 
eux-memes de purs receptacles de la vie procedant de Dieu, ce 
qui fit qu'ils ont ete appeles Images de Dieu, Fils deDieu, -et Nes 
de Dieu ; mais que, dans les Ages qui suivirenl, i!s reconnurent 
cela non de coeur ni d'ame, mais par une certaine foi persuasive, 
et ensuite par une foi historique, et enfin seulement de bouche; 
et reconnaitre cela seulement de bouche, c'esL ne point le recon- 
naitre ; bien plus, e'est le nier de coeur. Par la on peut voir quelle 
est aujourd'hui la sagesse sur la terre chez les Chretiens, puisque 
ceux-ei, quciqu'ils puissent d'apres la Revelation ecrite eire ins- 
pires de Dieu, ne connaissent pas la difference qui] y a en Ire 
1'homme et la bete; et que par suite plusieurs croient que si 
Thomme vit apres la mort, la bete aussi doit vivre, ou que si la 
"bele ne vit pas apres la mort, rhomme non plus ne doit pas viyre ; 
notre lumiere spirituelle, qui eclaire la vue du mental, n'est-elle 
pas devenue obscurity chez eux ; et leur lumiere naturelle, qui 
eclaire seulement la vue du corps, n'est-elJe pas devenue pour 
eux une lumiere eclatanie? » 

Apres cela, ils se tournerent tous vers les deux nouveaux ve- 
nus, etilsles remercierent de ce qu'ils s'etaient rendus au milieu 
d'eux et du recit qu'ils avaient fait, et les prierent de rapporter k 
leurs freres ce qu'ils venaient d'entendre: et les nouveaux venus 
repondirent qu'ils confirmeraient les leurs dans cette v^rite, qu'au- 
tant on attribue au Seigneur et non a soi tout bien de la charite et 
*out vrai de la foi, autant on est homme et on devient Ange du Ciel. 
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693. second Memorable. Quelques semaines apr&s, j'entendis 
une voix du Ciel qui me dit : « Voiqi de nouveau une Asscmblec 
au Parnasse; approche, nous te montrerons le chemin. » Jem'ap- 
prochai, etquandje fus aupres, je vis sur I'Helicon quelqu'un te- 
nant une trompeUe avec laquelle il annongait et indiquait 1'As- 
semblee. Et je vis, comme precedemment> des esprils monter de 
la Ville d'Athenee eL des environs, et au milieu d'eux trois No- 
vices du Monde ; lis 6taient tous trois d'enire les Chretiens, Tun 
Pretre, 1'autre Politique, et le troisieme Philosophe ; on les egayait 
en chemin par une conversation sur divers sujets, principalement 
sur les Sagtis Anciens qu'on designait par leur nom ; ils deman- 
dferent s'ils les verraient; ou leur repondit qu'ils les verraient, et 
que, s'ils le voulaieut, ils leur pr^senteraient le salut, attendu 
qu'ils etaient affables. Ils s'inform&rent de Demosthenes, de DIo- 
gfene et d'Epicure. On leur dit; « Demosthenes n'est point ici, il 
est aupres de Platon ; Diogene, avec ceux de son ecole, demeure 
sous I'Helicon, par celte raison qu'il regarde les choses mondaines 
comme rien, et ne s'occupe que de choses celestes ; Epicure habile 
ii Poccident sur les confins, et n'enlre pas chez nous, parce que 
nous, nous distinguons entre les affections bonnes et les affections 
mauvaises, et nous disons que les affections bonnes sont avec la 
sagesse, et les affections mauvaises contre la sagesse. » Quand ils 
eurent monte la colline du Parnasse, quelques gardes y appor- 
tferentdePeau de la fontaine dans des vases de cristal, etdirent: 
« C'est de Peau de la fontaine, que, selon les recits de Pantiquite, 
3e cheval Pegase avait fait jaillir en frappant la terre avec la corne 
de son pied, et qui fut ensuite consacre aux neuf Vierges ; or, 
par le Cheval aile, Pegase, ils designaient PEnlendement du vrai 
par lequel existe la sagesse ; par la corne de son pied, les expe- 
riences par lesquelles on acquiert intelligence naturelle ; et par 
les neuf Vierges, les connaissances et les sciences de tout genre; 
ces choses aujourd'hui sou t appe!6es fables, mais el les 6taient des 
correspondances. d'aprfes lesquelles s'exprimaient les homines de 
Pantiquit6; » Ceux qui accompagnaient les trois nouveaux venus 
leurdirent: « Que cela ne vous etonne pas, les gardes ont 6te ins- 
truils a parler ainsi ; et nous, par boire de Peau de la fontaine 
nous en tendons etre instruil des vrais, et des biens au moyen 
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des vrais, el ainsi avoir la sagesse. » Ensuite ils cntrerent dans 
le Palladium, et avec eux les trois Novices du Monde, le Prelre, 
]e Politique et le Philosophe; et alors ceux qui elaient couron- 
n£s de laurier, et assis prfes des tables, deinandferent : Qu'y a- 
t-il de nouveau de la terre ? » Et ils repondirent : « II y a de 
nouveau, qu'un homme pretend converser avec les Anges, et avoir 
h vue ouverte pour le Monde spirituel comme il l'a ouverte pour 
^e Monde nalurel ; et il en rapporte plusieurs choses nouvelles, 
entreautres celles-ci : Que Phomme vit homme apres la mort, 
comme il a veeu precedemment dans le Monde; qu'il voit, en- 
tend, parle comme auparavant dans .le Monde; qu'il est velu et 
pare d'ornements comme auparavant dans le Monde; qu'il a faim 
et soif, mange et boit comme auparavant dans le Monde ; qu'il 
jouit du delice conjugal comme auparavant dans le Monde; qu'il 
dort et veille comme auparavant dans le Monde; qu'il y a li des 
terres et des lacs, des montagnes et des collines, des plaineset 
des valines, des fontaines et des fleuves, des jardins et des bo- 
cages ; et qif il y a aussi la des palais et des maisons, des villes et 
des villages, comme dans le Monde nalurel; qu'il y a aussi des 
-ecrilures et des livres, des emplois et des commerces, des pierres 
precieuses, del'or et de 1'argent ; qu'en un mot, il y a la, en ge- 
neral et en pariiculier, toutes les choses qui sont sur la lerre; et. 
que, dans les cieux, elles sont infiniment plus parfaites, avec la 
seule difference que toutes les choses qui sont dans le Monde spi- 
rituel sont d'origine spirituelle et par suite spirituelles, parce 
qu'elles procfedent du Soleil spirituel qui est pur Amour, tandis 
que toutes les choses qui sont dans le Monde naturel sont d'ori- 
gine naturelle et par suite naturelles et materielles, parce qu'elles 
procedenl du Soleil naturel qui est pur feu ; qu'enfin Thomme 
apr&s la mort est parfaitement homme, et meme plus parfaite- 
ment homme qu'auparavant dans le Monde, car auparavant dans 
le Monde il etait dans un corps materiel, tandis que dans le Monde 
spirituel il est dans un corps spirituel. » Apres qu'ils eurent ainsi 
parte, les Sages anciens leur demandereut ce qu'on pensedecela 
sur la terre. Ils dirent tous trois: « Quant k nous, nous savons que 
cela est vrai, puisque nous sommes ici, et que nous avons tout 
visile et tout examine ; nous dirons done comment on en a parle 
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et comment on en a raisonne sur la terre. » Et alors le Pretre 
dit: « Aussitot que ceux qui sont de notre ordre eurent entendu 
ces reeits, ils les out traites de visions, et ensuite de fictions, puis 
ils ont dit qu'il avaitvu des fantomes, et eufin ils ont hesite, et 
out dit : Croyez, si vous voulez ; pour nous, jusqu'a present nous 
avons enseigne que rhomme, apr&sla mort, ne sera pas dans un 
corps avant le jour du jugement dernier. » Et Von demands au 
Pretre s'il n'y avait pas parmi eux quelques hommes Intelligents 
qui pussent leur demontrer et leur faire reconnaitre cette verite, 
que rhomme vit homme apres la mort Le Pretre r^pondit : « II y 
en a qui la demontrent, mais ils ne convainquent pas ; ceux qui la 
demontrent disenr, qu'il est contre la saine raison de croire que 
rhomme ne vit pas homme avant le jour du jugement dernier, et 
que l'Ame en attendant ce jour est sans corps ; qu'est-ce alors que 
l'Ame, et oil est-elle pendant ce temps ? Est-ce un souffle, ou un 
vent qui voltige dans 1'air, ou un etre renferme au centre de la 
terre?Ou est son Quelquepart (Pa)? Est-ce que les Ames d'Adam 
et d*Eve, et de tous ceux qui ont vecu apr&s eux, depuis six mille 
ans ou soixante siecles, voltigent encore dans Tunivers, ou sont 
tenues renferm^es dans le centre de la terre, et attendenl le Ju- 
gement dernier? Quoi de plus penible et de plus miserable qu'une 
telle altente? Leur sort ne pourrait-il pas 6tre compare au sort de 
ceux qui sont en prison les fers aux mains et aux pieds? Si tel 
eta it le sort qui attend rhomme apres la mort, ne vaudrait-il pas 
mieux naitre ane que de naitre homme? N'est-il pas aussi contre 
la raison de croire que Tame peut etrede nouveau revetue de son 
corps ? Le corps n'a-t-il pas ete ronge par les vers, par les rats* 
par les poissous? Et des os brules au soleil ou r6duits en pous- 
siere pourraient-ils rentrer daus ce nouveau corps? Comment des 
matieres cadavereuses et infectes se rassembleraient-elles et s'u- 
niraient-elles aux Ames? A ces raisonnements, ceux qui les en- 
lendent ne repondent rien de raisonnable, mais ils resteut atta- 
ches a leur foi, disant : Nous soumettons la raison a Tobeissance de 
la foi. Quant a la reunion de lous les morts sonant des tombeaux 
-au jour du jugement dernier, ils disent : (Test Tceuvre de la Toute- 
Puissance : et quand ils nomment la Toute-Puissance et la Foi, la 
raison est bannie ; et je puis dire qu'alors la saine raison est 



RELIGION CHRETIENNE. 



249 



comme rien, et pour quelques-uns d'eux comme un spectre; et 
meme ils peuvent dire a la saine raison ; Tu deraisonnes. » A ces 
mots, les Sages de la Grece dirent : « Ccs paradoxes ne se dissi- 
pent-ils pas d'eux-mfimes comme contradictoires ? Et cependant 
aujourd'hui dans le Monde ils ne peuvent etre dissipes par la 
saine raison ; quepent-on croire de plus paradoxal que ce qui est 
raconte du Jugement Dernier, que TUnivers perira, et qu'alors les 
etoiles du ciel tomberont sur la terre, qui est plus petite que les 
6toiles ; et que les corps des hommes, alors ou cadavres, ou mo- 
mies trilurees par les hommes, ou r£duits a rien, seront reunis 
a leurs ames? Nous,, lorsque nous £tions dans le Monde, nous 
avons cruk Pimmortalite des ames des hommes, d'aprfe le& in- 
ductions que la raison nous fournissait ; et en outre nous avons 
design^ pour les bienheureux des lieux que nous avons appeles 
Cbamps-Elysees ; et nous avons cru que ces ames etaient des effi- 
gies ou formes humantes, mais tenues parce qu'elles etaient spi- 
riluelles. » Apr&s avoir ainsi parle, ils se tournerent vers le se- 
cond nouveau venu, qui dans le Monde avait etc Politique ; ce- 
lui-ci avoua qu'il n'avait pas cru a la vie aprfcs la mort, et qu'au 
sujet des choses nouvelles qu'il en avait entendu dire il avait 
pense que c'etaient des fictions et des inventions: «En mSdilant 
sur cette vie future, je disais : Comment des ames penvent-elles 
etre des corps? Tout ce qui appartient a i'homme n'est-il pas 
etendu mort dans le tombeau?Son oeil n'y est-il pas; comment 
peut-il voir? Son oreille n*y est-elle pas ; comment peut-il en- 
tendre ? D'oii a-t-il une bouche pour parler? Si quelque chose de 
Thomme vivait aprfes la mort, serait-ce autre chose qifun spectre? 
Comment un spectre peut-il manger et boire, et comment peut-il 
jouir du delice conjugal ? Oil prend-il des vetemenls, unemaison, 
des aliments, et le resle? Et les spectres, qui sont des effigies ae- 
riennes, apparaissent comme s'ils existaient, et cependant n'exis- 
tentpas. J'avaisdans le Monde ces pensees et d'autres semblables 
sur la vie des hommes apres la mort; mais £ present que j'ai tout 
vu, et tout touche de mes mains, je suis convaincu par les sens 
eux-memes que jesuis homme comme dans le Monde, au point de 
nesavoir autre chose sinon que je vis comme je vivais, avecla 
difference que mainten2nt ma raison est plus saine ; fit souvent 
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eu honle de mes pens6es anlSricures. » Le Philosophe raconta 
surlui-mfimedes choses semblables, avec cette difference cepen- 
dant, qu'il avail rang6 ces nouveaules, qu'il entendait dire sur Ja 
vie apres la mort, au nombre des opinions et des hypotheses qu'il 
avail recueillies des Anciens el des Modernes. Les Sages etaient 
slupefails de ce qu'ils venaient d'enlendre ; et ceux qui etaient de 
rJEcole de Socrale dirent que, d'apres ces Nouvelles de la terre, 
ils perccvaient que les interieurs des mentals humains avaient el6 
successivement bouches, et que mainlenant dans le Monde la foi 
du faux brillecomme la v6rit6, et l'extravagance du genie com me 
la sagesse, et que la lumiferede la sagesse, depuis les temps oil ils 
vivaienldans le Monde, s'etait abaisssee des interieurs du Gsr- 
veau sur la bouche au-dessous du nez, oil cette lumiere se montre 
devant lesyeux comme eclat de la lfcvre, et par suite le langage 
de la bouche comme sagesse. Apres avoir entendu ces memes 
choses, Tun des elkves de cette ecoledit: « Combien sont stupides 
anjourd'hui les mentals des habitants de la terre ! Oh! si nous 
avions ici des Disciples de Democrile et d'Heraclile, dont les uns 
rient de tout, et les autresse lamentent de tout, que de rires et 
de lamentations nous entendrions! >> Cette seance de l'assemblee 
ayant ete levee, ils donnerent aux trois Novices de la terre des 
marques de leur autorite ; c'&aient des lames de cuivre sur les- 
quelles quelques Hi^roglyphes avaient ete gravees ; et les Novices 
se retirereni avec ces lames. 

694. Troisibme Memorable. Quelque lemps apres, je portai 
mes regards vers la Ville d'Athen^e, dont il a ete dit quelque 
chose dans le premier Memorable, et j'entendis provenanl de la 
une clameur extraordinaire ; il y avait en elle quelque chose du 
rire, dans le rire quelque chose de l'indignation, et dans Tindigna- 
lion quelque chose de la tristesse? neanmoius cette clameur n'elait 
pas pour cela dissonnante, mais il y avait consonnance, parce que 
ce n'elait par un son avec un autre, mais c'etait un son au-dedans 
d'un autre; dans le Monde spirituel on pergoit distinctement dans 
le son la varieteet le melange des affections. Je demandai de loin 
ce que entail ; et on me dit : « Un messager est arrive du lieu oil 
apparaissent d'abord les nouveaux venus du Monde Chretien, di- 
sanl que la il avail appris de Trois nouveaux venus, que dans le 
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Monde d'oii ils sont arrives, ils ont cru avec tous les aulres, que 
ceuxqui jouiraient du bonheur et de la felicite seraient dans un re- 
pos complet sans aucun travail, et que comme les administrations, 
les emplois et les occupations sont ces Iravaux, il y aurait repos 
k Tegard de ces charges ; et comme ces trois Novices viennent 
d'etre amenes par noire Emissaire, et qu'ils sont a la porte et at- 
lendent, une clameur s'est elevee, et apres en avoir d6!ibere, on 
a decide qu'ils seraient inlroduils. non pas dans le Palladium sur 
le Parnasse, comme les precedents, mais dans le grand Audiloire, 
pour y faire connaitre leurs Nouvelles du Monde Chretien; et 
<juelques-uns de nous ont ete deputes pour les introduire avec 
solennile. » Comme j'etais en esprit, et que pour les esprits les 
distances sont selon les etats de leurs affections; et comme alors 
j'avaisTaffection de les voir et de les entendre, je me vis la pre- 
sent, et je les vis introduire et les entendis parler. Les plus An- 
ciens ou les plus Sages s'assirenl dans l'Auditoire sur les coles, 
€t tous les autres etaient au milieu; et devant ceux-ci il y avait 
uneestrade: c'est la que les trois nouveaux venns avec le messa- 
ger, accompagnes solennellemeut par les plus jeunes, furent con- 
duits a travers le milieu de l'Auditoire; et quand on eut fai t si- 
lence, ils furent salues par un des plus Anciens, et il leur de- 
manda : « Qu'y \-t-il de nouveau de la terre ? » Et ils dirent: 
«U y a beaucoup de Nouvelles, mais dis, je te prie, sur quel su- 
jet. » Et PAncien repondit: a Qu'y a-ml De nouveau de la 

TERRE AU SUJET DE NOTRE MONDE ET DU ClEL?» Et ils repOn- 

dirent : « En arrivant tout recemmeut dans ce Monde, nous avons 
appris qu'ici et dans le ciel ily a des Administrations, des Char- 
ges, des Fonctions, des Commerces, des Etudes de sciences, et 
■des Occupations admirables ; et cependant nous avions cru qu'a- 
pres noire emigration ou translation du Monde naturel dans ee 
Monde spirituel, nous viendrions daus un reposeternel sans aucun 
travail ; or, que sont les fonctions sinon des Iravaux? « Alors PAn- 
cien leur dit : « Est-ce que par un repos eternel sans aucun tra- 
vail vousavez entendu une 6ternelle oisivete, dans laquelle vous 
•seriez coininuellement assis el couches, aspirant les delices par la 
poitrine, et humant les joies par la bouche ? >• A ces mots, les trois 
lS T ouveaux venus souriant leg&rement dirent qu'ils s'etaient figur6 
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quelque chose de semblable ; et alors on leur fit cette reponse : 
« Qu'esl-ce que les joies et les d&ices, et par suite la felicite, ont 
de commun avec 1'oisi vete ? Par Toisivet6 le mental s'affaisse et ne 
s'^tend point, ou bien 1'homme tombe dans un etat de mort et 
iTest point vivifi6; qn'on suppose quelqu'un assis dans une oisi- 
vete complete, les bras croises, les yeux baisses ou eleves, et qu'on 
suppose qn'il soit en meme temps entoure d'une atmosphere d'al- 
legresse, un assoupissement profond ne s'emparerait-il pas et de 
sa tele et de son corps, Pexpansion vifale de la face ne s'etein- 
drait-elle pas, et enfin les fibres se relachant ne chancellerait-il 
pas de plus en plus, jusqu'a ce qu'il lombat par terre? Qu'est-ce 
qui tient dans 1' expansion et dans la tension le systeme de tout le 
corps, si ce n'est la contention de Tesprit (animi) ? Et d'oii vient 
la contention de Pesprit, si ce n'est des choses a administrer et 
des occupations, quand on s*y livre avec plaisir? C'est pourquoi je 
vous apprendrai une Nouvelle du Ciel, c'est que la il y a des ad- 
ministrations, des mioisteres, des tribunaux grands et petite, et 
aussi des metiers et des occupations. » Quand les trois nouveanx 
venus apprirent que dans le Ciel il y avait des Tribunaux grands 
et petits, ilsdirent : « Pourquoi ces tribunaux ?Est-ce que tous dans 
le Ciel ne sont pas inspires et conduits par Dieu, et par suite nesa- 
vent pas ce que c'est que le juste et le droit ? Qu'est-il alors besoin 
dejuges?» Et le Sage ancien repondit : « Dans ce Monde, Ton 
nous enseigne et nous apprenons ce que' c'est que le bien el le 
vrai, et aussi ce que c'est que le juste et Fequitable, com me dans 
le Monde naturel, et nous I'apprenons non pas immmediatement de 
Dieu, mais mediaiement par les autres ; et tout Ange, de memo 
que tout homme, pense le vrai et fait le bien corn me par lui- 
meme ; et cela est, selon l'etat de FAnge, m61ang6et non pas pur; 
et parmi les Anges il y a aussi des simples et des sages, et les 
sages doivent juger, lorsque les simples par simplicile et par igno- 
rance sont dans le dome sur le juste ou s'en eloignent. Mais vous> 
puisque vous etes recemment arrives dans ce Monde, suivez-moi 
dans notre ville, si cela vous est agreable, et nous vous montrerons 
tout. » Et ils sortirent de PAuditoire, et quelques-uns des anciens 
Sages les accompagnerent aussi ; et d'abord ils entrerent dans 
une vaste Bibliotheque qui etait, selon les sciences, divisee en 
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Bibliotheques plus petites : Ies trois nouveaux venus, en voyant 
tant de Hvres, furent Irfes-elonnes, et dirent : « II y a aussi des 
Livres dans ce Monde! ou prend-on le parchemin et le papier? 
d'oii tirez-vous les plumes el l'encre ? » Les Anciens leur repon- 
dirent: « Nous percevons que vous avez cru, dans le Monde d'oii 
vous venez, que ce Monde-ci est vide, parce qu'il est spirituel ; et 
si vous avez cru cela, c'est parce que vous avez entretenu au su- 
jet du spirituel une idee abslraite du materiel ; et ce qui est abs- 
trait du materiel vous a semble comme rien, ainsi comme vide; 
6j cependant ici est la plenitude de toutes choses ; iei toutes les 
choses sont Surstantielles et non maierielles, et les choses ma- 
l^rielles tirent leur origine des substantielles; nous qui sommes 
ici, nous sommes hommes spirituels, parce que nous sommes 
substantiels et non maleriels ; de vient qu'ici il y a dans leur 
perfection toutes les choses qui sont dans le Monde nature], m£me 
des livres etdes 6crilures, et beaucoup d'autres choses encore. » 
Qunad les trois nouveaux venus entendirent parler de choses 
Substantielles, ils penserent que cela devait etre ainsi, tant 
parce qu'ils avaient vu les Livres ecrits, que parce qu'ils avaient 
entendu cette sentence, que les niatieres viennent originairement 
des substances. Afin qu'ils fussent encore confirmds dans ces ve- 
rites, ils furent conduits dans les Demeures des ecrivains qui co- 
piaient des exemplaires d'ouvrages composes par les sages de la 
ville, et ils examinerent les Ventures, et ils furent etonnes de les 
voir si nettes etsi brillantes. Ensuiteils furent conduits dans les 
Musees, Gymnases et Colleges, et dans les lieux ou se tenaient 
leurs Jeux litteraires, dont quelques-uns etaient nommfe jeux 
des Heliconides ; d'autres, jeux des Parnassides ; d'autres, jeux 
des Athen6ides ; et d'autres, jeux des Vierges de la fontaine; on 
leur dit que ceux-ci sont ainsi appeles, parce que les Vierges si- 
gnified les affections des sciences, et que chacun a de riotellw 
gence selon Taffection des sciences ; les Jeux ainsi nommes etaient 
des exercices et des luttes spirituels. Ensuite ils furent conduits 
dans la ville chez les Gouverneurs, les Administrateurs et leurs 
Offlciers, et par ceux-ci aupres des ouvrages merveilleux qui sont 
executes d'une maniere spirituelle par des artistes. Apres qu'ils 
eurent lout vu, le Sage ancien s'entretint de nouveau avec eux 
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sur le Repos eternel de travaux, dans lequel viennent ceux qui 
jouissenl de la beatitude et de la f61 icile aprfes la mort, et il leur 
dit : « Le Repos eternel n'est point Po"isivet£, parce que de Poisi- 
vete resultent pour le mental, et par suite pour tout le corps, la 
langueur, Pengourdissement, la stupeur et Passoupissemeat, et 
c'est la la mort el non la vie, et encore moins la vie eternelle, dans 
laquelle son t les Anges du Ciel ; c'est pourquoi le Repos eternel 
est un repos qui chasse ces inconv6nicnts et faitque Phomme vit ; 
et ce n'est autre chose que ce qui elfeve le mental ; c'est done une 
etude et un cuvrage d' apres lesquels le mental est excite, vivifie 
et rejoui ; et cela sefait selon r usage d'apres lequel, dans lequel 
etpour lequel on cpere ; de ITvlent que tout le Ciel est regard^ 
par le Seigneur com me \'t contenant des usages ; et chaqueAnge 
est Ange selon 1'usage qu'il fait; le plaisir de P usage le pousse 
comrne un courarft favorable enLraine un navire, et fait qu'il est 
dans une Mh eternelle, et dans le repos de la paix ; c'est ainst 
qu'est entendn io repos eternel de travaux. Que PAnge soil vivi- 
fie selon Petude du mental d'apres 1'usage, cela est bien evident 
en ce que chaque Ange a FAmour conjugal avec sa force, sa puis- 
sance et ses delices, selon Petude de Pusage reel dans lequel il 
est. » Apres que ces trois nouveaux venus eurent ete confirmes 
que le repos eternel est, non pas Poisivete, maisle plaisir de.faire 
quel que chose qui soit pour 1'usage, quelques Vierges vinrent avec 
de la broderie et du filet, ouvrages de leurs mains, et elles leur 
en firent present ; et quand ces esprits novices se retirerent, les 
Vierges chanterent une ode, par laquelle elles exprimaient avec 
une melodie ang^lique l'affgction des c&uvres de 1'usage avec ses 
charmes. 

695. Quatrieme Memorable. Aujourd'hui, la plupart de ceux 
qui croient a la vie apres la mort, croient aussi que dans le Ciel 
leurs Pensees ne seront que despensees de Devotion, leurs Paroles 
que des Prieres, et que les unes et les autres avec repression de 
la face et les actes du corps ne seront que des Glorifications de 
Dieu, qu'ainsi leurs Maisons serost autant de Maisons de culte 
ou de Chapelles sacrees, et que par consequent tous deviendront 
Pretres de Dieu. Mais je peux affirmer que \h les choses saintes 
dePflglise n'occupent pas plus les Mentals et les Maisons que 
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dans !e Monde oil Dieu est celebrtt par un culle, quoique la le culle 
soit plus pur el plus inl^rieur, mais que les diverses choses qui 
concernent la Prudence civile, et celles qui concernent FErudi- 
tion raiionnelle, y ^ont dans leur excellence. Un jour, je fits ele\6 
au Ciel, et conduit dans une Societe oil il y avail des Sages qui, 
dans les Siecles aneiens, avaient excelle en erudition d'aprfes leurs 
veilles et leurs meditations sur les choses qui concernaient la rai- 
san el en meme temps l'usage, et qui 6taient main tenant dans 
le Ciel, parce qu'ils avaient cru en Dieu et que maintcnant its 
croient au Seigneur, el parce qu'ils avaient aime le prochain 
com me eux-imhnes ; et ensuiteje fus introduit dans leur Assem- 
ble, et Ih on (tit demand a d'oii j'etais ; et je lenr deeiarai que 
de Corps j'etais dans 1c Monde naturel, et par PEspnt leur 
Monde spirituel ; en apprenant cela, ces Anges fureiH dans la joie, 
et ih me dirent : « Dans le Monde oil tu es de corps, que sait-on 
de 1' Influx, et qtfentend-oh par la ? » Et alors, aprfes avoir ras- 
semble ce que j'cj avals pnise dans les discours el les ecrits des 
auteurs celebres, je repondis qn'on ne connait encore aucun In- 
flux du Monde spirituel dans le Monde nature!, mais qifon parle 
de rinfiux de la Nature dans les choses provenant de la nature, 
par exemple, de f Influx de la Chaleur et de la Lumiere du Soleii 
dans les Corps animes, comme aussi dans les Arises et les ar~ 
brisseaux, d'oii provient la vivification des uns et des sutres, e£ 
reciproquement de I'lnflux du froid dans ces memos etres d'oii 
provient leur eta t de mort ; et, outre cela, de l'lndux de la hi- 
mifcre dans les yeux, d'oii resulte la vue ; de l'lnflux du son dans 
les oreilics, d'oii resulte Koine ; de I'lnflux de Podeur dans les na- 
rines, d'oii resulte l'odorat, etainsi du reste. De plus, les Erudits 
de ce siecle raisonnent dc diverses manieres sur I'lnflux de 1'Ame 
dans le Corps et du Corps dans 1'Ame, et sonl divisessur ce sujet 
en trois parties, a savoir : S'il y a un Influx de 1'Ame dans le Corps, 
influx qu'ils nomment Occasionnel, d'aprfcs 1' occasion des inci- 
dents sur les sens du corps ; ou, s'il y a un Influx du Corps dans 
1'Ame, influx qu'ils nomment Physique, parce les objets frap- 
psnt les Sens et par les sens 1'Ame; ou, s'il y a un Influx simul- 
tane et instantane clans le Corps et en mfeme temps dans 1'Ame, 
influx quails appellent Harmonic preitablie ; toutefois, chacun 
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pense de son Influx qu'il existe au dedans de la Nature ; quelgues- 
uns croient que l'Ame est une particule ou goutte d'Ether ; d'au- 
tres, que c'est un globule ou une parcelle de Chaleur et de Lumiere ; 
d'autres, que c'est une sorte d'etre (ens) se tenant cache dans le 
cerveau ; cependant, quel que soil ce qui pour eux est l'Ame, ils 
Pappellent spirituel, mais par le spirituel ils entendent un naturel 
plus pur, car ils ne savent rien du Monde spirituel, ni de Tlnflux 
de ce Monde dans le Monde naturel, aussi restent-ils au dedans 
de la sphere de la Nature; et, places dans cette sphere, ilsmon- 
tent et descendent, et ils s'elkvent en elle comme les aigles dans 
Tair;etceux qui restent dans la Nature sont comme les indigenes 
(Tune ile, au milieu de la mer, qui ne savent pas qu'il existe d'au- 
tres contrees au-dela de leur ile ; ils sont aussi comme les poissons 
d'un fleuve, qui ne savent pas qu'au-dessus de leurs eaux il y a de 
Pair ; c'est pour cela que, des que Ton dit qu'outre leur Monde il 
existe un monde qui en est distinct, oil habitent les Anges et les 
Esprits, et d'oii provient tout Influx dans les homines, et aussi un 
Influx interieur dans les arbres, ils restent tout surpris, comme 
s'ils entendaient raconter des apparitions de spectres, ou dessor- 
nettes d'Astrologues. Excepte les Philosophes, les hommesd'au- 
jourd'hui sur le Globe, oil je suis de corps, ne pensentetne 
parlent d'aucun autre influx que de lMnflux du vin dans les verres, 
de l'lnflux des aliments et des boissons dans le ventre; et du gout 
dans la langue., et peut-etre aussi de llnflux de Tair dans le pou- 
mon, etainsi du reste; mais si ceux-ci entendent dire quelque 
chosedel'Influx du Monde spirituel dans le Monde spirituel naturel, il 
disent : « Qu'il influe, s'il influe ; a quoi sert-il de savoir cela? et 
quel profit en retire-t-on? » Et ils sen vont; et plus tard quand 
ils parlens de ce qu'ils out entendu dire de cet Influx, ils s*en 
amusent, comme quelques personnes s'amusent avec desgalets entre 
les doigts. 

Ensuitc j'eus avec ces Anges un entretien sur les Merveilles qui 
doivent leur existence a Tlnflux du Monde spirituel dans le Monde 
naturel ; par exemple, sur celles des chenilles quand elles de- 
viennent papillons, puis sur celles des abeilles el des guepes, et 
sur les merveilles des vers a soie, et aussi sur celles des araignees, 
et sur ce que les habitants de la terre les attribuent a la lumikre 
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et a la chaleur du soleil, et ainsi h la Nature ; et, ce qui m'a sou- 
vent surpris, par ces merveilles ils se confirment pour la Nature, 
et par les confirmations pour la Nature, ils introduisent dans 
leurs mentals le sommeil et la mort, et deviennent Athees. En- 
suite, je parlai des merveilles des vegetaux, en ce qu'elles se sui- 
vent toutes dans un ordre r^gulier depuis la semence jusqu'i de 
nouvelles semences, absolument comme si la terre savait ajuster 
et accommoder ses elements au prolifique de la semence, en faire 
sortir le germe, le dilaler en tige, tirer de la tige des branches, 
les revetir de feuilles, les orner ensuite de fleurs, et des interieurs 
des fleurs faire sortir et produire des fruits, et par ceux-ci des 
semences comme posterity afin que le vegetal renaisse : mais 
comme ces choses, par un continuel aspect et par un perp6tuel 
retour, sont devenues familieres, ordinaires et communes, ils les 
regardent non pas comme des merveilles, mais comme de purs 
effete de la nature ; et ils en jugent ainsi par la seule raison qu'ils 
ignorent qu'il y a un Monde spiritual, et que ce Monde par Finte- 
rieur opere et actionne toutes et chacune des choses qui existent 
et sont formees dans le Monde de la nature, et sur la Terre natu- 
relle, et agit de meme que le Mental humain dans les Sens et les 
Mouvements du Corps, et que toutes les choses de la nature sont 
comme des tuniques, des gaines et des chemises qui enveloppent 
des choses s^pirituelles et produisent le plus prfcs les effets corres- 
pondants i la fin que s* est proposee le Dieu Cr^ateur. 

696* Cinquieme Memokable. Un jour, je suppliai le Seigneur 
qu'il me fut donne de parler avec des Disciples d'Aius-roTE, et en 
meme temps avec des Disciples de Descartes et des Disciples de 
Leibnitz, dans le but de puiser les opinions de leur mental sur 
le Commerce de l'Ame et du Corps: aprfes ma supplication, il se 
presenta neuf Hommes, trois Aristoteliciens, trois Cartesiens et 
trois Leibnitziens, et ils se tinrent autour de moi, h gauche les 
adorateurs d'Aristote, a droite les sectateurs de Descartes, et der- 
rifcre eux les fauteurs de Leibnitz; au loin £ une certaine distance, 
et s6par6s par des intervalles, je vis trois homines qui semblaient 
couronn6s de laurier, et d'aprts une perception qui influait du 
Ciel je reconnus que c'etaient les Chefs ou les Maitres eux-memes ; 
derrifcre Leibnitz etait quelqu'un qui tenait h la main le pan de son 
ih * 11 
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habit, et il me fut dil que c^tait Wolf. Ces neuf Hommesse re- 
gardant mutuellement se saluerent d'abord d'un tori p of i s et se 
mirent ;i converses Mais bienLot apres il s'eleva des Enfers un 
Esprit avec une petite torche dans la main droite, et il Tagita de- 
vant leurs faces ; des lors ils devinrent ennemis trois contre trois, 
et se regardaient d'un air menagant; en eifet, la fureur de con- 
tredire et de disputer s'6tait emparee d'eux ; el alors les Aristote- 
liciens, qui etaient aussi ScholasLiques, commencferent en disant: 
« Qui ne voit point que les objets influent par les sens dans l'Ame, 
de la merne maniere qu'un homme entre par la porte dans la 
chambre, et que l'Ame pense selon Tlnflux? Quand nn Amant voit 
sa jeune Amante ou sa Fiancee, son ceil n'etinceHe-t-il pas, et 
ne porte-t-il pas son amour a Tame? Quand iin Avare voit des 
bourses pleines d'argent, ses Sens ne s'enflamment-ils pas, et par 
suite ne portent-ils pas celte flamme dans Tame, et n'y excitent- 
ils pas un ardent desir de les posseder? Quand un Orgueilleux 
s'entend louer par quelqu'uj, n'ecoute-t~il pas attentivement, et 
ses oreilles ne portent-elles pas ces louanges & Tame? Les Sens 
du corps ne sont-ils pas comme des vestibules par lesquels sc hit 
uniquement Tentr6e vers Fame? qui peut, d'apr&s cela et milk 
autres exemples semblables, ne pas conclure que Flnflux vient dd 
la nature ou est physique ?» Les Sectateurs de Descartes, qui te- 
naient leurs doigts au-dessous du front, et qui alors les retirferent, 
repondirent k ces arguments, en disant : « Helas ! vous parlez d'a- 
pr6s les apparences; ne savez-vous pas que ce n'est pas de soi- 
meme, mais d'apr&s FAme, que Foeil aime la jeune Amanto ou la 
Fiancee? Que ce n'est pas non plus d'eux-m ernes, maisd'aprfes 
FAme, que les Sens du corps d6sirent ardemment les bourses 
pleines d'argent? Que de meme les oreilles ne saisissent pas non 
plus autrement les louanges des ftatteurs? N'est-ce pas la percep : 
tion qui fait sentir, et la perception n'appartient-elle pas & ¥ttn$ 
et non k Forgane? Dites, si vaus le pouvez, est-il autre chose que 
la pensee, qui fasse parler la langue et les Ifevres? et autre chose 
que la volohti qui .fasse agir les mains? or, lapens6e et la volonte 
n'apparliennent-elles pas a FAme? par consequent, est-il autre 
chose que TAme, qui fasse que FoeilYQit, que les oreilles entendent, , 
et que tous les autres organes sentent, sont attentifs et se tournent 
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vers les objets? D'aprfcs ces arguments et mille autres sembla- 
bles, quiconque s'eleve par ]a sagesse au-dessus des sensuels du 
corps conclut qu'il ajy a pas un Influx du corps dans Tame, mais 
qu'il y a un Influx de Tame dans le corps, influx que nous nom- 
mons, nous* occasionnel, et aussi spiriluel. » Les trois : Hommes 
qui se tcnaient derriere les triades prfe6dentes, et qui etaient des 
fauteurs de Leibnitz, ayant entendu ces paroles, e!6verent la voix, 
endisanl: « Nous avons entendu les arguments presentes de part 
et d'autre, et nous les avons compares, et nous avons pergu qu'en 
plusieurs points les seconds prevalent sur les premiers, et qu'en 
plusieurs points les premiers prevalent sur les seconds; si done 
vous le permetlez, nous allons vous mettre d 'accord. » Interroges 
comment, ils repondirent : alln'ya ni Influx de l'Ame dans le 
Corps, ni Influx dn Corps dans PAmc, mais il y a une operation 
unanime et instantan^e de Tun et de Pautre ensemble, operation 
que noire c^lebre Auteur a signalee par un beau nom, en Pappe- 
lant Harmonie preetablie. » Apres cette discussion, le meme Es- 
prit apparut de nouveau avec sa petite torche a la main, mais il 
1 avail alors dans la main gauche, et il 1'agita derrifere leur occiput; 
par suite les idees de tous devinrent confuses, et ils s'ecrierent 
ensemble: « De quel parti nous rangerons-nous ? notre ame, ni 
notre corps, ne le sait ; tranchons done la question par le Sort, et 
nous adh&rerons au Sort qui sortira le premier. » El ils prirent 
trois petits billets, et £crivirent sur Pun Influx Physique, sur 
Pautre Influx Spirituel, et sur le troisieme Harmonie Preeta- 
blie ; et ils les mirent tous trois au fond dim bonnet ; et ils chai- 
sirent Pun d'entrc eux pour lirer ; et celui-ci ayant plong6 la main 
lira le billet sur lequel avait iit 6crit Influx Spirituel : ce billet 
ayanl el6 vu et lu, tous dirent, les uns cependant d'un son clair 
et eoulant, les antres d'un son obscur et contracte : « Adherans a 
PInflux spirituel, puisqu'il est sorti le premier. » Mais aussit&t un 
Ange se presenta et dit : « Ne croyez pas que le billet pour PIn- 
flux Spirituel soit sorti par hasard, mais e'est parce qu'il y a 
He pourvu ; vous* en effet, parce que vous etes dans des idfes 
confabs, vous ne voyez pas U verity de cet Influx, mais la Verity 
s'est presentee elle-m&ne k la main, et cela, afin que vous y 
adb^riez, » 
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697. Stxtkme Memorable. Un jour, non loin de moi, je vis un ' 
M6t£ore ; je vis une nn6e divisee en petits nuages, dont quelques- 
uns etaient bleus, et d'autres sombres ; et je les vis c0iume k.se 1 
heurtantles uns cohtre les autres a travers ces nuages brillaient, 
disposes en stries'v v des rayons ' qui- paraissaient, tantot pointfis 
comme des epees, ,tantot ^mousses comme des epees bris^es ; ces 
stries lantot s'elan^aienl en avant, tantot se repliaient sur elles- 
memes, absolument comme des athletes ; ainsi ces petits nuages 
de diverses couleurs paraissaient combatlre les uns contre les au- 
tres, raais c'etait un jeii. Et comme ce Meteore se presentait non 
loin de moi, je levai les yeux, et jeregardai attentivement, et je 
vis desjmfants, des jeunes gens et des vieillards entrer dans' une 
Maison qui etait construile en marb're,.et dont les fondements 
etaient de porphyre ; ce ph^nomene etaient au-dessus de cette Mai- 
son ; et alors m'adressant ktm de ceux qui entraient, je lui de- 
mandai ce qu'il y avait la ; et il me repondit : « II y a un Gymnase 
oil les jeunes .gens sont inities dans les diverses choses qui con- ; 
cernent la sagesse. » Ayant enlendu cette r6ponse, j'entrai avec 
eux ; j'etais en esprit, c'est-a-dire, dans un 6tat semblable a celuf 
oil sont les hommes du Monde Spirituel; qui sont appel^s Esprit^ 
et Anges; et voici> dans ce Gymnase je vis surle devant uneA 
Chaire ; au milieu, des bancs ; sur les cot6s tout autour, des si6ges; 
et au-dessus d^'entree, un Orchestre : (\x Chair& 6Uit .pour les 
jeunes gens qui devaient cette fois r^pondre sur un Probleme qui 
allait 6tre propose ifles banc§)6taient pour. les audileurs (leTsieges 
sur les cotes^qur^ceux qui avaient pr6cedemment r£pondu avec 
sagesse, etCprchestre pour les Anciens qui devaient 6tre arbitre* 
etjuges; au_milieu de TOrchestre il jy avait une TribuT^j^uj^taii 
assis un Sage, qu'on appelait le Grand-Maitre, ■ qui proposait les 
problemes sur l^squels de la Chaire devaient repondre les jeunes 
gens; et aprfcs que tous furent assembles, rHommo de^la tribune 
se leva et d it : « Repondez maintenant, je vous prie, sur ce Pro- 
bleme, et resolvez-le si vous pouvez ; Qu'est-ce que l'Ame, et 
quelle en est la qualite ? » A cette proposition, tous furent 
tres-etonnes, et il y eut ehucholtement, et quelques-uns (de f/As- 
semblee,, parmi ceux qui etaient sur les bancs, s'ecrierent : « Qui 
3'enfre les hommes, depuis le sifecle de Saturne jusqu'au notre, a 
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,pu par une pens6e de la raison voir et concevoir ce que c'est que 
l'Ame, et qui plus est, quelle en est la qualite? Cela n'est-il ..pas 
au-dessus dej^ sphere de Tentendement de_J,ous? » Mais h cette 
exclamation en repondit v de J'orchestr$>: « Cela est non pas au- 
dessus de l'Entendement, mais dans l'Entendement et devant Iui, 
repondez maintenanL » Etlesjeunes gens, chqisis ce jour-11 pour 
monter dans la chaire et r£pondre sur le Probleme, se leverent; 
ils etaient cinq, qui avaient £t6 'examines par les Anciens et trou- 
v£s pourvus de sagacity et ils Etaient alors assis sur desjils aux 
cotes de(Ta chaire,; eux done montfcrent ensuite dans l'ordre selon 
lequel ils 6taient assis ; et chacun d'eux, quand il. inontait, sere- ' 
vetait d'une tunique de soie couleur opale, sur laquelle il mettait 
une robe de fine laine brod6e en fleurs, et sur sa tete un Jbjonjnet 
auLSommet du que! elait un bouquet de roses entour6 de petits sa- 
phirs. Et je vis monter ainsi vfitu le Premier, qui dit : * Depuis le 
jour de la Creation il n'a 6t6 revele k personne ce que cest que 
Tame, ni quelle en est la qualite, e'est la un arcane dans les tre- 
sors de Dieu seul ; toutefois, ce qui a ete decouvert, e'est que l'Ame 
reside dans l'homme comme une Reine ; mais oil est la cour de 
cette reine? des Erudits ont donne sur cesujet leurs inspirations; 
quelques-nns ont conjecture que c' est dans t un petit tubercule 
entre le Cerveau et le Cervelet, qu'on nomme Glande pineale ; ils 
se sont figure le siege de l'Ame dans celte glande, par la raison 
que Thoinme tout en tier est gpnv^rhe d'aprei ces ...deux Cerveaux 
«t que e'est ce tubercule fftii les dispose ; ce qui dispose k son gre 
les cerveaux, dispose^xeme ausgi I'homme tout entier de la tete 
aux pieds. » Et il ajoutfc « Cela par consequent a sembl6 vrai ou 
vraisemblable a plusieurs dans le Monde, mais a et6, un siecle 
aprts, rejete comme une fiction. >• Quand il eut ainsi parle, il ota 
la robe, la tunique et le. bonnet, dont se revfitit le Second des „ 
jeunes gens choisis, et celui-ci enlra dans la chaire; son senti- 
ment sur rare fut que « dans l t e Ciel entier et dans le Monde en- 
tier on ignore ce que e'est que TAme, et quelle en est la qualite. 
On sail que TAme existe, et qu'elle est dans rhomme ; mais oil? 
on cherche a le deviner; ce qu'il y a de certain, c est quelle est 
dans la Tete, puisque la PEntendemenl pense, et.la Volonte a re- 
tention, et que sur devant, dans la face de la Tete, il y a les Or- 
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ganes des cinq sens de Fhomme ; ricn ne donne la .vie aux uns et 
aux autres, sinon FAme qui reside int£rieurement dans laJTete ; 
mais oil y tient-elle sa Cour ? je n'oserais le dire ; cependant j'ai 
penche tantot pour ceux qui lui ont assigne son siege dans les 
trois Venlricules du Cerveau, tanlot pour ceux qui Font place la 
dans les Corps stries, tantot pour ceux qui Font place dans la Sub- 
stance m^dullaire de Fun et Fautre Cerveau, tantot pour ceux qui 
Font place dans la Substance corticale, tanlot pour ceux qui Font 
phce dans la Dure-Mere ; car les suffrages* resultant des confirma- 
tions pour chacun de ces sieges, n'orit pas manque, Pour les trois 
Ventricules du Cerveau, les suffrages provenaient de ce que_ces 
ventricules sont . les receptacles (]^s esprits animau x et de tontes les 
lymphes du Cerveau : pour les Corps strips, les suffrages provenaient 
de ce que ces corps font la Moelle par laquelle sortent les nerfs, 
et la Moelle par laquelle Fun et Fautre Cerveau se prolonge dans 
FEpine, et que de Fune et de Fautre emanent les fibres dont lout 
le corps a £t6 ti?su : pour la Substance medullaire de Fun et Fautre 
Cerveau, les . suffrages provenaient de ce qu'elle est la reunion et 
Fassemblage de loutes les fibres, qui sont les commencements de 
tout Fhomme: poiir la Substance corlicale, les suffrages prove- 
naient de ce que la sont les fins premieres et dernieres, et par 
suite les principes de toutes les fibres, et par consequent des sens 
et des mouvements: pour la Dure-Mfere, les suffrages provenaient 
de ce qu'eile est le tegument commun de Fun et de Fautre Cerveau^ 
et que de li par une certaine continuile elle s'^tend sur le coeur 
et sur les visceres du corps. Quant i moi, je ne me decide pas plus 
pour Fun que pour Fautre de ces sieges ; vous, je vous prie, exa- 
minez, et choisissez celui qui est preferable. » Apres qu'il eut 
ainsi parle, il descendit de la Chaire, et il donna la tunique, la robe 
et le bonnet au Troisieme, qui, montant dans la Chaire, s'exprima 
en ces termes : « Que puis-je, moi jeune homme, en presence d'un 
theoreme si sublime? j'en appelle mx Erudits qui siegent ici sur 
les cotes ; j*eii appelle a vous, Sages, qui etes dans Forchestre ; et 
iri£me j'en appelle aux Anges du Ciel supreme ; est-il quelqu'un 
qui, d'apres sa lumiere ralionnelle, puisse se former une id£e de 
FAme? Quant au siege de FAme dans Fhomme, je puis, moi, 
comme d'autres, tirer des conjectures ; et je conjecture qu'il est 



RELIGION CHRETIENNE. 263 

dans le Coeur, et par suite dans Ie Sang; ma conjecture est ba- 
see sur ce que le cceur par son sang gouverne et Ie Corps et la 
Tete, car il envoie dans lout le Corps une grande artere appelee 
Aorle, et dans toute la Tele des arteres appelees Carotides ; de la 
il est generalement admis que TAme d'apr£s le coeur soutient,. 
nourrit, vivifie par le sang tout le systeme organique et du Corps, 
et de la Tfite ; k l'appui de cette assertion ajoutez que dans l'Ecri- 
ture-Sainte il est tres-souvent dit TAme et le Coeur, par exemple, 
qu'il tmi aimer Dieu de toute Ame et de tout, Coeur ; et que Dieu 
cree en l'homme une Ame nouvelle et un Coeur nouveau, — Deu- 
ttv. VI. 5, X. 12. XL 13. XXVI. 16. Jerem. XXXII. 41. Matth. 
XXII. 37. Marc, XII. 30, 33. Luc, X. 27, et ailleurs ; — et il est dit 
ouvertement queJ^Sang est l'Ame de la chair, — Levit. XVIL 11, 
14. — » Quelques-uns, apres avoir entendu ces citations, eleve- 
rent la voix en disant ; « Bien ! bien ! » cetaienl des prelres. En- 
suite le Qualrieme, ayant pris les vetements de celui-ci, et etant 
entre dans la Chaire, dit: « Je soupconne aussi, moi, qu'il n'y a 
personne d'un genie si subtil et si penetrant, qu'il puisse decouvrir 
ce que c'est que 1'Ame, et quelle en est la qualite ; c* est pourquoi 
je pense que chez celui qui veut la scruier la subtilite ne sert a 
rien ; mais neanmoins depuismon enfance je suis reste dans la 
foi du sentiment, dans lequel etaient les Anciens, que l'Ame de 
Vhomme est dans le tout et dans chaque partie de l'homme, et 
ainsi tant dans la Tele et dans chacune de ses parties que dans le 
Corps et dans chacune de ses parties, et que ci'est une invention 
frivole de la part des Modernes d'assigner a TAme un siege en 
quelque endroit et non partout ; de plus, PAme est line substance 
spjrituelle a laquelle s'applique non pas Textension ni le lieu, 
mais ^habitation et Timpletion ; et meme qui est-ce qui ne eom- 
prend la vie, quand il nomme Tame? Ia vie n'est-elle pas dans le 
lout et dans chaque partie? » Ce sentiment fut approuve par un 
grand nombre dans l'Auditoire. Apres celui-ci le Cinquieme se 
leva, et decore des memes insignes il pronon^a de la Chaire ces 
paroles : « Je ne m'arrete pas a dire oil est TAme, si elle est dans 
quelque partie, ou si elle est de tout cote dans. le tout; mais d'a- 
pres ce que je trouve en mpi je decouvrirai mon sentiment sur 
cette proposition: Qu'est-ce que TArne et quelle en est la quality ? 
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Quand quelqu'un pense k Tame, il n'y pense que comme 1 quel- 
que chose de pur, qui peut etre assimile a lather, ou a l'air ou au 
vent, dans lequel il y a le vital d'aprfcs la rationalite que Phomme 
possede de plus que les betes : j'ai fonde celte opinion sur ce qu'on 
dit de Phomme, quand il expire, qu'il rend le souffle ou qu'il rend 
PAme ou P esprit ; de \k aussi Ton croit que PAme qui vii aprfes la 
mort esl un tel souffle, dans lequel il y a une vie cogitative qu'on 
appelle Ame ; quelle autre chose l'Ame peut-elle 6tre ? Mais comme 
j'ai entendu dire de POrchestre que le probleme concernant PAme, 
ce qu'elle est, et quelle en est la qualite, n'est pas au-dessus de 
Pentendement, mais qu'il est dans Pentendement et devant lui, je 
vous prie et vous supplie de devoiler vous-mSmes cet eiernel Ar- 
_ cane. » Et les Anciens dans l'Orchestre portferent Ieurs regards 
sur le Grand-Maitre qui avait propose ce probleme, et qui comprit 
par leurs signes qu'ils desiraient qu'il descendit et instruisit PAs- 
semblee; et aussitot il descendit de la Tribune, traversa PAudi- 
toire et monta dans la Chaire ; et la, etendant la main, il dit : « E- 
coutez, je vous prie ; qui est-ce qui ne croit pas que PAme est Tin- 
time et tres-snbtiie Essence de Phomme? Mais une Essence sans 
Forme, qu'est-ce autre chose qu'un 6tre de raison? PAme est done 
une Forme ; mais quelle forme ; e'est ce que je vais dire : C'est la 
forme de toutes les choses qui appartiennent a Pampur et de toutes 
celles qui appartiennent k la sagesse ; toutes celles qui appartien- 
nent a Pamour sont appel£es affections, et toutes celles qui ap- 
partiennent a la sagesse sont appelees perceptions; les percep- 
tions proviennent des affections, et ainsi font avec elles une seule 
forme, dans laquelle des choses innombrables sont dans un te> 
ordre, une telle serie et une telle coherence, qu'elles jieuvent 
etre nomm ees u n ; et elles peuvent <Hre nommees un, parce que 
rien n'en peut etre retranch6, ni rien ne pent y etre ajoute, afin 
qu'elle soit telle; qu'est-ce que TAme humaine, sinon une telle 
forme? Toutes les choses qui appartiennent a PAmour et toutes 
celles qui appartiennent a la Sagesse ne sont-elles pas les essen- 
tiels de cette forme? et ces essentiels chez Phomme sont dans 
l'Ame, et 4'aprfes PAme dans la T6te et dans le corps : vous, vous 
I etes appel^s Esprits et Anges, et vous avez cru dans le Monde que 
[ les Esprit et les Anges etaient comme des vents ou des ethers, et 
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| ainsi des Menials (Mentes et Animi); et maintenant vous voyez 
2 j clairement que vous files vfiritablement, rfiellement el en actua- 
lite des hommes, qui dans le Monde avez vficu et pensfi dans un 

/ corps materiel, et avez su que ce n'est pas le Corps materiel qui 
A/3 J Tit et pense, mais que e'est une Substance spirituelle dans~ce 

^ corps, et avez appele Ame cette Substance dont vous ne connais- 
siez pas la forme, et cependant vous Tavez vue h present et vous 
la voyez; vous tous vous fites des Ames, sur Timmortalite des- 
quelles, vous avez entendu, pense, dit et ecrit tant de choses ; et 
comme vous etes des for mes de ljunour et de la sagesse procfidant 
de Dieu, vous ne pouvez point mourir dans relernite : TAtne est a 
done la forme humaine, de laquelle rien ne peut 6tre retranchfi, \\ 
et k laquelle rien ne peut etre ajoute, et elle est la forme intime 
de loutes les for mes du c orps entier ; et comme les formes qui sont SI _ } », , 
au dehors recoivent de la forme inlime et ressence~eTla forme, 
e'est pour cela que vous, ainsi que vous apparaissez devant vous- 
memes et devant nous, vous files des Ames ; en un mot, I'Ame est 
Vhomrae lui-meme, parce qu'elle est Hiomme intime; e'est pour- 
quoi sa forme est pleinement et parfailement la forme humaine; 
cependant elle n'est point la vie, mais elle est le plus proche _rfi- 
ceptacle de la vie procedant de Dieu, et ainsi rhabitacle de Dieu. » 
quelques-uns disaient: « Nous examinerons. » Moi, alors, jem'en 
allai a ma demeure ; et void, sur ce Gymnase, an lieu du pre- 
mier Mfiteore, il apparut une Nuee J)lanche sans stries ou sans 
rayons combattant entre eux ; cette Nuee, traversant le toit, entra 
et eclaira les murailles ; et j'appris qu'ils voyaient des Ecritures, 
et entre autres aussi celle-ci : « Jehovah Dieu sonffladans les 
narines de thomme une Ame be vies, et fut fait £ Homme en 
Ame vivante. » — Gen. II. 7. 
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■ CKAPITRE TREIZIEME 



DE LA SAINTE CENE. 



Sans la connaissance des Correspondances des chases natu- 
re lies avec les chases spiriluelles, personne ne peut connaitre 
les fruits de t usage de la Sainte Gene. 

698. Ceci a ete explique en partie dans le Chapitre du Bap- 
teme, ou il a ete monlre que sans la connaissance du Sens spiri- 
tuel de la Parole, on ne pent pas savoir ce qu'enveloppent, ni ce 
qu'operent les deux Sacrements, le Bapt£ m(? et la Sainle^jCene, 
voirW* 667 a 669. Ici il est dit, sans la connaissance des Corres- 
pondances des choses nalnrelles avec les choses spiriluelles, ce 
qui revient au meme, parce que le Sens jiaiurel de ia Parole esL 
change en Sen s spir ituel par les- Correspondances dans le Ciel ; 
c'est de la que ces deux Sens se correspondent mutuellement ; ce- 
lui done qui connait les Correspondances peut connaitre le Sens 
spirituel. Or, ce que c'est que les Correspondances, et quelles ell£s 
sont, on peut le voir dans le Chapitre sur I'Eckiture Sainte de- 
puis le commencement jusqu'a la fin, et aussi dans Implication 
nu Decalogue depuis le premier Precepte jusqu'au dernier, et 
particulierement dans r Apocalypse Revelee. 

699. Quel est I'homme venlahlement Chretien qui ce recon- 
naisse pas que ces deux Sacrements sont saints, et meme qu'ils 
sont les choses les plus saintes du culte dans le Cbnsuan isme? 
niais qui est-ce qui connait ou reside leur saintete, ou d'ou elle 
vient?Dans ['Institution de la Sainte Cene, d'apres le sens natu- 
rel, on sail seulement que la Chair du Christ est donnee a man- 
ger, et que son Sang est donne k boire, etqu'au lieu de. la Chair 
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et du Sang c'est le Pain et le Vin ; qui done peut penser autre- 
menl, sinon qu'elle est Sainte seulement i cause du commande- 
ment donn6 par le Seigneur? c'est pourquoi ceux de TEglise qui 
avaient le plus de sagacity out enseign£ que le Sacrernent se fait 
quand la Parole se joint k l'Element : mais eomme cette oftgine 
de sa saintete ne tombe pas dans Tentendement, et n'apparait pas 
dans les elements ou symboles du Sacrernent, mass entre seule- 
ment dans la memoire, c'est pour cela que quelques-ims se pre- 
sentent a la Sainte Cene, d'apres la confiance que par elle les pr- 
obes sont rem is ; d'autres, parce qu'ils croient qu'elle sanctifie ; 
d'airtres, parce qu'elle corrobore la foi, et par consequent fait 
avancer anssi le saint; mais ceux qui y pensent avee legferele la 
frequentent d'apr&s la seule habitude contract^ des Tenfance ; et 
quelques-nns la negligent, parce qu'ils n'y voient rien de con- 
forme a la raison ; quant aux impies, ils s'en detournent, et disent 
en eux-memes : « Qu'est-ee que ce Sacrernent, sinon une.Ceremo- 
me a laquelle le Clerge a attache la saintete ? car qu'est-ce qull 
y a 1^, sinon du Pain et du Vin ? et qu'esl-ce que cela, sinon une 
fiction que le Corps du Christ, qui a ete suspendu sur la croix, et 
que son Sang, qui alors a ete repandu, sont distribuds en meme 
temps que lePain et 1c Vin a ceux -qui communient? » Sans parler 
de plusienrs autres suggestions. 

700. De telles idees sur ce Sacrernent le plus Saint sont em- 
brassees aujourd'hui dans lout le Christianisme, uniquement parce 
qu'elles coincident avec le sens de la lettre de la Parole, et que le 
sens spirituet a ete cache jusqu'a present et n'a ete decouvert que 
d'aujourd'Iuii, sens dans lequel seul le fruit de Pusage de la Sainte 
Cene est considere dans sa verite. Si ce sens a ete decouvert au 
jourd'hui pour la premiere fois, c'est parce qu'auparavant il y a 
eu seulement Christianisme quant au nom, et chez quelqnes-uns 
quelque ombre du Christianisme; car jusqu'a present on ne s'est 
pas adresse et on n'a pas rendu un culte immediatement au Sau- 
veur Lui-M6me, comme Tunique Dieu, dans lequel .il y a la Divine 
Trinite, mais seulement mediatement, ce qui est, non pas s'adres- 
ser a lui ni lui rendre un culte, mais seulement le venerer comme 
la cause pour laquelle le salut est a Thomme, cause qui est non 
pas la cause essentielle, mais la cause moyenne, laquelle est au- 
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dessous et en dehors de la cause essentielle. Mais comme mainte- 
nant pour la premifere fois U Christianisme lui-meme se leve, et 
que maintenant il est instaur6 par le Seigneur une Nouvelle Eglise, 
aui est entendue dans l'Apocalypse par la Nouvelle Jerusalem, 
dans laquelle Dieu le Pere, Dieu le Fils, et Dieu TEsprit Saint sont 
reconnus comme un, parce qu'ils sont en nne seule Personne, il 
a plu au Seigneur de reveler le sens spirituel de la Parole, afln 
que cette Eglise vienne dans le fruit meme de l'usage des Sacre- 
ment du Bapleme et de la Sainte Gene, ce qui arrive quand on 
voil des yeux de Tesprit, c'est-a-dire, par l'entendement, la Sain- 
ted qui y est int6rieurement cachee, et qu'on se l'applique par 
les moyens que le Seigneur a enseignes dans sa Parole. 

701. Sans Touverture du Sens spirituel de la Parole, ou, ce 
qui est la meme chose, sans la revelation des correspondances des 
choses naturelles avec les choses spirituelles, la Sairitele du Sa- 
cremenl, dont il est ici traite, ne peut pas plus etre interieure- 
inent reconnue, qu'un tr6sor cach6 dans un champ qui n'est es- 
time que comme un champ ordinaire ; mais quand on decouvre 
que dans ce champ il y a un trfeor, ce champ est estim6 a un prix 
61ev6, et l'acquereur alors s'en approprie la richesse ; et il est en- 
core plus estime quand on connait qu'il renferme un tresor plus 
precieux que tout Tor du monde. Sans le sens spirituel, ce Sacre- 
ment est comme une Maison ferm6e, pleine d'objets precieux et 
de tresors, devant laquelle on passe comme devarft une autre mai- 
son de la rue ; toutefois comme le clerge en a recouvert de marbre 
les murailles, et de lames d'or la toiture, la vue des passants est 
porle a regarder, i louer et a esLimer ; il en est bien autrement, 
quand cette Maison a ouverte, et que chacun a la faculte d'en- 
trer, et que le gardien de ces tresors en donne aux uns en pr6t, 
aux autres en present, h chacun selon qu'il en est digne ; il est 
dit en present, parce que les choses precieuses qu'elle renferm* 
sont inepuisables et se renouvelleul continuellement ; il en est de 
meme de la Parole quant h ses choses spirituelles, et des Sacre- 
menls quant a leurs choses celestes. Sans la revelation de la sain- 
ted qui est interieurement cachSe en lui, le Sacrement dont il 
s'agit ici se presente comme le sable d'un fleuve, dans lequel il y 
a en grande quantite des petils grains d'or invisibles ; mais quand 
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sa saintete a ete revel6e, il est commc Tor recueilli dans ce sable, 
fondu en lingot et mis en ceuvre sous de belles formes. Sans sa 
saintete devoilee et vue, ce Sacrement est comme un coffret el un 
6crin de hetre ou de peuplier, oil sont renfermes des diamants, 
des rubis et beaucoup d'autres pierres pr£cieuses, places en ordre 
dans des cases ; qui est-ce qui n'estime pas ce coffre et cet terin, 
quand il connait que de tels objets y sont renfermes, et k plus 
forte raison quand il les voit, et aussi quand ils sont distribute 
gratuitement ? Ce Sacrement, sans la relation de ses Correspon- 
dances avec le Ciel, et ainsi sans la vue des choses celestes aux- 
quelles il correspond, est comme un Ange vu dans le Monde sous 
un vStement vulgaire; il n'est honor6 que selon le vetemcnt ; il 
en est tout autrement quand on sait que c'est un Ange., quand on 
entend de sa bouche un langage angelique, et qu'on voit les mer- 
veilles qui resultent de ses actions. Quelle est la Saintete seule- 
ment prechee, et quelle est la Sainiet6 vue, c'est ce qu'il m'est 
permis d'illustrer par cet exemple vu et entendu dans le Monde 
spirituel : Une Epttre 6crite par Paul pendant qu'il voyageait dans 
le Monde, mais nonpublic, fut hie sans que personne sutqu'elle 
6tait de Paul ; elle fut d'abord dedaign^e par les auditeurs, mais 
lorsqu'il fut declar6 que cetait une des Epitresde Paul, elle futregue 
avec joie, et tout le contenu en fut ador6. Par la, je vis clairement 
que la seule predication de la saintete de la Parole et des Sacre- 
ments, quend elle est faite par les Chefs du Clerge, imprime, il est 
vrai, la sainted, mais qu'il en estbien autrement, quand la sain- 
tete elle-meme se devoile et se fait voir devant les yeux, ce qui 
arrive par la revelation du sens spirituel ; d'apres ce sens la Sain- 
ted externe devient interne, et ce qui etait seulement une assertion 
devient une reconnaissance. 11 en est de meme de la saintete du Sa- 
cremenkde la Ceae. 
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D'apres la connaissance des Correspondances on sait ce qui est 
entendu par la Chair et par le Sang dti Seigneur, et qiCilest 
entendit la meme chose par le Pain et par le Vin t c'est-d- 
dtre que par la Chair du Seigneur et par le Pain il est en- 
tendu le Bivin Bien de son Amour et aussi tout Bien de la 
Vharite, et que par le Sang du Seigneur et par le Vin il est 
entendu le Bivin Vrai de la Sagesse, et aussi tout Vrai de la 
Foi y et par la Manducation C appropriation. 

702. Comme aujourd'hui le sens spirituel de la Parole a 6te d6- 
couvert, et qu'en meme temps que lui les Correspondances ont 

■ ete devoilees, parce que cellcs-ti sont les moyens, je vais settle- 
ment rapporter les passages de la Parole, par lesquels on peut 
voir clairement ce qui est entendu dans la Sainte Cene par la 
Chair et le Sang, et par le Pain et le Vin; mais avant je presen- 
lerai Tlnstitution meme de ce Sacremenl par le Seigneur ; et aussi 
sa Doctrine sur sa Chair et son Sang, et sur le Pain et le Vin. 

703. Institution de la Sainte Cene par le Seigneur. Jesus 
fit la Paque arec ses Disciples, et quand le soir fut venu, il se mit 
a table avec eux ; « or, pendant qu'ils mangeaient, J6sus prenant 
le Fain, et b^nissant, [le) rompit et (le) donna aux Disciples, et 
il dit : Prenez, mangez, ceci «st Mon Corps. Et, prenant la Coupe 
et rendant graces, il (la) leur donna, disant : Buvez-en lous ; ceci 
est Mon Sang, celui de la IVouvelle Alliance, 'qui est repandu pour 
uu grand nombre. » — Matth. XXVI, 26, 27, 28. Marc; XIV. 22, 
23,24. Luc, XXII, 19, 20, 

Doctrine du Seigneur sur sa Chair et son Sang, et sur le 
Painet le Vin. « Travaillez non pour la nourriture qui p£rit, mais 
pour la nourriture qui demeure pour la vie 6ternelle, laquelle (nour- 
riture) le Fils de I'homme vous donnera. En verity en v6rite, je 
vous dis : Moise ne vous a point donne le Pain du Ciel, mais mon 
Pire vous dbnne le pain du Ciel, le veritable ; car le Pain de Dieu est 
Celui qui descend du Ciel, et donne la vie au Monde. Moi, jesuis le 
Pain de vie ; celui qui vient a Moi n'aura point faim, et celui qui croit 
en Moi n'aura jamais soif. Moi, je suis lePain qui est descendu du 
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CieL En virile, en v^rite, je vous le dis : Celni qui croit en Moi a 
la vie Gternelle. Moi, je suis le Pain de vie, Vos peres ont inang6 
la Manne dans le desert, et ils sont morls. Celui-ci est le Pain qui 
du Ciel est descendu, afia que quiconque en mange vive et ne 
meure point. Moi, je suis le Pain vivant, qui du Ciel est descendu ; 
si quelqu'un mange de ce Pain, il vivra pour r'6ternit6 ; lePain que 
Moi je donnerai, c' est ma Chair, que Moi je donnerai pour la vie 
du Monde. En verity en verite, je vous dis : Si vous ne mangez la 
Chair du Fils de l'homme et ne buvez son Sang, vous n'aurez 
point la vie en vous-m£mes. Qui mange ma Chair, et boit mon 
sang, a la vie £ternelle, et Moi je le ressusciterai au dernier jour; 
car ma Chair est v^ritablement une Nourriture, et mon Sang est 
veritablement un Breuvage. Qui mange ma Chair el boit mon 
Sang, en Moi demeure, et Moi en lui. » — Jean, VI. 27, 32, 33, 
35, 41, 47, 48, 49, 50, 51, 53, 54,55, 56. 

704. Quiconque a el6 illustr.6 du Ciel peut percevoir en lui- 
meme que, dans ces passages, par la Chair il n'est pas entendu 
de la chair, ni par le Sang, du sang ; mais que par Tune et l'autre 
dans le Sens natuhel il est entendu la Passion de la croix, dont 
il fautse souvenir ; c'est pourquoi le Seigneur a d it, en instituant 
cette Gene de la dernifere PSque Juive et de la premiere Paque 
Chretienne : « Fakes ceci en sQiivenir.de Moi. » — Luc, XXII. 19. 
I Corinth, XI. 24, 25 .; — que pareillement par le Pain il n'estpas 
entendu du pain, ni par le Vin, du .vin ; mais que par Pun et ['autre 
dans le Sens naturel il est entendu la m£me chose que par la 
Chair et le Sang, ^est-a-dire, ?a Passipu de la croix, car on lit: 
« Jesus rompit le Pain, et (le) donna aux Disciples , etildit: 
Ceci est mon Corps ; et^ prenant la Coupe, il (la) leur donna t 
disant: Ceci est mon Sang. » — Jfaith. XXVI. Marc, XIV. Luc, 
XXII : — c'est pourquoi le Seigneur a aussi sppel6 Coupe la Pas- 
sion de la croix, — Marc, XIV. 36. Jean, XVIII. II. 

705. Que par cesquatre choses, la Chair, le Sang, le Pain et le 
Vin, il soit entendu I^s Spiritu^^ et les .Celestes qui ycprresponr 
dent, on peut le voir ,dans U Parole par les passages oil ces chose* 
sont nomm6es. Que par la Chair dans \$ Parole il sail entendu je 
Spifituel et le Celeste, <wi peut le voir par ces passages:* Venez 
et assemblez-vQiis pour /{. Souper.du grand Pieu* a/in que pons 
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mangiez Chairs de rois, et Chairs de kiliarques, et Chairs de 
forts, et Chairs de chevaux et de ceux qui les monteni, et Chairs 
de tous, libres et esclaves, petits et grands. » — Apoc. XIX. 17, 
18. — Et dans Ezechiel : « Rassemblez-vous dalentour sur mom 
Sacrifice, que Moi je sacrifie pour vous 9 Sacrifice grand sur 
les montagnes d* Israel, afin que vous mangiez de la Chair et 
que vous buviez da Sang : Chair de forts vous mangerez, et 
Sang des princes de la terre vous boirez; et vous manger ez de 
la graisse a satiete, et boirez du Sanq % jusqud I'ivresse, de 
mon Sacrifice ; et vous serez rassasies sur ma table, de cheval 
et de char y de fort et de tout homme de guerre. Ainsije don- 
nerai ma gloire parmi les nations. » — XXXIX. M a 21. — Qui 
ne voit que, dans ces passages, par la Chair et par le Sang il est 
entendu, non de la chair ni du sang, mais les spirituels et les ce- 
lestes qui y correspondent? aulrement, que serait-il autre chose 
que des expressions vaines et surprenantes, cet appel pour man- 
ger des chairs de rois, de kiliarques, de forts, de chevaux et de 
ceux qui les montent, et pour se rassasier sur la table, de cheval 
de char, de fort et fle tout homme de guerre; et pour boire du 
sang des princes de la terre, et du sang jusqud Tivresse ? que ces 
paroles aient 6t6 dites de la Sainie Cfene du Seigneur, cela estbien 
evident, car il y est parle du souper du grand Dieu, et aussi d'un 
sacrifice grand. Comme lous les spirituels et tous les celestes se 
referent uniquement au bien et ail vrai, il s'ensuit que par la Chair 
il est entendu le Bien de la charile, et par le Sang le Vrai de la 
foi, et dans le sens supreme le Seigneur quant au Divin Bien de 
1' Amour et quant au Divin Vrai de la Sagesse. Le Bien spirituel est 
aussi entendu par la Chair par ces paroles dans Ezechiel: « Je 
leur donnerai un seul coeur, et un esprit nouveait je donnerai 
au milieu de vous, et je retirerai le cceur de pierre, etje lear 
donnerai un coeur de Chair. » — Ez6ch. XL 19. XXXVI. 26 ; — 
par le coeur, dans la Parole, il est signify Tamour, ainsi par 1ft 
coeur de chair, l'amour du bien. Que par la Chair et le Sang il soit 
entendu le bien et le vrai, Tun et l'autre spirituel, on le voit, en 
outre, plus clairement d'apres la signification du Pain et du Vin 
dans ce qui va suivre, puisque le Seigneur dit que sa Chair est du 
Pain, et que son Sang est le Vin qui etait bu dans la Coupe. 
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706. Si par le Sang du Seigneur il est entendu le Divin Vrai du 
Seigneur et de la Parole, c'est parce que par sa Chair il est en- 
tendu spirituellement le Divin Bien de l'amour; et ces deux choses 
dans le Seigneur sont unies. II est noloire que le Seigneur est la 
Parole; et il y a deux choses, h Divin Bien et le Divin Vrai, aux- 
quelles toutes celles de la Parolese referent ; si done la Parole est 
prise pour le Seigneur, il est Evident que ces deux choses sont 
enlendues par sa Chair et par son Sang. Que par le Sang il soit 
entendu le Divin Vrai du Seigneur ou de la Parole, on le voit par 
plusieurs passages, ainsi le Sang a ete appele le Sang de Talliance, 
et 1' alliance est la conjonction, et celle-ci est faite par le Seigneur 
au moyen de son Divin Vrai, par exemple, dans Zacharie : « Par 
le Sang de ton alliance je tirerai les enchaines de la fosse. » 
— IX. 11 ; — , et dans Moi'se : « Apres que Motse eui lu le livre 
de la loi mix oreilles du peuple, il repandit la moitie du Sang 
sur le peuple, et il dit: Voici le Sang de l 'alliance qi£a 
traitee Jehovah avec vous sur toutes ces paroles. » — Exod. 
XXIV. 3 a 11 . — « Et Jesus, prenant la Coupe, (Y&) leur donna, 
disant: Ceciest mon Sang, celui de laNouvelle Alliance. » — 
Matth. XXVI. 27, 28. Marc, XIV. 24. Luc, XXII. 20 : — par le 
sang de la Nouvelle Alliance ou du Nouveau Testament, il n'est 
pas signifie autre chose que la Parole, qui est appel^e Alliance et 
Testament, Ancien et Nouveau, ainsi le Divin Vrai qu'elle ren- 
ferme. Commele Sang signifie cela, le Seigneur leur a donne le 
Vin, en disant: Ceci est mon Sang; et leVin signifie le Divin Vrai; 
e'est pourquoi ce Vrai est aussi appel6 Sang des raisins, — Gen. 
XLIX. 11. Deuter. XXXII. 14. — Cela est encore evident par les 
paroles du Seigneur : « En verite, en verite, je vous dis : Si vous 
ne mangez la Chair du Fils de Vhomme et ne buvez son Sang, 
vous n anrez point la vie en vous-memes, car ma Chair est ve~ 
ritablement line Nourriture, et mon Sang est veritablement nn 
Breuvage : qui mange ma Chair et boit mon Sang, en Moi de- 
meure, et Moi en ltd, » — Jean, VI. 50 a 58 : — qu'ict par le Sang 
il soit entendu le Divin Vrai de la Parole, cela est bien evident, 
puisqu'il est dit que celui qui boit a la vie en soi, et qu'il demeure 
dans le Seigneur, et le Seigneur en lui ; que ce soit le Divin Vrai, 
et la vie selon ce vrai, qui fassent cela, et que la Sainte Cene le 
ii . 18 
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confirme, c'est ce qui peut etre connu dans I'Eglise. Ccmme le 
Sang signifiait le Divin Vrai du Seignenr, Vrai qui est aussi le Di- 
vin Vrai de la Parole, et que ce vrai est 1' Alliance meme et le Tes- 
tament Ancien et Nuuveau, c'est pour cela que le Sang a ete le 
Representatif le plus Saint de TEglise chez les fils d'Israel, Eglise 
dans laquelle toutes et chacun6 *des parlies du culle, etaieni des 
Correspondances des choses naturelles avee les choses spirituelles ; 
ainsi : lis prirent duSang Pascal, et en mirent surjes poteaux 
et sur le Ihxteaxi des maisons, afin que la plaie ne vint pas sur 
eux. — Exod. XII. 7, 13, 22. — Le Sang de tholocauste etait 
repandu sur tAutel, sur ses fondements^ et sur Aharon et ses 
fils, et sur leurs habits. — Exod. XXIX. 12, 16, 20, 21. Levit. I. 
S, 11, 15. III. 2, 8, 13, IV. 25, 30, 34. VIII. IS, 24. XVII. 6. 
Deuter. XII. 27 : — puis, sur le Voile qui 4tait sur I'Arche, sur 
le Propitiatoire, etsur les comes de PAutel des par funis. — 
Levit. IV. 6, 7, 17, 18. XVI. 12, 13, 14, 15. — Par le Sang de 
J'Agneau il est signifie la meme chose dans 1'Apocalypse : « Ceux- 
ci ont lave leurs robes, et les out blanchies dans le Sang de l J A- 
gneau. » — VIL 14, — et dans cet autre passage : ullse fit un 
combat dans le del ; Michel et ses Anges combattirent contre 
le Dragon^ et Us le vainquirent par le Sang de PAgneau, etpor 
la Parole deson temoignage. » — XII. 7, 11. — En effet, on ne 
peut pas penser que Michel et ses Anges aient vaincu le Dragon 
par autre chose que par le Divin Vrai du Seigneur dans la Parole; 
car les Anges dans le Ciel ne peuvent pas penser k du sang, ils ne 
pensent pas non plus k la Passion du Seigneur, mais ils pensent 
a son Divin Vrai et a sa Resurrection ; lors done que Thomme 
pense au Sang du Seigneur, les Anges per^oivent le Divin Vrai de 
sa Parole, et lorsqu'il pense a la Passion du Seigneur, ils pergoi- 
vent la glorification du Seigneur, et alors seulemenl sa Resurrec- 
tion */que cela soit ainsi, c'est ce qu'il m'a 6te donne de connaitre 
par de nombreuses experiences. Que !e Sang signifie le Divin Vrai, 
on le voir encore par ces paroles dans David : « Dieu sauvera les 
arnes des indigents ; precieux sera leur Sang d ses yeux, et ils 
vivront, etilleur donncra de for de Scheba. » — Ps. LXXIL 
43, 14,15, 16; — le Sang precieux aux yeux de Dieu, c'est le 
Divin Vrai chez eux ; Tor de Scheba est la sagesse qui en provient ; 
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dans Ez6chiel : « Rassemblez-vous pour un sacrifice grand 
stir les montagnes d' Israel, a/in que vous mangiez de la Chair, 
et que vous buviez du Sang ; du Sang des princes de la terre 
vous boirez ; et vous boirez du Sang jusqud tivresse; ainsi je 
donneraima g loir e parmi les nations. » — XXXIX. 17 a 21 ; — 
la, il s'agit de PEglise que le Seigneur devait instaurer chez les 
Nations ; que par le Sang ici il ne puisse pas etre enlendu du Sang, 
mais que cc soit le Vrai proc6dant de la Parole chez les Gentils, 
on vientde le voir ci-dessus. 

707. Que par le Pain il soit signifie la meme chose que par la 
Chair, on le voit clairement par les parolesdu Seigneur; « J4sus f 
prenani le Pain, le rompit et le donna, disant : Ceciest mon 
corps, » — Matth. XXVI. Marc, XIV. Luc, XXII ; — puis : « Le 
Pain que Moije donnerai, c'est ma Chair, que Moije donnerai 
pour lame du Monde. » — Jean, VI. 51 ; — et le Seigneur dit 
aussi : * Je suis le Painde vie, celui qui mange de ce Painvivra 
pour l'eternite. a — Jean, VI. 48, 51, 58. — C'est aussi cePain 
<iui est entendu par les Sacrifices qui sont appeles le Pain dans 
les passages suivanls : « Le Pretre les brMera sur I'autel, (ce 
sera) le Pain d'ignition a J£hovah. » — Levit. HI. 11, 16. — 
« Les fils d Aharon seront saints a lear Dieu, et Us neprofa- 
neront point le Nom de leur Dieu, parce quHls offrent, eux, les 
Ignitions a Jehovah, le Pain de leur Dieit. Tu le sanctifieras, 
parce qiCil offre, lui, le Pain de ton Dieu. Lhomme de la se- 
meme d Aharon, en quiily aura tine tache, ne s" approchera 
point pour offrir le Pain de son Dieu. » — Levit. XXL 6, 8, 17, 
21. — « Commande aux fils d Israel, eidis-leur : Mon Oblation, 
mon Pain, pour les ignitions d'odeur de hepos, vous observe- 
rez, pour Me Voffvir an temps fixL » — Nomb. XXVIIL 2. — 
« Celui qui aura iouche Vimpur ne mangera point des choses 
sane ti fie es, mats il lavera sa chair dans Veau, et ensuiteil 
mangera des choses sanctifiees, parce que c'est la son Pain. » 
— Levit. XX1L 6, 7 ; — manger des choses sanctifiees, e'etait 
manger de la Chair des sacrifices, laquelle ici est aussi appelee 
Pain ; et en outre dans Malachie, — L 7. — Dans les sacrifices, 
les Minchahs, qui 6taient failes de fine fleur de froment, ainsi 
6taient du Pain, ne signifiaienLpas non plus, autre chose, — Levit. 
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II. 1 a 11. VI. 6 1 14. VII. 9 h 43, etailleurs. — Les Pains surla 
Table, dans le Tabernacle, qui etaient appeles Pains des faces et 
de proposition, ne signifiaient pas non plus autre chose, — Exod. 
XXV. 30. XL. 23. L6vit. XXIV. 5 HO. — Que par le Pain il soit 
entendu, non pas le pain naturel, mais le Pain celeste, on le von 
clairement d'apres ces passages : « Non par le Pain settlement 
vit rko?nme 9 mats par tout ce qui sort de la bouche de Dieu vit 
Vhomme. » — Deuter. VIII. 2, 3. — « J'enve/ raiwie famine en 
la terre, non pas famine pour le Pain, et non pas soif pour les 
eaux^ mais pour entendre les paroles de Jehovah. » — Amos, 
VIIL 11. — En outre, par le Pain il est entendu toute Nourriture, 

— L6vit. XXIV. 5 a 9. Exod. XXV. 30. XL. 23. Nomb. IV. 7. f 
Rois, VII. 48. — Que ce soit aussi la Nourriture spirituelle, on le 
voit clairement par ces paroles du Seigneur: « Travaillez non 
pour la Nourriture qui perit, mais pour la Nourriture qui 
demeure pour la vie eternelle, laquelle (nourriture) le Fils de 
rhomme vous donnera. » — Jean, VI. 27. 

708. Que par le Vin il soit entendu la meme chose que par le 
Sang, on le voit clairement par les paroles du Seigneur : « Jesus y 
prenant la Coupe, dit: Ceci est mon Sang.» — Mat Lh . XXVI, 
Marc, XIV. Luc, XXII ; — puis, par celles-ci : « II lave dans le 
Vin son veiement^ et dans le Sang des raisins son manteau. » 

— Gen, XLIX. H ; ces paroles ont et6 dites du Seigneur. « Je- 
hovah Sebaoth fera d tons les peuples un festin de grais$es> tin 
festin de vin delicat. » — Esai'e, XXV. 6 ; — celles-ci ont 6t£ 
dites du Sacrementde la Sainte Cene qui devait etre instiluepar 
le Seigneur. Dans le Meme: « Quiconque a soif y allez vers les 
eaux; et quiconque na point d "argent, allez, achetez et man- 
gez, et achetez sans argent le Vin. » — LV. 1 . — Par le fruit 
du cep, qu'ils boirontnouveau dans le Royaume celeste, — Matth. 
XXVI. 29. Marc, XIV. 2o. Luc, XXII. 17, 18, — il n'est pas en- 
tendu aulre chose que le Vrai de la Xouvelle Eglise 1 et du Ciel ; 
e'est meme pour cela que dans un grand nombre de passages de 
la Parole l'Eglise est appelee Vigne, — Esai'e, V. 1, 2, A. Matth. 
XX. 1 a 13, — et que le Seigneur se nomme le vrai cep, et ap- 
pelle sarments les hommes qui sont greffes sur lui, — Jean, XV. 
4, 5 ; ■ — sans parler de plusieurs passages ailleurs. 
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709. D'apres ces explications on peut maintenant voir ce qui est 
enlendu par la Chair et le Sang du Seigneur, et par Ie Painetle 
Vin, dans le triple Sens, Nature], Spirituel et Celeste. Tout homme 
imbu de religion dans le Christianisme peut savoir, et s'il ne le 
sait pas, peut apprendre, qui) y a une Nourriture naturelie et une 
Nourriture spirituelle, et que la Nourriture naturelie est pour le 
Corps, tandis que la Nourriture spirituelle est pour PAme, car 
Jehovah le Seigneur dit dans Moise : « Nonpar le pain seulement 
vit L homme^ mais par tout ce qui sort de la bouche de Jehovah 
vit r/wmme. » — Deul6r. VIII. 2, 3. — Maintenant, comme le 
Corps meurt, et que l'Ame vit apres la mort, il s'ensuit que la 
Nourriture spirituelle est pour le salut eternel : ensuite, qui est- 
ce qui ne voit pas que ces deux Nourrilures ne doivent pasetre 
confondues en la moindre chose, et que si quelqu'un les confond, 
il ne peut faire autrement que de se former sur la Chair et le Sang 
du Seigneur, et sur le Pain etleVin,des idees naturelles et sen- 
5uelles, c'est-a-dire, malerielles, corporelles et charnelles, qui 
etouffent les id<5es spiriiuell.es concernant ce Sacrement Tres- 
Saint. Mais, si quelqu'un est tellement simple, qu'il ne puisse pas 
penser d'aprfes Penlendement autre chose que ce qu'il' voit de ses 
yeux, je lui conseille, an sujet de la Sainte Cene, quand il prend 
le Pain etle Vin, et qu'alors il entend nommer la Chair et le Sang 
du Seigneur, de penser en lui-meme que c est la chose la plus 
Sainte du Culle, et de se rappeler la Passion du Christ, et Son 
Amour pour le salut de Phomme, car II dit : « Faites ceci en sou- 
venir de Moi, » — Luc, XXII. 49 ; puis : « Le Fils de Phomme 
estvenu pour donmr son Ame en redemption pour plusieurs. » 
— Matth. XX. 28. Marc, X. 45, — « Mon ame je depose pour les 
brebis. » — Jean,X. 15, 17. XV. 13. 

710. Cela peut aussi etre illustre par des eomparaisons : Qui 
est-cequi ne rappelle pas a son souvenir et n*aime pas celui qui 
par un zele d'amour pour la Patrie combat jusqu'a la mort contre 
Pennemi, pour la delivrer du joug de la servitude ? Et qui esl-ce qui 
ne rappelle pas a son souvenir et n'aime pas Phomme qui, voyant 
ses conciloyens dans une extreme disette, et leur mort sous ses 
yeux par Paccroissement de la famine, et etant alors louche de 
compassion, tire de sa maison son Argent etson Or, et en fait une 
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distribution gratuite ? Et qui est-ce qui ne rappelle pas k son sou- 
venir et n^ime pas 1'homme qui par amour et par amiti£ prend 
le seulagneau qu'il possede, et qui le prepare et ie sert aux con- 
vives ?Et ainsi du resle. 



Ces choses etant lien erUendnes, on peat comprendre que la 
Sainte Cene contient univei^sellement et singulierement toutes 
les choses de FEglise et toutes celles du CieL 

711. Dans TArticIe prudent, il a £t6 monlre que dans la Sainte 
Cene il y a le Seigneur Lui-Meme ; que la Chair et le Pain sont le 
Seigneur quant au Divin Bien fie l'Amour; el que le Sang et le 
Yin sont le Seigneur quant au Divin Vrai de la Sagesse ; il y a dona 
trois choses qu'enveloppe la Sainte Cene, a savoir, leSeigueur, son 
Divin Bien et son Divin Vrai. C'est pourquoi, puisque la Sainte 
Cfene renferme et contient ces Trois choses, il s'ensuit qu'elle 
renferme et contient aussi les Universaux du Ciel et de l'Eglise: 
et comme tousles singuliers dependent des Universaux, de meme 
que les conlenus dependent de leurs contenants, il s'ensuit aussi 
que la Sainte Cfcne renferme et contient tous Ies_singuli_ers du 
" Ciel et de l'Eglise. De la on voit d'abord que, puisque par la Chair et 
le Sang du Seigneur, et pareillement par le Pain etle Vin, il est en- 
tendu le Divin Bien et le Divin Vrai, Tun et l'autre procddantdu 
Seigneur et etant le Seigneur, la Sainte Cene contient universelle- 
ment et singuliferement toutes les choses du Ciel et de l'Eglise. 

712* 11 est connu aussi qu'il^y a Trois Essen tiels de l'Eglise, a 
savoir, Dieu, la Charite et la Foi^ et que toutes les choses de l'E- 
glise se referent a ces Trois comme a leurs Universaux : ces Trois 
sont les memes que lesJTrois dont il vient d'etre parle, car Dieu 
z dans la Sainte Cene elUe SeigneuK, la Charite Divin Bieri, et 
' la Foi cs(UeJ)ivin Vrai); qu'est-ce que la Charity, sinon le bien que 
rhomme fait'd'aprfes le Seigneur?et qu*est-ce que la Foi, sinon le 
vrai que 1'homme croit d'aprfcs le Seigneur ? De la vient qu'il ya 
il Trois choses dans rhomme quant a son Interne, a savoir/" l'Amejyj 
j le .Mental, ^laJVolonte et TEntejidement ; ces Trois sont les Recep- 
tacles de ces trois universaux, l'Ame meme ou le Mental est le 
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Receptacle du Seigneur, car c'est par Lui qu'elle vit, la Volonte 
est )e receptacle de l'amour on du bien, et I'Eniendement estle 
receptacle de la sagesse ou dn vrai ; c'est pourquoi dans l'Ame ou 
le Mental toutes choses, en general et en particulier, se referent 
non-seulement h ces trois universaux du Ciel et de l'Eglise, mais 
m£me en procedent ; propose-moi quelque chose qui procede de 
Thomme, et dans quoi il n'y ait pas le Mental, la Volonl6 et TEn- 
tendeinent ; si Pun des trois efait ote, est-ce que I'hommeserait 
plus que quelque chose d'inanime? II y a pareillement dans 
Phomme quant a son externe trois choses, auxquelles se referent 
et desquelles dependent loutes celles qui, en general et en parti- 
culier, le constituent, k savoir, le Corps, le Cosur et le Poumon : ces 
trois du Corps correspondent aussi aux trois du Mental, le Corps 
au Mental, le Coeur a la Volonte, et le Poumon ou )a Respiration 
& PEntendement : qu'il y ait une telle Correspondance, cela a ete 
pleinement montre dans ce qui precede. Ainsi done tou les choses 
et chaque chose dans Phomme, tant universellemcnt que singu- 
lierement, ont 6te formees comme receptacles de ces irois uni- 
versaux du Ciel et de TEglise. La raisonde cela, c'est que Thomme 
a et6 cree image et ressemblance de Dieu, par consequent pour 
qu'il soil dans le Seigneur, et que le Seigneur soit en lui. 

713. D'un autre cole, il y a trois choses opposees a ces Univer- 
saux, a savoir, le Diable, le Mai et le faux ; le diable, par lequel est 
entendu I'Enfer, est en opposition contre le Seigneur, le Mai est 
en opposition contre le Bien, et le Faux contre le Vrai ; ces trois 
font un, car oil estle diable, la aussi est le mal et par suite le faux. 
Ces trois conliennent de meme universellement et singulierement 
loutes les choses de TEnfer, et aussi toutes chiles du Monde qui 
sont contre le Ciel et Tfiglise. Mais comme ils sont opposes, c'est 
pour cela qu'ils ont ete entierement separes, mais neanmoins ils 
sont contenus dans un lien par une admirable sujetion de lout 
PEnfer sous le Ciel, du mal sous le bien, et du faux sous le vrai ; 
il a 6teparle de cette sujetion dans le Traite du Ciel et de l'Enfer. 

714. Pour que les singuliers soient conLenus dans leur ordre et 
dans un lien, il est necessaire qifil y ait des universaux d'aprfes 
lesquels ils existent et dans lesquels ils subsistent ; et il est neces- 
saire aussi que les singulars aient dans une sorte d'image une re- 
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lation avec leurs universaux, aulrement le tout perirait avec ses 
parties ; cette Relation fait que toutes les choses de l'universont 
et£ conservees dans leur int6grite depuis le premier jour de la 
creation jusqu'A present, et le seront dans la suite ; que loutes 
choses dans Tunivers se rapportent au bien et au vrai, cela est 
connu ; la raison, c'est que toutes choses onT ^R" crepes deDieu 
d'apres le Divin Bien de l'Amour par le Divin Vrai de h Sagesse* 
Prends ce qu'il tepiaira, soit animal, arbre ou pierre, ces trois 
universaux y ont ete graves dans une cerlaine relation. 

715. Comme le Divin Bien et le Divin Vrai sont les universaux de 
toutes les choses du Giel et de l'Eglisc, c'est pour cela meme que 
Malkisedeck, qui a represent le Seigneur, presenta a Abraham 
du pain et du vin, et le benit ; on lit ainsi au sujet de Malkise- 
deck : « Malkisedeck, rot de Schalem, tzpporta a Abraham du 
Pain el da Vin, et hit (etait) Pretre au Diea Tres-Haut; et il 
le benit. » — Gen. XIV. 48, 19. — Que Malkisedeck ait represent^ 
le Seigneur, on le voit par ces paroles dans David: «Toi (lues) 
Pretre pour V eternite selon le mode de Malkisedeck. » — Ps. 
CX. 4 ; — que ces paroles aient 6te dites du Seigneur, on le voit, 

— H6br. V. 6, 8, 10. VI. 20. VII. 1 , 10, 11, IS, 47, 21. — S'il 
apporta du Pain et du Vin, c'est parce que ces deux choses renfer- 
ment t outes celles du _Ciel et de TEglise, ainsi toutesles ehosesjde 
la Benediction, de meme que le Pain et le Vin dans laSainte Gene. 

Dans la Sainte Cene est le Seigneur tout eniier, et sa Redemp- 
tion lout entiere. 

716. Que dans la Sainte Cene il y ait le Seigneur tout entier, 
non-seulement quant, A I'Humain glorifie, mais aussi quant au Di- 
vin dont a procede THumain, cela est evident d'apres les paroles 
memes du Seigneur. Que son Humain soit present dans la Sainte 
Cene, on le voit par ces paroles : « Jesus , prenant le Pain > lerom- 
pit et le donna aux disciples, et dit: Ceci est mon Corps; et 
prenant la Coupe, il la leur donna, disant : Ceci est mon Sang. » 

— Matth. XXVI. Marc, XIV. Luc, XXII. — Puis, dans Jean : uMoi 
je sit is le Pain de vie ; si quelqxCun mange de ce Pain, il vivra 
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pour Veternite; le Pain que Moi je donnerai, cest ma Chair ; 
en oerite, en ve'rite, je vous dis : Qui mange ma Chair et boit 
mon Sa?7ff, en Moi demeure, et Moi en hri, et il vivra pour Ve- 
ternilL » — Jean, VI. 48, 54 ,56 ; — D'apr&sces passages, ilesi bien 
evident que le Seigneur quant a son Humain glorjfie est dans la 
Sainte Cene. Que le Seigneur quant & son Divin, clout a procede son 
Humain, soit present aussi lout eniier dans ,1a Sainte Cene, cela 
est evident par ces paroles : Je mis le Pain qui du Ctel est des- 
cendu. » — Jean,, VI. 51 ; — il estdescendu du Giel avecson Divin, 
ear il est dit : « La Parole etait chez Dieu, et Dieu elle etait, la 
Parole; toates choses par Elle ont ete faites ; etla Parole Chair 
a ete faite. » — Jean, I. 1,3, 44 ; — et en outre par les passages 
oil il est dit que Lui-Meme etle Pere sont an. — Jean, IIL 35. XVI. 
15;^ que Lui-Meme est dans le Pere^ et que le Pere est en Lui. 
— Jean, XIV, 10, 14 ; — etc. ; et en outre, son Divin ne pent pas plus 
6tre separe de son Humain, que TAme ne peut etre separee du 
Corps ;"c'esl pourquoi, Iorsqu'il est dit que le Seigneur quanjjison 
Humain est tout entier dans la Sainte Cene, il s'ensuit que son Di- 
vin dont a procede son Humain y est aussi en meme temps. Main- 
tenant, puisque sa Chair signifie le Divin Bien de son amour, et 
son Sangle Divin Vrai de sa sagesse, il est evident que le Seigneur 
tout eniier, tant quant au_Djvin que quant a l'Humain glorify, est 
Tout-Present dans la Sainte Cene ; et qu'ainsi la Sainte Cene est 
line Manducation spirituelle. 

717. Que dans la Sainle Cene il y ait la Redemption du Sei- 
gneur tout entiere, c'est la consequence dece qui vient d'etre dit, 
car oil le Seigneur est lout entier, la aussi est sa Redemption tout 
entire ; en effet, Lui-Meme quant a Ulumain est le Redempteur, 
par consequent il est aussi la Redemption elle-meme ; il ne peut 
rien manquer de la Redemption, la oil Lui-Memeest lout entier; 
c'est pourquoi lous ceux qui font dignement la Sainle Communion 
deviennent ses Rachetes : etcomme parQsr Redemption^ il esl en- 
lendu la Delivrance de l'Enfer, la ConjoncOon avec Te Seigneur et 
la Salvation, dont il sera parle plus bas dans ce Chapilre, et dont 
il a ete plus jtfeinement/lraile dans le Chapilre de la Redemption, 
c'est pour cela que v sesjfruits sont livres a Tbomme, non cepen- 
danlautant que le Seigneur vent, car d'apres son Divin Amour il 
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f veut les livrer tons, mais autant que l'homme regoit, et celui qui 
j regoiLe^sLrachet^ a_u_meme degre qu'il recoit. D'apr&s cela on voit 
] que les effets et les fruits de la Redemption du Seigneur revien- 
1 nent a ceux qui s'approchent dignement. 

c 718. Chez tout homme sense il y a la faculte de recevoir la sa- 
\ | gesse procedant du Seigneur, c'est-a-dire, de multiplier eternel- 
lement les vrais par lesquels existe la sagesse ; et aussi de reee- 
1 \ voirj'amour, c'est-a-dire, de fructifier de mfime £ternellement 
I les hiens par lesquels existe f amour : cette perpetuelle fructifica- 
tion du bien et consequemment de l'amour, et cette perpetuelle 
multiplication du vrai et consequemment de la sagesse, sont don- 
nees aux Anges, et donnSes aussi aux hommes qui deviennent des 
Anges : et comme le Seigneur est FAmour meme et la Sagesse 
| meme, il s'ensuit que l'homme a la faculte de se conjoindre au 
I Seigneur et de conjoindre le Seigneur a lui perpetuellement ; 
mais neanmoins comme l'homme est lini, le Divin Meme du Sei- 
gneur ne peut pas lui etre conjoint, mais peut seulement lui elre 
adjoint; ainsi, pour illustration, la Lumiere du soleil ne peut pas 
6lre conjoints a FOEil, ni le Son de Pairetre conjoint a 1'Oreille, 
mais seulement ils peuv-ent y etre adjoints, et ainsi donner la fa- 
r culte de voir et d'entendre ; en effet, l'homme n'est pas la Vie en 
j soi, comme le Seigneur Test, meme quanta FHumain, — Jean, V. 26* 
/ — mais il est le receptacle de la vie, et c'est la Vie meme _qui_est ad- 
f jointe a Thomme, mais ellen'y est pas conjoints Geci a et6 ajout6> 
< afin que Ton comprenne de quelle maniere le Seigneur tout entier^ 
' et sa Redemption tout entiere, sont presents dans la Sainte Cene. 

Le Seigneur est present chez ceux qui s'approchent dignement 
de la Sai?ite Cene, et il leur ouvre le del, et il est mSme pre- 
sent chez ceux qui s'en approchent indignement, mais il ne 
leur oavrepas le Ciel: par consequent, de meme que le Bap- 
teme est r introduction dans F$glise t de meme la Sainte Cene 
est t introduction dans le CieL 

719. Dans les deux Articles qui suivent, il est montr6 qui sont 
ceux qui s'approchent dignement de la Sainte Cene, et alors en 
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m6me temps qui son tceux qui s^en approchent jndignement, car 
ce qui est dit des uns fait connattre les autres d'apres ['oppose. Si 
le Seigneur est present non-seulement chez ceux qui sont dignes, 
mais meme chez ceux qui sont indignes, c est parce qu'il est Tout- 
Present, tan t dans le Giel que dans l'Enfer et aussi dans le Monde, 
par consequent chez les mechants de m^me que chez les bons ; 
mais chez les bons, c'est-ii-dire, chez les regener6s, il est present 
universellement et singulifcrement, carle Seigneur est en eux et 
eux sont dans le Seigneur, et eii est le Seigneur, la est le Ciel ; le 
Ciel aussi fait le Corps du Seigneur, e'est pourquoi etre dans Son 
Corps, e'est en meme temps etre dans le Ciel. Mais la presence 
du Seigneur chez ceux qui s'approchent indignement est sa pre- 
sence universelle, et non sa presence singuliere, ou, ce qui est la 
meme chose, c' est sa presence externe et non en meme temps in- 
terne ; et sa presence universale ou externe fait que l'homme vit 
homme, et jouit de la faculte de savoir, de comprendre et de 
parler rationnellement d'aprfes Tentendement, car Thomme est 
n6 pour l^e ciel, et e'est pour cela qu'il est aussi n6 spirituel, et 
non pas simplement naturel, comme la bete ; il jouit aussi de k 
faculte de vouloir et de faire les choses que l'entendement pent 
savoir, comprendre et par suite prononcer rationnellement; mais 
si la Voiont6 se refuse aux choses veritablement .rationnelles de 
rentendemenl, lesquelles sont aussi interieurement spirituelles, 
alors l'homme devient Externe ; c est pourquoi cbez ceux qui 
comprennentseulement ce que cest que le vrai et le bien, la pre- 
sence du Seigneur est universelle ou externe; mais chez ceux qui 
aussi veulent et font le vrai et le bien, la presence du Seigneur 
est et universale et singulifcre, oft et externe et interne. Ceux qui 
seulement comprennent les vrais et les biens et en parlenl, sont 
par comparaison les Vierges insens£es qui avaient des lampes et 
n'avaient pas d'huile ; mais ceux qui non-seulement comprennent 
les vrais et les biens et en parlent, mais aussi les veulent et les 
font, sont les Vierges prudentes qui furent introduites dans la 
salle des noces, tandis que les autres restferent dehors et heurte- 
rent, mais ne furent point introduites, — Matth, XXV. 1 k 12. — 
D'apres cela, onvoitque le Seigneur est present chez ceux qui 
s'approchent dignement de la Sainte Cene, et leur ouvre Ie'Ciel r 
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et qu'il est mfime present chez ceux qui s'en approchent indigne- 
ment, mais qu'il ne leur ouvre pas le Ciel. 

720. Toutefois, cependant, il ne faut pas croire que le Seigneur 
ferme le Ciel a ceux qui s'approchent indignement ; il ne faitceJa 
a aucun homme jusqu'au dernier moment de la vie dans le Monde ; 
mais c'est Phomme qui se ferine a lui-meme le Ciel; etilsele 
ferme en rejetant la foi, et en persistant dans le mal de la vie; 
m;iis n6anmoins Phomme est continuellement tenu dans un etat 
possible de penitence et de conversion ; car le Seigneur est conti- 
nuellement present et presse afin d'etre re^u ; en effet, il dit : a Je 
me liens a la porte et je hettrte, si quelqiiun entend ma voix 
et ouvre, j'entrerai chez lui, et je soupehai avec lui et lui 
avec Moi. » — Apoc. HI. 20 : — Phomme qui louvre pas la porte, 
est done lui-memfi en faute. II en arrive autrement apres la mort, 
alors le Ciel a ite ferm6 et ne peut plus etre ouvert a ceux qui jus- 
qu'a la fin de la vie se sont approch^s indignement de la Sainte 
Table, car alors les inlerieurs de leur Menial ont dt6 fixes et de- 
termines. 

721. Que le Bapteme soit Pinlroduction dans I-Eglise, cela a 
ete montre dans le Chapitre du Bapteme; et que la Sainte Cene 
soit Introduction dans le Ciel, on le voit par les choses dites ci- 
desssus et percues, Ces deux Sacrements, le Bapteme et la Sainte 
Cene sont comme deux Porles pour la vie eternelle ? tout homme 
Chretien par le Bapteme, qui est la premiere Porte, est admis et 
introduit dans les choses que PEglise d'apres la Parole enseigne 
sur Pautre Vie, qui toutes sont des moyens par lesquels l'homme 
peut etre prepare et conduit au Ciel. La seconde Porle est la Sainte 
Cene, par laquelleest. admis et iniroduit dans le Ciel tout homme 
qui sest laisse preparer et conduire par le Seigneur : il n'y a pas 
d'aulres Portes universelles. Ces deux Sacrements peuvenl etre 
compares a un Prince n6 pour le Trone ; en premier lieu il est in- 
iroduit dans les connaissances qui concernent la maniere de gou- 
verner, en second lieu, on le couronne et on lui remet le gouver- 
nement. Us peuvent aussi etre compares a un Fils n6 pour un 
gfeand heritage ; en premier lieu il doil etre inslruit et se p6netrer 
<le tout ce qui regarde la juste disposition des possessions et des 
richesses, en second lieu viennent la possession et Padministra- 
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tion. lis peuvent encore etre compares a la construction d'une 
maison, et a l'habitation de celle maison ; et aussi a 1'inslruction 
de l'homme depuis 1'enfancc jusqu'a l'age oil il jouit deson droit 
et de son jugement, et ensuilea sa vie rationnelle et spirituelle; 
il faut necessairement que la premiferc Periode precede, pour qu'il 
parvienne a la seconde, car celle-ci n'est pas possible sans celle- 
la. Ces comparisons montrenl clairement que le Bapteme etla 
Sainte Cene sont comme deux Portes par lesquelles l'homme estin- 
troduit dans la vie eternelle, et qu'apres la premiere Porte il y a une 
vaste plaine qu'il doit parcourir, et que la seconde est le terme 
oil se trouve le prix vers lequel il a dirige sa course ; car la palme 
n'est donnee qu'aprfcs la lutte> etla recompense qu'apres le combat. 



De la Sainte Cene s'approehent digriement ceax qui sont dans 
la Foi an Seigneur et dans la Charite a regard duprochain, 
ainsi cenx qui ont ete regeneres. 

722. Tout Chretien qui etudie la Parole sait, reconnait et per- 
coit que Dieu, la Charite et la Foi sont les trois universaux de 
l'Eglise, parce qu'ils sont les moyens universaux du salur. Que 
Dieu doive Sire reconnu pour que chez quelqu'un il y ait de la 
Religion, et en lni quelque chose de l'Eglise, c'est ce qu'enseigne 
la Raison memedans laquelle il y a quelque spirituel; celui done 
qui s'approche de la Sainte Cene, et ne reconnait pas Dieu, la pro- 
fane, car de Tceil il voit le Pain et le Vin, et de la langue il les 
goute, mais le mental pense : « Qu'est-ce que cela, sinon des choses 
indifferenies? et en quoi different- el les de celles qui sont surma 
table? cependanlje fais la cene pour ne pas elre inculpe d'infamie 
comme athee par le sacerdoce, et par suite par le vulgaire. » Qu'a- 
pres la reconnaissance de Dieu, la Charite soil le second moyen 
qui fait que quelqu'un s'approche dignement, on le voit, lant d'a- 
prfes la Parole que d'apres les Prieres lues dans tout le Monde 
Chretien avant qu'on s'approche de la Sainte Cene; d'aprj>s la 
Parole, en ce que « le premier commandement et le premier 
precepte, c est d aimer Dieu par- dessus toutes choses et le pro- 
chain comme soi-meme. » — Matth. XXLI. 34 a 39. Luc, X. 25 
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£28; — puis, dans Paul : « II y a trots chases qui contribuent 
uu salut, et la plus grande des irois est la Charite. » — I Cor. 
XIII. 13 ; — et aussi d'apres ces passages : « Nous savons que les 
pecheurs, Dieune les ecoute point, mats si quelqu'un honor e 
Dieu et fait sa volonte il Vecoute. » — Jean, ]X. 31. — « Tout 
arbre quine produit pas un fruit bon est coupe, et dans lefeu % 
il estjete. » — Maith. VII. 19, 20. Luc, III. 8, 9. — D'apres les 
Prieres lues dans tout le Monde Chretien avant qu'on s'ap- 
proche de la Sainte CfeNE : Dans ces priferes on est partout se- 
rieusement averti d'etre dans la charii6 par la reconciliation et 
par la penitence ; je transcrirai seulement ces paroles de la Priere 
lue devant les communiants en Angleterre: «Voici la voie et le 
» moyen de participer dignement k la Sainte Cene : D'abord, que 
» chacun examine les actions et les habitudes de sa vie selon la 
» r&gle des commandeinents de Dieu; et quelles que soient celles 
» danslesquelles il decouvre qu'il a failli par volonte, par parole 
» ou par action, qu'il deplore sa nature vicieuse, et qu'il s'en con- 
» fesse devant Dieu Tout-Puissant, avec la ferme resolution d'a- 
» mender sa vie ; et sMl decouvre que ses offenses sont non-seule- 
» ment contre Dieu, mais aussi contre le prochain, alors qu'il 
» se reconcile avec lui, et qu'il soil prompt a lui faire restitution 
» et satisfaction, selon tout son pouvoir, pour les injustices et les 
» maux qu'il lui aura faits ; et qu'il soit £galement prompt a remet- 
» tre aux autres leurs offenses, comme il veut que ses offenses soient 
» remises par Dieu ; autrement, la reception de la Sainte Commu- 
>» nion ne ferait qu'aggraver sa condamnation. En consequence, 
» si quelqu'un d'entre vous est un blasphemateur de Dieu, medi- 
w santet semoquant de sa Parole, ou s'il est coupable de malice, 
» d'envie ou dequelque autre enorme crime, qu'il fasse penitence 
» deses peches ; sinon, qu'il n'approche point de la Sainte Com- 
)) munion, autrement, apres l'avoir regue, le diable entrera en 
» lui, comme il est entre dans Judas, et il le remplira de toute 
» iniquite, et dctruira et son corps et soname. » Que la Foi au 
Seigneur soil le troisieme moyen de tircr de dignes fruits de la 
Sainte Cene, c'est pares que la charite et la foi font un, comme 
dans la saison du prhuemps la chaleur et la lumiere par la con- 
jonction desquelles renait tout arbre; de meme par la chaleur 
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spirituelle, qui est la charite, etpar la lumiere spirituelle, qui est 
la v6rit6de la foi, tout homme y\L Que la foi au Seigneur produise 
cet efFet, on le voit par ces passages : « Quiconque croit en Mot 
ne mourra point pour Ceternite, mais il vivra. » — Jean, XL 25, 
26. — « Cest la volonte du Pere, que quiconque croit au Fils 
ait la vie eternelle. » — Jean, YL 40. — « Dieu a tellement dime 
le Monde , que son Fils unique -engendre il a donne, a fin que 
quiconque croit en Lai ait la vie eternelle. » — Jean, III. 15, 16, 
— « Celuiqui croit au Fils a la vie eternelle; or, celui qui ne 
croit pas au Fils ne verra point (a vie, mais la colere de Dieu 
demeure sur lui. » — Jean,, HI. 36. — « Nous sommes dans la 
verite dans le Fils de Dieu Jesus-Christy Lui est le vraiDieu 
et la vie eternelle, » — I Jean, V. 2G, 21* 

723. Que Thomme soil regenere par ces trois universaux, Dieu, 
la Charite et la Foi, commeun, et que Thomme, s'il n'est pas r6- 
% en6re, ne puisse venir dans le Ciel, c'est ce qui a ete montr6 
dans le Chapilre sur la Reformation et la Regeneration ; c'est 
pourquoi le Seigneur ne peut pas ouvrir le Ciel a d'autres qu'aux 
reg&ieres, et ne peut pas apr&s la mort naturelle y en introduire 
d'autres. Par les Regener£s, qui s'approchent dignement, sont en- 
tendus ceux qui sont interieurement dans ces trois Essentiels de 
l'Eglise et du Ciel, mais non ceux qui y sont seulement exterieu- 
rement, car ceux-ci confessent le Seigneur non de l'ame mais de 
la langue seulement, et ils exercent la charite a regard du pro- 
chain non de coeur maisde corps seulement ; de tels hommes sont 
tous des ouvriers d'iniquite, selon ces paroles du Seigneur: Alors 
vous commencerez a dire : Seigneur, nous., avons mange devant 
Toi > et nous avo?is bu ; mais je vous dirai : Je ne sais d y ou vous 
Stes ; retirez-vous de Moi, vous tous^ ouvriers d'iniquite. » — 
Luc, XHL 26, 27. 

724. Ces choses, comme les precedentes, peuvent etre illus- 
trees par diverses comparisons qui sont concordantes, et qui 
aussi sont correspondantes ; par exemple: On n'admet a la Table 
d'un Empereuret d'un Roi que ceux qui sont dans des functions 
etdes dignites honorables; et ceux-ci, avant de s'y presenter, 
prennent un habillement decent, et se decorent deleurs insignes, 
afin d'etre accueillis et recus favorablement ; que ne doit-ce pas 
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^Hrepour la Table du Seigneur, qui est le Seigneur des seigneurs 
et le Roi des rois, — Apoc. XVII, 14, — k laquelie tous ont et6 
appeles et invites ? mais ceux-la seuls qui sont spirituellement 
dignes et dans un habillement honorable sont admis, apressetre 
leves de table, dans les palais du ciel et dans les joiesqu'ony 
goute, et sont honores comme princes, parce qu'ils sont les fils 
du T res-Grand Roi ; et ensuile ils sont chaque jour a table avec 
Abraham, Isaac et Jacob, — Matth. VIII. 11, par lesquels il est 
entendu U Seigneur quant au Divin Celeste, quant au Divin Spi- 
riluel et quant au Divin Naturel. Ges memes choses peuvent aussi 
6tre comparees a des Noces sur la terre, auxqueiles sont seule- 
ment invites les parents, les allies et les amis du fiance et de la 
fiancde ; si un autre enlre, il est admis, & la verite, mais comme 
il n'y a pas pour lu:i une place a la table, il se retire ; il en est de 
mfime de ceux qui ont etc appeles aux noces du Seignenr comme 
Fianc6 et de J'Eglise comme Fiancee, parmi lesquels sont comme 
parents, allies et amis, ceux qui liennent leur tit-re du Seigneur 
par la regeneration. En outre, dans le Monde, qui est-ce qui est 
in i Lids dans Tamiti6 d'un autre, sinon celui qui d'un coeur sincere 
met sa confiance en lui, el fait sa volonte, celui-ci, et non pas d'au- 
tres, Tami le compte parmi les siens, et il lui confie ses biens ? 

Ceux qui approchent dicjnement de la Sainte Cene sont dans le 
Seigneur et le Seigneur est en eux, par consequent par la 
Sainte Cenese fait la conjonclion avec le Seigneur, 

725. Que ceux-la s'approchent dignement de la Sainte Cene, 
qui sont dans la foi au Seigneur et dans la charite a 1'egard du 
prochain, et que les verites de la foi fassent la presence du Sei- 
gneur, ct les biens de la charite avec la foi, la conjonction, e'esfc 
ce qui a ete demontre ci-dessus dans plusieurs Cbapitres: de la 
resulfe que ceux qui s'approchent dignement de la Sainte Cene 
sont conjoints au Seigneur, et que ceux qui ont ete conjoints au 
Seigneur sont en Lui et Lui en eux ; que cela arrive a ceux qui 
s'approchent dignement, e'est ce que le Seigneur declare Lui- 
Meme dans Jean, en ces termes : *< Celui qui mange ma Chair et 
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doit mon Sang, en Moi demeure, et Moi en lui, » — VI. 56 ; — 
que ce soit la la conjonction avec le Seigneur, il Penseigne aussi 
ailleurs dans le Meme : « Demeurez en Moi, et Moi en vous; celui 
qui demeare en Moi, et Moi en lui, celui-ldporte da fruit beau* 
coup. » — XV. 4, 5 ; et Apoc. Ill, 20. — La Conjonction avec le 
Seigneur, qu'est-ce autre chose, sinon d'etre parmi ceux qui sont 
dans son Corps? et son Corps, ceux 14 le font, qui croient en Lui 
et font sa Volonte; sa Volonte est Pexercice de la charite selon 
les vrais de la foi. 

726. SiPonnepeut, sans la conjonction avec le Seigneur, avoir 
la Vie eternelle et le salut, c'est paree que le Seigneur est Pune et 
Pautre; qu'il soit la Vie eternelle, on le voit clairement par des 
passages de la Parole ; et par celui-ci dans Jean : « Jesus-Christ 
est le Vrai Dieu et la Vie eternelle — I Jean, V. u 2i . — Qu'il soit 
le Salut, c'est parce que le salut et la vie eternelle sont un ; son 
Tsfom Jesus signifie aussi Salut, et par suite dans tout le Monde Chre- 
tien il est no mm 6 le Sauveur. Mais neanmoins ceux-la seuls s'ap- 
prochent dignement de la Sainte Cene, qui ont ele interieurement 
conjoints an Seigneur, et au Seigneur ont ete interieurement con- 
joints ceux-la qui ont ete regeneres ; mais qui sont ceux qui ont 
ete regeneres? cela a ete montre dans le Chapitre sur la Refor- 
mation et la Regeneration, En outre, il y en a beaucoup qui 
confessent le Seigneur, et qui fontdu bien au prochain ; mais s'ils 
ne font pas cela d'apres Pamour a Pegard du prochain et d'a- 
pres la foi au Seigneur, ils ne sont pas regeneres, car ils fontdu 
bien au prochain seulement pour des causes qui concernent le 
monde et eux-memes, et non le prochain eomme prochain ; leurs 
ceuvres sont des oeuvres purement naturelles, qui interieurement 
en elles ne renferment rien de spirituel, car ils confessent le 
Seigneur seulement de la bouche et des levrcs, et leur cceur en 
est bien eloigner Pamour meme a Pegard du prochain et la foi 
meme viennent du Seigneur Seul, et sont donnes Pun et Pautre a 
Phomme; quand celui-ci d'apres son libra arbitre fait naturelle- 
inent du bien au prochain, croit rationnellement les verites, et 
porte ses regards vers le Seigneur, et qu'il fait ces trois'choses 
parce qu'elles ont ete commandees dans la Parole, alo.rs le Sei- 
gneur implante au milieu de lui la charite et la foi, et les rend 
n. 49 
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Tune et l'autre spirituelles : c'est ainsi que le Seigneur se .conjoint a 
Thorn me, et que Thomme se conjoint au Seigneur, car il n'y a point 
<le conjonction, a moins qu'elle ne soil faite r6ciproquement. Mais 
ce sujet a et6 pleinement explique dans les Chapitres sur la Cha- 
kite et la Foi, sur le Libre Ahbitre, et sur la Regeneration. 

727. Que dans le Monde les conjonctions et les consociations 
se fassent par des invitations a table et par des festins, cela est 
connu ; car par la celui qui invite a quelque intention dirigee vers 
quelque fin concernant 1'accord ou I'amitie ; & bien plus forte rai- 
son les invitations qui ont pour fin les choses spirituelles : les Re- 
pas clans les Anciennes Eglises etaient des repas de la eharile, pa- 
reillement dans la primitive Eglise Chretienne : dans ccs repas, ils 
se fortifiaient les uns les autres, afin de resterd un coeur siucfere 
dans le culte du Seigneur. Les banquets que les tils d'Israel fai- 
saient pres du Tabernacle avec les restes des sacrifices ne signi- 
fiaient pas autre chose que Tunanimite dans le culte de Jehovah ; 
c'est pourquoi la Chair qu'ils mangeaient 6tait appel^e sainte, — 
Jerem. XL 15. Hagg. II. 12, etailleurs en beaucoup d'endroils, — 
parce qu'elle provenait du sacrifice ; que n'en doit-il pas etre du 
Pain et du Vin, et de la Chair Pascale sur la Cene du Seigneur, qui 
s'est ofiert en sacrifice pour les peches du Monde entier ? En ou- 
tre, la conjonction avec le Seigneur par la Sainte Cene peut 6tre 
illustree par la conjonction des families provenant d'un meme 
Pfcre ; de ce pere descendent des consanguins ; puis, en ordre, des 
parents a divers degrds, et tous tirent quelque chose de la souche 
premiere , non pas cependant qu'ils tirent ainsi la Chair et le Sang, 
mais ils tirent quelque chose d'apres la chair et le sang, ainsi Tame 
et par suite ^inclination a des choses semblables par lesquelles ils 
ont etc conjoints; la conjonction elle-meme se fait meme voir 
communement dans les faces et aussi dans les mopurs, et de la ils 
sont appeles une meme Chair, comme Gen. XXIX. 14. XXXVII, 
27. II Sam. Y. 1. XIX. 12, 13, et ailleurs. II en est m£me de la 
conjonction avec le Seigneur, qui est le Pere de tous les fidfeles et 
bienheureux ; la conjonction avec Lui sc fait par Y&mouv et la foi, 
par la reception desquels ils sont nommes une meme Chair ; c'est 
de la qifll adit: « Celui qui mange ma Chair et boil mon Sang, 
en Moi demeure, et Moi en lui, » Qui ne voit que ce n'est ni le 
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Pain ni le Viu qui font cela, mais que c'est le bien de l'amour qui 
est entendu par le Pain, et le vrai de la foi qui est entendu par le 
Vin, lesquels sont les propres du Seigneur, et procfcdent de Lui 
Seul et sont communiques par Lui Seul ; toute conjonction aussi 
se fait par l'amour, et l'amour n'est point l'amour sans la con- 
fiance. Que ceux qui croient que le Pain est la Chair et que le Vin 
est le Sang, et qui ne peuvent pas 61ever leur pens£e au-dela, 
restent dans cette croyance, mais non autrement qu'en ce que 
-c'est une chose tres-sainte, qui est un conjonctif avec le Seigneur, 
iaquelle est altribuee et appropri^e k Thomme comme etant ii lui, 
quoiqu'elle demeure continuellement la chose du Seigneur. 



La Sainte Gene est pour ceux qui s'en approchent dignement, 
comme une marque et un sceau quils sont les fds de Dieu* 

728. Si la Sainte Cene, pour ceux qui s'en approchent digne- 
ment, est comme une marque et un sceau qu'ils sont les fiis de 
Dieu, c'est parce que, comme il a 6te dit ci-dessus, le Seigneur 
£st alors present, et admet dans le ciel ceux qui sont nes de Lui, 
c'est-i-dire, regents: si la Sainte Cene opfere cela, c'est parce 
que le Seigneur alors est present aussi quant & son Humain, car 
il a et6 montre ci-dessus que dans la Sainte Cene il y a present et 
le Seigneur tout entier et sa Redemption tout entiere ;. car au su- 
jet du Pain il dit : Ceci est mon Corps ; et au sujet du Vin : Ceci 
est mon Sang; par consequent il les admet alors dans son Corps, 
et le Ciel el TEglise font son Corps. Quand 1'homme est regenere, 
le Seigneur est present, il est vrai, et par sa Divine operation il 
prepare 1'homme pour le Ciel, mais pour qu'en actuality il entre, 
1'homme doit en actualite .se presenter au Seigneur ; et comme le 
Seigneur se presente en actuality a 1'homme, 1'homme doit en ac- 
lualite Le recevoir, non cependant comme suspendu a la croix, 
mais comme il est dans son Humain glorifi£, dans Lequel il est 
present, et le Corps de cet Humain est le Divin Bien, et le Sang 
est le Divin Vrai ; ce Bien et ce Vrai sont donnes a 1'homme, et par 
eux 1'homme est regenere, et il est dans le Seigneur et le Seigneur 
est dans lui; car, ainsi qu'il a ete montre ci-dessus, la manduca- 
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tion qui a lieu dans la Sainte Cene est une mandncation spirr- 
luelle. Ces choses etant bien percues, on voit que la Sainte Cene 
est comme une marque et tin sceau que ceux qui s'en approchent 
dignement sont les fils de Dieu. 

729. Mais ceux qui decedent dans le premier ou dans le second 
age de Tenfance, et ainsi n'atteigne pas Tage oil Fonpeuts'ap- 
procher dignement de la Sainte Cene, sont introduits par le Sei- 
gneur au moyen du Bapteme; car, ainsi qu'il a ete montre dans 
le Chapitre du Bapteme, le Bapthne est V introduction dans FE~ 
glise Chretienne, et en meme temps I 'insertion parmi les Chre- 
tiens dans le Monde spiritael; et \k FEglise et le Ciel sont un, 
c'est pourquoi \k pour eux Introduction dans FEglise est aussi 
Introduction dans le Ciel ; et eux, 6tant eleves sous Tauspice du 
Seigneur, sont regeneres de plus en plus, et deviennent ses fils ; 
en effet, ils ne connaissent pas d'autre Pfere. Quant aux pelitsen- 
fanls el aux enfants, nes hors de FEglise Chrelienne, ils sont, par 
un autre moyen que par le Bapteme, introduits dans le Ciel desi- 
gne a leur Religion, apres la reception de la foi au Seigneur, mais 
ils ne sont point meles avec ceux qui sont dans le Ciel Chretien* 
II n'y a, en effet, aucune nation sur tout le Globe qui ne puisse 
etre sauvee, si elle reconnait Dieu et vit bien ; car le Seigneur a 
rachete tons les hommes, et Fhomme est ne spirituel, ce qui lui 
•procure la faculte de recevoir le don de la redemption. Ceux qui 
regoivent le Seigneur, c'est-a-dire, ceux qui ont la foi en Lui et 
ne sont pas dans les maux de la vie, sont appeles Fils de Dieu, 
et Nes de Dieu, — Jean, I. 12,13. XL 52 ; — puis Fils du royaume, 

— Matth. XIII. 38; — et aussi Hehitiers, — Matth. XIX. 29. 
XXV. 34. — Les Disciples du Seigneur sont aussi appeles Fils, 

— Matth. XIIL 33; — et en outre Tous les Anges, Job, L % 
II. i* 

730. 11 en est de la Sainte Cene comme d'une Alliance qui, 
apres les conventions arretees, est contractee et eft fin scellee d'un 
sceau. Que le Sang du Seignejr soit F Alliance, Lui-Meme Fensei- 
gne, car il dit, lorsqu'il prit la coupe et la donna : « Buvez-en 
tous, ceci est man Sang, celni du Noiivcau Testament. » — 
Matth. XXVI. 28. Marc, XIV. 24. Luc, XXIL 20. — LeNouveau 
Testament est la Nouvelle Alliance ; c'est pourquoi la Parole ecrite, 
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avant Pavfenement du Seigneur, par les Propheles est appelee l'An- 
cien Testament ou FAncienne Alliance, et la Parole ecrite, aprks 
son avenement, par les Evang&istes et les Apolres, le Nouveau 
Testament ou la Nouvelle Alliance : que le Divin Vrai de la Parole 
soil entendu par le Sang et pareillement par le Yin dans la Sainte 
Cfene, on le voit ci-dessus, Art. II. N oS 706, 708 : et la Parole est 
P Alliance meme que le Seigneur a contractee avec Phomme, et 
Phomme avec le Seigneur, car le Seigneur est descendu comme 
Parole, c*est-a-dire, comme Divin Vrai ; et puisque ce Vrai est son 
Sang, cest pour, cela que le Sang dans l'Eglise Israelite, qui etait 
representative de PEglise Chr6ticnne, a ete appelee le Sang de 
t Alliance, — Exod. XXIV. 7, 8. Zach. IX. 11 ; — et que le 
Seigneuh a ete appel6 PAlliance du peuple, — ■ Esai'e, XLII. 6. 
XLIX. 8. J6r6m. XXXI. 34 a 34. Ps. CXI. 9. — Qu'il doive y avoir 
absolument une marque, pour qu'il y ait une certitude, et que 
cette marque soit placee a la suite des actes deliberes, c'est aussi 
selon Pordre dans le Monde: Qu'est-ce qu'une donation ou un 
testament sans signature ? Qif est-ce qu'un jugement sans la sen- 
tence mise au-dessous pour que le jugement soit execute? Qu'est- 
ce qu'une administration 6minenle dans un Royaume sans un di- 
plome? Qu'est-ce que la promotion a un office sans la confirma- 
tion ? Qu'est-ce que la possession d'une maison sans Facte de 
vente, ou sans une convention avecle proprielaire? Qu'esfc-ce que 
la progression vers quelque fin, ou la course vers quelque but, et 
ainsi vers un prix, s'il n'y a pas quelque fin ou quelque but oil le 
prix sera remporte, et si le Magistrat n'a pas en quelque maniere 
assure sa promesse? Mais ces comparaisons n'ont £te itjoutees que 
pour illustration, afin qu'il soit per^u aussi par rhomme simple, 
que la Sainte Cene est comme la marque, le sceau, le cachet, et 
le i£moignage du legs m6me devant les anges, qu'on est fits de 
Dieu, et en outre comme la clef de la maison dans le Ciel, oil Ton. 
liabitera eternellement. 

* ¥ ¥ * * 

734. Un jour je vis sous le Ciel Oriental unAngequi volait, 
ayant dans la main et a la bouche une trompette, et il en sonna 
vers le Septentrion, vers POccident et vers le Midi : il 6tait v6tu 
d'une chlamyde, qui par le vol flottait en arriere, et il etait ceint 
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d'une £charpe qui lan^ait comme de la flamme ei de la lumi&re 
par des escarboucles et les saphirs; il volait le corps pench6, et 
descendait lentement vers la terre pres de l'endroit oil j'etais : des 
quMl eut louche la terre, se ten-ant droit sur ses pieds, il allait $h 
et la, et alors m'ayant yu, il dirigea sa marche vers; moi ; j'etais en 
esprit, et, dans cet etat, je me tenais sur une colline dans la Plage 
m^ridionale ; et quand il fut pres de moi, je lui adressai la parole, 
en disant: » Qu'y a-t-il done maintenant? j'ai enlendu le son de 
ta Irompette, et je t'ai vu descendre h travers les airs. » L'Ange 
repondit : « J'ai ete envoye pour convoquer les plus celebres en 
Erudition, les plus perspicaces en genie, et les plus eminents en 
reputation de sagesse, qui, sortis des Royaumes du Monde Chre- 
tien, sont sur toute Tetendue de cette terre, afin quMls s'assem- 
blent sur cette Colline oil tu es, et qu'ils d^clarent du fond du 
coeur ce que dans le Monde ils ont pens6, compris et gout6 au su- 
jet de la Joie Celeste, et de la Feltcite Etebnelle. Le motif de 
ma mission a 6te celui ci : Quelques nouveaux venus du Monde, 
ayant ete admis dans notre Societe Celeste, qui est a rOrient, ont 
rapport6 que, dans tout le Monde Chretien, il n'y a pas meme up 
seul homme qui sache ce que e'est que la Joie Celeste et la F61i- 
cite Eternelle, ni par consequent ce que e'est que le Ciel. Mes 
freres et consocies en ont et6 extremement surpris, et ils m'ont 
dit : Descends, appelte et convoque les plus sages dans le Monde 
des esprits, ou sont d'abord rassembles tous les Mortels apres 
leur sortie du Monde nature], afin que d'aprks ce qui sortira de 
la bouche d'un grand nombre de sages nous soyons certains si 
e'est une v£rit6 qu'il y ait chez les Chretiens une telle obscurity 
ou une telle ignorance tenebreuse sur la vie future, p Et il dit; 
« Attends un peu, et lu verras des cohortes de sages qni se ren- 
dent ici ; le Seigneur pr^parera pour eux une Salle d'assemblee. » 
J'attendis; el voici, aprfes une demi-heure, je vis deux compagnies 
venant du Septentrion, deux de l'Occident, et deux du Midi, et k 
mesure qu'elles arrivaient, elles etaient introduites parTAngede 
la trompette dans la Salle pr£par£e ; et \k, elles prenaient les places 
qui leur etaient designees selon les plages. 11 y avait six Troupes on 
Cohortes; il en £tait venu de TOrient une septifcme qui, & cause 
de sa lumiere, n'etait pas vue par les autres. Quand elles furent 
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rimh&j I'Ange exposa le motif de la convocation, et demanda que 
les Cohortes, selon leur rang, manifestassenl leur sagesse sur le 
sujet de la Joie Celeste et de la Felicite Eternelle; et alors 
chaque Cohorte se forma en cercle, les faces tournees vers les faces, 
pour se rappeler ce sujet d'aprfcs Jes id£es prises dans le Monde 
precedent, et maintenant F examiner, et aprfes examen et delibera- 
tion declarer son sentiment. 

732. Apres la deliberation, la Premiere Coiioiite, qui etait du 
Septentrion, dit : « La Joie Celeste et la F61icite eternelle sont ud 
avec la vie meme du Ciel ; c'est pourquoi, quiconque entre dans le 
Ciel, entre quant a la vie dans les r6jouissances du Ciel, absolument 
de m£me que celui qui entre dans une salle de noces, entre dans 
les rejouissances qui s'y font ; le Ciel, devant notre vue, n'est-il 
pas au-dessus de nous, ainsi dans un lieu? el c'est la, et non 
ailleurs, qu'il y a bonhenr sur bonheur, et volupt^s sur voliiples ; 
rfaomme est introduit dans ces d£lices quant k toute perception du 
mental, et quant a toute sensation du corps, d'apres la plenitude 
des joies de ce lieu, quand il est introduit dans le Ciel : la ftlicite 
celeste, qui aussi est Eternelle, n'est done autre chose que Fadmis- 
sion dans le Ciel, et Fadmission d'apres la Grace Divine. » Apr&s 
que la Premiferfe Cohorte eut ainsi parle, la Seconds du Septen- 
trion lira de sa sagesse ce sentiment : « La Joie Celeste et la Feli- 
cite eternelle ne sont autre chose que des Reunions tres-joyeuses 
avec les Anges et des Conversations trfes-agreables avec eux, d'a- 
prfes lesquelles les visages toujours epanouis sont tenus dans Fal- 
legresse, et toutes les bouches dans des ris gracieux excites par 
des paroles agr£ables et des propos joyeux ; et que pourraient 6tr6 
les joies celestes, sinon les variel6s de ces plaisirs pendant Feler- 
nite? » La Troisi£me Cohorte, qui etait la Premiere des sages de 
la Plage occidentale s'exprima ainsi d'apres les pens^es de ses af- 
fections: « Qu'est-ce que la Joie Celeste et la Felicit6 eternelle, 
sinon des Banquets avec Abraham, Isaac et Jacob, sur les tables 
dequels seront des Mets delicats et recherchds, et des Vins g6n6- 
reux et excellenls ; et, aprts les repas, des Jeux et des Chceurs de 
jeunes vierges et de jeunes hommes dansant aux sons de sympho- 
nies et de flutes, entrecoup&s par des chants mfilodieux de canli- 
ques ; et enfin, le soir, des representations theatrales ; et, apres ces 
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representations, de nouvean des repas, et ainsi chaque jour durant 
]*eternit6. » Puis, la Quatrieme Coiiorte, qui etaitla Seconde de la 
plage Occidental 6non$a son sentiment, en disant : « Nous, nous 
avons caresse plusieurs idees au sujet de la Joie Celeste et de la 
Felicite fifernelle, et nous avons explore diverses Joies et les avons 
compares entre elles, et nous avons conclu que les Joies Celestes 
sont des Joies Paradisiaques ; le Ciel est-il autre chose qu'un Pa- 
radis, qui s'£tend de TOrient k TOccident et du Midi au Septen- 
trion, et oil sont des arbres fruitiers et des fleurs d&icieuses? Au 
milieu de ces arbres et de ces fleurs est l'Arbre magnifique de la 
vie, autour duquel seront assis les bienheureux, se nourrissant de 
fruits d'une saveur delicate, et orn6s de guirlandes de fleurs de 
Todeur la plus suave ; ces arbres et ces fleurs sous Pinfluence d'un 
printemps perpetuel naissent et renaissent chaque jour avec une 
varied infinie; et par cette naissance et cette floraison perpe- 
tuelles, et en meme temps par cette temperature £ternellement 
printanifere, les esprits (animi) continuellement renouveles ne 
peuvent qu'aspirer et respirer des Joies chaque jour nouvelles, et 
ainsi rentrer dans la fleur de l'age, et par lk dans Tetal primitif, 
dans lequel Adam et son epouse ont ete crees, et par consequent 
6tre replaces dans leur Paradis, transfer^ de la terre au Ciel. » 
La Cinquieme Cohorte, qui elait la Premifere des plus perspicaces 
en g6nie de la Plage meridionnale, s'exprima ainsi : « Les Joies Ce- 
lestes et la Fdlicite 6ternelle ne sont autre chose que des Domina- 
tions sur-£minentes et des Tresors immenses, et par suite une 
magnificence plus que royale, et une splendeur au-dessus de tout 
6clat: que les Joies du Ciel, et la jouissance continuelle de ces 
joies, qui est la ftlicite £ternelle A soient telles, c'esl ce que nous 
avons vu clairement d'apres ceux qui, dans le Monde precedent, 
ont joui de ces avantages ; et, en outre, en ce que les bienheureux 
dans le Ciel doivent regner avec le Seigneur, et etre rois et princes, 
parce qu'ils sont fils de Celui qui est le Roi des rois et le Seigneur 
des seigneurs, et en ce qu'ils seront assis sur des trones, et que 
les Anges les serviront. Nous avons vu clairement la magnificenca 
du Ciel, en ce que la Nouvelle Jerusalem, par laquelle est decrite 
la gloire du Ciel, aura des Portes dont chacune sera une Perle, et 
des Places d*or pur, et une Muraille dont le fondement sera de 
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pierres precieuses ; que par consequent quiconque a 6t6 recu dans 
le Ciel a un Palais resplendissant d'or et de choses d'un grand 
prix, et que la Domination y passe successivementetenordre.de 
Tun a l'autre: et comme nous savous que dans de semblables 
choses il y a des joies innees et une felicite inh^rente, et qu'elles 
sont d'irrdfragables promesses de Dieu, nous n'avons pu tirer d'au- 
tre part Petat le plus heureux de la vie celeste. » Aprks cette Co- 
horte, la Sixi£me, qui £tait la Seconde de la Plage m^ridionale, 
eleva la voix, et dit: « La Joie du Ciel et la Felicit6 6lernelle ne 
sont autre cliose qu'une perp&tuelle Glorification de Dieu, une 
FSte qui dure ^ternellement, et un culte de grande beatitude avec 
chant et cris de joie ; et ainsi une constante elevation du coeur 
vers Dieu, avec pleine confiance de Tacceptalion des prikres et des 
louanges pour cette Divine munificence de beatitude. » Quelques- 
uns de cette Cohorte ajoutfcrent que cette Glorification se fera avec 
de magnifiques illuminations, de tres-suaves parfums, et de pom- 
peuses processions, a la tete desquelles marchera, avec une grande 
Trompeite, le souverain Pontife, suivi des Primats et Porte-masses, 
grands et pelits, et derrifcre eux des Homines porlant des palme's, et 
des Femmes ayant des statuettes d'or dans les mains. 

733. La Septieme Cohorte qui, a cause de sa lumte're, n'etait 
pas vue par les autres, etait de l'Orient du Ciel ; elle se composait 
d'Anges de la meme Societe, d*ou etait l'Ange de la trompette : 
ayant appris dans leur Ciel que, dans le Monde Chretien, il n'y 
avait pas meme un seul homme qui sut ce que c'est que la Joie du 
Ciel et de la F61icite 6ternelle, ces anges s'etaient dit entre eux: 
« Cela ne peut pas etre la verit6, il est impossible qu'il y ait chez les 
Chretiens une si grande obscurite, et un tel engourdissement des 
mentals ; descendons aussi nous-memes, et sachons si c'est la ve- 
rity et si c'est la v6rite, cerles c'est un prodige. » Alors ces Anges 
dirent a PAnge de la trompette : « Tu sais que tout homme qui a 
desir6 le Ciel, et a pense quelque chose de positif au sujet des 
joies du Ciel, est introduit aprfes la mort dans les joies de son ima- 
gination ; et qu'aprfes qu'il a appris par experience quelles sont 
ces joies, c'est a-dire qu'elles sont selon les vaines idees de son 
mental, et selon les delires de sa phantaisie, il en est d6lourn6 et 
est instruit ; c'est ce qui arrive dans le Monde des Esprits k la plu- 
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part de ceux qui, dans la vie prec^dente, ont m6dit6 sur le Ciel, 
et se sont forme des idees arretees, au snjet des joies celestes, au 
point d'en avoir le desir. » Aprfes avoir entendu ces paroles, I'Ange 
de la trompette di t aux six Cohortes de Sages du Monde Chretien 
qu'il avait convoquees : « Suivez-moi, et je vous introduirai dans 
vos Joies, par consequent dans le Ciel. » 

734. Aprfcs qu'il ent prononc£ ces mots, I'Ange march a en 
avant ; et d'abord, il fut suivi par la Cohorte de ceux qui s'etaient 
persuades que les Joies Celestes 6taient seulemenl de tres-joyeuses 
reunions et de trts-agr^ables conversations : I'Ange les introdui- 
sit dans des Assemblies de la Plage Septentrionale, qui n'avaient 
pas eu, dans le monde precedent, d'autres notions au sujet des 
joies du ciel. II j avait h une Maison spacieuse dans laquelle ceux 
qui 6taient tels avaient Hi reunis ; cette-Maison avait plus de ein- 
quante chambres, distinguees selon les divers genres d'enlretiens : 
dans les unes on parlait de ce qu'on avait vu et entendu dans la 
place publique et dans les rues; dans d'autres, on tenait divers 
propos aimables sur le beau sexe, en les entremelant de faceties* 
mnltipliees au point "de repandre les ris de la gaite sur tous les vi- 
sages de Tassemblee ; dans d'autres chambres, on s'occupait des 
Nouvelles des Cours, des Ministferes, de l'Etat politique, des diffe- 
rentes choses qui avaient transpire des Conseils secrets; et Ton 
faisait des raisonnements et des conjectures sur les evenements ; 
dans d'autres, on parlait decommerce ; dans d'autres de litterature; 
dans d'autres, de ce qui a rapport a la Prudence civile et a la Vie 
morale ; dans d'autres, des choses Eccl6siastiques et des Sectes ; et 
ainsi du reste : il me fut donne de faire la visite dans cette maison, 
et je vis des gens qui couraient de chambres en chambres, cher- 
chant des compagnies conformes a leur affection et par consequent 
a leur joie ; et dans tes compagnies j'en vis de trois especes; lesuns 
haletants de parler, d'autres desireux de questionner, et d'autres 
avldes d'entendre. II y avait quatre portes a la Maison, une vers 
chaque plage, et je remarquai que plusieurs quittaient les compa- 
gnies, et se hataient pour sortir; j'en suivis qitelques-uns vers 1st 
porte Orientale, et j'en vis quelques autres assis d'un air triste- 
pres de cette porte ; et je m'approchai, et je leur demandai pour- 
quoi Ms 4taient assis ainsi tristes ; et ils repondirent : « Les portes 
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de cette Maison sont tenues fermees pour ceux qui veulent sortir, 
et voici maintenant le troisieme jour que nous y sommes entres, 
et que nous y avons vecu conformement a notre desir en compa- 
gnies et en conversations, et ces entretiens continuels nous ont tel- 
lement fatigues, que nous pouvons a peine supporter d'en enten- 
dre le simple bourdonnement ; c'est pourquoi, pousses par Pennui, 
nous nous sommes rendus vers cette porte, et nous avons frapp6 ; 
mais on nous a repondu : Les portes dc cette Maison s'ouvrent 
non pour ceux qui venlent sortir, mais pour ceux qui veulent en- 
Irer; restez etjouissez des joies du Ciel. D'apr&s ces reponses, 
nous avons conclu que nous resterons ici eternellement ; de ce 
moment la tristesse s'est emparee de nos mentals, et maintenant 
notre poiirine commence a se serrer, et Panxiete a s'emparer de 
nous. » Alors PAnge prit la parole, et leur dil : « Cet etat est la 
mort de vos joies que vous avez cru etre uniquement celestes, lors- 
que cependant elles ne sont que des accessoires des joies celestes. » 
Et ils dirent a PAnge: a Qu'est-ce done quelaJoie Celeste? » Et 
PAnge repondit en peu de mots : « C'est le plaisir de faire quelque 
chose qui soit utile a soi-meme et aux autres ; et le plaisir de Pu- 
sage tire son essence de PAmour et son existence de la Sagesse ; 
le plaisir de Pusage qui tient son origine de PAmour par la Sa- 
gesse est Tame et la vie de toules les joies celestes. II y a dans les 
Cieux de Ires-agreables Reunions, qui egayent les mentals des An- 
ges, divertissent leurs esprits (animi), rejouissent leurs coeurs, 
et recr^ent leurs corps ; mais ils n'en jouissent qu'apres avoir fait 
des usages dans leurs fonctions et dans leurs oeuvres ; par la il y a 
ame et vie daus toutes leurs allegresses et dans tous leurs amuse- 
ments ; mais qu'on ote cette ame ou cette vie, les joies accessoires 
cessent suecessivement d'etre des joies, et deviennent d'abord in- 
differentes, ensuite comme rien, et enfin elles ne sont que tristesse 
et anxiety » Apres qu'ileut parI6 ainsi, la porte s'ouvrit, et ceux 
qui etaient assis aupres sortirent precipitamment ; et ils s'enfui- 
rent chez eux, chacun a sa fonetion et a son ouvrage, et ils furent 
soulages. 

735. Ensuite PAnge s'adressa & ceux qui s etaient forme de la 
Joie du Ciel et de la Feliciie eternelle cette idee, que c'&taient des 
Banquets avec Abraham, Isaac et Jacob ; et, apres les repas, des 
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Jeux et des Spectacles, et de nouveau des repas, et ainsi durant 
Fremiti ; et il leurdit : Suivez-moi, et je vous introduirai dans 
les fSlicites de vos joies. » Et il lesfit entrer, a Iravers un bois, 
dans une plaine couverte d'un piancher sur laquelle avaient ete 
plaeees des tables, quinze d'un cote, et quinze de Tautre;etils 
demanderent: « Pourquoi tant de tables? » et l'Ange r^pondit : 
« La premiere table est celle d'Abraham ; la seconde, celle d'isaac ; 
la troisieme, celle de Jacob ; et prfes de celles-ci sont en ordre 
les tables des douze Apotres ; de Tautre cot£ sont autant de ta- 
bles pour leurs Eppuses, les trois premieres sont celles de Sarah 
epoused'Abraham, de Rebeccah Spouse . d'Isaac, et de Leah et 
Rachel Spouses de Jacob ; et les douze autres celles des Spouses 
des douze Apotres. » Quelques instants apres, toutes les Tables 
apparurent couverles de mets, et les petils espaces, entre les plats, 
ornes de pelites pyramides chargees de toute espece de sucreries. 
Ceux qui devaient prendre parti ce banquet etaient debout, au- 
lour des tables, dans l'attente d'en voir arriver les Presidents; 
apres quelques moments d'attente, on les vat entrer en ordre de 
marche depuis Abraham jusqu'au dernier des Apotres ; et aussitot 
chacun d'eux, s approchant de sa table, s'y plaga h la tete sur un 
lit; et de lis lis direni h ceux qui se tenaient debout alentour : 
«Prenez place aussi avec nous. » Et ils prirent place, les hommes 
avecces Peres, et les femmes avec leurs epouses ; et ils mangerent 
et burent avec allegresse et avec veneration. Aprfes le repas, ces 
Pfcres sortirent; et alors commencerent des jeux, des danses de 
jeunes filles et dejeunes hommes ; el, apres les danses, des specta- 
cles : les spectacles tcrmines, les assistants furent invites de nou- 
veau a des Festins, mais avec ce reglement, que le premier jour 
Ms mangeraient avec Abraham, le second avec Isaac, le troisieme 
avec Jacob, le quatrifeme avec Pierre, le einquieme avec Jacqnes, 
le sixieme avec Jean, le seplieme avec Paul, et avec les autres en 
suivant l'ordre jusqu'au quinzieme jour, a partir duquelils repren- 
draient de nouveau les festins dans le meme ordre en variant les 
places, et ainsi durant Teternite. Ensuite l'Ange convoqua les 
hommes de la Gohorte, et il leur dit: « Tous ceux qne vous avez 
vus aux tables, ont 6te dans une pens£e imaginaire semblable a la 
votre sur les Joies du Giel et sur la Felicite eternelle ; et afin qu ils 
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voient eux-memes les vanit£s de leurs idees, et qu'ils en soient 
detournes, de telles scenes de table ont institutes, etont6te 
permises par le Seigneur. Les Presidents, que vous avez vus a la 
tele des tables, etaient des Vieillards jouant un role, la plupart 
d'exlraclion rustique, qui ayant beaucoup de barbe, et glorieux 
d'une certaine opulence au-dessus des autres, avaient eu la phan- 
taisie qu'ils 6laient ces anciens Pfcres. Mais suivez-moi par lesche- 
minsqui conduisent hors de cette enceinte. » Et ils le suivirent, 
et ils en virent cinquante un endroit, et cinquante k un autre, 
qui s'etaient gorges de nourriture au point d'en avoir des naus^es, 
etd^siraient retourner dans Finterieur de leurs maisons, les uns 
a leurs emplois, lesautres a leur commerce, et d'autres h leur ou- 
vrage ; mais un grand nombre etaient retenus par les gardes du 
bois, et interrogds sur les jours de leurs repas, s'ils avaient mang6 
aussi aux tables de Pierre et de Paul ; et on leur disait que s'ils 
sortaient auparavant, comme cela est contraire a ladecence, ils en 
seraient couveris de honte. Mais la plupart repondaient : « Nous 
sommes rassasies de nos joies, les mets nous sont devenus insipi- 
des, etnotre gout est desseche, 1'estomac les dedaigne, nous ne 
pouvons plusy toucher ; nous avons passe quelques jours et quel- 
ques nuits dans cette bombance, nous demandons instalment 
qu'on nous renvoie. » Et ayant ete renvoyes, ils s'enfuirent hale- 
tants et a course precipitee chacun chez soi. Apr£s cela, 1'Ange 
appela les homines de la Gohorte ; et, dans la route, Void ce qu'il. 
leur enseigna sur le Ciel: « Dans le Ciel, de meme que dans le 
Monde, il y a des Aliments et des Boissons, il y a des Feslins et 
des Banquets ; et la, chez les principaux, il y a des Tables sur les- 
quelles sont servis des mets delicats, des choses friandes et re- 
cherchees, par lesquels les mentals [animi) sont egayes et recrees ; 
il y a aussi des Jeux et des Spectacles ; et il y a des Concerts et des 
Chants ; et tout cela dans la plus grande perfection; ces choses 
sont aussi des joies pour les anges, mais non une felicite, celle-ci 
doit etre dans les joies, et par suite provenir des joies ; la felicite 
dans les joies fait qu'elles sont des joies, elle les fertilise, et les 
sou tient afin qu'elles ne deviennent ni communes m fastidieuses; 
€t cette felicite, chacun la possede d'aprfcs 1' usage dans sa fonction. 
Dans Inflection de la volont6 de chaque Ange, il y a une certaine 
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veine cachde, qui attire le mental k faire quelque chose, le mental 
par la se tranquillise et se satisfait ; cette satisfaction et cette tran- 
quillite rendent Tetat du mental susceptible de recevoir du Sei- 
gneur Tamour de Tusage ; de cette reception vient la Felicile ce- 
leste, qui est la vie de ces joiesdont il a deji 6te parl£. La nour- 
riture celeste, dans son essence, n'est pas non plus autre chose 
que Tamour, la sagesse et Tusage ensemble, e'est-a-dire, Tusage 
par la sagesse d'apres Tamour ; e'est pourquoi, dans le Ciel, il est 
donn6 Si chacun une nourriture pour le corps selon Tusage qu'il 
fait, somplueuse &ceux qui sont dans un usage eminent, mediocre 
mais (Tune saveur exquise k ceux qui sont dans un usage (Tun 
degr6 moyen, et vile a ceux qui sont dans un usage vil, maisil 
n'en est point donne aux paresseux. 

736. L'Ange appela ensuite aupr&s de lui la Cohorte des pr6- 
tendus sages, qui avaient place les Joies Celestes, el la Felicite 
^ternelle qui en resulte, dans les Dominations suMminentes et 
des Tresors immenses, et dans une magnificence plus que royale 
et une splendeur au-dessus de lout eclat; et cela, parce qu'il est 
dit dans la Parole qu'ils seront rois et princes, et qu'ils regneront 
avec le Christ 6ternellemen t et seront servis par les Anges, outre 
plusieurs autres choses : TAnge leur dit : « Suivez-moi, et je vous 
inlroduirai dans vos joies. » Etilles introduisit dans un Portique 
compost de Colonnes et de Pyramides : sur le devant etait un 
Porche peu 61eve par lequel il y avail entree dans le Portique; 
e'est par ce porche qu'il les introduisit ; et voici, ils furent vus 
vingt <Tun cot6 et vingt d'un autre, et ils atlendaient. Et tout a 
coupapparut quelqu'un remplissant le role d'un Ange, et il leur 
dit: « Par ce Portique est le chemin qui conduit au Giel; restez 
un peu, et preparez-vous, parce que les plus grands d'entre vous 
vont devenir Rois, et les moindres seront Princes, » A ces mots, 
aupres de chaque Colonne apparutun Trone, et sur le trone une 
chlamyde de soie, et sur la chlamyde un sceptre et une couronne ; 
et aupres de chaque Pyramide apparut un Siege eleve de trois cou- 
dees au-dessus de terre, et sur le siege une chaine en amieaux 
d'or, et des cordons de Tordre equeslre r^unis par les bouts avec 
des petits cereles de diamants. Et alors on cria : « Allez, mainte- 
nant; revetez-vous, asseyez-vous et attendez. » Et a Tinslant les 
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Grands coururent aux trones, etles Moindres aux sieges, et ils se 
revStirent, et ils se plackrent : inais alors il apparut comme un 
brouillard Relevant des enfers ; ceux qui etaient assis sur les trones 
et sur les sieges l'ayant aspir6, leur face comment k devenir bouf- 
fie, leurcoeur a se gonfler, et ils furent pleins de la confiance qu'ils 
Elaient maintenant rois et princes ; ce brouillard 6tait l'aure (at- 
mosphere) dela phanlaisie dont ils etaient inspires: et tout k 
coup il accourut, comme venant du Ciel, des jeunes hoiumes; et 
ils se plac&rent deux derriere chaque trone, et un derriere chaque 
si6ge pour servir ; et alors de temps en temps un heraut eriait: 
« Vous etes des rois et des princes ; atlendez encore un peu, on 
pr6pare maintenant dans le Ciel vos cours," vos courtisans vont 
bientot venir avec vos gardes, et ils vous introduiront. >» lis atten- 
daient et attendaient, au point que leurs esprits respiraient a peine 
et 6taient excedes par leur desir. Apres trois heures d'altente, le 
Ciel s'ouvrit au-dessus de leur tete, et des Anges abaissferent leurs 
regards sur eux, et en eurent pitie ; ils leur direnl : « Pourquoi 
ites-vous assis ainsi comme des fous, et agissez-vous comme des 
histrions ? on s'est moque de vous ; et d'hommes on vous a changes 
en idoles ; et cela, parce que vous avez mis dans vos coeurs, que 
vous regneriez avec le Christ comme des rois et des princes, et 
-qu'alors vous seriez servis par les Anges. Est-ce que vous avez 
oublie ces paroles du Seigneur : Que celui qui veut etre grand dans 
le Ciel devienne servitear? Apprenez done ce qui est entendu par 
rois et princes, et par r6gner avec le Christ; sachez que e'est etre 
sage et faire des usages; en effet, le Royaume du Christ, qui est 
le Ciel, est le Royauine des usages ; car le Seigneur aime tous les 
hommes, et par suite veut du bien k tous, et le bien est Tusage; 
et comme le Seigneur fait les biens on les usages mediatement par 
les Anges, et dans le Monde par les hommes, e'est pour ceia qu'i 
ceux qui font fidelement les usages il donne Tamour de l'usage, et 
la recompense del'usage, qui est la beatitude interne, et celle-ci 
est la feliciteeternelle. II y a dans les cieux, comme dans'les lerres, 
des Dominations stireminentes et des TreSors immenses, car il y 
a des gouvernements, et des formes de gouvernement, ct par con- 
sequent il y a de plus grands et de moindres pouvoirs, de plus 
grandes et de moindres dignites, et ceux qui sont danslesu- 
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preme degre des pouvoirs et des digniles ont des Palais etdes 
Cours, qui surpassent en magnificence et en splendeur les palais 
etles cours des Empereurs et des Rois sur la terre, el ils sont 
entour^s d'honneur et de gloire par le nombre des courlisans, 
des ministres et des gardes, et par les vetements magnifiquesde 
ceux-ci : mais ceux qui sont ainsi eleves au rang supreme sont 
choisis parmi ceux don t le coeur est pour le salut public, etdont 
les sens du corps sont seulement dans la grandeur de la magnifi- 
cence a cause de l'obeissance : et puisqu'il est du salut public que 
chacun soit de quelque usage dans la soeiete, comme corps com- 
munal puisque tout usage vient du Seigneur, et est fait par les 
anges el par les hommes comme par eux-memes, il est evident que 
c'est la r6gner avec le Seigneur. » Aprfes avoir entendu ces paroles 
prononceesdu Ciel, ces pretendus rois et princes descendirent des 
trones etdes sieges, et jeterent loin d'eux sceptres, couronnes et 
chlamydes, et le brouillard dans lequel etait l'atmosphere de la 
phantaisie s'eloigna d'eux, et ils furent . enveloppes d'une nuee 
blanclie oil etait l'atmosphere de la sagesse, qui rendit la sante k 
leurs mentals. 

"37* L'Ange revint ensuite a la Maison de l'assembleedes sages 
du Monde Cbretien, et il appela vers lui ceux qui avaient eu la foi 
que les Joies du Giel et la Felicity eternelle etaient des delices pa- 
radisiaques : il leur dit : « Suivez-moi, et je vous introduirai dans 
le Paradis, votre Giel, afin que vous commenciez a jouir des bea- 
titudes de voire felicity eternelle; et il les introduisit par une 
Porte elevee, construite avec un entrelacement de branches et de 
rejetons d'arbres prccieux : quand ils furent entres, il les conduisit 
par des detours de plage en plage ; c'etait effeclivementun Paradis 
dans la premiere entree vers le Ciel, Paradis dans leqnel sont en- 
voyesceux qui, dans le Monde, ont cru que le Ciel enlierestun 
seul Paradis, parce qu!il est appele le Paradis; et qui ont imprime 
en cux cetle idee., qu'apres la mort il y a un complet repos sans au- 
cun travail, et que ce repos consisterait uniqurment a respirer des 
delices, a se promener sur des roses, a se delecler du jus le plus 
exquis des raisins, et a celebrer des fetes par des festins ; et que 
cette vie ne peut exister que dans le Paradis Celeste. Conduits par 
I'Ange, ils voyaient une grande multitude lant de vieillards que 
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de jeunes hommes et d'enfants, et aussi de femmes et de jeunes 
filles, trois par trois, et dix par dix, assis dans des lieux plants 
de rosiers, tressant des guirlandes dont ils ornaient les tetes des 
vieillards, les bras des jeunes hommes, et par faisceaux lespoi- 
trincs des enfants : ailleurs, exprimant dans des coupes le jus des 
raisins, des cerises et des groseilles, et le buvanl avec rejouissan- 
ce ; ailleurs, respirant les parfums exhales par les fruits, .les fleurs* 
et les feuilles odoriferantes, et repandus de tous colds; ailleurs, 
chantant des odes melodieuses dont ils charmaient les oreilles de 
ceux qui elaient presents ; ailleurs, assis pres des fontaines et des 
eaux qui jaillissaient en prenant diverses formes ; ailleurs, se pro- 
menant, causant et langant de joyeux propos; ailleurs, se reti- 
rantdans des cabinets an milieu desjardins, pour s'y reposer sur 
des lits ; sans parlerde plusieurs autres allegresses paradisiaques. 
Apres qu'ils eurenfc vu tous ces groupes, l'Ange conduisit ses com- 
pagnonspar des circuits & et la, et enfm vers d'autres esprits qui 
etaienl assis dans un Ires-beau bosquet de rosiers cntoure d'oli- 
viers, d'orangers et de ciironniers, el qui, fe tete penchceetles 
mains sur les joues, gernissaient et repandaient des larmes ; ceux 
qui aceompagnaient TAnge Imr adresserenL la parole, et dirent : 
« Pourquoi 6tes-vous ainsi assis? » Et ils repondirent : « II ya 
maintenant sept jours que nous sommes vcmis dans ce Paradis ; 
quand nous sommes entres, noire mental semblait 6tre eleve daws- 
le Ciel et plong6 dans les intimes beatitudes de ses joies ; mais au 
bout de trois jours ces beatitudes commencerent a ciminuer et h 
s'effacer dans nos mentals, et h devenir insensibles et par conse- 
quent mil les ; et quand nos joies iroaginaires se furent ainsi eva- 
nouies, nous avons craint la perte de tout I'agrSmentde notre vie, 
et nous sommes devenus incertains a 1'egard de la felicite eter- 
nelle, doutant qu'il y en ait une ; et depuis ce momenL nous avons 
erre par les allees et par les places, cherchant la porte par la- 
quelle nous etions entrees; mais nons avons erre en vain de cir- 
cuits en circuits; et nous avons interroge ceux que nous ren- 
contrions, et quelques-uns d'eux nous ont repondu qu'on ne 
trouvepas la porte, parce que ce jardin Paradisiaque est un vaste 
labyrinthe, qui est tel, que celui qui veut en sortir s'y enfonce 
davantage ; vous ne pouvez done, nous ont-ils dit, faire autre- 
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ment que d'y rester eternellement ; vous etes maintenant dans 
le milieu, oil toutes les delices sont concentrees. » En outre, ces 
esprits dirent a ceux qui accompagnaient PAnge : « YoUh main- 
tenant un jour ct demi que nous restons assis, et commenous 
sommes sans espoir de trouver une sortie, nous nous sommes re- 
places dans ce bosquet de rosiers, et nous voyons en abondance 
autour de nousdes olives, des raisins, des oranges etdes citrons, 
mais plus nous les regardons, plus se lasse la vue en voyant, 1W 
dorat en odorant, et le gout en goulanl ; voila la cause dela tris- 
tesse, des gemissements et des larmes, dans lesquels vous nous 
voyez. » I/Ange dela Cohorte, ayant entendu ces paroles, Ieur dit : 
« Ce Labyrinthe Paradisiaque est veritablement une entree du Ciel, 
je connais une issue, et je vous ferai sortir. » A ces mois, ceux qui 
etaient assis se leverent, et embrass&rent PAnge, et ils le suivirent 
avec sa cohorte ; et PAnge leur apprit en chemln ce que c'est que 
la Joie Celeste et par suite la Felicite eternelle. « Ce ne sont pas, 
leur dit-il, des D61ices paradisraques externes, k moins qu'il n'y 
ait en nieme temps avec elles des Dtlices paradisiaques internes ; 
les delices paradisiaques externes sont seulement les delices des 
sens du corps, mais les delices paradisiaques internes sont les de- 
lices des affections de Tame ; si celles-ci ne sont pas dans celles- 
li, il n'y a pas de vie celeste, parce qu'il n'y a pas d'ame dans les 
delices exlernes ; et tout delice sans son ame correspondanle lan- 
guit et s'engourdit par la continuity, et plus que le travail il fati- 
gue le mental (animus). Dans les Cieux, il y a partout des Jardins 
paradisiaques, et ies Anges y trouvent aussi des joies, et autant 
ils y placent le d61ice de Pame, autant ces joies sont pour eux des 
joies. » A ces mots, tous demanderent ce que c'est que le delice 
de Tame, et d'oii il vient ; PAnge repondit ; « Le delice de Tame 
vient de Pamour et de la sagesse qui procedent du Seigneur ;et 
comme c'est 1'amour qui effectue, et qu'il effectue par la sagesse, 
c'est pour ceia quele si6ge de Tun et de Pautre est dans Peffet, et 
Peffet estPusage: ce delice influe du Seigneur dans Tame, et des- 
cend par les superieurs et par les inferieurs du mental dans tous 
les sens du corps, et il s'y complete; de la la joie devient joie, et 
elle devient eternelle parce qu'elle procede de l'Eternel. Vous avez 
Yu des Jardins Paradisiaques, et je Vous assure que la il n'y a pas la. 
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moindre chose, pas m£me la plus petite feuille, qui ne provienne 
du manage de l'amour et de la sagesse dans Tusage ; si done 
r ho mine est dans ce mariage, il est dans le Paradis Celeste, par 
consequent dans le Ciel. » 

738. Ensuite 1'Ange conducteur revint a la Maison vers ceux 
qui s'etaient fermement persuades que la Joie Celeste et la Felicite 
eternelle sont une perp6tuelle Glorification . de Dieu, et une Fete 
qui dure toute Teternit6 ; et cela, parce que dans le Monde ils 
avaient cru qu'alors ils verraient Dieu, et parce que la vie du Ciel 
d'aprfes le culte de Dieu est appelee un Sabbath perpetuel. L'Ange 
leur dit: « Suivez-moi, et je vous introduirai dans voire joie. » 
Et il les fit entrer dans une petite ville, au milieu de laquelle il y 
avait un Temple, et dont toutes les maisons etaient appelSes de- 
fneures sacr^es. Dans cette ville, ils virent une affluence d'esprits 
de tous les quartiers de la contnte environnante, et parmi eux un 
grand nombre de Pretres qui recevaient les arrivants, 1'es saluaient, 
et leur prenantles mains, les conduisaient aux portes du Temple, 
et de dans quelques demeures sacrees autour du Temple, et les 
initiaient dans le culte conlinuel de Dieu, en disant ; « Cette ville 
€st le parvis qui mene au Ciel, et le Temple de cetle ville est Ten- 
tree pour le magnifique et Irks-vaste Temple, qui est dans le Ciel, 
ou Dieu est glorifie durant Teternite par les prieres et les louan- 
ges des Anges : les ordonnances, ici et dans le Ciel, sont, qu'il 
faut d'abord entrer dans le Temple, et y resler trois jours et trois 
nuits ; et qu'apres cetle initiation il faut entrer dans les maisons 
de cetle ville, qui sont autant de demeures sanctifiees par nous, 
et passer de Tune dans Tautre;et li, en communion avec ceux 
qui y sont rassembles, prier, s'ecrier a haute voix, et reciter des 
oraisons : ayez bien soin de ne penser en vous-memes et de ne 
dire avec vos consocies que des* choses saintes, pieuses et reli- 
gieuses. » L'Ange introduisit done sa cohorte dans le Temple; il 
^tait rempli par une foule trfcs-serree, composee de beaucoup de 
gens qui dans le Monde avaient 6te en grande dignity et aussi de 
bearicoup de gens"d'entre le menupeuple ; et des gardes avaient 
ete places aux portes, afin qu'il ne fut permis a personne de sortir 
avant d'y etre resle trois jours ; et TAngedit: « II y a mainte- 
nant d^ux jours que ceux-ci sont entres; examinez-les, et vous 
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verrez comment ils glorifient Dieu. » El ils les examinerent, et ik 
les virent pour la plupart endormiS, et ceux qui etaient eveilles 
aiecessant de .Miller ; quelques-uns ayanl, par une eontinuelle 
elevation de leurs pensees vers Dieu sans aucun relour sur le 
corps, la face comme separ6e de leur corps, car ils apparaissent 
ainsi a eux-memes et par suile aussi auxautres; d'autres ayanl 
les yeux egares a force de !es lourner conlinuellement en dessous ; 
en un moi, ayant tons le coeur serre etl'esprit abattu par l'ennui, 
etse detournant de la chaire, et criant: « Nos oreilles sont ^tour- 
dies ; finissez les sermons, on n'entend plus un mot, et le son de 
vosvoixnous devient faslidieux. » Et alors ils se leverent, et ils 
^oururent en masse aux portes^ les enfoncerent, et se jeterent sur 
les gardes et les chasserent. Les Pretres, voyant cela, les suivirent 
etse mirent a coted'eux, prechant et prechant, priant, soupirant, 
disant: Celebrez la Fete, glorifiez Dieu, sanctifiez-vous; dans 
ce parvis du Ciel, nous vous initierons a la Glorification eternelle de 
Dieu dans le magniiique et tres-vaste Temple qui est dans le Ciel, 
et ainsi a la jouissance de la feiicile eternelle. » Biais ces paroles, 
ils ne les comprenaient pas, et ils les entendaient a peine, a cause 
de rabattemeut du mental par la suspension et la cessation, pen- 
dant deux jours, de toute affaire domestique et publique. Toute- 
fois, comme ils s'efforcaient d'echapper aux pretres, les pretres 
les prenaient par les bras, et aussi par les habits, les poussant 
vers les demeures sacrees ou des sermons devaient etre preches; 
inais c'etail en vain, et ils criaient: « Laissez-nous, nous sentons 
dans le corps comme une defaillance. » A cet instant, voici, il ap- 
parut quatre Hommes vetus de blanc et avec des tiares ; Tun 
d'eux avait etc Archeveque dans le Monde, et les trois autres y 
avaient etc Eveques ; ils etaient devenus des Anges ; ils appele- 
rent les Pretres; et, leur adressant la parole, ils limit; « Nous 
vousavons vus du Ciel avec ces brebis ; comment les paissez- 
vous? vous les paissez jusqu'a les rendre folles ; vous ne savez pas 
cequi est entendu par la Glorification de Dieu ; il est entendu 
porter des fruits de Tamour, c'est-^-dire, faire fidelement, sin- 
cerement et soigneusement l'oeuvre de sa fonction, car cela ap- 
partient a Tamour deDieu et a Tamour du prochain, et cela est 
le lien de la societe et le bien de la sociele ; par la Dieu est glori- 
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fie, ei il Test alors par ]e culte qu on lui rend a des lemps mar- 
ques ; n'avez-vous point lu ces paroles du Seigneur : En ceci 
est Glorifie koN PEre, que du fruit beaucoup voas portiez, 
et que votes deveniez mes disciples ? — Jean, XV. 8. — Vous, 
Pretres, vous pouvez etre dans la glorification du Guile, parce 
que e'est votre fonction, et que vous y trouvez honneur, gloire et 
remuneration ; mats vous, neanmoins, vous ne pourriez pas dtre 
plus qu'eux dans cette glorification, si en mfime temps avec votre 
fonction il n'y avait pas honneur, gloire et remuneration. » Apres 
avoir ainsi parle, les ev£ques ordonnerent aux gardes de la porte 
de laisser chacun entrer et sorlir ; il y a, en effet, une multitude 
d'hommes qui n'ont pu penser a une joie Celeste autre que le culte 
perpetuel de Dieu, parce qu'ils n'ont rien su de l'etat du Ciel. 
" 739. L'Ange, aVec ceux qui 1'avaient accompagne, revint en- 
suite a la salle d'assemblee, d'oii les cohortes de Sages ne s'e- 
taient pas encore retirees ; et li, il appela prfes de lui ceux qui 
croyaient que la joie celeste et la felicite eternelle ne sont que 
Fadmission dans le Ciel, et l'admission d'apres la grace Divine; 
el qu'alors ceux qui sont admis ont la nieme joie que ceux qui, 
dans le Monde, entrent dans les cours des Rois les jours de r6- 
jouissances, ou qui invites a des noces entrent dans la salle de 
festin. L/Ange leur dit : « Demeurez ici un peu, et je vais sonner 
de la trompette, et ceux qui ont une grande reputation de sagesse 
dans les choses spirituelles de l'Eglise se rendront ici. » Apres 
quelques heures, il apparut neuf homines, chacun couronne de 
laurieren signe de sa reputation; TAnge les introduisit dans la 
salle d'assemblee, oil etaient presents tous ceux qui avaient 6te 
precedemment eonvoqu^s? TAnge, adressant en leur presence la 
parole a ceux qui 6taient couronn6s de laurier, dit: « Je sais que, 
d'apres votre voeu selon votre idee, il vous a ete donne de monter 
dans le Ciel, eL que vous etes revenus sur cette terre inferieure 
ou s«us-celeste, avec une pleine science sur Tetat du Ciel ; racon- 
tez done comment vous a paru le ciel. « Et ils repondirent Tun 
apres l'autre ; ct le Premier dit: « Mon idee sur le ciel, depuis 
mon enfance jusqn'a la fin de ma vie dans le Monde, avait ete que 
e'etait le lieu de toutes les bdatitudes, et de tous les agrements, 
plaisirs, charmes et voluptes, et que si j'y etais admis, je me trou~ 



310 



LA VRAIE 



verais entoure de Tatmosphere de ces felicit^s, et que je la res- 
pirerais a pleine poitrine, comme un fianc6 lorsqu'il celebre ses 
noces, et qu'il entre avec sa fiancee dans la couche nuptiale ; dans 
cette idee, je montai au Ciel, et je passai les premieres gardes, 
etaussi les secondes, mais lorsque j'arrivai aux troisiemes, le 
chef des gardes m'adressa la parole, et il dit : « Qui es-tu, ami? » 
Etje repondis: « N'est-ce pas idle Ciel ? j'y suis mont6 d'apres 
le vceu de mon desir ; laisse-moi entrer, je te prie. » Et il mt laissa 
entrer; etje vis desAnges vetus de blanc, et ils m'entouraient> 
et i!s m'examinaient, et ils disaient tout bas : Voici un nouvel 
hote qui n'apasle veLement du Ciel; et moi, j'entendis ces pa- 
roles, et j'eus cette pensee : II me semble qu'il en est de moi 
comme de celui dont le Seigneur dit qu'il etait entre au feslin des 
noces sans un habit nuptial ; et je dis : Donnez-moi des vetements 
du Ciel ; mais ils semirent h rire ; et alors accourut un Ange de 
la Cour avec cet ordre : Mettez-le tout nu, cbassez-le, et jetezses 
habits aprfes lui ; et je fus chasse ainsi. » Le Second en ordre dit : 
«Moi, j'ai cru, comme lui, que si j'etais seulement admis dans le 
Ciel, qui est au-dessus de ma iete, les joies m'environneraient et 
in'animeraienl eternellement ; j'obtins aussi ce que j'avais desire ; 
mais en mevoyantles Anges s'enfuirent, et se dirent entre eux : 
Qu'est-ee que ce prodige? Comment cet Oiseau de nuit est-il 
venu ici ? Et en effet je sentis un changement comme si je n'etais 
plus homme, quoique je ne fusse pas change ; cela provenait chez 
moi de l'altraction Je 1'atmosphere celeste ; mais bientot accourut 
un Ange de la Cour avec cet ordre, que deux serviteurs me fissent 
sortir et reprendre le chemin par lequel j'etais monte pour me 
ramener jusqu'& ma maison ; et quand je fus & la maison, j'appa- 
rus aux autres et h moi-meme comme homme. » Le Troisieme 
dit : « L'idee du Ciel 6tait constamment pour moi une idee du lieu 
et non de Tamour ; c'est pourquoi, quand je vins dans ce monde, 
je desirai avec une vive ardeur le Ciel, et je vis des esprits qui 
inontaient, et je les suivis, et je fus admis, mais nonau-delade 
quelquespas; or, quand je voulus rejouir mon mental (animus) 
deTidee des joies et des beatitudes celestes, par la lumifere du 
Ciel, qui etait blanche comme la neige, et dont r essence est di te 
etre la sagesse, mon mental fut saisi de stupeur et par suite mes 
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yeux furent converts d'obscurite, et je commenQai a etre insense ; 
■et bientot, par la phaleur du Ciel, qui correspondait a la blancheur 
eehtante de cette lumiere, et dont Pessence est dite 6tre Pamour, 
mon creur palpita, Panxiete s'empara de moi, et j'etais tourmenle 
par une douleur interieure, et je me jetai la par terre etendu-sur 
le dos ; et pendant que j'6tais ainsi couche, un garde vint de la 
Cour avec Pordre de me faire transporter doucement dans ma 
lumiere et dans ma chaleur ; quand j'y fus rentre, mon esprit et 
ipon coeur me revinrent. » Le Quatrieme dit : « Moi aussi, au su- 
jet du ciel, j'ai 6tedans Pidee du lieu et non dans Pidee de Pamour, 
et des que je fus arrive dans le Monde spirituel, je demandai aux 
sages s*il etait permis dempnter dans le Ciel; ils me dirent que 
cela etait permis a chaeun, niais qu'il fallait prendre garde d'en 
etre chasse ; cette reponse me ill rire, et je niontai, croyant, moi 
eomme les autres, que tous dans le Monde entier peuvent.rece- 
voir les joies du ciel dans leur plenitude ; nqais en effet d&s que je 
fus entr6, je me trouvai presque sans vie, et ne pouvant supporter 
la douleur et le tourment que j'eprouvais dans la tele et dans le 
corps, je me jetai par terre, et me roulai comme un serpent ap- 
proche du feu, et je rampai jusqu'J un precipice et m'y elangai; 
etensuiteje fus releve par ceux qui etaienten bas, et porte dans 
une holellerie, oil la sant6 me fut rendue. Les Cinq autkes ra- 
contkrent aussi les choses etonnantes qui leur etaient arrivees 
quand ils eiaient months dans le Ciel ; et ils comparaient les chan- 
gements d'etals de leur vie avec Petat des poissons enleves des 
eaux dans Pair, et avec Petat des oiseaux dans Pether ; et ils di- 
rent qu'apres ces dures epreuves ils n'avaient plus desire le Ciel, 
mais seulement une vie conforme a celle de leurs semblables, en 
quelque lieu qu'ils fussent ; ils ajouterent: « Nous savons que 
dans le Monde des esprits, oil nous sommes, tous sont d'abord 
prepares, les bons pour le Ciel, et les mechants pour PEnfer ; et 
que, quand ils ont ete prepares, ils voient des chemins ouverts 
pour eux vers les Societes de leurs semblables, avec qui ils doiven* 
rester durant Peternite ; et qu'alors ils entrent dans ces chemins 
avec plaisir, parce que ce sont les chemins de leur amour. » Tous 
<5eux de la premiere Convocation. entendant ces declarations avoue- 
Tent aussi qu' ils n'avaient pas eu non plus d'autre id£e du Ciel 
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que comme d'un lieu, oil Ton savoure a pleine bouche durantP6- 
ternite des joies dont on est inonde. Ensuite PAnge de la trona- 
pelte leur dit : « Yous voyez maintenant que les Joies du Ciel et 
la Felicite eternelle n'appartiennent pas au lieu, mais qu'elles ap- 
partiennent a I'etat de la vie de Phomme ; or, Petat de la vie celeste 
vient de Pamour et de la sagesse ; et comme Pusage est le conte- 
nantdePun et de Pautre, l'etat delavie celeste vient de la con- 
jonction de Pamour et de la sagesse dans Pusage ; c'est la meme 
chose, si Ton dit la Charite, la Foi et la Bonne OEuvre, car la 
Charite est PAmour, la Foi est la Verit6 d'ou procede la Sagesse, 
et la Bonne OEuvre est PUsage : en outre, dans notre Monde Spi- 
ritual il ya des lieux comme dans le Monde nature], autrementil 
n'y aurait pas d'habitations ni de demeures distinctes ; toutefois, 
cependant, le lieu n'y est pas un lieu, mais c'est Papparence d'un 
lieu selon P£tat de Pamour et de la sagesse, ou de la charity et de 
la foi. Quiconque devient ange porte interieurement en soi son 
ciel, parce qu'il porte interieurement en soi Pamour deson ciel ; 
car Phomme par creation est en Ires-petit Peffigie, Pimage et le 
type du grand Ciel; la forme humaine n'est pas autre chose; 
c' est pourquoi chacun vient dans la societe du Ciel., dont il est la 
forme dans une effigie singuliere ; c'est pour cela que, lorsqu'il 
entre dans cette society il entre dans une forme correspondante 
a lui-meme, ainsi il entre dans cette societe comme de lui en lui, 
etil entre en lui comme d'elle en elle, et il tire la vie de cette so- 
ciete comme etantalui, et il tire la sienne comme 6tanta cette 
society chaqne societe est comme un Commun, et les Anges y 
sont comme des parties similaires, d'apres lesquels le Commun 
coexiste. II resulte done de ]k que ceux qui sont dans les maux et 
par suiledans les faux ont forme en eux une effigie de PEnfer, et 
cette effigie est tourmentee dans le Ciel d'apres Pinflux et la vio- 
lence de Pactivit6 de PopposS contre l'oppose, car Pamour infernal 
est oppose a Pamour celeste, et par suite les plaisirs de ces deux 
amours combaltent Pun contre Pautre comme des ennemis, et se 
tuent quand ils se rencontrent. 

740. Ces diverses epreuves etant terminees, il fut entendu du 
Ciel une voix disant a PAnge de la trompette ; « Choisis-en dix 
<Pentretous ceux qui ont ete convoques, et introduis-les auprfcs 
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de nous; nous avons appris du Seigneur qu'il les pr6parera, afin 
que la chaleur et la lumiere, ou l'amour et la sagesse de notre 
Ciel, ne leur nuisent en rien pendant trois jours. » Et il en fut 
choisi dix, et il suivirent TAnge ; et, par un sentier incline, ils 
monterent sur une colline, et de \k sur une Montagne, oil etait le 
Giel de ces Anges, lequel leur avait d'abord apparu k une certaine 
distance comnie une Etendue dans les nuees;et les portes s'ou- 
vrirentpour eux ; el, apres qu'ils eurent pass£ la troisifcme, I'Ange 
introducteur courut vers le Prince de cette Soci6te ou de ce Ciel, 
et annon^a leur arriv£e ; et le Prince repondit : « Prends quelques- 
uns de ma garde, et annonce a ceux qui se presentent que leur 
arrivee m'est agreable, et introduis-les dans mon Avant-Cour, et 
donne a chacun sachambre et son cabinet; prends aussi quelques- 
uns de mes courtisans et de mes serviteurs pour leur rendre de 
bons offices, et les servir au moindre signe. » Et il fut fait ainsi. 
Mais, lorsqu'ils eurent &i& introduits par 1'Ange, ils deraanderent 
s'il etait permis d'aborder et de voir le Prince.; et TAnge repon- 
dit: a II est encore matin, et cela n'est pas permis avant midi ; 
tous, jusqu'a ce moment-]^, sont a leurs fonctions et a leurs oc- 
cupations; mais vous avez 6te invites h diner; et alors vousserez 
assis a table avec notre Prince : en attendant, je vais vous intro- 
duce dans son Palais, oil vous verrez des choses magnifiques et 
resplendissanles. » 

Lorsqu'ils eurent et6 amenes prks du Palais, ils en virentd'a- 
bord les dehors ; il etait vaste, Mti en porphyre sur des fonde- 
ments de jaspe, devant la porle six hautes colonnes de pierre la- 
zuli, le toit en lames d'or, de hautes fen^tres d'un cristal extre- 
memeut transparent, leurs embrasures aussi d'or. Ensuite ils 
furent introduits dans l'interieur du Palais, et conduits d'apparte- 
ments en appartements ; et ils virent des ornements d'une beaute 
ineffable ; sur les plafonds, des d6cors d'une ciselure inimitable; 
pres des murs, des tables d'argent damasquinees d'or, sur les- 
quelles etaient divers ustensiles en pierres prdcieuses et en perles 
fines dans des formes celestes ; et bien d'aulres choses qu'aucun ceil 
n'a vuessur la terre, et desquelles en consequence personne n'a pu 
croire qu'elles fussent dans le Ciel. Comme la vue de ces objets ma- 
gnifiques les jetait dans Rtonnement, l'Ange leur dit: « Ne soyez 
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pas surpris ; les objets que vous avez vus ne sont ni faits ni fahri- 
qu£s par la main des Anges, mais ils sont composes par V Artisan 
de rUnivers, et donn6s en present k notre Prince ; c est pourquoi 
iciTArt arehitectonique est dans son art meme, et da lui sont de- 
rives toutes les regies de cet art dans le Monde. » L'Ange ajouta : 
* Vous pourriez presumer que de telles choses charment nos yeux 
etles eblouissent au point de nous faire croire que ce sont la les 
joies de notre Ciel ; mais comme nous ne mettons pas noscoeurs 
seulementen ces choses, car el les sont des accessoires pour les 
joies de nos coeurs,.iI en resulte qu'autant nous les contentions 
comme des accessoires, et comme des oeuvres de Dieu, .ajujant 
nous contemplons en el les la Divine Toute-Puissance et la Divine 
Clemence. » 

741, Ensuite TAnge leurd.it: «I1 n'est pas encore Midi, venez 
avec moi dans le Jardin de notre Prince, il louche a ce Palais, » 
Et ils y allerent, et des l'entreeil leurdit: « Voici un Jardin plus 
magnifique que les autres jardins dc cette Societe Celeste. » Et ils 
repondirent: « Que dis-tu ? ce n*est point ici un Jardin, nous ne 
voyons qu'un seul Arbre, et dans ses branches et a sa cime comme 
des fruits d'or et comme des feuilles d'argent, et leurs bords or- 
nes d'emeraudes ; et sous cet Arbre des enfants avec leurs nour- 
rices. » Alors l'Ange dit d'une voix inspiree : « Cet Arbre est dans 
le milieu du Jardin, et il est appelepar nous l'Arbre de notre CieU 
et par quelques-uns l'Arbre de la vie. Mais avancez, et approchez- 
vous, et vos yeux seron t ouverts, et vous verrez le Jardin. » Et ils 
firent ainsi ; et leurs yeux furent ouverts, et ils voyaient des Arbres 
charges de fruits savoureux, entoures de ceps avec leurs pampres, 
dont les extremites se penchaient avec leurs fruits vers l'Arbre 
de vie qui etait au milieu. Ces arbres 6taient planl6s en line serie 
continue, qui partait et se prolongeait en ronds ou tours conti- 
nus comme ceux d'une h^lice sans fin ; c'etait une Helice par- 
faite en arbres, dans laquelle les espec.es suivaient les especes san$ 
interruption selon Texcellence des fruits: le commencement de 
la formation des tours etait separee de l'Arbre du milieu par un ia- 
tervalle considerable, et l'intervalle brillait d'un 6clat de hi mi fere, 
par lequel les arbres du tour resplendissaient d'une splendeur suc- 
cessive et cpntinuee depuis les premiers jusqu'aux derniers;les 




premiers de ces arbres elaient les plus excellent de tous, abon- 
damment charges des meilleurs fruits; ils etaient appeles arbres 
paradisiaques ; il n'en a et6 vu nulle part, parce qu'il n'y en a pas 
eu et qu'il ne pouvait pas y en avoir dans les terres du Monde na- 
turel ; a la suite de ces arbres etaient desoliviers, apres ceux-ci des 
ceps de vigne, puisj.es arbres odoriferants, et enfin ceux de bois 
de construction, et [k, dans cette Helice en arbres ou dans cette 
seriq de tours, il y avait des Sieges, formes avec de jeunes branches 
d'arbres rapproehees et entrelacees par derriere, et enrichis et or- 
n6s de leurs fruits. Dans ce rond continu d'arbres il y avait des 
portes qui ouvraient sur des parterres, d'oii Ton pass&it dans des 
lieux de verdure distribu6sen bandes et en lils. Ceux qui accom- 
pagnaient l'Ange s'ecriaient en voyant cela : « Voici le Ciel en 
forme I de quelque col^que nous tournions les yeux il influe quel- 
que celeste paradisiaque, qui est ineffable. * L'Ange, entendant ces 
paroles, en ressentit de la joie, et il dit : « Tous les Jardins de no- 
treGielsont des Formes representatives ou Types des beatitudes 
celestes dans leurs origines ; et comme Tinflux de ces beatitudes 
a eleve vos mentals, vous vous etes Series : Voici le Ciel en for- 
me 1 mais ceux qui ne recoivent pas cet influx ne regardent pas 
ces objets paradisiaques autrement qu'ils ne regarderaient des 
objets champetres ; et tous ceux-la recoivent Finflux, qui sont dans 
ram our de Tusage ; mais ceux-la ne le recoivent pas, qui sont dans 
Famour de la gloire, et non d'apres I'usage. » Il leur expliqua 
ensuite et leur apprit ce que chaque objet de ce Jardin represen- 
tait et signifiait. 

742. Tandis qu'ils recevaient ces instructions, il vint un mes- 
sager de la part du Prince qui les invilait k manger le pain avec 
lui ; et en meme temps deux gardes de la cour apporterent des 
vetenients de fin lin, et ils dirent: « Revetez-vous-en, parce que 
personne n'est admis a la table du Prince, a'moins quMI ne soit en 
vfitements du Ciel ; et ils s'appreterent, et ils accompagnerent leur 
Ange, et ils furent introduits dans I'Hyp&thre, cour de promenade 
du Palais, et ilsattendirent le Prince ; et 14, TAnge les mit en re- 
lation avec des Grands et des Gouverneurs qui attendaient aussi 
le Prince : et voici,, apres une petite heure, les portes s'ouvrirent, 
ct par une porte plus large du cot6 de TOccidenl ils virent Ten- 
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trfe du Prince avec Fordre et la pompe d'un cortege: Devant 
iui marchaient les Conseillers assistants, apres eux les Conseil- 
lers chambellans, et ensuite les Principaux de la cour ; au milieu 
de ceux-ci etait le Prince, et apres Iui les courtisans de rangs di- 
vers, et enfin les gardes; tous formaient en nombre cent vingt. 
L'Ange se tenant debout devant les dix nouveaux venus, qui par 
leur vehement paraissaient alors comme des commensaux, s'ap- 
procha avec eux du Prince, et les lui presenta respectueusement ; 
le Prince, sans ralentir sa marche, leur dit : « Venez avec moi au 
pain, » Et ilsle suivirent dans la Salle a manger, et ils virent une 
Table magnifiquement servie, et au milieu de la table une haute 
Pyramide d'or avec cent plats creux en triple rang sur leurs for- 
mes, conlenant des pains sucres et des gelees de vin douxavec 
d'autres choses delicales pr^parees avec le pain et le vin ; et du 
milieu de la Pyramide sortait comme une fontaine qui jaillissait 
avec un vin de nectar, et dont la veine se divisait au sommet de la 
Pyramide et remplissait les coupes. Aux cot6s de celte haute Py- 
ramide etaient differaites formes celestes en or, sur lesquelles 
etaient des plats et des assiettes couverts de toute sorte de mets: 
les formes celestes, sur lesquelles etaient les plats et les assiettes, 
etaient des formes de Tart d'apres lasagesse, qui ne peuvent, dans 
le Monde, etre tracees par aucun art, ni decritespar aucune expres- 
sion : les plats et les assiettes Etaient d'argent, ciseles en pareilles 
formes aux bords et dans le fond, avec leurs supports ; les coupes 
Etaient de pierres prdcieuses transparentes : tel etait l'appareil de 
la Table, 

743. Or, voici quel etait rhabillement du Prince et de sesMi- 
uistres: Le Prince etait vetu d'une Robe longue couleur de pour- 
pre, parsem^e d'etoiles brodees couleur d'argent; sous la robe il 
portait une tunique de soie brillante couleur d'hyacinthe; cette 
tunique etait ouverte sur la poitrine, oil Ton voyait la partie an- 
terieure d'une sorte de ceinture avec rinsigne de la Societ6 ; Tln- 
signe etait une Aigle couvant ses petits a la cime d'un arbre ; il 
£tait d'un or brillant, entour6 de diamants. Les Conseillers as- 
sistants n'etaient pas velus autrement, mais sans cet Insigne, au 
lieu duquel ils portaient des saphirs graves qui pendaient a un 
collier d'or a leur cou. Les courtisans etaient en robes couleur 
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brun-clair, sur lesquelles etaient brochees des fleurs autour de pe- 
tits aiglons ; les tuniques sous ces robes Etaient de soiecouleur 
d'opale ; de meme aussi les vetements qui couvraient les cuisses 
et les jambes. Tel etatt leur vetement. 

744. Les Conseillers assislants, les Conseillers chambellans et 
les Gouverneurs se lenaient debout autour de la table, et sur Tor- 
dre du Prince iis' joignirent les mains, et prononcerent en meme 
temps a voix basse une louange votive au Seigneur; et ensuite, h 
un signe An Prince, ils se mirent a table sur des lils ; et le Prince 
dit aux dix nouveaux venus : « Mettez-vous aussi a table, vous, 
avec moi ; voici, la soul vos places. » Et ils se mirent a table ; et. 
des officiers de !a cour, envoyes d'avance par le Prince pour les 
servir, se lenaient debout derriere eux ; et alors le Pripcc leur dit; 
« Prenez chacun une assiette de dessus leurs roods, et ensuite 
chacun un plat creux de la Pyramide. » Et ils les prirent ; et voici, 
aussiiot de nouvelles assiettes et de nouveaux plat-creux furent 
vus les remplacant ; et leurs coupes 6taient remplies du vin de la 
fontaine qui jaiUissait de la grande Pyramide ; et ils mangerent et 
burent. ftuand on fut a demi rassasie, le Prince adressa la Parole 
aux dix invites, et dit : « J'ai appris que dans la terre, qui est sous 
ce Ciel, vous avez etc convoques pour faire connaitre vos pensees 
sur les Joies du Ciel, et sur la Felicite Eternelle qu'elles procu- 
rent, et que vous les avez manifestoes de diverses manicres, cha- 
cun selon les plaisirs des sens de son corps; mais que sonL les 
plaisirs des sens du corps sans les plaisirs de lame ? e'est Tame 
qui fait qu'ils sont des plaisirs ; les plaisirs de Tame sput en eux- 
memes des beatitudes non-perceptibles, mais elle deviennent de 
plus en plus perceptibles selon qu'elles descendent dans les pen- 
sees du mental, et par ces pensees dans les senss/.ions du corps* 
dans les pensees du mental, elles sont percues comme bonheur, 
dans les sensations du corps comme agrements, et dans le corps 
m&me comme voluples ; les unes et les autres prises ensemble 
constituent la Felicite eternelle ; mais cette Felicite qui ne r&ulte 
que des dernieres seules n'est pas eternelle, e'est une felicite 
temporaire qui finit et passe, et qui parfois devient infelicil^ 
Yous avez vu maintenent que toutes vos joies aussi sont des joies 
du Ciel, et bien au-dessus de ce que vous avez jamais pu imaginer ; 



LA YRAIE 



mais n^anmoins ces joies n'affectent pas interieuremeut nos es- 
prils (animz). II y a trois choses qui influent comme une seule du 
Seigneur dans nos Sines ; ces trois choses comme une seule, ou ce 
trine, sont 1'amour, la sagesse et Tusage ; toutefois, Tamour*;t la 
sagesse n'existent que d'une maniere ideale, lorsqu'ils ne sont 
que dans Paffection et dans la pensee du mental, mais dans l'u- 
sage ils existent en realiie, parce qu'ils sont en meme temps dans 
l'acte et dans Toeuvre du corps ; et ou ils existent en realite, la 
aussi ils subsistent; et puisque 1'amour et la sagesse existent 
et subsistent dans l'usage, c'est 1'usage qui nous aflecte, et l'u- 
.sage consisle & remplir fidelemenl, sincerement et soigneuse- 
ment les oeuvres de sa fonctiou ; Famour de l'usage, et par suite 
Implication a Fusage, empfiche le mental de se repandre ga et la, 
d'errer vaguemeut, et de se remplir de toutes les cupidites qui 
influent du corps et du monde par les sens avec de s^duisants 
atlraits, et par lesquelles les vrais de la Religion et les vrais de 
la Morale avec leurs biens sont dissipes a tous vents ; mais Impli- 
cation du mental a l'usage contient et lie ensemble ces vrais, et dis- 
pose le menial en une forme susceptible de recevoir la sagesse 
d'aprfcs ces vrais ; et alors elle chasse sur les c6tes les jouets et les 
amusements des faussetes et des vanites. Mais vous en apprendrez 
davantage sur ce sujet avec les sages de noire Society que j'en- 
verrai vers vous cet apres midi. » Le Prince, ayant ainsi parle, se 
leva, et avec lui tous les convives, etildit: « Paix ! » et il donna 
ordre a l'Ange, leur conducteur, de les ramener dans leurs ap- 
partements, et de leur rendre tous les honneurs de la civility, et 
d'appeler aussi des hommes polis et affables pour les entretenir 
agreablement sur les differentes joies de cette society. 

745. Quand ils furent rentres, cet ordre fut execute; etceux qui 
avaient ete appeles de la ville, pour les entretenir agreablement 
sur les differentes joies de la Soctete, arriverent; et, apres les 
saluts, ils eurent avec eux d'agreables conversations en se pro- 
menant; mais TAnge leur conducteur dit : « Ces dix hommes ont 
ete invites dans ce Ciel, pour en voir les Joies, et par suite rece- 
voir une nouvelle idee de la Felicite eternelle ; racontez-leur done 
de ses joies quelque chose qui affecte les sens du corps ;■ ensuite 
yiendront des Sages qui parleront de ce qui fait que ces joies de- 
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viennent heureuses et propices. » A ces mots, ceux qui avaient et6 
appeles de la ville rapportkrent les faits qui suivent : 4° II y a ici 
des jours de fete indiqu6s par le Prince, afin que les mentals (ani- 
mi) se remettent de la fatigue que Tardeur de l'emulation aurait 
cause a quelques-uns ; dans ces jours il y a dans les places publi- 
ques des Concerts d'harmonie musicale et des Chants, et hors de 
la ville des Jeux et des Spectacles ; alors dans les Places publi- 
ques sont eleves des orchestres entour^s de treillis form6s avec 
des ceps entrelaces auxquels pendent des grappes de raisins ; au- 
dedans des treillis sur trois rangs d'el£vation sont assis les mu- 
siciens avec instruments a cordes, et avec instruments h vent* 
de sons divers, haut et bas, fort et doux, et sur les c6t£s sont les 
Chanteurs et les Chanteuses, et ils reereent les citoyens par des 
airs et des chants tres-agreables, en choeur et en solo, varies par 
intervalles quant aux espfeces ; cela dure ces jours de fete depuis 
le matin jusqu'a midi, et continue Tapres midi jusqn'au soir. 
2° En outre, cbaque matin, des maisons qui entoure les Places 
on entend des Chants tres-suaves de vierges et de jeunes filles ; 
toute la ville en retenlit ; c'est une seule affection de l'amour spi™ 
rituel qui est chante chaque matin, cest-a-dire, qui r6sonne par 
les modifications du son de la voix ou par les modulations ; et cette 
affection dans le chant estperQue comme si c'etait inflection elle- 
meme ; elle influe dans les dmes de ceux qui Tentendent et excite 
ces ames a la correspondance ; tel est le chant celeste ; les chan- 
teuses disent que le son de leur chant semble s'inspirer et s'ani- 
mer de Fint6rieur, et s exalter agreablement selon qu*il est re^u 
par ceux qui 1'entendent. Ce chant fini, les fenetres des maisons 
de la Place, et en meme temps celles des. maisons des rues, sont 
fermees, et les portes aussi ; et alors toute la ville est dans le si- 
lence, etnullepart on n'enlend de bruit, et Ton n'y voit personne 
aller ga et la ; tous alors sont occupes a remplir les fonctions de 
leur etat. 3° Mais a midi les portes sont ouvertes ; et apres midi, err 
quelques endroits, les fenetres le sont aussi ; et on regarde les 
jeux des enfunts des deux sexes dans les rues, sous la direction 
de leurs nourrices et de leurs maitres assis sous les portiques des 
maisons. 4° Aux cotes de la ville, k ses extr6mites, il y a differents 
jeux de jeunes garcons et d'adolescents, jeux de course, jeux de 
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balle, jeux de raquettes, exercices publics entre les jeunes gar- 
cons, a savoir, qui sera le plus prompt, et qui le plus lent, a par- 
ler, a agir et a percevoir, et pour les plus prompts quelques feuilles 
de laurier en prix ; outre plusieurs autres jeux propres a ex- 
citer les aptitudes cachees dans les enfants. 5° De plus, hors de la 
ville, il y a sur des theatres des spectacles de comediens qui re- 
presented divers traits d'honnetet6 et de vertu de la vie morale ; 
parmi eux il y a aussi des histrions k cause des relations. Et Tun 
des dix demanda ce que signifiaient ces mots : A cause des rela- 
tions; et ils repondirent: « Aucune vertu ne peut etre presentee 
d'une maniere frappante avec ce qu'elle a d'honnete ct de beau, 
que par des relatifs depuj§ leurs maxima jusqu'&leurs minima ; 
les histrions represented leurs minima jusqu'a ce qu'Hs devien- 
xient nuls; rftais il leur a ete defendu par une loi de presenter, si 
ce n* est d'une maniere figure et com me de loin, quelque chose 
de {'oppose, qui est appele deshonnete et indecent; si cela a et6 
defendu, c'esl parce que rien d'honnete et de bon d'une vertu 
quebonque ne passe par des progressions successiyes au deshon- 
nete et au manvais, mais va seulement a ses minima jusqu'a ce 
qu'il perisse, et quand cela perit I'oppose commence; c'esi pour- 
quoi le Giel, oil tout esthonnete et bon, n'a rien de commun avec 
l'Enfer, oil tout est deshonnete et mauvais. 

748. Pendant cette conversation un servitenr accourat et an- 
iionca que hint Sages se presentaient par ordre du Prince, et vou- 
laient enirer; a cette nouvelle PAnge sortit, et il les reeut ct les 
introduisit; et aussitot les Sages, apres les formules de bienseance 
et de politesse, parlerent d'abord des commencements et des ac- 
croissements de la sagesse, auxquels ils entremelkrenl diverses 
choses sur sa duree, en disant que chez les anges la sagesse n'a 
point de fin et ne discontinue pas, mais qu'elle croit et augmente 
durant Teternite. L'Ange de la Cohorte ayant entendu cette con- 
versation, leur dit : « Notre Prince leur a parle, a table, du si^ge 
de la sagesse, et leur a dit qu'il est dans l'usage ; entretenez-les 
aussi, je vous prie, sur ce sujet. » Et ils dirent : « L'homme, d'a- 
bord cre6> fut imbu de la sagesse et de Tamour de la sagesse, non 
pour lui-meme, mais pour en faire communication aux autres d'a- 
pres lui : de la, il a ete grave dans la sagesse des sages que qui 
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que ce soil ne doit etre sage ni vivre pour soi, k moins que ce ne 
soit en meme temps pour les autres ; de Ik la Societe, qui autre- 
ment n'existerait point; vivre pour les autres, c'est faire des 
usages ; les usages sont les liens de la societe ; il y a autant de ces 
liens qu'il y a de bons usages, et le nombre des usages est infini ; 
il y a les usages spirituels qui appartiennent a Famour envers 
Dieu et h Famour a Tegard du prochain ; il y a les usages moraux 
et civils qui appartiennent a Famour de la societe et de la cite 
dans lesquelles est Fhomme, et a Famour des compagnons et 
des citoyens avec lesquels il demeure ; il y a des usages natu- 
Vels qui appartiennent k Famour du monde et de ses besoins ; et 
il y a les usages corporels qui appartiennent k Famour de sa pro- 
pre conservation a cause des usages superieurs. Tous ces usages 
ont ete graves en Fhomme, et se suivent en ordre, Fun apres 
Fautre, et quand ils sont ensemble, Fun est dans Fautre : ceux 
qui sont dans les premiers usages, c'est-a dire, dans les usages 
spirituels, sont aussi dans les usages qui suivent, et ceux-la sont 
sages ; mais ceux qui ne sont pas dans les premiers, et qui nean- 
moins sont dans les seconds, et de la dans les suivants, ne sont 
pas sages de m£me, mais seulement, d'aprks la moralite et la civi- 
lite externes, ils apparaissent comme s'ils Fetaient ; ceux qui ne 
sont ni dans les premiers ni dans les seconds, mais qui sont dans 
les troisiemes et dans les quatnemes, ne sont rien moins que sa- 
ges, car ce sont des satans ; en effet, ils aiment seulement le monde, 
et d'apres le monde ils s aiment eux-memes ; mais ceux qui ne 
sont que dans les quatriemes sont de tous les moins sages, car ce 
sont des diables, parce qn'ils vivent pour eux seuls, et que s'ils - 
vivent pour les autres, c'est uniquement a cause d'eux-memes. 
En outre, chaque amour a son plaisir, car Famour vit par le plai- 
sir, et le plaisir de Famour des usages est un plaisir celeste, lequel 
entre dans les plaisirs qui suivent en ordre, et les exalte selon 
Fordre de succession et les rend eternels. » Ensuite ils firent F6- 
num^ration des Delices celestes qui procedent de Famour de Fu- 
sage, et ils dirent qu'il y en a des myriades de myriades, et que 
ceux qui entrent dans le Ciel entrent dans ces delices : et, de plus, 
ils pass&rent avec eux le reste du jour jusqu'au soir a traiter de 
Famour de Fusage par de sages conversations. 

fl. 21 
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Mais vers le solr vint un courrier v6tu de toile vers les dix nou- 
veaux venus qui accompagnaient I'Ange, et il les invita a des No- 
ces qui devaient se ceiebrer le lendemain ; et les nouveaux venus 
se rejouirent beaucoup de ce qu'ils allaient voir aussi des noces 
dans le Ciel. Ensuite, ils furent conduits chez un Conseiller assis- 
tant, et ils souperent avec lui, et apres le souper, ils rentrerent, 
et se separant ils se relirerent, chacun dans son apparlement, et 
dormirent jusqu'au matin; el alors s'etant reveilles ils entendi- 
rent le Chant des vierges et des jeunes filles, qui partait des mai- 
sons auiour de la Place publique, dont il a dej ^ ete parle ; on chan- 
tait alors Inflection de Pamonr conjugal; profondement affectes* 
et emus par la sua vile de ce chant, ils percevaient insinuedans 
leurs joies un charme delicieux qui les elevait et les renouvelait. 
Quand il en fat temps, PAnge Imr dit : » P reparez-vous, prenez 
les vetements du Ciel que notre Prince vous a envoy^s. » Et ils se 
vetirent; et voici, les vetements resplendissaient dorame d'une 
lumiere enflammee; et ils demanderent a PAnge d'oii cela pro- 
venait ; il repondit : « Cela vient de ce que vous allez assisLer a 
des noces ; chez nous alors !es vetements resplendissenl et de- 
viennent nupliaux. » 

747. Ensuite PAnge les conduisit a la Maison des noces, et le 
portier ouvrit la porte ; et a peine etaient-ils sur le seuil quMls 
furent recus et salues par un Ange que le Fiance avait envoy6, et 
ils furent introduits et conduits k des sieges designes pour eux ; 
et peu apres ils furent invites a entrer dans la. Salle qui pr^cedait 
la Cbambre nuptiale ; ils y virent au milieu une Table sur laquelle 
avait ete pose un magnifique Chandelier compose de sept bran- 
ches et de sept lampes d'or, et aux nmrs etaient suspendus des 
lustres d'argent, qui etant allumes firent paraitre Patmosphere 
corn me d'or ; et ils virent aux cotes du Chandelier deux Tables sur 
lesquelles des Pains avaient ete places sur trois rangs, et dans les 
quatre angles de la Salle des Tables sur lesquelles etaient des Cou- 
pes de crista 1. Pendant qu'ils examinaient cette distribution, voici, 
la porte d'un appartement joignant la chambre nuptiale s'ouvrit, 
et ils en virent sortir six Vierges, et apres elles le Fiance et la 
Fiancee se tenant par la main, et se dirigeant vers un Siege 61eve, 
qui avait ete place vis-a-vis du Chandelier, et sur lequel ils s*as- 
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sirenl, Je Fiance a gauche et la Fiancee a sa'droite, et les six vier- 
ges se placerent a cole du siege pres de la Fiancee. Le FiancS etait 
vetu d'un Manteau de poarpre eclatante, et d'une Tunique de fin 
lin resplendissant, avec un Ephod sur lequel etait une plaque d'or 
entour£e de diamanls; et sur cette plaque etait grave un Aiglon, 
insigne nuptial de cette societe du Ciel ; et la tete du Fiance 6tait 
couverte d'une tiare. La Fiancee etait vetue d'une Chlamyde d'e- 
carlate, sous laquelle elle portait une robe brodee, allant du con 
aux pieds ; elle avail au-dessous de la poitrine une ceinture d'or, 
et sur la l£te une couronne d'or garnie de rubis. Quand ils furent 
assis, le Fiance se tourna vers la Fiancee, et lui mit au doigt un 
anneau d'or, et il tira des bracelets et un collier de perles, et ii 
mit les bracelets aux poignets de la Fiance, et le collier aulour 
de son cou, et lui dit : « Regois ces gages. » Et lorsqu'elle les eut 
reeus> il lui donna un baiser, et il dit : « Bali) tenant tu es & moi. » 
Et il Tappela son Epouse. Aussitot les invites s^criereot : « Qu'il y ait 
Benediction ! » Ces paroles furent prononc£es par chacun en parti- 
culier, et ensuite par tous ensemble ; un Ange envoy6 par le Prince 
pour le reprdsenter les pronon^a aussi ; et en ce moment cette Salle, 
qui prteedait la chambre nuptiale, fut remplie d'une fum6e aro- 
matique, ce qui 6tait un signe de la benediction venant du Ciel : 
et alors des ofiiciers de service prirent les Pains sur les deux ta- 
bles pres du Chandelier, et les Coupes alors remplies de vin sur 
les tables des angles, et ils donnerent £ chaque invit6 son pain et 
sa coupe ; et on mangea et on but. Ensuite h mari et son Epouse 
se levkrent ; les six vierges tenant a la main des lampes d'argent 
alors allumees les suivirent jusqu'au seuil de la porte, et les epoux 
entrerent dans la Chambre nuptiale ; et la porte en fut ferm6e. 

748. L'Ange conducteur parla ensuite de ses dix compagnons 
aux invites ; il leur dit que par ordre il les avait introduits, et leur 
avait fait voir la magnificence du Palais du Prince, et les choses 
admirables qu'il renfermait; qu'ils avaient mange avec le Prince 
£ sa table; qu'ils s'etaient ensuite entretenus avec les Sages de la 
societe ; et il les pria de leur permettre de lier aussi conversation 
avec eux ; et ils y consentirent, et ils converserent ; et un sage 
d'entre les hommes des noces leur dit: « Comprenez-vous ce que 
signifient les choses que vous avez vues? » Ils repondirent qu'ils les 
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comprenaient peu ; et alors ils lui firent cette question : « Pourquoi 
le Fiance, maintenant Mari, avait-il un tel vetement. » II repondit; 
« Parce que ie Fiance, maintenant Mari, representait le Seigneur, et 
que la Fiancee, maintenant Epouse, representait l'Eglise, par la rai- 
son que les Noces dans le Ciel represented Ie Mariage du Seigneur 
avec l'Eglise; de Ik vient qu'il avait sur sa tete une Tiare, et 
qu'il etait revetu d'un manteau, d'une tunique et d'un Ephod^ 
comme Aharon ; et que la Fiancee, maintenant Epouse, avait 
sur la tete une couronne, et qu'elle etait vetue d'une Chlamyde 
comme nne Reine ; mais demain ils seront vetus autrenient, parce 
que cette Representation n'est que pour aujourd'bui. » Ils lui firenX 
encore cette question : « Puisque Lui, representait le Seigneur, 
et Elle, l'Eglise ; pourquoi Elle, se tenait-elle a la droite de Lui ? » 
Le Sage repondit: « Parce qu'il y a deux choses qui font le Ma- 
riage du Seigneur et de l'Eglise, 1'Amour et la Sagesse ; or, le Sei- 
gneur est 1'Amour, et l'Eglise est la Sagesse, et la Sagesse est a 
la droite de 1'Amour, car 1'homme de l'Eglise est sage comme par 
lui-meme, et selon qu'il est sage, il re^oit du Seigneur 1'amour; 
la droite aussi signifie la puissance, et 1' amour a la puissance par 
la sagesse : mais, ainsi qu'il vient d'etre dit, apres les noces, la re- 
presentation est chang6e, car alors le Mari represente la Sagesse,. 
et Tepouse represente 1'Amour de la sagesse du mari ; cependant 
cet Amour n'est pas 1'amour anterieur, mais c'est un amour se- 
condaire, qui vient du Seigneur chez Tepouse par la Sagesse du 
mari ; 1'amour du Seigneur, qui est 1'amour anterieur, est 1'amour 
d'etre sage thez le mari, c'est pourquoi aprfes les noces, tous deux 
ensemble, le mari et son epouse, represented l'Eglise. «IIs firent 
encore cette question: « Pourquoi vous, Hommes, n'etiez-vous 
pas h cote du Fiance, maintenant Mari, comme les six Vierges 
etaient k cote de la Fiancee, maintenant Epouse? » Le sage re- 
pondit: « C'est parce que nous, aujourd'hui, nous sommes comptfe 
parmi les vierges, et que le nombre six signifie tous et le complet. » 
Mais ils dirent : « Qu'entends-tu par \k ? » II repondit : « Les Vier- 
ges signifient l'Eglise, et l'Eglise est de l'un et de l'autre sexe; 
c'est pourquoi nous aussi, quant & l'Eglise, nous sommes des Vier- 
ges ; qu'il en soit ainsi, on le voit par ces paroles dans l'Apoca- 
lypse : Ce sont ceux qui avec les femmes ne se sont point souil- 
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ies t car Vierges ils sont; et Us suivent I 'Agneau partout ou il 
va. — XIV. 4. — Et comme les Vierges signifient PEglise, voila pour- 
quoi le Seigneur a compart PEglise a dice Vierges invites 'a des 
noces. — Matth. XXV. 1 et suiv. — et comme PEglise est signifi6e 
par Israel, par Sion et par Jerusalem, voila pourquoi il est dit si 
souvent dans la Parole, Vierge et Fille d'Israel, de Sion et 
de Jerusalem ; le Seigneur d6crit aussi son Mariage avec PEglise 
par ces paroles dans David : La Reine se tient a ta Droite dans 
I' or excellent d'Ophir : de tissus d\or est son vetement : en Bro- 
derie elle sera amenee au Roi; les Vierges apres elle, ses 
amies, viendront dans lepalais du Roi, » — Ps. XLV. 10a 16, 
— Ensuite ils dirent : « N'est-il pas convenable qu'un Pretre soit 
present, et remplisse un ministere dans ces ceremonies? » Le sage 
repondif: « Cela est convenable dans les terres, mais non dans les 
cieux, a cause de la representation du Seigneur Lui-Meme et de 
rEglise ; dans les terres on ne sait pas cela ; mais neanmoins chez 
nous un Pretre celfcbre les Fiancailles, et il enterid, recoil, con- 
firme et consacre le Consentement ; le Consentement est Pessentiel 
mariage, et les autres choses qui suivent en sont les formels. » 
749. Apres cela, PAnge conducteur s'approcha des six Vierges, 
et leur parla aussi de ceux qui Paccompagnaient, et il leur de- 
mands de daigner les admettre en leur compagnie; et elles s'a- 
vancferent, mais quand elles furent pres d'eux, elles se retirerent 
brusquement et rentrerent dans Pappartement des femmes, ou 
€taient aussi des vierges leurs amies. L'Ange conducteur, ayant 
{ vu ce mouvement brusque, les suivit, et leur demanda pourquoi 
^elles s'elaient retirees si promptement sans parler avec eux ; et 
«lles r^pondirent * « Nous n'avons pas pu approcher. » Et il leur 
dit : « Pourquoi cela ? * Et elles repondirent : « Nous ne le savons 
pas, mais nous avons per^u quelque chose qui nous a repouss^es 
et nous a fait retourner; qu'ils nous le pardonnent. » Et PAnge 
revint vers ses compagnons, et leur rapporta la rtponse ; et il 
ajouta: « J'augure qu'il n'y a pas en vous Pamour chaste du sexe; 
dans le Ciel nous aimons les vierges pour leur beaute et pour Pele- 
gance de leurs moeurs, et nous lesaimonsbeaucoup,maischastemenL » 
Ceciiitsouriresescompagnons, et ils dirent : « Tu augures bien. Qui 
peut voir de pres de telles beautes, et ne pas avoir quelques desirs ? » 
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750. Aprfes cette fete de la societe, tous les invites aux noces 
se retirerent, et aussi ces dix homines avec leur Ange ; la soiree 
6tait avancee, el ils allerent se coucher. Au point du jour, ils en- 
tendirent une Proclamation : Aujourd'hui le Sabbath ; et ils se 
leverent, et ils demandferent k l'Ange ce que c'etait; et il repon- 
dit : «C*est pour le Culte de Dieu ; ce culte revient a des temps 
marques, et est public par des Pretres ; il est celebre dans nos 
Temples, et dure environ deux heures ; c'est pourquoi, si vous le 
desirez, venez avec moi, et je vous introduirai. » Et ils se prepa- 
rferent, ct ils accompagnbrent l'Ange, et ils entrerent ; et voici, le 
Temple eiait vaste, pouvant conLenir environ trois mille person- 
ues, demi-circuiaire, les bancs ou sieges continus ranges selon la 
forme du Temple en demi-cercle; la chaire devant les sieges, un 
peu retiree en arrifcre du centre; la porte derriere la chaire & 
gauche. Les dix Hommes nouveaux venus entrerent avec l'Ange 
leur conducteur, et l'Ange leur indiqua les places oil ils devaient 
s'asseoir, en leur disant: «Quiconque entre dans le Temple con- 
nait sa place; il la connait d'aprfes Tinsite, et il ne peut s'asseoir 
ailleiirs ; s'il se place ailleurs, il n'entend rien, et ne permit rien ; 
et meme il trouble Fordre, etl'ordre etant trouble le Pretre n'est 
pas inspire. >» 

751. Quand on fut assemble, le Pretre monla dans la chaire, et 
pronon^a un discours plein de Tesprit de sagesse ; ce discours 
traitait de la saintete de FEcriture Sainte, et de la conjonction du 
Seigneur avec Tun et 1'autre Monde, le Spirituel et le NatureT, -par 
cette Ecriture ; dans Illustration oil il etait, il convainquit plei- 
nement que ce Saint Livre a ete dict£ par Jehovah le Seigneur, et 
que par consequent il est Lui-Meme dans ce Livre, au point que 
Lui-Meme y est la Sagesse ; mais que la Sagesse, qui est le Sei- 
gneur Lui-Meme dans ce -Livre, reste cachee sous le sens de la 
lettre, et ne se manifeste quk ceux qui sont dans les vrais de la 
doctrine et en meme temps dans les biens de la vie, et ainsi qui 
sont dans le Seigneur et en qui est le Seigneur; a ce discours il 
joignit une priere votive, et il descendit. Pendant quelesaudi- 
teurs sortaient, l'Ange pria le Pretre de dire quelques paroles de 
paix a ses dix compagnons ; et celui-ci s'approcha d'eux, et ils 
s'entretinrent ensemble pendant une demi-heure; et il leur parla 
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de la Divine Trinite, leur disant qu'elle est dans Jesus-Christ, en 
qui toute la Plenitude de la Divinite habite corporellement, selon 
la declaration de l'Apotre Paul : el ensuite il leur parla de TUnion 
T de la Charite et de la Foi ; niais il dit, « TDnion de la Charite et de 
la Verite, » parce que la Foi est la Verity 

752. Apres l'avoir remercie, ils retournerent chez eux ; et " la 
r l'Ange leur dit : « C'est aujourd'hui le troisieme jour depuis que 
i vous etes montes dans la societe de ce Ciel, et vous avez ete pre- 
' pares par le Seigneur pour rester ici trois jours, il est done temps 
que nous nous separions ; ainsi olez les velements qui vous ont 
ete envoy£s par le Prince, et reprenez les votres. »> Et quand ils 
les eurent repris, ils furentjnspjres du desir de se retirer, et ils 
se retirerent et descendirent, ac"confpagri& de l'Ange, jusqu'au 
/ lieu de Tassemblee ; et la, ils rendirent graces au Seigneur de ce 
qu'il avait daigne les rendre heureux, en lenr faisant connaitre, 
j et par suite comprendre, ce que e'est que les Joies Celestes et la 
t Felicite eternelle. 



328 



LA VRAIE 



CHAPITRE QUATORZIEME 

DE LA CONSOMMATION DU SIECLE J 

J)E l'avenement DU seigneur ; 

ET DU NOUVEAU CIEL ET BE LA NOUVELLE EGLISE. 

La Co?isommalion du Siecle est le dernier temps oa la fin de 

I'Eghse. 

753. Sur ceUe Terre il y a eu plusieurs Eglises, et toutes par 
succession de temps out ete consommees, et apres leur consom- 
mation de nouvelles Eglises ont existe, et ainsi jusqu'au temps 
present ; la consommation d'une Eglise se fait quand il n'y reste 
plus aucun vrai Divin, a moins qu'il ne soit falsifie ou rejete ; et 
des qu'il n'y a plus aucun vrai reel, il ne peut y avoir aucun bien 
reel, puisque toute qualite du bien est formee par les vrais, car le 
bien est l'essence du vrai, et le vrai est la forme du bien, et sans 
la forme il n'y a pas de qualite; le bien et le vrai ne peuvent pas 
plus etre separes que la volonte et I'entendement, ou, ce qui est 
la menie chose, ne peuvent pas plus 6tre separes que I'affection 
de Tamour et la pensee qui en resulte ; c'est pourquoi, lorsque le 
vrai est consomme dans 1'Eglise, le bien y est aussi consomme, et 
quand cela arrive, 1'Eglise alors prend fin, c'est-a-dire qu'il y a 
alors consommation de FEglise. 

7ol. L'figliseest consomm£e par diverses choses, principalement 
par celles qui font que le faux apparait comme vrai, et quand le faux 
apparait comme vrai, le bien qui en soi est le bien, et est appele 
bien spirituel, n'existe plus ; le bien, qu'on croit alors etre le bien, 
est seulement le bien naturel que la vie morale produit. Ce qui 
fait que le vrai est consomme et en meme temps avec lui le bien, 
c'est principalement la presence des deux Amours naturels, qui 
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sont diametralement opposes aux deux amours spirituels, et qui 
sont appeles PAmour de soi et l'Amour du monde ; l'amour de 
soi, lorqu'il est dominant, est oppose & l'amour envers Dieu, et 
l'amour du monde, quand il est dominant , est oppose a l'amour 
a i'6gard du prochain ; l'amour de soi, c'est le bien-vouloir pour 
soi seul, et non pour autrui si ce n'est a cause de soi ; pareillement 
Paniour du monde ; et ces amours, parlout oil iis trouvent de Ta- 
liment, s'etendent comme la gangrene par le corps, et consument 
successivement tout ce qui les louche: qu'un tel amour sesoit 
empare des Eglises, on le voit clairement d'aprfes laBabylonie et 
sa description, — Gen. XL 1 a 9. Esai'e, XIII. XIV, XLVII. Jerem. 
L, et dans Daniel, II. 31 a 47. UL 1 a 7 et suiv. % VI. 8 a 28. 
VII. 1 a 14, et dans l'Apocalypse, XVII et XVIII, depuis le com- 
mencement; jusqu'a la fin, — Babylonie qui s'est enfin £levee k 
un tel point, que non-seulement elle a transport^ en elle la Divine 
Puissance du Seigneur, mais qu'elle s'efforce encore avec un zfele 
extreme de transporter en elle tous les tresors du Monde. Que de 
semblables amours s'elanceraient d'un grand nombre de chefs des 
Eglises separees de la Babylonie, si leur pouvoir n'avait pas ete 
limile et par consequent refren6, e'est ce qu'on peut conclure 
d'indices et d'apparences qui n'ont rien d'illusoire ; qu'arrive-t-il 
alors autre chose, sinon que rhomme, domine par cet amour, se 
regarde lui-meme comme un Dieu, et regarde le Monde comme 
un Ciel, et qu'il pervertit tout vrai de l'Egiise? car le vrai lui- 
meme, qui en soi est le vrai., ne peut £tre ni connu ni reconnu par 
Thomme purement naturel, et ne peut 6tre donn6 par Dieu a cet 
homme, parce que ce vrai tombe dans nn receptacle relourn6, et 
devient le faux. Outre ces deux amours, 11 y a encore plusieurs 
causes de la consommation du vrai et du bien, el par consequent 
de la consommation de l'Egiise, mais ces causes sont secondaires, 
el subordonnees a ces deux amours. 

755. Que la Consommation du Siecle soit le dernier temps de 
l'Egiise' on le voit dans la Parole par les passages oil elle est nom- 
inee, par exemple, par ceux-ci : « Consommation et Decision fat 
entendu de la part de Jehovah stir toate la terre. — « Esaie, 
XXVIII. 22. — a La Consommation est decides, debordee est la 
justice, car Consommation et Decision le Seigneur Jehovah 
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Sebaoth va faire dans toute la terre. » — Esai'e, X. 22, 23. — 
« Par le feu du Zele de Jehovah sera devoree toute la terre, 
parce que Consommation prompte il /era de tous les habitants 
de la terre. » — S^phan. I. 18. — Dans ces passages, par la Terre 
il est signifie l'Eglise, parce qu'il est cnlendu la terre de Canaan 
oil etait l'Eglise ; que TEglise soil signifiee par la Terre, on Le voit 
confirine d'aprfes un tres-grand nombre de passages de la Parole 
dans I'Apocalypse Revelee, W$ 285,902, « Enfin stir foiseau 
des abominations (sera) la Desolation, et jusqu'k la Consom- 
mation et la DicisicN ellc se repandra stir la Devastation. » 

— Dan. IX. 27 ; — que ces paroles aient he dites par Daniel sur 
h fin de l'Eglise Chretienne d'aujourd'hui, on le voit dans Mat- 
thieu, — XXIV. 15. — « En devastation sera toute la terre, 
Consomm at ion cependant je ne ferai point, » — jerem. IV. 27. — 
« Encore point ria ete consommee tiniquite des Emorreens. » 
— • (.Ten. XV. 46, — « Jehovah dit : Je descendrai, et jeverraisi 
selon son cri qui est venn jusqiid Moi, Us ont fait la Consom- 
mation. » — Gen. XVIII. 21 ; — il s'agit la de Sodome. Le der- 
nier lemps de l'Eglise Chretienne d'aujourd'hui est aussi entendu 
par la Consommation du Siecle dans ces passages : « Les Disciples 
demandereut d J esus : Quel sera le signe de ton A venement et 
de la Consommation du SifeCLE 1 » — XXIV. 3. — « Ait temps 
de la moisson je dirai aux moissonneurs : Cueillez premiere- 
ment fivraie pour la briiler ; mais amassez le froment dans 
mon grenier ; de meme il en sera a la Consommation du Siecle. » 
— - Matlh. XIII. 30, 40. — « Dans la Consommation du Siecle, 
les Anges sortiront et separeront les mechants du milieu des 
justes. » — Matth. XIII. 49. — « Jesus dit aux Disciples: Voici^ 
Moi, avec vous je suis jusqiid la Consommation du Siecle » — 

— Matlh. XXVIII. 20. — II faut qu'on sache que la Vastation, la 
Desolation, la Decision, signifient la meme chose que la Consom- 
mation ; mais la Desolation signifie la consommaiion du vrai ; la 
Vastation, la consommation du bien, et la Decision, la comsom- 
malion complete de Tun et de 1'autre ; et que la plenitude des 
temps, dans laquelle le Seigneur est venu dans le Monde et dans 
laquelle il doit venir, est aussi la Consommation. 

756. La Consommation du Sifccle peut etre illustre par diverses 
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choses dans le Monde naturel, car dans ce monde toutes et cha- 
cune des choses qui sont surla terre vieillissent et se.consomment, 
mais gar d'alternatives vicissitudes appelees Cercles des choses ; 
les temps parcourent ces cercles tant dans le commun que dans la 
partie: dans le Commun, l'Ann6e passe du printemps a I'ete, et 
par Tele & l'automne, et Suit dans l'hiver, et de Thiver revient au 
printemps, mais ce cercle appartient ik la chaleur ; dans la Partie, 
le Jour passe du matin a midi, et par midi au stair, et finii dans la 
buH, et de la nuit revient au matin, mais ce cercle appartient a la 
lumifere. Tout homme aussi parcourt le cercle de la nature; il 
commence la vie par Penfance, de la il s'avanee dans i'adolescence 
et dans la jeunesse, et de celle-ci dans la vieillesse, et il meurt ; 
il en est de meme de tout oiseau du ciel et de toute bete de la 
terre. Tout arbre aussi commence par un gcrme, parvient a sa 
hauteur complete, et decroit successiveineut jusqi^t ce qu'il 
tombe. II en arrive de meme a tout arbuste et a toute plante, et 
meme a toute feuille et a toute fleur, et aussi a I'humus meme 
qui par le temps devient sterile; il en est encore de meme d'une 
eau stagnante, qui successivement se corrompt. Toutes ces choses 
sont d'alternatives consommalions, qui sont naturelles et relatives 
au temps, mais toujours periodiques, car lorsqu'une chose a passe 
de son origine a sa fin, une autre semblable commence ; ainsi tout 
nait et perit, et de nouveau nait, afin que la creation soil conti- 
nues S'i) en arrive de meme a l'Eglise, c'est parce que rjhomme 
est 1'Eglise, et que dans le commun il la conslitue; or, une ge- 
neration suit l'aulre, et il y a une variete parmi tons les mentals 
(animi), et Tiniquite, une fois enracin^e quant a ^inclination pour 
elle, passe dans la post^rite, et ne peut etre extirpee que par la 
regeneration qui est faite par le Seigneur seuL 
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Aujourd'hui y c'est le dernier temps de P&glise Chretienne^ qui 
a etc predit et decrit par le Seigneur dans les Evangelistes et 
dans r Apocalypse. 

757. Que la Consommation du siecle signifie le dernier temps 
d'une Eglise, cela vient d'etre montr6 dans P Article precedent ; de 
la on voit clairement ce qui est entendu par la Consommation du 
siecle, dont le Seigneur a parte dans les Evangelistes, Matth. XXIV, 
Marc, XIII. Luc, XXI ; car on y lit : « Jesus s'etant assis sur la 
Montague des Oliviers, vers Lui s'ava?icerent les Disciples en 
particulier, en disant : Quel sera le signe de ton Avenement et 
de la Consommation du siecle ? » — Matth. XXIV. 3 ; — et alors 
le Seigneur commen^a a predire et a decrire la Consommation, 
telle qu'elle devait successivement 6tre jusqu'a son Avfcnement, 
et qu'alors il viendrait dans les nuees du ciei avec puissance et 
gloire, et rassemblerait ses elus, outre plusieurs choses, Vers. 30, 
31, lesquelles ne sont nullement arrivees dans la destruction de 
Jerusalem. La, le Seigneur decrit ces choses dans un discours 
prophelique, oil chaque mot a son poids ; ce que chacune des 
expressions enveloppe a etc explique dans les Arcanes Celestes, 
N os 3353 a 3356, 3486 a 3489, 3650 a 3655, 3751 a 3757, 3998 k 
3901, 4057 a 4060, 4229 I 4231, 4332 k 4335, 4422 h 4424. 

758. Que toutes ces choses que le Seigneur a dites aux disciples 
aient 6t6 dites du dernier temps de PEglise Chretienne, on le voit 
clairement d'apres PApocalypse, ou de semblables choses sont 
pr6dites sur la Consommation du sifecle et sur PAvfenement du 
Seigneur ; elles ont toutes 6te expliquees en particulier dans PA- 
pocalypse Revelee, imprim^e en 1766 : puis done que les choses 
que le Seigneur a dites devant les Disciples sur la Consommation 
du siecle et sur son Avenement, coincident avez celles qiPil a r6- 
v6lees ensuite sur le meme sujet par Jean dans PApocalypse, ©n 
voit clairement qu'il n'a pas entendu d'autre Consommation que 
celle de PEglise Chretienne d'aujourd'hui. De plus, il a aussi 6te 
prophetise dans Daniel sur la fin de cette Eglise : e'est pourquoi le 
Seigneur dit : « Qaand vous verrez I* abomination de la desola- 
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tion, predite par Daniel le Prophete, etablie dans le lieu saint , 
que celui qui lit fasse bien attention. » — Matth. XXIV. 4 5. Dan. 
IX. 27 ; — pareillement aussi dans les autres Prophetes. Qu'il y 
ait aujourd'hui dans l'Eglise Chretienne une telle abomination de 
la desolation, cela sera clairement montre dans TAppendice, ou 
Von verra qu'il ne reste plus dans l'Eglise un seul vrai reel, et que 
meme, si une Nouvelle Eglise n'6tait pas 6tablie a la place de celle 
d'aujourd'hui, « ducune chair ne pour rait etre sauvee, » selon 
les paroles du Seigneur dans Matthieu, — XXLV. 22. — Que l'E- 
glise Chretienne, telle qu'elle est aujourd'hui, ait ete consomm6e 
et devastee a ce point, c'est ce que ne peuvent pas voir sur la 
lerre ceux qui se sont confirmes dans les faux de cette Eglise ; et 
cela, parce que la confirmation du faux est la negation du vrai, 
aussi met-elle une sorte de voile sous Tentendement, et par la elle 
veille a ce qu'il n'entre en dessous aucune autre chose qui ar- 
rache les cordages et les pieux, par lesquels elle a construit et 
pose soa systeme theologique comme une tente solide. Qu'on 
ajoute k cela, que le Rationnel-naturel peut confirmer tout ce qui 
lui plait, ainsi le faux aussi bien que le vrai, et qu'apres la confir- 
mation, Tun et r autre se montre dans une sellable lumiere, 
et Ton ne connait pas si c'est une lumiere phantastique telle qu'elle 
existe dans un songe, ou si c'est une lumiere vraie telle qu'elle 
existe dans le jour: mais il en est tout autrement du Rationnel- 
spirituel, dans lequel sonl ceux qui portent leurs regards vers le 
Seigneur, et sont par Lui dans TAmour du vrai. 

759. De la vient que toute Eglise forme© de ceux qui voient par 
des confirmations se pr^sente comme si elle elait seule dans la lu- 
miere, et comme si toutes les autres, qui en different, etaientdans 
les tenfebres ; car ceux qui voient par des confirmations different 
peu des hiboux qui voient la lumifere dans 1'ombre de la nuit, et 
qui pendant le jour voient le soleil et ses rayons comme obscu- 
rite; telle a ete et telle est anssi aujourd'hui toute Eglise qui est 
dans les faux, quand une fois elle a 6te fondee par des chefs qui 
se sont consideres eux-memes comme des lynx, et qui se sont fait 
de la propre intelligence une lumiere du matin, et de la Parole 
une lumi&re du soir. Est-ce que l'Eglise Juive, quand elle eut ete 
entierement devastee, ce qui arriva lorsque notre Seigneur vint 
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dans le Monde, ne criait pas hautement par la bouche de ses scribes 
et de ses docteurs de la loi, qu'ayant la Parele, elle 6tait seule 
dans la lumiere celeste? Et cependant ils ont crucifie le Messie ou 
le Christ, qui etait la Parole elle-meme et le tout dans tout ce 
qu'elle renferme. Est-ce autre chose que crie FEglise, qui est en- 
tendue dans les Prophfetes et dans FApocalypse par la Babylonie? 
Ne crie-t-elle pas qu'elle est la Reine et la Mere de toutes les 
Eglises, et que toutes les autres, qui se retirent, sont des filles 
batardes, qui doivent 6tre excommuniees? Et elle s'exprime ainsi 
quoiqu'elie ait chasse du Trone et de l'Autel le Seigneur Sauveur, 
et qu'elle se soit mise h sa place. Est-ce que toute Eglise, jusqu'a 
cello qui est heretique au supreme degre, quand une fois elle a 6te 
recue, ne remplit pas les contrdes et les viiles de ce cri, que seule 
elle est orthodox* et cecumenique, et que c'est elle qui possfcde 
FEvangile que FAnge qui volait dans le milieu du ciel a annonc6 ? 
— Apoc. XIV. 6. — Et qui est-ce qui n'endend le vulgaire se fai- 
sant Fecho de la voix des chefs ? Est-ce que tous ceux du synode 
de Dordrecht ont vu la Predestination autrement que comme une 
Etoile lombant du Giel sur leurs Tetes? fit n'cnt-ils pas serr6 dans 
leurs bras ce dogme, comme les Philistins l'idole de Dagon dans 
le temple d'EbenEzer a Asdod, et comme les Grecs le Palladium 
dans le temple de Mi nerve? En effet, ils Font appel6 le Palladium 
de la religion, ne sachant pas quel'etoile tombante est un met^ore 
d'une lumiere phantastique qui, lorsqif elle tomhe dans le cer- 
veau, peut confirmer un faux quelconque, ce qui se fait par des 
illusions, au point qu'on la croit une lumiere vraie, et que Fon 
d^crete que c'est une 6toile fixe, et qu'enfiu Fon jure que cest 
CFastre des as'.res. Qui est-ce qui parte avec plus de persuasion, sur 
\ la certitude de sa phantaisie, que le Natnraliste-Athee? Ne se roo- 
( que-t-il pas de tout cceur des Divins de Dieu, des Celestes du Ciel, 
] et des Spirituels de FEglise? Quel est le Lunatique qui ne croit 
: pas q ie sa folie est sagesse, et que la sagesse est folie? Qui est-ce 
qui par ia vue de Fceil distingue la lumiere irompeuse du bois 
pourri de la lumiere de la lune? Celui qui deteste les odeurs bal- 
samiques, comme le font les femmes affectees d'une maladie ute- 
rine, ne les repousse->t-il pas de ses narines, et ne leur preftre- 
t-il pas les odeurs f^tides? et ainsi du reste. Tout cela est rapporte 
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pour servir d'illustration, afin qifon sache que par la lueur natu- 
relle seule on ne connait pas, avant que la verile brille du ciel 
7) dans sa Jumiere, que FE&lise est arriv6e a sa consommation, c'esl- 
£-dire, qu'elle est absolument dans les faux ; car le faux ne voit 
pas le vrai, raais le vrai voit le faux ; et tout homme est tel, qu'il 
f peut voir et comprendre le vrai* quand il Pentend ; raais une fois 
) confirme dans les faux, il ne peut introduire le vrai dans Fenten- 
A dement de maniere qu'il y reste, parce que le vrai ne trouve au- 
[cune place, et si par avenlure il emre, la foule de faussetes qui y 
! sont rassemblees le chasse ccmme Iiel6rogene. 

Ce dernier temps de F Eglise Chretienne est la Nnit meme dans 
laquelle out fini les Eg Uses precedentes. 

760. Que sur cette Terre, apres sa Creation, il y ait en quatre 
Eglises dans le Commun, qui ont succ£de Tune a Fautre, on peut 
le voir dans la Parole tant Historique que Prophetique, snrtout 
dans Daniel, dans lequel ces quatre Eglises sont deerilespar la Sta- 
tue que Nebuchadnezar vit en songe, Chap. II ; et ensuite par les 
quatre Betes montant de la mer, Chap. VII. La Premiere Eglise, 
qui doit etre appelee la Tres-Ancienne, a existe avant le deluge; 
sa consommation ou sa fin est decritepar le- Deluge. La Seconde 
Eglise, qui doit etre appelte TAncienne, a existe dans 1'Asie, et 
en partie dans TAfrique; elle a ete consomm^e et a peri par les 
Idolatries. La Troisieme Eglise elait TEglise Israelite, commences 
par la promulgation du Decalogue sur la Montagne de Sinai', con- 
tinuee par la Parole ecrite par Moise et par les Prophetes, etcon- 
soramee on finie par la profanation de la Parole, donfc la plenitude 
a eu lieu an temps oil le Seigneur est venu dans le Monde, aussi 
les Juifs L'ont-ils crucifie, Lui qui etait la Parcte. La Quatrifem$ 
Eglise est FEglise Chretienne, instauree par le Seigneur an moyen 
des Evangelisles et des Apotres ; cetle figlise a eu deux epoques; 
Tune depuis le temps du Seigneur jusqu'au Concile de Nicee, et 
['autre depuis ce Concile jusqti'a ce jour; mais dans le cotirs de / 
3 cette seconde epoque elle s'est^ivis^e en trois, en Eglise Greeque, 
$ Eglise Catholique-Romaine, et Eglise Mformee ; cependant celles- 
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ci ont toules ete appelees Chretiennes. De plus, au-dedans de cha- 
que Eglise commune, il y a eu plusieurs Eglises particulieres qui, 
bien qu'elles se fussent retirees de FEglise commune, en ont tou- 
jours retenu le nom, comme il est arrive pour les heresies dans 
l'Eglise Chretienne. 

761. Que le dernier temps de TEglise Chretienne soit la Nuit 
meme dans laquelle ont fini les Eglises precedentes, on le voit par 
la prediction du Seigneur sur elle dans les Evangelistes et dans 
Daniel ; dans les Evangelistes, d'apres ces passages : « On verra 
V Abomination de la desolation, et ily aura line affliction grande> 
telle que point il n'y en a eu depuis le commencement du Monde 
jusqiid present^ et point il n'y en aura; et sin'etaient abreges, 
ces jours, aucune chair ne serait sauvie. » Et enfin ; « Le Soleil 
sera obscurely la Lime ne donnera point sa luew\ et les Etoiles 
tomberont du CieL » — Matth. XXIV. 15, 21,22, 29. — Ge temps 
est meme appele Nuit ailleurs dans les Evangelistes; par exemple, 
dans Luc : « En cette Nuit- la Us seront deux sur un meme lit y 
un sera pris, et I autre sera laisse. » — XVII. 34 ; — et dans 
Jean : « J I me faut operer les ceuvres de Celui qui f M\a envoy e\ 
viendra la Nuit^ oil personne ne pourra operer. » — IX. 4. — 
Comme dans le milieu de la nuit toute lumiere s'en va, et que le 
Seigneur est la vraieLumiere, — Jean 5 I. 4 et suiv. VIII. 12. XIL 
35,36,46, — c est pour cela qu'il a dit aux Disciples, quand il 
\ est monte au Ciel ; «Moi y avec vous je suis jusqu'd la Consom- 
i mation du Steele, » — Matth. XXVIII. 20 ; — et alors il s'en va 
Ld'aupres d'eux vers la Nouvelle EgliseAQue ce dernier temps de 
FEglise soit la Nuit meme dans laquelle ont fini les Eglises prece- 
dentes, on le voit aussi dans Daniel par ces passages : « Enfin sur 
Voiseau des abominations (sera) la Desolation, et jusqu'd la 
Consommation et d la Decision elle se repandra sur la Devas- 
tation. » — IX. 27 ; — il est bien Evident d'aprfes les paroles du 
Seigneur, — Malth. XXIV. 18, — que ceci a£te preditde la fin de 
l'Eglise ^_Chretxenne : puis, par ce passage dans Daniel sur le qua- 
trieme Royaume ou la quatrifcme Eglise representee par la statue 
de Nebuchadn^zar ; « Quant d ce que tu as vu le fer mele avec 
Vargile depotier, e'est quils se mSleront par la semence de 
I'Aomme, mais Us ri auront point de coherence fun avec Fautre> 
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de merne que le fer ne se mele pas avec Fargile. » — IL 43 ; — 
la semence de l'homme est \6 vrai de la Parole : et aussi par ces 
paroles sur la quatrieme Eglise representee par la quatrieme Bete 
montant de la mer : « Voyant je fas en visions de nuit, et voici> 
tine quatrieme Bete, terrible et formidable ; elle devorera touts 
la terre, et la fouler a et Fecrasera. » — VII. 7, 23, — paroles 
par lesquelles il est entendu qu'elle consommera tout vrai dePE- 
glise ; et alors il y aura Nuit, parce que le vrai de PEglise est la 
luraiere. Plusieurs choses semblables sont preditesde cette Eglise 
dans PApocalypse, surtout dans le Chap. XYI, oil il s'agit des 
coupes de la colore deDieu, repandues sur la. terre, par lesquelles 
sont signifiees les fausseLes qui alors inonderont et perdront 1'E- 
glise. Pareillement dans beaucoup de passages des Prophfeies; par 
exemple dans ceux-ci: « Ne sera-t-il pas tenebres le jour de 
Jehovah^ et non htmiere, obscurite et non splendeur ? » — Amos, 
V. 18, 20. Sephan. I. 4 5 : — puis : a En ce jour-la, Jehovah re- 
gardcra vers la terre ; et voici, tenebres, et la lumiere s'ob- 
scurcira dans ses ruines. » — Esai'e, V. 30. VIII. 22 ; — le jour 
de Jehovah est le jour de Pavfenement du Seigneur. 

762. Si QuatreEglises, depuis la Creation du Monde, onl existe 
sur cette Terre, cest selon Pordre Divin, qui veutqu'il y ait un 
commencement et sa fin, avant qifun nouveau commencement 
surgisse ; dela vient que le jour commence par le matin, puis s'a- 
vance et finit par la nuit, at apr&s la nuit commence de nouveau ; 
et que Pannee commence par le printemps, puis de Tele va a Pau- 
tomne, et finit par Phiver, et apres Phiver commence de nouveau ; 
cesl pourquil en soit ainsi, que le soleil se leve a Porient, puis 
s'avance par le midi vers Poccident, et finit par le septentrion, 
pour se lever de nouveau. Il en est de mfime des Eglises ; la Pre- 
f mi&re ou la Tres-Ancienne a Ui comme le matin, le printemps et 
I Perient ; laSecende ou PAncienne a £le comme le jour, Pete et le 
l midi ; la Troisieme, comme le soir, PauLomne et Poccident ; et la 
v Quatrieme, comme la nuit, Phiver et le septentrion. De ces pro- 
gressions selon Pordre les anciens sages ont conclu quatre Ages 
du Monde ; ils appelaient le premier Page d'or ; le second, Page 
d'argent; 1<& troisieme, Page d'airain, et le quatrieme, Page defer; 
les £gli«es elks-msmes ont ete representees au moyen de ces me- 
ii 22 
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taux par la statue de N6buchadnezar. En outre, TEglise devant le 
Seigneur se pr6sente comme tin seul homme, et ce Tres-Grand 
Homme doit parcourir ses ages comme le petit homme, c'est-a- 
dire, aller de l'enfance a l'adolescence, et par celle-ci k la jeunesse, 
et enfin a la vieillesse, et alors quand il meurt, ii doit ressusciter ; 
le Seigneur dit : « Si le grain de froment tombant dans la terre 
ne meurt pas , seul il reste ; mats sil meurt , beaucoup de fruit 
il porle. » — Jean, XII. 24. 

763. S'il est selon l'ordre que le premier marcbe vers son der- 
nier dans le Commun el dans le Particulier, cest afin qu'il existe 
une variete de toutes choses, et que par les varietes existe toute 
quality car la quaiite est perfectionnee par des differences en re- 
lation avecdes choses plus ou moins opposees ; qui est-ce qui ne 
peut voir que le Yrai recoit sa quaiite par cela qu'il y a le faux, -et 
le Bien par cela qu'il y a le Mai, de meme que la Lumiere regoit 
la sienne par cela qu'il y a robscurite, et la Chaleur par cela qu'il 
y a le Froid ? Que serait la couleur, s'il y avait seulement le blanc 
et nonle noir? la quaiite des couleurs intermediaires, venant d'ail- 
leurs, ne serait qu'imparfaite. Que serait le Sens, sans la rela- 
tion ; et la relation, si ce n'etait avec des opposes ? Est-ce que la 
vue de 1'oeil n'est pas offusquee par le blanc seul, et vivifi^e par la 
couleur qui inlerieuremeut tire quelque chose du noir, comme la 
couleur verte ? Est-ce que l'oreille n'est pas assourdie par un mfime 
ion qui en frappe continuellernent les organes, et reveillee par 
une modulation qui est variee par des relations ?Y a-t-il quelque 
chose de beau sans une relation avec quelque cbose de laid? Aussi, 
pour que la beaute d'une . jeune fille se presente d'une mani&re 
frappante, place-t-on a cote, dans certaines pein lures, une image 
difforme ? Qu'est-ce que le plaisir ou le bonheur, sans une relation 
avec la peine et le malheur? Qui est-ce qui ne devient pas insense 
d'apres une seule idee constante, si la variete resultant de choses 
qui se tournent vers les opposes ne s interpose pas?" 11 en est de 
roeme dans les choses spirituellcs de l'Eglise, dont les opposes se 
referent aumal et aij faux, qui cependant ne procfcdent pas du Sei- 
gneur, mais viennent de 1'homme, lequel a le libre arbitre qu'il 
peut tourner vers un bon usage ou vers un mauvais usage ; il en est 
de cela comme de l'obseurite et du froid ; l'obseurite et le froid 
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ne procedent pas du Soleil, mais viennent de la Terre qui par des 
€irconvolutioTis successives se soustrait et se detourne, et cepen- 
dantsansces mouvements successifs il n'y aurait ni jour ni an- 
nee, et par suite ni aucune production ni aucun homme sur la 
terre. J'ai appris que les Eglises qui sont dans des biens difftrents 
tl dans des vrais differents, pourvu que leurs biens se referent a 
Tamour envers le Seigneur, et leurs vrais a la foi au Seigneur, sont 
comme autant de Pierres precieuses dans la Couronne d'un RoL 



Apres cette Nuit vient le Matin, et r Avenement du Seigneur 

est ce Matin. 

764.Puisque les Etais successifs de PEgiise dans le commun 
el dans le particulier sont d Merits dans la Parole par les quatre 
temps de l'annee, qui sontle printemps, Tele, l'automne et l'hi- 
ver ; et par les quatre temps du jour, qui sont le matin, midi, le 
soir et la nuit, et puisque TEglise d'aujourd'hui dans le Christia- 
nisme est la Nuit f il s'ensuit qu'i present arrive le Matin, e'est-a- 
dire, le premier temps de la Nouvelle Egiise. Que les etats suc- 
cessifs de PEglise soient decrits dans la Parole par les quatre eiats 
de lalumi£re du jour, on le voit par ces passages: «Jusqu'au 
Som et an Matin, deux mille trots cents, §lors se?*a justifte le 
saint ; la vision du Som et du Matin est la verite. » — Dan. VIII. 
44, 26. — « A Moi Von crie deSeir : Sentinelle, qiCy a-t-il tou- 
chant la Nuit ? La sentinelle a dit: Le Matin est venu, et aussi 
la Nuit. » — Esa'te, XXL it* 12* — « Vient la /in, vient le Matin 
stir toi, habitant de la terre ; void, le Jour est venu > le Matin 
aparu. » — Ezech. VII. 6, 7, 10. — « Jehovah au Matin, au 
Matin son jugement produira a la lumiere^ il ny manquera 
point. » — Sephan. III. 5. — « Dieu (esi) au milieu d'elle^ Lieu 
la secourra quand paraitrale Matin. » — Ps. XLVL 8. — « Jlai 
a ttendu Jehovah, mon dme attend le Seigneur de la part de 
ceux qui guettent le Matin, qui guettent le Matin, car avec Lui 
beaucoup de Redemption* et Lairachetera Israel. » — Ps. CXXX. 
5 a 8, — Dans ces passages, par le Soir et par la Nuit il est en- 
tendu le dernier temps de l'Eglise, et par le Matin son premier 
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temps ; le Seigneur Lui-Meme estaussi appele Matin dans les pas- 
sages suivants : <? // a dit, le Dieu d Israel; avec moi il aparB* 
le Rocher d 'Israel, Lequel est comme la Lumiere au Matin, dun 
Matin sans nuages. » — II Sam. XXIII. 3, 4. — «Moi y je suis la 
ratine et la race de David, /'Etoile brillanle et du Matin. » — 
Apoc. XXII. 16. — «' Des t uterus, de /'Aurore a toi la rosee de 
tajeunesse. » — Ps. CX, 3 ; — ces passages concernent le Sei- 
gneur. Comme le Seigneur est le Matin, c'est pour cela nieme 
qu'il est ressuscite du sepulcre de grand Matin pour commencer 
iineNoavelle Eglise, — Marc, XVL 2,' 9. — Qu'on doive attendre 
1'Avfenement du Seigneur, on le voit clairement par la prediction 
du Seigneur sur cet Avfenement, dans Matlhieu : Jesus etant as- 
sis sur la Montague des Olivier \s, vers Lui s * avancereM les Dis- 
ciples, en disant: Dis-nous quel sera le Signe de ton Avene- 
ment eidela Consommation du Siecle. » — XXIV. 3. — « Apres 
r affliction de ces jours y le Soleil sera obscurci, et la Lunene 
dormer a point sa luew\ et les Etoiles tomberont du Ciel, et les 
puissances des Cieux seront ebranlees : alors apparattra le 
Signe du Fils de l'homiMe, et Von verra le Fils de l'homme. 

VENANT DANS LES NUEES DU ClEL AVEC FORCE ET G LOIRE. » — Ibid. 

Vers, 29, 30. Marc, XIH. 26. Luc, XXI. 27. — « Comme it en fat 
aux jours de Noe\ de mSme il en set* a aussi a /'Avenement du 
Fils de l'homme; cest pourquoi, vous, soyez prets> puree qua 
Fheure que vous ne pensez pas. le Fils de lhomme viendra. » — 
Ibid. Vers. 37,39, 44,46. — DansLuc: Quand leFilsde l'homme 
viendra, est-ce qiCiltrouvera la foi surlaterre ? » — XVIII. 8. — 
Dans Jean : « Jesus dit de Jean : Si je veux quil reste jusqu'a ce 
que je vienne. » — XXI. 22, 23. — Dans les Actes des Apotres : 
« Lorsqu'ils virent J esus enleve auCiel^ deux hommes se tenaient 
( debout pres deux en vetements blancs, et leur dirent : Ce Jesus 
I qui a etc enleve d avec vous au del, viendra de la meme maniere 
/ que vous l'avez vu all a nt au Ciel. )> — I, 9, 10, il. — Dans 
TApocalypse : « Le Seigneur, Dieu des Saints Prophetes, a en- 
voye son Ange pour montrer a ses sermteurs les choses qui 
doivent arrwer ; voici, jeviens; heureux celui qui garde les 
oommandements de ce Livre ; et voici, je viens, et ma recom- 
pense avec Moi, a/In que je donne u chacun selon son ceuvre. » 
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— XXII. 6, 7, 12. — Et encore: « Mot Jjfesos, fat envoye mon 
Angepour votes at tester ces chases dans les Eg Uses. Moi, je suis 
la Racine et la Race de David, VEtoile brillante et du matin, 
U Esprit et la Fiancee disent : Viens ; et que celui qui ecoute 
dise : Viens; el que celui qui a soif Vienne et que celui qui 
veutprenne de I'eaude la vie gratuitement. » — Ibid. Vers. 16. 
17. — EL encore : « // dit, celui qui atteste ces choses : Oui, je 
viens ; Amen. Oui, viens Seigneur Jesus. La Grace du Seigneur 
Jesus-Christ (soit) avec vousxous,i4m<?n. » — Ibid. Vers. 20, 21. 

766. Le Seigneur est pr6seij t chez tout homme, et il presse et 
insiste afin d'etre re^u ; et quand l'homme Le recoit, ce qui arrive 
lorsqu'il Le reconnalt pour son Dieu Createur, Redempteur et 
Sauveur, c'esl son premier avenement, qui est appe!6 le Point da 
jour ; a pariir dece temps l'homme commence a 6tre illustre quand 
a l'entendement dans les choses spirituelles, et a s'avanccr dans 
tine sagesse de plus en plus int^rieure, et a mesure qu'il la recoit 
4u Seigneur, il s'avance par le matin dans le Jour, et ce jourper- 
siste chez lui dans la vieillesse jusqu'a la mort, et apres la mort il 
vient dans le Ciel vers le Seigneur Lui-Meme ; et li, quoiqu'il soit 
mort vifcux, il revient dans le matin de son age, et il continue du- 
rant Teternit6 a croitre dans la sagesse qui a et6 implantee dans 
le Monde naturel. 

767. L'homme qui est dans la foi au Seigneur, et dans la cha* 
rite a Pegard du prochain, est rtiglise dans le particulier, et l'E- 
glise dans le commun est composee de pareils hommes. II y a cela 
de merveilleux, que tout ange a le Seigneur devant ses regards, 
dans quelque conversion de corps et de face qu'il soit ; en effet, je 
Seigneur est le Soleil du Ciel Ang&ique, c est lui qui apparait de- 
vant les yeux des Anges, quand ils sont dans une meditation spi- 
rituelle : la meme chose arrive dans le Monde chez rhomme en 
qui est TEglise, quant a la vue de son esprit; mais comme cette 
vue est voilee par la vue naturelle que caressent les autres sens, 
dont les objets sont des choses qui appartiennent au corps et au 
monde, Thomme ignore cet etat de son esprit ; cet aspect du Sei- 
gneur, dans quelque conversion que Ton soit, tire son ongine de 
<5e que tout vrai dont procedent la sagesse et la foi, et toutbien 
par lequel existent l'amour et la charite, viennent du Seigneur, et 
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appartiennent au Seigneur dans Thomme, et que par suite chaque 
vrai de la sagesse est comroe un miroir dans lequel est le Sei- 
gneur, et chaque bien de Famour est Timage du Seigneur; de la 
vient cette merveille. Au contraire, l'esprit mauvais se detourne 
continuellement du Seigneur, et porte sans cesse ses regards vers 
son amour, et cela aussi dans quelque conversion de corps et de 
face qu'il soil; la cause est la meme, mais en sens inverse; car 
tout mal est dans une certaine forme fimage de son ainour re- 
gnant, et le faux qui provient du mal presente cette image comme 
dans un miroir. Que quelque chose desemblable ait aussi £te im- 
plante dans la nature, on peut le conclure de certaines germina- 
tions qui sont enlourees de plantes herbacees, en ce qu'elles s'ef- 
forcent de les surpasser en hauteur, afin de regarder le soleil ; 
puis, en ceque quelques-unes se tournent vers lui depms son le- 
ver jusqu'a son coucher, afin de murir ainsi sous son auspice, et 
je ne doute point qu'il n'y ait une pareille inclination et un pareil 
effort dans toutes les branches dechaaue arbre, nnais comme il n'y 
a pas en elles Telasticite de flexion et de conversion, Tacte s'est 
arrete. Que tons les gouffres at tous les syrtes de TOcean se di- 
rigent aussi d'eux-memes circulairement selon la marche com- 
mune du soleil, cela est evident pour un observateur. Pourquoi 
n'en serai t-il pas de m£me de Thomme, qui a ete eree a Timage 
de Dieu, a moins qu'en se servant de son libre arbitre il ne lourne 
d'un autre cote celte inclination et cet effort insites en lui par le 
C.r6ateur? Cela peut aussi 6tre compare a une fiancee, en ce qu'elle 
porte continuellement a la vue de son esprit quelque chose de Ti- 
mage de son fiance, et le voit dans ses presents comme dans des 
roiroirs, et desire ardemmentson arriv£e, et en ce que, quand il 
arrive, elle le recoit avec une joie dans laquelle l'amour de son 
coeur bondit. 
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& Avenement da Seigneur rCest point son Avenement pour de- 
truire le del visible et la Terre habitable, et creer un Nou- 
veau del et tine Nouvelle Terre, comme plusieurs font cru 
jusqud present, parce qiCils n'ont pas compris le sens spiri- 
tuel de la Parole. 

768. L'opinion qui domine aujourd'hui dans les Eglises est que 
le Seigneur, iorsqu'il viendra pour le jugement dernier, apparal- 
tra dans les nu6es du Ciel avec les Anges et le son de trompettes ; 
qu'il rassemblera tons ceux qui habitent sur la Terre, et en merae 
temps tous ceux qui y sont morts ; qu'il separera les meehants 
d'avec les bons, comme un berger separe les boucs d'avec les bre- 
bis ; qu'alors il precipitera les m6chants ou les boucs dans i'enfer, 
et elevera les bons ou les brebis dans le Ciel ; qu'en meme temps 
ilcreeraun nouveau Ciel visible et une Nouvelle Terre habitable; 
que sur cette terre il fera descendre une Ville, qui sera appelee la 
Nouvelle Jerusalem, dont la structure sera selon la description 
qui en est faile dans TApocalypse, Chap. XXI, a savoir, de jaspe et 
d'or, les fondements de sa muraille de pierres precieuses, sa hau- 
teur, sa largeur et sa longueur egales, chacune de douze mille 
stades ; que dans cette Ville seront rassembl^s tous les elus, tant 
ceux qui virent que ceux qui sont morts depuis le commencement 
du Monde, et qu'alors ceux-ci reviendront dans leurs corps, et 
jouirontdela joie 6ternelle dans cette Ville magnifique comme 
dans leur Ciel. Cette Opinion sur l'avenement du Seigneur, et sur 
le Jugement Dernier, est aujourd'hui dominante dans les Eglises 
Chretiennes. 

769. Quant a l'etat des Ames apres la mort, ce que Ton croit 
aujourd'hui universellement et singulierement, c'est que les Ames 
humaines apres la mort sont des Souffles, dont on se fait une idee 
comme d'un souffle de vent, et que, parce qu'elles sont telles, 
elles sont reservees jusqn'au jour du jugement dernier, soit dans 
le centre de la terre ou est leur Quelque part (Paw), soit dans le 
Limbe des anciens pfcres ; mais sur ces points on differe, les uns 
pensent que les ames sont des formes ether^es ou a6riennes, et 
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qu'ainsi elles sont comme des fantomes et des spectres, et que les 
unes habitent dans l'air, d'autres dans les forets, et d'autres dans 
leseaux; quelques autres, au contraire, pensent que les &mes des 
morts sont transportees dans les planetes ou dans les etoiles, et 
qu'ellesyont des demeures ; d'autres s'imaginent qu'elles ren- 
trent dans les corps apres mille ans ; mais la plupart croient 
qu'elles sont reservees jusqu'au temps oil tout le Firmament p6- 
rira avec le Globe Terraque, ce qui arrivera par un feu s'elangant 
du Centre de la terre, ou jet6 du Ciel comme une foudre univer- 
selle ; qu'alors les sepulcres seront ouverts, et que les ames re- 
servees revetiront de nouveau leur corps, et seront transports 
dans cette Ville sainte de Jerusalem, et ainsi habiteront ensemble 
sur une autre terre dans leurs corps illuslres, les lines plus bas, 
les autres plus haut, parce que la hauteur de la ville doit etre de 
douze mille slades, comme sa largeur et sa longueur, — Apoc. 
XXI. 16. 

770. Lorsqu'on demande a un Ecclesiastique ou km Lai'que, s'ils 
croient fermement toutes ces choses; par exemple, que les An- 
lediluviens avec Adam etEve, et les Postdiluviens avec Noe el ses 
iils, puis Abraham, Isaac et Jacob avec tous les Prophetes et les 
Apotres, sont, de meme que les Ames de Lous les autres hommes, 
encore reserves dans le Centre de la terre, ou s'ils voltigent dans 
Tether ou dans l'air ; puis aussi, s'ils croient que les Ames reve- 
tiront de nouveau leur corps, et s'uniront a ces corps, qui ce- 
pendant sont les uns des cadavres rong^s par des vers, des rats et 
<les poissons ; d'autres, comme en Egypte, des momies consom- 
mees par les hommes ; et d'autres des squeleltes brules par le so- 
leil et tomb^s en poussiere ; et encore, s'ils croient qu'alors les 
etoiles du Ciel tomberont sur la terre, qui cependant est plus pe- 
tite qu'une seule de ces etoiles ; et si toutes ces opinions ne sont 
pas des paradoxes, que la raison m6me dissipe, comme elle a cou- 
tume de faire pour les choses contradictoires ; alors quelques-uns 
ne repondent rien, d'autres repondent que cela appartient a lafoi, 
sous 1'obeissance de laquelle l'entendement doit 6tre mis ; d'autres 
disent que non-seulement ces choses li», mais encore plusieurs 
autres qui sont au-dessus des rationnels, appartiennent a la Toute- 
Puissance Divine ; etdesqu'ils nomment la Foi et la Toute-Puis- 
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sauce, la raison est chass^e, et alorsla saine raison est dissipee et 
devient comme rien, ou devient comme un spectre et est appelee 
folie; ilsajoutent : Ces choses ne sont-elles pas conformes a la 
Parole? Qui est-ce qui ne doit pas penser et parler d'apres elle? 

11 1. Que la Parole dans la lettre ait ete ecrite par des Appa- 
rences et des Correspondances, et qu'en consequence dans cha- 
cune de ses parlies il y ait un Sens spirituel, dans lequel la verite 
est dans sa lumiere, et un Sens de la lettre dans lequel la verite 
est dans Pombre, c'est ce qui a ete montre dans le Ghapitresur 
PEcriture Sainte. Afin done que Phomme de la nouvelle Eglise, 
ne s'egare pas, comme Phomme de la vieille Eglise, dans Pombre 
dans laquelle est le sens de la lettre de la Parole, surtout au sujet 
du Ciel et de PEnfer, de sa Vie apres la mort, et ici, de PAv6ne- 
ment du Seigneur, il a plu au Seigneur d'ouvrir la vue demon 
esprit, et ainsi de m'introduire dans le Monde spirituel, et de 
nPaccorder non-seulement de parler avec les esprils et les anges, 
et avec mes parents et mes amis, meme avec des rois et des prin- 
ces, qui avaient termine leurs destinees dans le Monde naturel, 
mais encore de voir les merveilles du Ciel et les horreurs de PEn- 
fer, et qu'ainsi Phomme n'habitepas dans un Quelque part {Pott) 
delaterre, et ne voltige pas aveugle et muet dans Pair ou dans 
le vide, mais qu'il vit homme dans un eorps substantiel, dans un 
elat beaucoup plus parfait, — s'il vient parmi les bienheureux, — 
qu'auparavant lorsqu'il vivaitdansim corps materiel, C'est pour- 
quoi, afin que Phomme ne senfonce pas plus avant dans POpinion 
sur la destruction du Ciel visible et de la Terre habitable, et ainsi 

-sur le Monde spirituel, par une ignorance d'apres laquelle le na- 
turalisrn^et en meme temps Patheisme, — qui aujourd'hui parmi 

■ les JRrudits ont commence k s'enraciner dans le mental rationnel in- 
terieur, — se repandentplus au large, comme la gangrene dans la 
chair, et meme dans son Mental externe, d'apr&s lequel il parle, 

' il m'a ete enjoint parle Seigneur de publier diverses choses, d'a- 
pres ce que j'ai vu et entendu, tant sur le Ciel et l'Enfer que 
sur le Jugement Dernier ; et aussi d'expliquer P Apocalypse, 

1 oil il s'agit de PAvenement du Seigneur, du Ciel precedent et du 
Ciel nouveau, el de la Sainte Jerusalem ; en lisant ces choses et 
en les comprenant, chacun pourra voir ce qui est entendu par 
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F Avenement du Seigneur, et aussi par le Nouveau Ciel et par la 
Nouvelle Jerusalem. 

Cet Avenement du Seigneur, qui est le Second, a lieu a fin que 
les mediants soient separes d'avec les bons> et que ceux qui 
ont cm et croient au Seigneur soient sauve's, eta/in qu'avec 
eux il soit forme un Nouveaa Ciel Aitgeliqite, elumNou- 
velle Jfcgljse dans les terres ; et sans cet A venement auctcne 
Chair ne ponvait Stre conservee, — Matth. XXIV. 22. 

772, II vient d'etre montre, dans 1'Article precedent, que ce Se- 
cond Avenement du Seigneur n'a pas lieu pour detruire le Ciel 
visible et !a Terre habitable : que ce soit, non pour detruire quel- 
que chose, mais pour edifier, par consequent non pour condam- 
ner, mais pour sauver ceux qui depuis le premier Avenement du 
Seigneur ont cru en Lui, et ceux qui dans la suite y croiront, on 
le voit par ces paroles du Seigneur: « Dieu a envoys son Fils 
dans le Monde, non pour juger le Monde, mais pour que soit 
sauve le Monde par Ltd; celui qui croit en Lui n" est point juge, 
mais celui qui ne croit pas a deja etc juge, puree quil na pas 
cru au Norn de I 1 Unique -Engendrs Fils de Dieu. » — Jean, 1IL 
17, 18 : — et ailleurs : in Si quelqiiun entend mes paroles et ne 
croit point, Mot, je ne le juge point ; car je suis venu non pour 
jnger le Monde, mais pour sauver le Monde ; celui qui me re- 
jette, et ne recoil point mes paroles^ il a qui le juge ; la Parole 
que faiprononcee, c est elle qui le jugera. » — XII. 47, 48. — 
Que le Jugement Dernier ait ete fait dans le Monde spiritual dans- 

( l'Annee i7o7> e'estee qui a etc montr6 dans TOpuscule du Ju- 
cement Dernier , publie k Londres en 1758, et dans la Conti-- 
nuation suk ce Jugement , publiee a Amsterdam en 1763 ; je Tat- 
teste, parce que je l'ai vu de mes propres yeux en pleine veille. 

773. Qne l'Avenement du Seigneur soit pour former un nou- 
veau Ciel de ceux qui ont cru en Lui, et pour insiaurer une nou- 

^ velle Eglise avecceux qui dans la suite croiront en Lui, cest parce 
que cesont-U les deux fins de son Avenement; la fin meme da 
la creation de lTnivers n'a pas ete autre que de former avec les 
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hommes un Ciel Ang61ique, dans lequel tous ceux qui croienl en 
Dieu vivraient dans une beatitude eternelle, car le Divin Amour, 
qui est en Dieu et essentiellement Dieu, ne peut pas tend re a autre 
chose, et la Divine Sagesse, qui aussi est en Dieu et Dieu, ne peut 
^pas non plus produire autre chose. Puisque la Creation de PUnivers 
; a eu pour fin le Cie]__Ang61ique compost du Genre Humain, et en 
cmeme temps 1'Eglise dans lcs terres, car c'est par elleque Thomme 
Idoit passer dans le Ciel, et puisque la Salvation des hommes, qui est 
effectuee sur des hommes devant naitre dans le Monde, est ainsi 
une continuation de la creation, c'est pour cela que dans la Parole 
i] est dit Qa et creei\ et que par \h il est entendu former pour le 
Ciel, commedans ces passages : « Un cceur pur Cree en mot, 6 
Dieu, et im esprit fermeinnove au milieu de moi, » — Ps.LI. 12. 

— « Tu oiwres la main, elles sont rassasiees de bien ; tu envoies 
ton esprit, elles sont Creeks. — Ps. CIV. 28, 30. — « Le peu- 
ple, qui sera Cree, lonera J ah. » — Ps. CJL 19. — Ainsi a dit 
Jehovah ton Createur. Jacob! ton Forsiateur, Israel: Je fat 
raeheU, je Vat appele par ton nom.: quiconque est appele de 
mon Nom> pour ma glaive je l'ai Cree. » — Esai'e, XLIII. 1, 7* 

— « An jour oil hi as ele Cree, ces choses ont ele preparees ; 
par fait tu etais dans tes voies depuis le jour que tu fas Cree, 
jusqiid ce que fui trouvee la perversite en toi. » — Ezecli. 
XXVIIL 13, 15.; — cecia ete dit du roi deTyr.» Afinqu onvoie, 
et que Ion connaisse, et que Von consider e> et que Con com- 
prenne que la mainde Jehovah a fait cela, et que le Saint d Is- 
rael Va Cre&. » — Esai'e, XLI. 19. 20. — D'apres ces passages 
on peut voir ce qui est entendu par Cr6er dans les suivants : « Je- 
hovah qui Cree les Cieux, qui etend la Terre, qui donne une 
dme au peuple sur elle> et un esprit d ceux qui y mar client. » 

— Esai'e. XLIL 5. XLV. 12, 18. — « Void, je Cree m Ciel, nou- 
veau et une Terre nouvelle ; rejouissez-vous pour Veternite 
d cause de ce que je vais Creer ; void, Moi, je vats Creek Jeru- 
salem joie. » — Esai'e, LXV, 17, 18. 

774. La presence du Seigneur est perpetuelle chez chaque 
homme, sou m6chant soit bon, car sans sa presence nul homme 
ne vit ; mais son Avfenement est seulement chez ceux qu[ Le re- 
solvent ; cesont ceux qui croient en Lui et font ses commande- 
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ments : la presence perp^tuelle du Seigneur fait que Phomme de- 
vient rationnel, et qu'il peut devenir spirituel ; ce qui faitcela, 
c'est la Lumiere procedant du Seigneur comme Soleil dans le 
Monde spirituel, Lumiere que Phomme regoit par Penlendement, 
et cetle Lumifere est la verile par laquelle il a la rationnalit^ ; mais 
PAvenement du Seigneur est chez celui qui conjoint la chaleur a 
cetle lumifere, c'est-a-dire, Pamour a la virile, car la chaleur pro- 
cedant de ce meme Soleil est Pamour envers Dieu et a Pegard du 
prochain. La seule presence du Seigneur, et par suite Illustra- 
tion de Pentendement, peut etrecomparee avec la presence de la 
Lumiere solaire dans le Monde; si cette lumiere n'est pas con- 
jointe avec la clialeur, tout sur la terre est en desolation ; mais 
l'avenement du Seigneur pent etre compare au retour de la cha- 
leur, qui se fait dans la saison du printemps, et comme alors la 
chaleur se conjoint a la lumiere, la terre s'amollit, les semences 
poussent et portent des fruits; il y a un semblable parall&isme 
entre les spirituels dans lesquels est I f esprit de Phomme, et les 
naturels dans lesquels est son corps. 

' 775. 11 en est de Phomme de PEglise dans le concret ou dans 
le compose de la meme maniere qu'il en est de Phomme dans Yin- 
dividuel ou dans le particulier : 1'homme dans le concret ou dans 
le compose est PEglise parmi plusieurs hommes, et 1'homme dans 
Tindividuel ou dans ie pariiculier est l'Eglise dans cbacun de ces 
hommes. II estselon PordreDivin qu'il y ait des communs et des 
particuliers, et qu'il y ait en ra£me temps les uns et les autres 
dans chaque chose, et que les particuliers n'existent pas et ne 
snbsisient pas autrement ; ainsi rien de pariiculier interieuremeni 
dans Phomme, a nioins qu'il n'y ait des communs, dont les parti- 
culiers soient entoures; les particuliers dans Phommesont les vis- 
cferes et les parties qui les composent, et les communs sont les 
enveloppes, qui non-seulement sont autour de tout Phomme, 
mais encore autour de chaque viscere, et autour de chaque partie 
du viscere; il en est de m6me dans toute bete, dans tout oiseau 
et dans loutinsecte; etil en est de meme dans tout arbre, dans 
tout arbrisseau et dans toute semence; on ne peut pas tirer un 
son d'un instrument h cordes ni d'un instrument h vent, a moins 
qu'il n'y ait un tres-commun, d'oii chaque partie de la modu- 
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lation tire son commun afin d'exister ; il en est aussi de meme 
de chaque Sens du corps, comme la vue, Toui'e, l'odorat, le gout 
et le toucher, et aussi de meme de tous les Sens internes, qui ap- 
partiennent au mental. Cela est rapporte pour illustration, afin 
qu'on sache que de m6me dans l'Eglise il y a des Cominuns et des 
Particuliers, et aussi des triis-Communs, et que c'est de la que les 
quaire Eglises out proced£ en ordre ; de cette progression estissu 
le tres-Commun de l'Eglise, et successivement le commun et le 
particulier de chaque figlise. Dans l'homme aussi il y a deux Trfes- 
Communs dont tous les communs et chaque particulier des com- 
muns tirent leur existence? ces deux Tres-Communs dans son 
corps sont le Cceur et lePoumon, et dans son esprit la Volonte et 
1'Entendement ; des uns et des autres dependent toutes les choses 
de sa vie tant dans le commun que dans le particulier; sans eux 
elles se disperseraient et mourraient: il en serait de meme de 
tout le Ciel Angelique et de tout le Genre Humain, et m6me de 
tout le Monde Cree, si toutes choses dans le commun et chaque 
chose dans le particulier ne d6pendaient de Dieu, de son Amour 
et de sa Sagesse. 



Ce second Avenement du Seigneur est un avenement non pas 
en Personne, mats dans la Parole qui procede de Liii> et qui 
est Lui-Meme. 



776. On lit dans plusieurs passages que le Seigneur doit venir 
dans les nuees du Ciel, par exemple, — Matth. XVII. 5. XXIV. 
30. XXVI. 64, Marc, XIV. 61, 62. Luc, IX. 34, 35. XXI. 27. Apoc. 
L 7. XIV. i4. Dan. VII. 13 ; — mais jusqu'a present personne n'a 
connu cequi a ete entendu par les Nu£es du Ciel ; on a cru que le 
Seigneur y apparaitrait en Personne. Mais que par les Nuees du 
Ciel il soit entendu la Parole dans le Sens de la lettre, et qne par la 
Gloire et la Puissance dans lesquelles le Seigneur doit aussi 7enir, 
— Matth. XXIV. 30. — il soit entendu le sensspirituel de la Parole, 
cela a ete cache jusqu'a present, parce que personne jusqu'a ce 
jour n'avaitm&ne conjectur6 qu'il y eut dans la Parole un Sens 
spintuel tel que celui qu'clle renferme. Maintenant, paree que le 
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Sens spirituel de la Parole m'a ete ouvert par le Seigneur, et qu'il 
m'a 6te donne d'etre avec les Anges et les Esprits dans leur Monde 
comme Tun d'eux, il a et6 d6voile que par la Nuee du Ciel il est 
\~entendu ia Parole dans le Sens nalurel, par la Gloire la Parole 
\ dans le Sens spirituel, et par la Puissance la puissance du Sei- 
r gneur par ia Parole. Que la Nu6e du Ciel ait cette signification, on 
peut le voir par ces passages dans la Parole : « Personne comme 
Dietty 6 Jeschumtn ! chevauchant dans le Ciel, et dans sa ma- 
gnificence sur les Nuees. » — Deuler, XXXIII. 26, 27. — « Chan- 
iezd Dieu, louez son Norn, exaltez celui qui chevauche stir les 
Nuees - » — Ps. LXVIII. 5, — a Jehovah chevaucha?it sur une 
/Nuee legere. » — Esaie, XIX. 1. — Cbevaucher signifie instruire 
J dans les Diyins vrais d'apres la Parole, car le cheval signifie Ten- 
( tendement de la Parole, voir Apoc. Revel. N° 298 ; qui est-ce qui 
ne voil pas que Dieu ne chevauche point sur des nu6es ? De plus : 
« Dieu chevaachait stir des Cherubins, et il posapour sa tente 
les NuMs dbs Cieux. » — Ps. XVIII. 11 a i3 ; — les Ch6rubins 
signifient aussi la Parole, voir I'Apocalypse Revelee, N os 239, 
672. — * Jehovah lie les eaicx dans se$ Nuees, et il e tend sur 
son trone sa Nuee. » — Job. XXVI. 8, 9. — tt Donnez la forced 
Jehovah, sa force sur les Nuees. » — Ps. LXVIII. 35, — « Jeho- 
vah a cree sur tout habitacle de Sionune Nvt&pendani lejow\ 
car sur Unite gloire une couverture. » — Esai'e, IV. 5 ; — la Pa- 
role dans le Sens de la lettre 6tait aussi representee par la Nuee, 
dans laqueile descendit Jehovah sur la Montague de Sinai, lors- 
qu'il promulgua la Loi ; les choses de la Loi, qui furent alors pro- 
mulguees etaient les pr&nices de la Parole. Pour confirmation il 
sera encore ajoute ceci : Dans le Monde spirituel il y a des Nuees 
comme dans le Monde naturel, maisd'une autre origine ; dans le 
Monde spirituel il y a des Nuees brillantes parfois au-dessus des 
Cieux Ang6Iiques, et des Nuees noires sur les Enfers ; les Nuees 
brillantes au-dessus des Cieux Angeliques signifient l'obscurite 
dans ces cieux d'apres le Sens littoral de la Parole, mais quand 
ces Nu6.es sont dissipSes, elles signifient que les Anges sont dans 
la clarte d'apresle sens spirituel ; mais les Nuees noires sur les 
Enfers signifient la falsification et la profanation de la Parole. Si 
les Nuees dans le Monde spirituel ont de telles significations, cela 
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vient de ce que la Lumiere, qui procede du Seigneur comme So- 
leil de ce Monde, signifie le Divin Vrai, aussi !e Seigneur est-il 
appe!6 la Lumiere, — Jean, I. 9. XII. 85 ; — c'est de \h que la Pa- 
role Elle-Meme, qui est conservee dans les sanctuaires des temples 
du Monde spirituel, apparait environne d'uue lumiere eclatante; 
et son obscurity est annoncee par des Nuees. 

777. Que le Seigneur soit la Parole, on le voit clairement par 
ees passages dans Jean : « Au commencement etait la Parole, et 
la Parole etait chez Dieu, et Dieu elle etait , la Parole ! et la 
Parole Chair a ete faite. » — I. 1, 14. — Que la Parole dans ces 
passages soit le Divin Vrai, c'est parce que le Divin Vrai n'est chez 
les Chretiens que d'apres la Parole, qui est la source d'oii toutes 
les Eglises qui liennent leur nom du Christ puisent les eaux vives 
<ians leur plenitude, bien que comme dans une nuee dans laquelle 
est son Sens naturel, mais dans la gloire et la puissance dans les- 
quellessont le Sens spirituel et le Sens celeste ; que dans la Parole 
il y ait trois Sens, le Naturel, le Spirituel et ie Celeste, Tun au 
dedans de 1'aulre, c'est ce qui a ete montr6 dans le Chapitre sur 
FEcrituke Sainte, et dans le Chapitre sur !e Decalogue ou Ca- 
techisme j il est done Evident que par la Parole dans Jean, il est 
entendu le Divin Vrai ; c'est meme ce qu'atteste encore Jean dans 
sa Premifere Epitre : « Nous savons que le Fils de Dieu estvenu, 
et nom a donne /'EntendExMENT, aftn que nous connussions le 
Vrai ; et nous sommes dans le Vrai, dans son Fils Jesus- Christ. » 
— V. 20. — Et c'est pour cela que le Seigneur a d it tant de fois, 
« Amen Je vous dis ; » et Amen dans la Langue Bebraique est la 
Verite ; que Lui-Memesoit TAmen, on le voit dans PApocalypse, — 
III. 14 , — et la Vekite, on le voit dans Jean. — XIV. 6. — Quand 
on consulte les Erudits de ce siecle sur ce qu'ils entendent par la 
Parole dans Jean, — 1.1, — lis disent que c'est la Parole dans la 
sureminence, et la Parole dans la sureminence, qifest-ce autre* 
chose que le Divin vrai ? D'apres cela, il est evident que le Sei- 
gneur doit aussi maintcnanl apparaitre dans la Parole ; si ce n'est 
pas en Personne, c'est parce que depuis son ascension dans le Ciel 
il est dans son Humain glorifie, et que dans cet Humain il ne peut 
apparaitre a aucun homme, a moins qu'auparavant il ne lui ouvre 
les yeux de l'Esprit, et cela ne peut etre fait chez aucun de ceux 
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qui sont dans les maux et par suite dans les faux, ainsi chez au- 
cundes boucs qu'il a places a gauche : c'est pourquoi quand il 
s'est manifesto aux disciples, il ouvrit auparavant leurs yeux, car 
on lit : « Etleursyeux furent ouverts, et Us Leconnurent; etLui, 
invisible ildevintpotir enx. » — Luc, XXIV, 31. — La meme chose 
arriva aux Fenimes pres du s^pulcre aprfes la resurrection ; aussi 
virent-elles alors assis dans le sepulcre, et parlant avec elles, des 
Anges qu'aucun homme ne peut voir avee Ym\\ materiel. Que les 
Apolres, avant la r£surrecLion du Seigneur, aient vu le Seigneur 
dansl'Humain glorifie, non-pas des yeux du corps, mais en esprit, 
ce qui, aprfes le r6veil, apparait com me- ayant eu lieu pendant le 
sommeil, cela est constant d'aprfes la transfiguration devant Pierre, 
Jacques et Jean, en ce qu'alors Us etaient accables de sommeil. — 
Luc, IX. 32. — II est done vain de croire que le Seigneur apparai- 
- tra dans une nuee du ciel en Personne, mais law6rit£ est qu'j] ap- 
paraitra dans la Parole qui procede de Lui, et qui par consequent 
est Lui-Mfime. 

778. Chaque homme est son amour et son intelligence, et tout 
ce qui procede de lui tire son essence de ces deux essentieis o« 
de ces deux propres de sa vie ; e'est pourquoi les Anges connais- 
sent 1'homme, tel qu'il est essentiellement, d'apres un tres-courfc 
commerce avec lui ; par le Son ils connaissent son amour, et par 
le Langage son intelligence; et cela, parce qu'il y a deux univer- 
saux de la vie chaque homme, la volenti et I'entendement, et 
que la Volonte est le receptacle et la demeure de son amour, et 
TEntendement le receptacle et la demeure de son intelligence ; 
e'est pourquoi tout ce qui procede de l'homme, soil action soit 
disconrs, fait l'homme et est l'homme lui-m6me. De la meme ma- 
niere, mais dans un degr6 sur^minent, le Seigneur est le Divin 
Amour et la Divine Sagesse, ou, ce qui revient an meme, il est le 
Divin Bien et le Divin Yrai, car sa Volonte apparent au Divin 
Amour et le Divin Amour appartieftt a sa Volontd, et son Enten- 
dement appartient & la Divine Sagesse, et la Divine Sagesse ap- 
parent & soil EnleHdement, la Forme humaine en est le cove- 
nant; d'apres cela, on peutjuger comment le Seigneur est la Pa- 
role. Mais, toutau contraire, celui qui. est' centre la Parole, e'est- 
4-dirc, contre le Divin Vrai de la Parole, par consequent contre 
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le Seigneur ct son Eglise, est son mal et son faux, non-seulement 
quant au mental, mais aussi quant aux effets du mental par le 
corps, effets qui se referent aux actions et aux paroles. 

Ce Second Avenement du Seigneur est fait par V intermediate 
dun hoiume, devant lequel le Seigneur sest manifeste en 
Personne > etquil a rempli de son esprit, pour enseigner 
d'apres Lui les Doctrines de la Nouvelle Eglise au moyen de 
la Parole. 

779. Puisque le Seigneur, comme il vienL d'etre montre, ne 
peut pas se manifester en Personne, et que cependant il a predit 
qu'il viendrait, et qu'il fonderait une nouvelle Eglise, qui est la 
Nouvelle Jerusalem, il s'ensuit qu'il doit faire cela par l'interme- 
diaire d'un homme qui puisse non-seulement recevoir par l'en- 
tendement les doctrines de cette Eglise, mais encore les publier 
par la presse. Que le Seigneur s'est manifeste devant moi son ser- 
viteur, et m'a charge de cette fonction, et qu'apres cela il a ouvert 
la vue demtfn Esprit, et m'a ainsi introduit dans le Monde spi- 
rituel, elm'adonnede voir les Cieiix et les Enfcrs, et aussi de 
parler avec les anges et les esprits, et cela continuellement pen. 
dant plusieurs annees jusqu'i present, je l'atteste comme etant la 
v^rite ; j'atleste pareillement que, depuis le premier jour de cette 

\ vocation, je n'ai recu d'aucun Ange rien de ce qui concerne les 
1 Doctrines de cette Eglise, mais que j*ai tout re^u du Seigneur seul 
pendant que je lisais la Parole. 

780. Pour cette fin, que le Seigneur put 6tre sans cesse present, 
il m'adecouvert le Sens spirituel de sa Parole, dans lequel le Di- 
vin Vrai est dans sa lumiere, et dans cette lumiere il est conti- 
nuellement present ; car sa presence dans la Parole ne vient pas 
d'ailleurs que par le Sens spirituel ; a travers la lumiere de ceSens 
elle passe dans Tombre, dans laquelle est le Sens de la lettre ; il en 
est de cela comme de la lumi&re du Soleil pendant le jour au tra- 
cers d'une nueeinterposee ; que le Sens de la lettre de la Parole 
) soit comme unejniee, et que le Sens spirituel soit la gloire, el le 

Seigneur Lui-Meme le Soleil d'oii procfcde la Lumifcre, et qu'ainsi le 
m 23 
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Seigneur soit la Parole, c'est ce qui a etedemontr^ ci-dessus. Que 
la Gloire, dans laquelle il doit venir, — Matth. XXIV. 30, — sir 
gnifie le JKnn Vrai^ajas sa lumiere, dans laquelle est le Sens spi- 
rituel de la Parole, on le voit clairement par ces passages :« Une 
voix (il y a) de qui crie dans le desert: Prepares le chemin de 
Jehovah: la. gloire de Jehovah sera revelee, et Us la verront y 
toute chair ensemble. » — Esaie, XL. 3, 5. — « Sois illuminee, 
parce quest venae ta Lumiere, et la Gloire de Jehovah sur tot 
s*est levee. » — Es. LX. 1 a 22. — «Jete dormer at pour alliance 
au peuple , pour Lumiere des nations; et ma Gloire a un. autre 
je ne donnerai point. » — Esaie, XLII. 6, 8. XLV11L 11. — « Alors 
eclatera comme VAurore ta Lumiere, la Gloire de Jehovah te 
recueillera. » — Es. LV1II. 8. — «De la Gloire de Jehovah sera 
remp lie toute la Terr e. » — Nomb. XIV. 21. Esaie, VI. 1,2, 3. 
LXVI. 18. — « Au commencement etait la Parole ; en Elle la Vie 
etait, et la Vie etait la LumiEre des hommes; c etait la .Lu- 
mi£re veritable ; et la Parole Chair a ete faite, et ?ious avons 
vu sa Gloire, Gloire comme de l'Unique-Engendri<: du Pere. » 
— Jean, L I, 4, 9, 14. — « Les cieux raconteront la Gloire de 
Dieu. » — Ps. XIX. 2. — « La Gloire deDieu illustrera la Sainte 
Jerusalem, et sa Lampe V Agneau sera; et les Nations, quisont 
sauvees, dans sa Lumiere marcheront. — Apoc. XXI. 23, 24, 

; 25 ; — et en outre, dans beaucoup d'autres passages. Si la gloire 

[ signifle le Divin Vrai dans sa plenitude, c'est parce que taut ce 
qui est magnifique dans le Ciel vient de la Lumiere qui proc&de 

[du Seigneur ; et la Lumiere, proc6dant du Seigneur comme. Soleil 

! du Ciel, dans son essence est le Divin Vrai. 



Cela est entendupar le Nouveau Ciel et la Nouvelle Terre y et 
par la Nouvelle Jerusalem descendant du Ciel, dans I' Apo- 
calypse. 

781. On lit dans 1' Apocalypse : «Je vis un Nouveau Ciel et 
une Nouvelle Terre % car le precedent Ciel et la precedente 
Terr e etaient passes. Et moi, Jean? je vis la ville Sainte, Jeru- 
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salem Nouvelle, descendant de Dieu par le Ciel, paree comme 
une Fiancee ornee pour son Mart. » — XXI. 1, 2. — On lit de 
meme dans Esai'e : « Void, je cree tin del nouveau etune Terre 
nouvelle; soyez da?2S Vallegresse et tressaillez de joiepour Ve~ 
ternirtt et void, Moi, je vais crier Jerusalem joie, et sonpeu- 
p.le allegresse. » — LXV. 17, 18. — Qu'aujourd'hui le Seigneur 
forme un Nouveau Ciel de Chretiens, qui dans le Monde ont recount 
et apres leur sortie du Monde ontpu reconnaitre que le Seigneur est 
le Dieu duCielelde la Terre, selon ses paroles dans MaUhieu, — 
XXVIII. 18, — c'estce qui a 6te montre ci-dessus dans ce Cha- 
pitre* 

782. Si la Nouvelle Eglise est entendue par la Nouvelle Jerusa- 
lem descendant de Dieu par le Ciel, — Apoc. XXI, — c'est par ce^ 
que Jerusalem 6tait la Metropole dans la Terre de Canaan, et que 
la il y avail le Temple, TAulel, les Sacrifices, ainsi le Culte Divin 
meme, auquel trois fois dans l'annee chaque m£le de toute cetie 
terre avait ordrede venir; puis, parce que le Seigneur a e.le dans 
Jerusalem., et a enseigne dans son Temple, et ensuite y a glorifie 
son Humain. C'est de la que par Jerusalem est signifiee TEglise, 
Que TEglise soit entendue par Jerusalem, c'est ce que Ton voit 
clairement dans TAncien Testament par les Prophetiques sur TE- 
glise Nouvelle que le Seigneur devait instaurer, en ce qu'elle yest 
appelee Jerusalem. II ne sera rapport^ que les passages d'apres 
lesquels quiconque est doue d'une raison int^rieure peut voir que 
par Jerusalem il est entendu TEglise. Soient seuiement ceux- 
ci : '< Void, je cree un Ciel Nouveau et une Terre Nouvelle, 
et V on ne se souviendra point des precedents ; void \ Moi, je 
vais creer Jerusalem joiey et son peaple allegresse, a/in que je 
merejouissesur$£msALJL?,i,etque je rnegaie sur mon peu~ 
ple. Alors le loup et Vagneau pakront ensemble: on ne fera 
point de mal danstoute la Monlagne de ma saintete. » — Esai'e, 
LXV. 17, 18, 19, 25. — « A cause de Sionje neme tairaipoint > 
et a cause de Jerusalem je ne me reposerai point, jusqudce 
que sorte comme la splendeur sa justice 3 et que son Salut 
comme un flambeau soit allume\ Alors verront les Nations ta 
justice, et tous les Rois ta gloire, el Von Vappellera d'un Nom 
nouveau que la bouche de Jehovah inoncera ; et tu se?*as une 
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Couronne d'honneur et un Turban de Royaute dans la main de 
ton Dieu. Jehovah se complaira en toi, et ta terre sera mariee. 
Void, ton Salutvient; voici, sa recompense (est) avec Lui; et 
onles appellera le Peaple de saintete, les Rachetes de Jeho- 
vah; et tot, tu seras appelee Ville recherchee, nondescrte. » — 

— Esaie, LXII 1 a 4, 11, 12. — « Reveille-toi, reveille-toi, re- 
vets- toi de ta force, Sion; revets-toi de tes habits d f ornement y 
Jerusalem, Ville de saintete, parce que chez toi ne continue- 
rontplusd venir I'incirconcis et le souille. Digage-toi de la 

ls poussiere, leve-toi, assieds-toi, Jerusalem. Mon peuple connai- 
ira mon Nom en ce jour-ld; car Mot, je suis cehiiqui dit: Me 
void. Jehovah a console* son peuple, il a rachete Jerusalem. » 

— Esaie, L1I. 1, 2, 6, 9. — « Rejouis-toi, fillede Sion y tressaille 
de tout ton cceur, fille de Jerusalem ; le rot d' Israel (est) au 
milieu de toi; ne cr aim phis de mal; il s egaiera sur toi avec 
joie, il se reposera dans ton amour ; il tressaillera sur toi avec 
jubilation ; je vous mettrai en renom et en louange parmi tous 
lespeuples de la terre. « — Sephan. III. 14 a 17, 20. — « Ainsi 
a dit J ehovah ton Redempteur, disant d Jerusalem: Tu seras 
habitee. » — Esaie, XLIV. 24, 26. — « Ainsi a dit Jehovah : Je 
retournerai vers Sion, etfhabiterai au milieu de Jerusalem; 
de la sera appelee Jerusalem la Ville de verite ; et la Monta- 
gne de Jehovah Sebaoth, la moniagne de saintete. a — Zachar. 
VIII. 3, 20 a 23. — * Alors vous connattrez que Moi, Jehovah 
votre Dieu y fhabite dans Sion % Montagne de ma saintete, et 
sera Jerusalem saintete. Et il arrivera en ce jour-ld, que les 
montagnes distilleront du motet, et que les collines couleront 
enlait; et Jerusalem sera assise durant generation et gene- 
ration. » — Joel, IV. 17 & 21 . — ■ « En ce jour-ld le germe de Je- 
hovah sera en honneur et en gloire; et il arrivera que le reste 
en Sion et le residu dans Jerusalem , Saint sera appele, qui- 
conque a etc ecrit pour la vie dans Jerusalem. » — Esaie, IV. 2, 
3. — « Dans Fextremite des jours il arrivera que la Montagne 
de la maison de J ehovah sera etablie comme Tete des monta- 
gnes, car de Sion sortira la Loi, et la Parole de Jehovah, de 
Jerusalem. » — Michee, IV. 1, 2, 8. — « En ce temps-la^ on ap- 
pellera Jerusalem le Trdne de Jehovah, et s assembleront touies 
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les nations d cause du Nom de Jehovah d Jerusalem, et elles 
n'irontplus apres la confirmation de leur cceur mauvais. » — 
Jerem. III. 17. — « Regarde Sion la ville de noire Fetesolennelle 9 
que tes yeux voient Jerusalem, VEabiiacle tranguille, le Ta- 
bernacle qui ne sera point deplace ; dtes ne seront point ses 
pieux d perpetuite, et ses cordages ne seront point rompus.» 
— Esaie, XXXIII. 20; — outre plusieurs autres passages; par 
exemple, Esaie, XXIV. 23. XXXVII. 32. LXVI. 10 i 14. Zacharie, 
XII. 3, 6 a 10. XIV. 8, 11, 12, 21. Malach. III. 2, 4. Ps. CXXIL 
1 a 7. Ps. CXXXVII. 4, 5, 6. — Que la par Jerusalem il soit en- 
tendu TEglise que doit restaurer le Seigneur, et non la Jerusalem 
habitee par les Juifs, cela est Evident d'aprfcs chaque partie de la 
description de Jerusalem dans les passages rapportes ; par exem- 
ple : Que Jehovah-Dieu va creer un Ciel nouveau et une Terre 
nouvelle, et alors aussi Jerusalem ; qu'elle sera une Couronne 
d'honneur et un Turban de royaut6 ; qu'elle sera appel6e Sainted, 
et la Ville de verite, le Trone de J6hovah, l'Habilacle tranquille, 
le Tabernacle qui ne sera point deplace ; que le loup et Tagneau y 
paitront ensemble ; que les montagnes y distilleront du mout et 
que les collinesy couleront en lait, et qu'elle sera assise durant ge- 
neration et generation ; outre plusieurs autres expressions, meme 
au sujet du Peuple ; par exemple : Qu'il est saint, ecrit pour la 
vie, qu'ils sont les rachet6s de Jehovah. De plus, dans tous ces 
passages il s'agit de TAvenement du Seigneur, surtout de son Se- 
cond Av&nement, quand Jerusalem sera telle qu'elle y est decrite ; 
car auparavant elle n'etait pas la mariee, c'est-a-dire qu'elle n*6- 
tait pasdevenue la Fiancee et TEpouse de TAgneau, comme il est 
dit de la Nouvelle Jerusalem dans F Apocalypse. La precedente 
Eglise ou TEglise d'aujourd'hui est entendue par Jerusalem dans 
Daniel, et son commencement y est d6crit par ces paroles : « Sa- 
che et percois que depuis la sortie de la Parole jusqu'd ce 
quon retablisse et bdtisse Jerusalem, jusqu'au Messie le Prince, 
(il y aj sept semaines ; et apres soixante-deux semaines seront 
reiablis et bdtis la place et le fosse^ mats dans Fangoisse des 
temps. » — IX. 25 ; — mais sa fin y est decrite par ces paroles 
« Enfin sur t Oiseau des abominations (seraj la desolation , et 
jusqu*d la consommation et a la decision elle se repandra sur 
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la devastation. » — Vers. 27 ; — cesont ces demiers evenements 
quisont entendus par ces paroles du Seigneur dans Matthien : 
« Quandvous verrez Fabominatiun de la desolation, predite 
par Daniel le Prophete, etablie en lieu saint^ quecelui qui lit 
fasse attention. » — XXIV. 15. — Quepar Jerusalem, dans les pas- 
sages ci-dessus rapport6s, il n'ait pas ete entendu Jerusalem ha- 
bitee par les Juifs, on peut le voir dans la Parole par les passages 
oil il est dit de cette ville qu'elle a ete entieremenl perdue et 
qu'elle sera detruite, par exemple, — J6rem. V. 1. VL 6, 7, VII. 
47, 18, et suiv. VIII. 6, 7, 8, et suiv. IX. JO, 11, 13, et suiv. XIII. 

9, 10, 14. XIV. 16. Lament. I. 8, 9, 17. Ezech. IV. 1 i 17. V. 9 k 
17. XII. 18, 19. XV. 6, 7, 8. XVI. 1 a 63. XXIII. 1 a 40. Matth. 
XXIII. 37, 38. Luc, XIX. 41 a 44, XXI. 20, 41, 22, XXIII. 28, 29, 
30, — et dans beaucoup d'autres passages; et aussi dansceuxou 
elle est appel^e Sodome, — Esai'e, III. 9. Jerem, XXIII. 14. Ezech. 
XVI. 46, 48, — et ailleurs. 

783. Que l'Eglise appartienne au Seigneur, et que d'apres le 
Mariage Spirituel, qui est celui du Bien et du Vrai, le Seigneur 
soit appele Fiance etMari, et l'Eglise Fiancee et Epouse, cela est 
connu des Chretiens d'apres la Parole, surtout d'aprts ces passa- 
ges: « Jean a dit du Seigneur: Celui qui a Fiancee, Fiance il 
est; mats I s ami du Fiance, celui qui se tient debout et L'ecoute, 
se rejouit a cause de la mix du Fiance. — Jean, 111.29. — 
« Jesus dit: Tant qiiavec eux est le Fiance, les Fils des Noces 
ne peuventjeuner. » — Matth. IX. 15. Marc, Ji 19, 20. Luc, V. 
35. — « Je vis la Ville Sai?ite i Jerusalem nouvelle, descendant 
de Lieu par le del, paree comme une Fiancee ornee pour son 
Mari. » — Apoc. XXL 2. — « V Ange dit a Jean: Viens, je te 
wiontrerai la Fiancee, de l'Agneau l'Epouse; et de la Monta- 
gue il luimontra la Ville, la Sainte Jerusalem. » — Apoc. XXI. 9, 

10. — « Le temps des Noces de l'Agneau estvenu, et son Epouse 
s' est paree ; Heureux ceux qui au Souper des Noces de l'A- 
gneau out ete appeles. » — Apoc. XIX. 7, 9. — « Moi, je suis la 
Racine et la Race de David, FEtoile brillante et du matin; 
l'Esprit et la Fiancee disent : Viens ; et que celui qui a soif y 
vienne ; et quecelui qui veut, prenne de Peau de la vie gratui- 
tement. » — Apoc. XXII. 16, 17. 
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784. Il est conforme a l'Ordre Divin que le Nouveau Ciel soit 
forme avant que la Nouvelle Eglise le soit sur la terre ; en effet, il 
y a TEglise Interne el TEglise Externe, et TEglise Interne fait un 
avec PEglise dans le Ciel, ainsi avec le Ciel ; or, Hn ferae doit etre 
form6 avant TExlerne, et ensuite TExterne est form6 par Tlnterne ; 
qu'il en soit ainsi, cela est connu du clerg6 dans le Monde. Au- 
tant ce nouveau ciel, qui fait rinlerne de l'Eglise cbez Phomme, 
prend de Paccroissemeut, autant de ce nouveau Ciel descend la 
nouvelle Jerusalem, c'est-a-dire, la nouvelle Eglise ; cela ne peut 
done pas se faire en un moment, mais cela se fait a mesure que 
lesfaux de la precedente Eglise sont 61oignes ; car le nouveau ne 
peut entrer oil les faux ont eLe precedemment engendres, h moins 
qu'ils ne soient deracines, ce qui doit se faire cbez PEcclesiastique 
et par suite chez le Lai'que ; carle Seigneur a dit: « Personne ne 
met du vin nouveau dans des outres vieilles, autrement se rom- 
pent les outres, et le vin se repand; mais on met du vin nou- 
veau dans des outres neuves, et tous les deux se conservent. » 
— Matth. IX, 17. Marc, II, 22. Luc, V. 37, 38. Que cela ne se 
fasse qu'a la Consommation du siecle, par laquelle est entendue 
la fin dePEglise, on le voit par ces paroles du Seigneur: « Jesus 
dit: Semblable estle Royaume des Cieux dun homme qui avail 
seme, de bonne sememe dans son champ ; or, pendant que dor- 
maient les hommes, vint son ennemi, et il y sema de l'Ivraie> 
et Us' en alia* Mais quand eat pousse Vherbe. alors parut aussi 
tlvraie; or y s approcherent les serviteurs du maitre de mat- 
son , et Us ltd dirent : Veux-tu que nous alhons y et que nous 
cueillions llvraie. Mais illeur dit: Non> de peur quepeut-etre y 
en caeillantl Ivraie, vous narrachiez avec elle le Froment. 
Laissez croilre ensemble Pun et t autre jusqud la moisson, et 
au temps de la moisson je dirai aux moissonneurs : Cueillez 
premierement t'lvraie, et liez-la en faisceaux pour la britler, 
mats amassez le Froment dans mon grenier. La Moisson, cest 
la Consommation du siecle ; de meme qu*est cueillie I'lvraie, et 
quau feu elle est brMee, de meme il en sera a la Consomma- 
tion du Steele. * — Matth. XIII. 24 4 30, 39, 40. — La, par le 
Froment sont entendus les vrais et les biens de la Nouvelle Eglise, 
et par Plvraie les faux et les maux de PEglise precedente ; que par 



360 



LA VRAIE 



la Consommation du sifccle il soit entendu la fin de l'Eglise, on le 
voit dans le premier Article de ce Chapitre. 

785. Qu'en loute chose il y ait un Interne et un Externe, et 
que TExterne depende de Tlnterne, comme le corps depend de 
son ame, on le voit par un examen convenable de chaqne chose 
dans le Monde : Chez rhommme cela est manifeste ; tout son corps 
depend de son mental, et par suite dans chaque chose qui proeede 
del'homme il y a un interne et un externe, dans chacune de ses 
actions il y a la Volont6 du mental, et dans chacune de ses ex- 
pressions il y a l'Entendement du mental, pareillement dans cha- 
cun de ses Sens. Dans chaque oiseau et dans chaque bfite, et meme 
dans chaque insecte et dans chaque ver, il y a un interne et un 
externe; puis aussi dans chaque arbre, dans chaque plante et dans 
chaque germe, et meme dans chaque pierre et dans chaque grain 
depcussifere de Thnmus ; pour illustrer cela, il suffit de quelques 
exemples pris dans le ver & soie, Pabeille et le grain de poussiere : 
Cest d'apresl'interne du ver a soie que son externe est ported 
filer la soie, et ensuite a voler comme papillon ; c'est d'apres Fin- 
iernede Tabeille que son externe est ported sucer le miel des 
r fleurs, et a construire des cellules d'une forme admirable % l'in- 
1 terne du grain de poussiere de l'humus, d'aprks lequel son externe 
£st port6, est son effort pour feconder les semences ; il exhale de 
son petit sein quelque chose qui s'introduit dans les intimes de la 
semence, et la pousse & produire ; et cet interne en suit la vege- 
tation jusqu'a une nouvelle semence^ II en arrive de m£me dans 
les opposes, dans lesquels il y a aussi un interne et un externe; 
ainsi dans l'araignee, Tinlerne d'apres lequel son externe est port6, 
est la faculty et par suite ^inclination a construire artistementune 
toile, du milieu de laquelle elle epie les mouches qui volent pour 
les devorer ; il en est de meme dans tout autre insecte nuisible, 
et dans chaque serpent, et aussi dans chaque bete feroce des fo- 
rets : pareillement dans chaque homme impie, astucieux et fourbe* 
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Cette Nonvelle Eglise est la Couronne de toutes les Eglises qui 
jasqu'ici ont ete sur le Globe terrestre. 

786. II a £le montre ci-dessus que sur cette terre, depuis le 
commencement, il y a eu dans le commun quatre Eglises : Une 
avantle Deluge, une autre aprfes le Deluge, une troisifcme ['Israe- 
lite, et une quatrieme nommde Chretienne ; et comme toutes les 
Eglises dependent de la connaissance et de la reconnaissance d'un 
seul Dieu, avec lequel Thomme de PEglise peutetre conjoint, et 
qu'aucuno de ces quatre Eglises n'a 6t6 dans cette verity, il s'en- 
suit qu'i ces quatre Eglises il doit succeder une Eglise, qui con- 
naitra et reconnaitra un seul Dieu ; le Divin Amour de Dieu, quand 
il a cr£e le Monde, n'a paseu pour fin autre chose que dc conjoin- 
drel'hommea Soi, et de Se conjoindrea 1'homme, et ainsi d'habi- 
ter avec 1'homme. Si les Eglises precedentes n'ont point 6te dans la 
verite, c'est parce que la Trfes-Ancienne Eglise, qui a exists avant 
le Deluge, a adore un Dieu invisible, avec lequel aucune conjonc- 
tion n'est possible ; il en a et6 de mfime de TAncienne Eglise qui 
a exists apres le Deluge ; l'Eglrec Israelite a ador6 Jehovah, qui 
en soi est Dieu invisible, — Exod. XXXIII. 18 a 23, — mais sous 
une forme humaine que J6hovah Dieu revetait au moyen d'un 
Ange, etdans laquelle il apparut & Moi'se, k Abraham, a Sarah, k 
Hagar, k Guideon, a Josue, et parfois aux Prophfctes, laquelle 
forme Humaine ^tait representative du Seigneur qui devait venir ; 
et comme cette forme etait representative, c'est aussi pour cela 
que toutes et chacune des choses de leur Eglise ont 6t6 faites re- 
presentatives ; que les Sacrifices et toutes les autres choses de 
leur culteaient represents le Seigneur qui devait venir, et qu'ils 
aient £t6 abroges quand il fut venu, cela est notoire. La quatrieme 
Eglise, qui a et£ appelee Chr6tienne, a reconnu de bouche, il est 
vrai, un seul Dieu, mais en trois Personnes dont chacune en par- 
ticulier ou par elle-meme 6tait Dien, ainsi une Trinite divis^e et 
non pas unie en une seule personne ; de \k s'est attachee dans le 
mental Tidee de trois Dieux, quoiqu'il y ait sur les levres le mot 
d'un seul Dieu ; etde plus les Docteurs de 1'Eglise, d'aprfcs leur 
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Doctrine meme, qiTils ont fabriquee aprfcs le Concile de Nic6e, 
enseignent qu'il faut croire en Dieu le Pfcre, Dieu le Fils et Dieu 
TEspril Saint, tous trois invisibles, comme existant avant le Monde 
dans une semblable Essence Divine; — et cependant, ainsi qu'il a 
et6 dit ci-dessus, avec Dieu invisible la conjonction n'est pas pos- 
sible ; i — ne sachant pas encore qu'un seul Dieu, qui est invisible, 
est venu dans le Monde et a pris l'Humain, non-seulement pour 
racheter les hommes, mais encore pour devenir visible, et ainsi 
conjongible, car on lit: « La Parole etait chez Dieu, et Dieu 
elle eta it, la Parole I et la Parole C hair a ete FAITE* » — 
Jean, L 1 , 14 ; — et dans Esai'e : Un Enfant nous est ne, unFils 
nous a ete donne\ son Norn est Dieu, He'ros, Pere d'Eternite. » 
— IX. £ ; — et dans les Prophetes, il est dit plusieurs fois que Je- 
hovah Lui-Meme viendra dans le Monde, et sera Redempteur, ce 
qui aussi a ete fait dansPHumain qu'ila pris. 

787. Que cette Nouvelle Eglise soit la Couronne de toutes ies 
Eglises qui jusqu'ici ont ete sur le Globe terreslre, c'est parce 
qu'elle adorera un seul Dieu Visible, dans lequel est Dieu invisible, 
comme Fame est dans le corps ; que la conjonction de Dieu avec 
rhomme soit possible de cette maniere, et non autrement, c'est 
parce que rhomme est naturel, etpar suite pense naturellement, 
et que la conjonction doit etre dans la pensee, et ainsi dans Paffec- 
tion de son amour, et cela a lieu quand rhomme pense a Dieu 
comme homme. La conjonction avec Dieu invisible est comme la 
conjonction de la vue de i'oeil avec F6tendue de Punivers, dont 
on ne voit pas la fin; et aussi eomme la vue qui, au milieu de 
l'ocean, tombe sur Pair et sur la roer, et se perd dans leur immen- 
sity mais la conjonction avec Dieu visible est comme si Ton voyait 
un homme qui, dans Fair ou sur la mer, etend les mains et invite 
k venir dans ses bras ; car toute conjonction de Dieu avec rhomme 
doit aussi etre une conjonction reciproque de rhomme avec Dieu, 
et cette conjonction reciproque n'est possible qu'avec Dieu visible. 
Que Dieu avant d'avoir pris l'Humain n'ait point ete visible, 
le Seigneur l'enseigne Lui-M6me dans Jean : « Ni la voix da 
Pere vous n'avez entendu jamais, ni son aspect vous navez 
vu. » — V. 37 ; — et dans Moi'se : « Personne ne pent voir Dieu 
etvivre. » — Exod. XXXIIL 20. — Mais que Dieu soit vu parson 
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Humain, le Seigneur 1'enseigne dans Jean : « Dieu, personne ne 
le vit jamais, t Unique-Engendre Fils qui est dans le sein du 
Pere, Lui, L y a expose. » — I. 18 ; — et dans le Meme : « Jesus 
dit : Moi je stiis le chemin, la verite et la vie, personne ne vient 
au Pere que par Moi; celui qui Me connait, connait le Pere, et 
qui Me voit, voit le Pere. » X!V. 6, 7, 9. — Qu'il y ait con- 
jonction avec Dieu invisible par Dieu visible, ainsi par le Seigneur, 
Lui-Meme 1'enseigne dans ces passages : « Jesus dit; Demeurez en 
Moi, et Moi en vous ; celui qui demeure en Moi et Moi en lui, ce~ 
lui-ld porte du fruit beaucoup . » — Jean, XV. 4,5. — « En ce jour- 
Id vous connattrez que Moi (je suis) dans le Pere, et vous en Moi, 
et Moi en vous. » — Jean, XIV, 20. — « Moi, la gloire que Tu 
M*as donnee^je la leur ai donnee, afinqiCils soientun, comme 
nous, nous sommes un, Moi en eux et Toi en Moi, a/in que ru- 
mour dont Tu M'as aime soit en eux, et Moi en eux. >» — Jean, 
XVII. 21 , 22, 23, 26 ; et aussi VI. 56. — Puis aussi, que le Pfere et 
Lui sont im ; et qu'il faut croire en Lui pour avoir la vie 6ternelle. 
Que le salut depende de la conjunction avec Dieu, cela a ete am- 
plement montr6 ci-dessus. 

788. Que cette Egiise doive succeder aux Eglises qui ont existe 
depuis le commencement du Monde, et durer aux siecles des 
siecles, et qu'ainsi elle doive etre la Couronne de toutes les Eglises 
qui ont 6t6 avanUlle, e'estee que Daniel a proph6tis6; d'abord, 
lorsqu'il a racont6 et explique k Nabuchadnezar son songe sur les 
quatre Royaumes, par lesquels sont entendues les quatre Eglises 
representees par la Statue qu'il avait vue, disant: « Dansleurs 
jours, le Dieu des Cieux fera surgir un Royaume, qui dans les 
siecles ne perira point, et detruira tons ces Royaumes; lui y 
nu contraire, subsistera dans les siecles. » — II. 44, — et cela 
f se fera « par la Pierre qui devint un Rocker grand remplissant 
* toute la Terre. » — Vers. 35 ; — par le Rocher, dans la Parole, 
ijhest entendu le Seigneur quant au Divin Vrai. Et le meme Pro- 
phfete dit ailleurs : « Voyantje fits en visions de nuit, et void, 
avec les Nudes des Cieux comme le Fils de Vhomme : et il Lui 
fut donne Domination, et Gloire et Royaume; et tous lespeu- 
pies, nations et langues Le serviront ; sa Domination (sera) une 
domination dusiecle > laquelle ne passer a point, et son Royaume 
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(un royaume ) qui ne perira point. » — TIL 13, 14 ; — et il a dit 
cela aprfes qu'il eut vu les quatre grandes Betes qui montaient de 
la mcr, Vers. 3, par lesquelles ont aussi ete representees les quatre 
Eglises precedents ; que cela ait 6te prophase par Daniel sur ce 
temps-ci, on levoit par les paroles de ce prophete, Chap. XIL 4 ; 
puis par les paroles du Seigneur, — Matth. XXIV. 15, 30. II est 
dit pareillement dans V Apocalypse : « Le septieme Ange sonna de 
latrompette, et il se fit des voix grandes dans le del, disant: 
Les Royaumes du Monde sont devenus (ceux) de notre Seigneur 
et de son Christ, et il regnera aux sieclesdes siecles. — XL 15. 

709. En outre, les autres ProphiUes, en beaucoup d'endroits, 
ont fait des predictions sur cette Eglise, et annonce quelle elle doit 
etre ; quelques-uns de ces passages vont etre rapportes ; dans Za- 
charie : « II y aura unjoar, lequel est connu de Jehovah; ee ne 
sera ni unjourni une nuit,parce que vers le temps da soir, il 
y aura de la lumiere ; en ce jour-la sortiront des eaux vives de 
Jerusalem, et Jehovah sera en Roi sur toute laterre; ence 
jour-la Jehovah sera un, et son Nom un. » — XIV. 7, 8, 9. — 
Daus Joel : « // arrivera en ce jour-la que les montagnes dis- 
tiller ont du mout, et que les collines couleront en lait; et J e- 
rusalem sera assise durant generation et generation. » — IV. 
17 4 21. — Dans Jeremie : « En ce temps-Id on appellera Jeru- 
salem le Trdne de Jehovah, et seront r assemblies toutes les 
Nations d cause duNom de Jehovah a Jerusalem, et elles n'i- 
ront plus apres la confirmation deleur cceur mauvais,y> — HI. 
17. Apoc. XXL 24, 26. — Dans Esai'e : « Que tes yeux voient Je- 
rusalem, VEabitacle tranquille, le Tabernacle qui ne sera point 
deplace ; dtes ne seront point sespieux a perpetuite, etses cor- 
dages ne seront point rompus. » — XXXIIL 20 ; — dans ces pas- 
sages, par Jerusalem est enteudue la Sainte Jerusalem nouvelle, 
decrite dans FApocalypse, Chap. XXI, par laquelle il est entendu 
la Nouvelle Eglise ; de nouveau dans Esaie : « II sortira un Ra- 
meau du tronc d Issai ; et sera la Justice la ceinture de ses 
reins, et la Verite la ceinture de ses cuisses ; c* est pourquoi le 
loup demeurera avcc I'agneau, et le leopard avec le ehevreau f 
le veau et le lionceau et le detail gras ensemble, et unpetit 
garcon les conduira. La genisse et Hours paitront, ensemble 
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coucheront leurs petits ; F enfant d la mamelle jonera sur le 
trou de la vipere, et sur la caverne da basilic F enfant sevre sa 
main mettra ; Us ne feront point de mal, et Us ne se corrom- 
pront point dans toute la montagne de ma Saintete, parce que 
remplie sera la terre de la science de Jehovah. 11 arriveraen 
ce jour-ld que la Racine d'Issai, dressee pour enseigne des 
peuples, les Nations la chercheront, et sera son repos gloire. » 
— XI. 1, 5 a 10; — que ces choses n'aient pas encore eu lieu 
dans les Eglises, et inoins encore dans la derni&re, cela est no- 
toire. Dans J6remie : « Void, les jours viennent, oil je trai- 
terai une alliance nouvelle ; et ce sera cette alliance: Je don- 
nerai ma hi au milieu d'eux, et stir leur cosur je Fecrirai, 
etjeleitr serai pour Dieu, et Us Me seront pour peuple; tous 
Me connaitront depuis le plus petit jusqtiau plus grand. » — - 
XXXI. 31 2l 34. Apoc. XXI. 3 ; — il est notoire aussi que ces 
choses n'ont point 6t6 donnees aux Eglises jusqu'a present; et 
cela, parce qu'elles ne sesont point adressees a Dieu visible, que 
tous connaitront, et parce que Lui-Meme est la Parole, ou la Loi, 
qu'il mettra au milieu d'eux, et qu'il ecrira sur leur cceur. Dans 
Esai'e ; « A cause de Jerusalem je ne me reposerai point, jus- 
qua ee que sorte comme la splendeur sa justice, et que son 
salut comme tin flambeau soit allume; et Fonfappellera dun 
nom nouveau que la bouche de Jehovah enonctra, et tu seras 
ttne Couronne d'honneur et un Turban de RoTAUtfi dans la 
main de ton Dieu. Jehovah se complaira en toi, et ta terre sera 
marine. Void, ton Salut vient; void, sa Recompense (est) avec 
Lui; et on lesappellera le peuple de saintete, les rachetes de 
Jehovah; ettoi^ tu seras oppelee Ville recherchee, etnonde- 
serte. » — LXI1. 1 k 4, 11, 12. 

790. Ce que sera cette Eglise est decrit amplement dans l'Apo- 
calypse, ou il s'agit de la findel'Eglise precedente et du lever de 
la Nouvelle : cette Nouvelle Eglise est decrite par la Nouvelle Jeru- 
salem, et par ses magnificences, etil est dit qu'elle sera la Fian- 
cee et TEpouse de FAgneau, — XIX. 7. XXL % 9. — De plus, je 
transcrirai de TApocalypse seulement ces paroles ; quand la Nou- 
velle Jerusalem fut vue descendant du Ciel, il est dit : « Void le 
Tabernacle de Dieu avec les hommes, et il habitera avec eux, 
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et Us seront son peuple, Lui-Meme sera avec euxleur Dieu;et 
les nations, qui sont sauvees, dans sa lumiere marcheront, et 
de nuit il n\j aura point la. Moi % Jesus, fai envoye mon Ange 
pour vous attester ces choses dans les Eglises ; Moi> je suis la 
Racine et la Race de David, VEtoile brillante etdu matin; r Es- 
prit et la Fiancee disent: Viens ; et que celui qui ecoute disc: 
Viens ; et que celui qui a soif vienne ; et que celui qui veut^ 
prenne de Feau de la vie gratuitement. Oui^ viens t Seigneur \ 
Jesus, Amen. » —XXI. 3. 24, 25. XXII. 16, 17, 20. 

MEMORANDUM. 

791. Apres que cet Ouvrage fut termini, le Seigneur convoqua 
ses douze Disciples, ceux qui L/ont suivi dans le Monde, et le jour 
d'apres il les envoya tous dans le Monde Spirituel, pour pre- 
cher TEvangile (la Bonne Nouvelle) que le Seigneur Dieu 
JSsus-Chkist regne, Lui dont le Royaume sera dans les si&cles 
des sifecles, selon ce qui a ete pr6dit dans Daniel, VII. 14, et dans 
'Apocalypse, XL 15 ; et que bienheureux sont ceux qui au sou- 

per des noces de T Agneau ont ete appeles. — Apoc. XIX. 9 ; — 
ceci a et6 fait le 19° Jour du Mois de Juin de FAnnee 1770. (Test 
la ce qui a el<§ entendu par ces paroles du Seigneur : « // enverra 
ses Anges, et Us rassembleront ses elus depuis les extremites 
des Cieux jusqu d leurs extremites . » — Matth. XXIV. 31. 

SUPPLEMENT. 

792. II a ete traite du Monde spirituel dans un Ouvrage special 
sur le Ciel et L'liNFiiR, dans lequel ii a ete donne un grand 
nombre de details surce Monde ; et comme tout homme va dans 
ce Monde aprfes la rnort, TEtatou s*y trouventles hommes a aussi 
ete decrit. Qui nesait ou ne peut sayoir que Thocnme vit aprfes la 
mort, parce qu'il est ne homme, eta ete cre6 image de I)ieu, et 
parce que le Seigneur enseigne cela dans sa Parole ? Mais quelle 
Vie il aura, c est cequ'on a ignore jusqu'i present ; on a cru qu'a- 
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lors il serait une Ame, de laquelle on ne s'est form6 d'autre id£e 
que comnaede Tether ou de Tair, qu'ainsi c est un Souffle tel que 
Thomme le rend par la bouche quand il meurt, dans lequel ce- 
pendant son vital reside, mais sans une vue telle que celle de 
Toeil, sans une oui'e telle que celle de Toreille, etsans un langage 
tel que celui de la bouche ; lorsque cependant Thomme apres la 
mort est £galement homme, et tellement homme, qu'il ne sait 
autre chose sinon qiTil est encore dans le Monde precedent; il 
voit, il enlend, il parJe comme dans le Monde precedent ; il mar- 
che, il court, il s'assied comme dans le Monde prudent; il se 
couche, il dort et s'eveille comme daris le Monde precedent ; il 
mange et il boit comme dans le Monde pr6c6dent ; il jouit du d6- 
lice conjugal comme dans le Monde precedent ; en un mot, il est 
homme quant a toutes choses et quant & chaque chose. D'aprfes 
cela, il est Evident que la mort est non pas Textinction, mais la 
continuation de la vie, et que c'est seulemeiH un passage. 

793. Que Thomme soit £galement homme aprfes la mort, quoi- 
qu'alors il ne se montre pas devant les yeux du corps materiel, 
cela devienl constant d'aprfes les Anges vuspar Abraham, par Ha- 
gar, par Gedeon, par Daniel, et par quelques-uns des Proph&tes; 
d'aprfcs les Anges vus dan's le s^pulcre du Seigneur, et ensuite trfes- 
souvent par Jean, ainsi qu'il est dit dans T Apocalypse; surtout 
d'aprfes le Seigneur Lui-Meme qui, par le toucher et par h man- 
ducation, montra aux Disciples qu'il 6tait Homme, et cependant 
devint invisible devant leurs yeux ; qui est-ce qui peut etre dans 
le delire au point de ne pas reconnaitre que, quoique devenu in- 
visible, il etait egalement homme ? Si les Disciples L'ont vu, c'est 
parce qu'alors les yeux de lenr Esprit out eie ouverts, et que, 
quand ces yeux sont ouverts, les choses qui sont dans le Monde 
Spirituel sont vues aussi clairement que celles qui sont dans le 
Monde Naturel. Entre Thomme dans le Monde naturel el Thomme 
dans le Monde spirimel, il y a cette difference, que celui-ci est 
revctu d'un corps substantiel, et celui-la d'un corps materiel dans 
le dedans duquel est son corps substantial ; or, Thomme substan- 
tiel voit Thomme substantiel aussi clairement que Thomme ma- 
teriel voit Thomme materiel; mais Thomme substantiel ne peut 
pas voir Thomme materiel, et Thomme materiel ne peut pas voir 
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rhomme substantiel, h cause de la difference entre le materiel et 
le substantiel, difference qui peut etre decrite telle qu'elle est, 
mais non en peude mots. 

794. D'apres les choses que j'ai vnes pendant tant d'annees, je 
peux faire les declarations suivantes: Dans le Monde spirituel il 
y a des Terres comme dans le Monde naturel, et il y a des Plaines 
et des Valines, des Moniagncs et des Collines, et aussi des Fon- 
taines et des fleuves; il y a des Paradis, des Jardins, des Bois et 
des Forfits ; il y a des Villes, et dans ces villes des Palais et des 
Maisons ; il y a des Ecritures et des Livres ; il y a des Fonctions et 
des Commerces ; il y a de l'Or, de TArgent et des Pierres pre- 
cieuses; en un mot, il y a, tant en general qu'en particulier, 
toutes les choses qui sonl dans le Monde naturel, mais ces choses 
dans les Cieux sont immensement plus parfaites. Mais il y a celte 
difference que toutes les choses qu'on voit dans le Monde spirituel 
sont cr^ees en un moment par le Seigneur, comme Maisons, Pa- 
radis, Aliments, etc., et qu'elles sont creees selon la correspon- 
dance avec les int^rieurs des Anges et des Esprits, interieurs qui 
sont leurs affections et les pens£es resultant de leurs affections, 
tandis que toutes celles qu'on voit dans le Monde naturel existent 
et croissent d'apresune semence. 

795. Puisque cela est ainsi, et que chaque jour j'ai parle la 
avec des Nations et des Peuples de ce Monde, ainsi non-seulement 
avec des Europ^ens, mais aussi avec des habitants de i'Asie et 
de PAfrique, par consequent avec des personnes de Religions dif- 
ferentes, j'ajouterai comme supplement k cet ouvrage une courte 
description de Tfitat de quelques-un's d'eux. 11 faut tenir pour 
certain que TEtat, tant de chaque Nation et de chaque Peuple en 
general que des individus «n particulier, dans le Monde spirituel, 
est selon la reconnaissance de Dieu et le culte de Dieu, et que tous 
ceux qui de coeur reconnaissent un Dieu, et qui, apr&s ce temps, 
reconnaissent le Seigneur Jesus-Christ pour Dieu Redempteur et 
Sauveur, sont dans le Ciel, et que ceux qui ne Le reconnaissent pas 
sont sous le Ciel, et y sont instruits ; et que ceux qui retiennent Tins* 
struction sont eleves dans le Ciel, mais que ceux qui ne la retien- 
nent point sont jetes dans TEnfer ; parmi ces derniers viennent 
aussi ceux qui, comme les Sociniens, se sont adresses seulement 
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4 Dieu le Pere, et ceux qui,, comme les Ariens, onl nie la Divinit6 
de THumain du Seigneur ; car le Seigneur a dit : « Moi je suis le 
Chemin, la Verite et L^ Vie, personne ne vient au Pere que 
par Moi ; » et a Philippe, qui voulait voir le Pere, il a dit : « Qui Me 
voit et Me connait, voit et connait le Pere. » — .lean, XIV. 6,, et 
suiv. 



De Luther y de Melanchton et de Calvin dans le Monde spirituel. 

796. Je me suis tres-souvent entretenu avec ces Trois Chefs, 
qui ont ete des Reformateurs de I'Eglise Chretienne, et par Ik fm 
su quel a ete l'Etat de leur vie depuis le commencement jusqu'a 
ce jour. Quand a Luther, des le premier instant, quand il arriva 
dans le Monde spirituel, il fut un tres-ardent propagaieur et de- 
fenseur de ses dogmes, et son zele pour eux s'accrut a mesirre que 
s'accroissait la multitude des adherents et partisans venus de la 
Terre ; il lui fut donne une Maison, telle que celle qu'il avait a Eis- 
leben pendant sa vie dans le corps ; et au milieu de cette maison il 
dressa un siege un peu eleve sur lequel il s'asseyait, et par uneporte 
tenue ouverte il admettait ses auditeurs, et les disposait en rangs ; 
ilplagait le plus pres de lui ceux qui lui etaient le plus favorables, et 
apres eux ceux qui etaient moins favorables, et alors il parlait sans 
sMnterrompre, et parfois il permettaiL qu'on lui fit des questions, 
afin de pouvoir d'apres quelque principe reprendre de nouveau le 
fil d'un discours termine. D'apres cette faveur generate il finit par 
s'imbiber de la Persuasion; dans le Monde spirituel la persuasion 
est d'une telle efficacite, que nul ne pent resister, ni paiier contre 
ce qui est dit; mais comme c'etail une sorte d'enchantement mis 
en usage par les anciens, il lui fut serieusement interdit de parler 
dorenavant d'apres cette Persuasion ; et ensuite- il enseigna comme 
auparavant d'apres la Memoire, et en meme temps d'apres PEn- 
tendement; une pareille Persuasion, qui est une espece d'enchan- 
tement, a sa source dans l'amour de soi, d'apres lequel elle devient 
enfm telle, que quand quelqu'cn contredit, elle attaque non-seule- 
lement le fond de la question, mais aussi la Personne elle-meme. 
Ce fut la PEtat de sa vie jusqu'au Jugement Dernier, qui a ete fait 
n. 24 
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dans le Monde Spirituel en 1757 ; mais un an apres cette epoque, 
il fat transfere de sa premifere Maison dans une autre, et en meme 
temps dans un autre 6tat- : et comme il apprit que moi, qui suis 
dans le Monde naturel, je conversais avec ceux qui sont dans le 
Monde spirituel, il vint avec plusieurs autres vers moi ; et, aprfes 
quelques demandes et quelques reponses, il pergut que c'etait au- 
jourd'hui la fin de la pricedente Eglise, et le commencement de 
la Nouvelle Eglise, sur laquelle a prophetise Daniel, et qui a 6t6 
predite par le Seigneur Lui-Meme dans les Evangelistes, et que 
cette Nouvelle Eglise est entendue par la Nouvelle Jerusalem dans 
l'Apocalypse, et par TEvangile eternel qu'un Ange qui volait dans 
le milieu du Ciel annonca aux habitants de ft Terra, XIV. 6 ; il 
fut fort indigne, et son indignation s'exhala en reproches; mais 
comme il percut que le Nouveau Ciel, qui a ete fait ct qui se 
fait, s'augmentail de ceux qui reconnaissent le Seigneur seul pour 
Dieu du Ciel et de h Terre, selon les paroles du Seigneur Lui- 
Mftme, — iMatth. XXVIII. 18, — et qu'iPremarqua que les Assem- 
blies de ceux qui se reunissaient chaque jour pres de lui dimi- 
nuaient, il'cessa de faire des reproches, et alors il s'approcha pins 
pres de moi, et commenca a converser avec moi plus familiere- 
ment ; et aprfes qu'il fut convaincu qu'il avail tire, non pas de la 
Parole mais de la propre intelligence, le principal Dogme sur la 
Justification par la foi seule, il se laissa instruire sur le Seigneur, 
sur la Charite, sur la vraie Foi, sur le Libre Arbitre et enfin sur 
la Redemption, et cela, uniquement d'apres la Parole ; enfin apres 
conviction il commenga a donner son appui aux Verites sur les- 
quelles la Nouvelle Eglise est etablie, et ensuite a se con firmer de 
plus en plus lui-meme dans ces V6ril6s ; pendant ce temps il etait 
chez moi chaque jour, et alors toutes les fois qj'il rassemblait ces 
Verites, il se mettait h rire de'ses precedents Dogmes comme de 
choses qui etaient diametralement opposees i la Parole; et je Pai 
entendu dire : « Qu'on ne soit pas surpris de ce que je me suis 
empare de la Foi seule justifiante, et ai prive la Charite de son 
essence spirituelle, et de ce que j'ai aussi enleve aux hommes tout 
Libre Arbitre dans les choses spirituelles, et admis plusieurs au- 
tres choses qui dependent de la foi seule, quand une fois elle a ete 
re^ue, comme les anneaux dependent d'une chaine, puisque mon 
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but 6tait d'etre entierement s£pare des Catholiques-Romains, 
but que je n'ai pas pu alteindre ni obtenir autrement ; je ne suis 
done pas etonne de m'etre 6gar£, mais je m'etonne qu'un seui 
homme en radotant ait pu produire tant de radoteurs. » Et il re- 
gardait de cote quelques Ecrivains dogmatiques de son temps, 
d'une grande renommee, fidfeles sectateurs de sa doctrine, leur 
reprochant ainsi de n'avoir pas vu dans TEcriture Sainte les op- 
positions qui cependant sont saillantes. II m'a et6 dit par des 
Anges examinaLeurs que ce Chef est dans un Etat de conversion, 
plus que beaucoup d'autres qui se sont confirmes dans la Justifi- 
cation par la foi seuie, parce que dans sa jeunesse, avant d'entre- 
prendre la R6forme, il s'^tait imbu du Dogme de la preeminence 
de la Charite ; e'est aussi pour cela qu'il a donne de si bons ensei- 
gnements sur la Charite tant dans ses Ecrits que dans ses Ser- 
mons ; de la il est resuite que la foi de la jusiification chez lui a 
ete implantee dans son homme Externe nature!, mais n'a pas ele 
enracinee dans son homme Interne spirituel. II en est tout autre- 
ment de ceux qui, dans leur jeunesse, se confirment contre la spi- 
rituality de la Charite ; ce qui arrive aussi de soi-merae, quand la 
justification par la foi seule est afferfiqie par les confirmations. J'ai 
converse aveo le Prince de Saxe, avec lequel Luther avail v6cu 
daus le Monde ; ce Prince m'a raconte quMl avait souvent blame 
Luther, surtout d'avoir separ6 la Charite d'avec ia Foi, et d'avoir 
declar6 celle-ci salvifique et non l'autre, tandis que non-seule- 
ment 1'Ecriture Sainte conjoint ces deux Moyens universaux du 
salut, mais que meme Paul pntfere la Charite a la Foi, en disant, 
qu'il y a trois choses, la FoiJ'Esperance et la Charite, et que 
des trots la plus grandc est la Charite, — I Cor. XIII, 13 ; — 
mais que Luther avait chaque fois repondu qu'il ne pouvait pas 
faire autrement k cause des Catholiques-Romains. Ce Prince est par mi 
lesheureux. 

797, Quant k Mela>xhton, il m'a etc dcnn6 de savoir sur son 
Sort, tel qu'il fut d'abord quand il vint dans le Monde Spirituel, 
et tel qu'il a 6te dans la suite, plusieurs details que j'ai obtenus 
non-seulement par des Anges, mais aussi par lui-meme, car j'ai 
converse quelquefois avec lui, mais non pas aussi souvent ni 
d'aussi prfcs qu'avec Luther ; si ce ne fut pas aussi souvent ni 
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d' aussi prks, c'est qu'il ne pouvait pas approcher de meme, parce 
qu'il avait appliqu£ son elude seulement h la Justification par la 
Foi seule, et non a la Charity et que j'etais entoure d'Esprils an- 
g£liques qui etaient dans la Charity et ceux-ci empechaient Pac- 
cbs pres de moi. J'ai appris que des qu'il fut entre dans le Monde 
spirituel, il lui fut prepare une Maison semblable a la maison dans 
laquelle il demeurait dans le Monde ; cela se fail aussi pour la plu- 
part des nouveaux venus, de sorte qu'ils ne savent autre chose 
sinon qu'ils sont encore dans le Monde nalurel, et que le temps 
£cou!e depuis la Mort a seulement 6te comme un sommeil. Dans 
sa Chambre aussi tout etait semblable, une Table semblable, un' 
Bureau semblable avec ses compartiments, et une Bibliotheque 
semblable; c'est pourquoi des qu'il y vint, se croyant reveille d*uo 
sommeil, il se pla^a aussitol a la Table, et il continua a ecrire, et 
alors sur la Justification par la foi seule, et de meme pendant 
quelques jours, et rien absolument sur la Charite ; cela ayant 6tS 
per^u par les Anges, il lui fut demandepar des envoyes, pourquoi 
il n'ecrivait pas sur la Chanlfi ; il repondit que dans la Charity il 
n'y avait rien de TEglise, car si la Charite £tait re^ue comme un 
attribut essentiel de PEglise, Phomme s attribuerait aussi le m£rite 
de la justification et par consequent du salut, et par la aussi il 
priverait la Foi de son essence spirituelle ; quand les Anges qui 
etaient au-dessus de sa tete eurent pergu celte reponse, et que les- 
Anges, qui lui avaientete associes lorsqu'il etait hors de sa maison, 
Peurent entendue, ils se retirerent, car des Anges sont associes a 
chaque Nouveau venu dans le commencement; quelques semai- 
nes aprfes cette separation, les choses qui etaient a son usage dans 
la Chambre commencerent a s'obscurcir, et enfin a clisparailre, au 
point qu'il n'y restait plus rien que la Table, du Papier et un En- 
crier; et de plus sa Chambre quant aux murailles apparaissait 
enduile de chaux, le plancher recouvert d'une maiiere de brique 
jaune, et lui-meme dans un vetement plus grossier ; comme il 
s'en etcnnait, et demandait autour de lui : « Pourquoi cela? » il re" 
x;ut pour reponse que c'etait parce qa*il avait repousse de PEglise 
la Charite, qui en est Dependant le Cceur ; mais comme il fit taint 
de fois des objections, et qu'il coniinua a ecrire sur la Foi comme 
Punique essentiel de PEglise et Punique moyen de salut, eta re- 
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pousser de plus en plus la Charite, il se vit toul-i-coup sous terre 
dans un Bagne oil etaient ses semblables ; et lorsqu'il voulut en 
sortir, il fut retenu, et ii lui fut annonce qu'il n'y avait point d'au- 
tre sort pour cenx qui jettent la Charite et les bonnes OEuvres 
hors des portes de 1'Eglise; cependant, comme il etait un des Re- 
formateurs de PEglise, il en fut retire par ordre du Seigneur, et 
remis dans sa pr6c6dente Chambre, ou il y avait settlement une Ta- 
ble, du Papier et un Encrier ; mais neanmoins d'apres ses idees con- 
firmees il remplissait son papier de la meme erreur, aussi ne put- 
il etre preserve de se voir tan tot replonge vers ses compagnons 
captifs, et tantot relache ; quand il 6tait relach£, il apparaissait 
revetu d'une peau au poil herisse, parce que la Foi sans la Charite 
est froide. Il me raconta lui-meme que derrifere sa Chambre il ea 
avait ete ajoute une autre oil il y avait trois Tables, pres des- 
quelles etaient assis des dogmatistes semblables k lui, qui avaient 
aussi rel6gue la Charite en exit ; et que U quelquefois il apparais- 
sait aussi une quairifeme Table, sur laquelle ils voyaient sous diverses 
formes des objets monstrueux, dont cependant ils n'etaient pas 
effrayes; il aj-oula qu'il avait converse avec eux, et que de jour en 
jour il avait 6te confirme par eux. Cependant, aprfes quelque temps, 
frappe de crainte, il se mit k 6crire quelque chose sur la Charite, 
mais ce qu'H avait mis un jour sur le papier, il ne Vj voyait pas le 
lendemain ; car c'est ce qui arrive 14 h chacun ; lorsqu'on met 
quelque chose sur le papier d'apres Thomme Exlerne seul et non 
en memo temps d'apres l'homme Interne, ainsi d'apres la con- 
trainte et non d'aprfes la liberie, cela s'efface desoi-meme. Mais 
apres que le Nouveau Ciel eut commence a etre instaure par le 
Seigneur, il se mit a penser, d'apres la lumiere provenant de ce 
Ciel, qu'il etait peut-etre dans Terreur ; c'est pourquoi, par anxi6te 
pour son propre sort, il sentit en lui repression de quelques 
id6es interieures sur la Charite; dans cet 6tat il consults la Pa- 
role, et alors ses yeux furent ouverts, et-il vit qu'elle etait entie- 
rement remplie de l' Amour envers Dieu, et de l* Amour a Re- 
gard du prochain ; qu'ainsi, comme le Seigneur le dit, de ces 
deux Commandements d6pendent la Loi et les Prophfetes, c'est-i- 
dire, toute la Parole; des ce moment il a ele transfere interieu- 
rement dans le Midi vers l'Occident, et ainsi dans une autre Mai* 



374 



LA VRAJE 



son, d'ou il me parte, en disant que maintenant ce qu'il ecrit sur 
la Charity ne disparait pas comme auparavant, mais que le lende- 
main cela se presente obscur&nent. Une chose qui m'etonna, 
c*est que, lorsqu'il marche, ses pas sont entendus avec bruit 
comme les pas de ceux qui marchent avec des souliers ferr^s sur 
des dalles. A ce qui prec£de t il faut ajouter que, quand quelques 
nouveaux venus du Monde entraient dana sa Chambre pour cau- 
ser avec lui et le voir, il appelait k lui Tun de ces esprit magiques 
qui par des phantaisies pouvaient produire diverses apparences 
decentes, et alors cet esprit embelHssait sa Chambre d'ornements, 
et de tapis avec des rosaces, et pla^ait comme une bibliotheque 
au milieu; mais des que ces nouveaax venus s'en allaient, ces ap- 
parences disparaissaient, el l'enduit de chaux et le vide reparais- 
saient: mais eeci avait lieu quand il 6tait dans l'Etat precedent. 

798. Quant ^ Calvin, voici ce que fen ai appris : I. Des qu'il 
arriva dans le Monde spirituel, il se crut encore dans le Monde oil 
il etait ne; et quoiqu'il eut appris des Anges > qui au commence- 
ment lui avaient ete associes, qu'il etait dans leur Monde et non 
dans le sien anterieur, il disait : « J'ai le m£me corps, les memes 
mains, et de semblables sens. » Mais les Anges 1'instruisirent que 
maintenant il etait dans un corps suhstantiel, et qu'auparavant il 
etait non-seulement dans ce meme corps, mais aussi dans un 
corps materiel qui enveloppait le corps substantiel, et que le corps 
materiel ayant 6le rejete, il lui restait le corps substantiel,, d'a- 
pres lequel l'homme est homme ; il comprit cela d'abord, mais le 
Jendemain il retomba dans sa premiere croyance qu'il 6tait en- 
core dans le Monde oil il etait ne ; cela provenait de ce quMl etait 
homme sensuel, ne croyant que ce qu'il tirait des objets des sens 
du corps ; de la il citait arriv6 qu'il avait conclu d'aprfes la propre 
Intelligence, et non d'aprfes la Parole, tous lesDogmes de sa foi ; 
s'il a cite la Parole, ce fut a cause du peuple, pour en obtenir 
Tassentiment. II. Apres cette premiere periode, ayant laiss6 les 
Anges, il erra de cote et d'autre, et il s'informa oil etaient ceux 
qui dans les temps Anciens avaient cru a la Predestination ; et 
il lui fut dit qu'ils 6taient loin de te, renfermes et couverts en- 
dessus, et qu'il n'y a d'entr6e vers eux que par la partie de der- 
rifcre sous terre ; mais que cependant les disciples de Godes- 
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chalk circulent encore librement, et sc rassemblent quelquefois 
dans un lieu qui, dans la Langue spiriluelle, est appele Pyris ; et 
comme il ddsirait ardemment leur compagnie, il fut conduit a 
leur Assembles, oil quelques-uns d'eux se trouvaient reunis; et 
quand il arriva parmi eux, il fut dans le plaisir de son coeur, et il 
lia avec eux une amitie interieure. III. Mais apr&s que le s secta- 
teurs de Codeschalk eurent el6 emmen6s vers leurs freres dans la 
caverne, Vennui s'empara de lui ; c'est pourquoi il chercha ga et la 
un asile, et enfin il fut recu dans une certaine societe, ou etaient 
des esprits absolument simples, et aussi parmi eux des esprils re- 
ligieux, et quand il decouvrit qu'ils ne savaient rien de la Predes- 
tination, et n'en pouvaient rien saisir, il se retira dans un Angle de 
cette SoeitHe, et il s'y tint cache pendant beaucoup de temps, et il 
n'ouvrit la bouche sur aucune chose de TEglise , il avail ete pourvu 
a cela, afin qu'il sortit de son erreur sur la Predestination, et afin 
que fussent completes les bandes de ceux qui, apres le Synod e 
de Dordrecht, s'etaient attaches a cette detestable. heresie, et qui 
tous successivement etaient rel6gues dans la Caverne vers les 
consocies. IV. Enfin des modernes Predestinations ayant demand^ 
oil etait Calvin, et une recherche ayant ete faite, il fut trouv£ aux 
extremity d'une Societe qui se composait d'esprits entierement 
simples ; c'est pourquoi il en fut retire, et fut conduit vers un 
certain Chef qui s'elait Jaisse amorcer par une semblable heresie ; 
ce Chef le regut done dans sa Maison, et le garda, et cela jusqu'i 
ce que le Nouveau Ciel eiit commence a etre instaure par le Sei- 
gneur ; et alors, comme ce Chef, qui le gardait, fut rejete avec sa 
troupe, Calvin se retira dans une maison de prostituees, et il y 
resta pendant quelque temps. V. Et comme alors il jouissait de la 
liberie d'aller de cote et d'autre-, et de s'approcher aussi de plus 
pres vers Tendroit oil j'etais, il me fut donne de converser avec 
lui, et d'abord sur le Nouveau Ciel, lequel aujourd'hui est fond6 
avec ceux qui reconnaissent le Seigneur seul pour Dieu du Ciel et 
de la Terre, selon ses propres paroles, — Matth. XXVIII. 18 ; — et 
de lui dire que ceux-]& croient que le Seigneur et le Pfere sont un, 
— Jean, X. 30 ; — qu'il est Lui-Meme dans le P&re, et que le Pere 
est en Lui ; que celui qui Le voit et Le connait, voit et connait le 
Pfere, — Jean, XIV. 6 a 1 1 ; — et qu'ainsi il y a un seul Dieu dans 
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TEgiise comme dans le Ciel. D'abord, selon sa coutume, il ne re- 
pondait rien a ce que je lui disais; mais apr&s une demi-heure il 
rompit le silence, et il dit: « Le Christ n'a-t-il pas 6t6 Homme, 
fils de Marie fiancee a Joseph? Comment un homme peut-il etre 
adore comme Dieu?» Et je dis : « Jesus-Christ n'est-il pas notre 
Redempleur et notre Sauveur, Dieu et Homme? » A cette question 
il repondit: «I1 est Dieu et Homme, cependant la Divinity ne lui 
apparlient pas, mais elle appartient au Pere. i> El je lui deman- 
dai : « Oil est alors le Christ? » Il dit : « II est dans les lieux les 
plus bas du ciel (in inftmis) ; » ce qu'il confirma par cela qu'il 
s'est humilie devant le Pere, et s'est laisse crueifier ; 4 ces paroles 
il ajouta sur son culte d£s railleries, qui alors entrerent brusque- 
ment dans sa memoire du Monde, et qui en general etaient que 
son Culte n'est autre chose qu'une Idolatrie ; il voulait ajouter des 
paroles in fames sur ce culte, mais les Anges qui etaienL chez moi 
resserrerent ses levres ; pour moi, par zele de le converiir, je lui 
dis, que le Seigneur notre Sauveur non-seulement est Dien et 
Homme, mais qu'aussi en Lui Dieu est THomme et l'Homme est 
Dieu, et je confirmai cela d'apres Paul, en ce que toute plenitude 
de la Diviuil6 habite corporellement en Lui,, — Coloss. II. 9 ; ■ — et 
d'apres Jean, en ce qu'Il est le vrai Dieu et la Vie eternelle, — 
I Epit. V. 20, 21 ; — puis, d'apres ces paroles du Seigneur Lui- 
M<5me, que la volonte du Pere est, que quiconque croit au Fils ait 
]a vie eternelle, et que celui qui ne croit pas au Fils ne voie pas 
]a vie, mais que la colere de Dieu demeure sur lui, — Jean, III. 
36. VI. 40 ; — et j'ajouterai que la Foi symbolyque, qui estappel^e 
Foi Athanasienne, enseigne que dans le Christ Dieu et rHomme 
sont non pas deux mais un, et qu'ils sont dans une seule Per- 
sontae comme Tame et le corps dans un homme. Apres m'avoir 
entendu, il repondit: a Que sont toutes ces phrases que tu as ti- 
ree de la Parole, sinon des frivolites? la Parole n'est-elle pasje 
Livre de toutes les heresies? et par consequent n'est-elle pas 
comme la girouette qui, sur les toils et les navires, tourne $a et 
la selon le vent ? e'est la Predestination seule qui renferme 
loutes les choses de la Religion ; elle est l'Habitacle et la Tente de 
convention pour tout ce qui concerne la Religion ; et la Foi, par 
laquelle se font la Justification et la Salvation, en est le Lieu se- 
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cret et le Sanctuaire; est-il un homme qui ait le Libre Arbitre 
dans les choses spirituelles ? toutes les choses du salutnesont- 
elles pas gratuites? c'est pourquoi, je n'ecoute et ne pergois les 
arguments contre ces dogmes, et ainsi contre la Predestination, 
que comme des eructations de l'eslomac et comme des borboryg- 
mes ; et pnisqu'il en est ainsi, j'ai pense en moi-meme que le 
Temple oil Ton est instruit sur un autre sujel, et d'apres la Pa- 
role, est, avec ceux qui y sont alors rassembles, comme une Me- 
nagerie oil sont ensemble des brebis et des loups, mais ceux-ci 
emmuseles par les Lois civiles de la justice, afin qu'ils ne s'^lan- 
cent pas contre les brebis; — par les brebis j'entends les predes- 
tines ; — et que les Predications oratoires, qui s'y font alors, ne 
sont que des sanglots pousses par la poitrine. Mais je vais donner 
ma confession de foi, qui est celle-ci : 11 y a un Dieu, et ce Dieu est 
Tout-Puissant, et il h r y a de salut que pour ceux qui ont ete elus 
et predestines par Dieu le Pere ; tout autre a Hi marque pour son 
sort, e'est-a-dire, pour son destin. » A ces mots, je repliquai avec 
feu : « Tu prononces des choses abominables ; retire-toi, mauvais 
esprit; ne sais-tu pas, puisque tu es dans le Monde spiritual, 
qu'il y a un Giel et qu'il y a un Enfer, et que la Predestination 
enveloppe ceci, que les uns ont 6t6 inscrits pour le Ciel et les au- 
tres pour l'Enfer ? n'as-tu pas pu te former de Dieu une autre idee 
que comme d'un Tyran qni admet ses Clients dans une Vi lie, et 
livre tous les autres k des supplices ?* Rougis-en dehonle. » En- 
suite, je lus devant lui ce qui, dans le Livre dogmatique des Evan- 
geliques, appele Formule de Concorde, a ete ecrit au sujet de la 
Doctrine erronee des Calvinistes, sur le Culte du Seigneur, et 
sur la Predestination; sur le Culte du Seigneur, ces paroles: 
« Que c* est une damnable Idolatrie^ si la confiance et la foi du 
cceur sont placees non pas settlement sur sa Nature Divine, 
mais aussi stir sa Nature Humaine, et si rhonneur de P ado- 
ration est dirige vers rune et F autre Nature. » Et sur la Pre- 
destination, celles-ci: e Que le Christ est mortnon pour tous 
les hommeSj mais pour les Elus seuls. Que Dieu a cree la plus 
grande partie des hommes pour la damnation eternelle, etne 
veutpas que la plus grande partie se convertisse et vive* Que les 
Elus et les Renes ne peuvent perdre ni la Foi ni r Esprit saint, 
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quoiquih commettent des peches enormes et des crimes de tout 
genre. Mais que ceux qui ne sont point Elus sont necessaire- 
ment damnes, et ne peuvent parvenir au saint, lors meme 
quHls seraient mille fois baptises^ et approcheraient chaque 
jour de fEuckaristie, el lors meme quils meneraient la vie la 
plus sainte et la plus irreprochable quil soit possible de me- 
ner. o — Pag. 837, 838 de TEdition de Leipsik, Annee 1756.— 
Apres cette lecture, jei lui demandai, si ce qui avail ete ecrit dan& 
ce Livre etail de sa Doctrine, ou non ; et il repondit que c'etait de 
sa doctrine, mais qu'il ne se rappelait pas si ces paroles memes, 
bien qu'elies fussent sorties de sa bouche, avaient ete tracees par 
sa plume. Alors, tous les serviteurs du Seigneur se retirerent 
d'avec lui ; et lui se hata de prendre un chemin qui conduisait& 
une caverne, oil sont ceux qui out confirm^ chez eux le Dogme 
execrable de la Predestination. Dans la suite, je me suis entretenu 
avec quelques-uns de ceux qui ont ete renferm^s dans cette Ca- 
verne, et je me suis inform^ de leur sort ; et ils m'ont dit qu'ils 
sont contraints de travailler pour leur nourriture, que tous entre 
eux sont ennemis, que chacun cherche le moyen de faire da mal& 
Tautre, et lui en faitlorsqu'il trouve quelqueleger motif,et quec'est 
la leplaisir de leur vie. On pent voir, en outre, cequi a ete 6crit ci- 
dessus, N os 485 a 488,sur la Predestination et surlesPredestinatiens. 

799. J'ai eu des conversations avec plusieurs autres, tant avec 
des Seciateurs de ces trois Chefs, qu'avec des Heretiques, et W 
m'a ete donne de conclure de toutes ces conversations, que tons 
ceux d'entre eux qui ont mene la vie de la Charite et de plus, 
ceux qui ont aim£ le Vrai parce que c'est le Vrai, se laissent ins- 
truire dans le Monde spirituel, et acceptent les Doctrinaux de la 
Nouvelle Eglise ; mais que ceux qui se sont continues dans des 
faux de religion, et aussi ceux qui ont mene une vie mauvaise* 
ne se laissent pas instruire, et qu'ils s'eloignent peu a peu da 
Nouveau Ciel, et se consocient peu £ peu avec leurs semblables 
qui sont dans l'Enfer, oil de plus en plus ils se confirment et 
s'obstinent contre le Culte du Seigneur, jusqu'au point de ne pas- 
supporter d'entendre prononcer le Norn de Jesus ; tandis que dans 
le Ciel tous au contraire reconnaissent unanimement le Seigneur 
pour leDieu du Ciel. 
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Des Hollandais dans le Monde Spirituel. 

800. Dans le Traits du Ciel et de l'Enfer, il a et6 rapport6 
que les Chretiens, chez qui la Parole est lue, et chez qui il y a 
connaissance et reconnaissance du Seigneur Redempteur et Sau- 
veur, occupent le Milieu parmi les Nations et les Peuples de tout 
le Monde spirituel, et eel a, parce que chez eux il y a la plus grande 
Lumiere spirituelle, et que de lk comme d'un Centre la Lumifere 
est propagee dans toutes les peripheries jusqu'aux dernieres, se- 
lon ce qui a ete montre dans le Chapitre snr PEcriture Sainte, 
ci-dessus, N us 267 a 272. Dans ce Milieu, les Chretiens Reformes 
ont obtenu des places selon la reception de la Lumiere Spirituelle 
prccedant du Seigneur ; et comme les Hollandais possfedent cetle 
Lumiere plus profondement et plus pleinement jointe a leur lueur 
naturelle, et sont par suite plus aptes que les autres a recevoir les 
choses qui appartiennent a la raison, ils ont pour cela meme ob- 
tenu dans ce Milieu Chretien des places a POrient et au Midi, a 
TOrient d'apres la faculte de recevoir la Chaleur spirituelle, et au 
Midi d'apres la faculte de recevoir la Lumiere spirituelle. Que les 
Plages dans le Monde spirituel ne soient pas comme les Plages 
dans le Monde nature!, et que les habitations selon les Plages 
soient des habitations selon la reception de la Foi et de 1' Amour, 
et qu'a TOrient soient ceux qui excellent en Amour, et au Midi 
ceux qui excellent en Intelligence, on le voit dans le Traite du 
Ciel et de lEnfer, N os 141 a i 53. 

861. Si les Hollandais sont dans ces Plages du Milieu Chretien, 
e'est parce que le Commerce est leur Amour final, et PArgent 
(Pecunia), PAmour moyen qui sert, et parce que cet Amour final 
est spirituel ; mais lorsque 1'Argent est PAmour final, et le Com- 
merce PAmour moyen qui sert, comme chez les Juifs, PAmour 
final est naturel, et il tient de Pavarice. Si Pamour de commer- 
cer, lorsqu'il est final, est spirituel, e'est d'apres son usage, en 
ce qu'il sert au bien commun, avec lequel le bien propre, il est 
vrai, est coherent et semble pr&ere au bien commun, parce que 
Phomme pense d'apr&s son homme naturel ; mais neanmoins lors- 
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que le Commerce est la fin, cet amour est aussi la fin, et cha- 
cun est considere dans le Giel d'apres PAmour final; en effet, 
PAmour final est comme seigneur du Royaume, ou comme mailre 
de la Maison, et tous les autres amours sont comme ses sujets et 
ses domestiques ; et, en outre, PAmour final reside dans les su- 
premes et les intimes du mental, et les amours moyens sont au- 
dessous et hors de ltii, et iis le servant an moindre signe ; dans 
cet amour spirituel sont les Hollandais plus que tous les autres ; 
mais les Juifs sont dans Pamour inverse, c'est pourquoi leur 
amour de commercer est un amour entitlement nature], dans le- 
quel il n'y a de cach6 int£neurement rien du bien commun, mais 
seulement des choses tirees du propre. 

802. Les Hollandais tiennent plus fermement que les autres aux 
principes de leur Religion, et iJs ne s'en ecartent point ; et s'ils 
sont convaincus que telle ou telle chose n'est pas d'accord, ils 
n'affirment jamais, mais ils se lonrnent en arriere et restent im- 
mobiles; par consequent ils se d&ournent aussi de PiuLuition in- 
terieure du vrai, car ils renferment leur Ralionnel sous Pobeis- 
sance. Puisqu'ils sont tels, c'est pour cela qu'apres la mort, quand 
ils viennent dans le Monde Spirituel, ils sont prepares d'une ma- 
mere particulifere pour reeevoir les spiriluels du Ciel, qui sont les 
Divins Vrais; on ne les enseigne pas, parce qu'ils ne recoivent 
pas, mais le Ciel leur est decrit tel qu'il est, et ensuite il leur est 
donn6 d'y mooter et de le voir, et alors tout ce qui concorde avec 
leur genie est iniroduit en eux ; ainsi, quand ils ont ete congedi^s, 
ils reviennent vers les leurs avec le plein desir du Ciel : si alors 
ils ne regoivent point ce Vrai, que Dieu est un en Personne et en 
Essence, que ce Dieu est le Seigneur Redempleur et Sauveur, et 
qu'en Lui est La Divine Trinite ; ni ce Vrai, que la Foi ei la Cha- 
rite dans la connaissance et dans le langage ne font rien sans la 
vie de la foi et de la charite, et qu'elles sont donnees par le Sei- 
gneur lorsqu'on fait penitence aprfcs s^lre examine ; s'ils se de- 
tournent de ces vrais quand ils sont enseignes, et qu'ils pensent 
toujours de Dieu, qu'il y en a trois quant aux Personnes, et de la 
Religion, seulement qu'elle exisle, ils sont reduits a des miseres, 
et le Commerce leur est enleve, de sorte qu'ils se voient pousses 
aux dernieres extremites ; et alors ils sont conduits vers ceux qui, 
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£tant dans les Divins Vrais, ont tout en abondance, et chez qui 
le Commerce est florissant ; et la il leur est insinue du Ciel cette 
pens6e: « D'oii vient que ceux-ci sonttels?» et en mfime temps 
cette reflexion sur leur Foi et sur leur Vie : (( C'est qu'ils ont en 
aversion lesmaux comtne ptehes ; » quelque peu aussi ils recher- 
chent et per^oivent la concordance avec leur propre pensee et 
leur propre reflexion ; cela a lieu de temps en temps : enfin ils 
pensent d'apres eux-memes que, pour sortir de leurs miseres, il 
faut qu'ils croient comme eux, et qu'ils vivent comme eux, et 
alorsselon qu'ils recoivent cette Foi, et qu'ils vivent cette vie de 
la Charile, l'opulenee et le bonheur de la vie leur sont donnes. 
C'est de cette maniere que ceux qui, dans le Monde, ont mene 
quelque vie de la Charlie, sont eorriges par eux-memes, et sont 
prepares pour le ciel. Ceux-ci ensuite deviennent plus Constants 
que les autres, au point qu'ils peuvent 6tre appeles des Constan- 
ces ; et ils ne se laissent detourner ni par aucun raisonnement, ni 
par aucuue illusion, ni par aucune obscurite introduite par des 
sophismes, ni par aucune vision a contre-sens qui ne proviendrait 
que de confirmations ; car ils deviennent plus perspicaces qu'ils 
n'6taient auparavant. 

803. Les docteurs qui enseignent dans leurs lycees s'appliquent 
beaucoup aux mysticit&s de la foi d'aujourd'hui, surtout ceux qui 
y sont appeles Cocceiens ; et comme de leurs mysticites nait ine- 
viiablement le dogme de la Predestination, et que la predestina- 
tion a en outre ete etablie par le Synode de Dordrecht, elle est 
aussi semee et implantee comme Test dans un champ une semence 
prise du fruit d'un arbre. De la vient que les Laiques parlent 
beaucoup entre eux da la Predestination, mais de diverses ma- 
nures ; les wis l'embrassent & deux mains ; d'autres seule- 
ment d'unemain, et i'approuvent en riant 4 , d'autres, la rejettent 
comme un serpent ; car ils ignorent les mysticites de la foi, d'oii 
cette Yipere est sortie ; s'ils les ignorent, c'est parce qu'ils sont 
occupes cle leur commerce, et que les mysticites de cette foi frap- 
pent, il estvrai, leur entenaement, mais ne penetrent pas en lui ; 
c'est pourquoi le dogme de la Predestination chez les Laiques, ct 
aussi chez les Ecclesiastiques est comme un Simulacre en forme 
humaine place sur un ecueil en mer, tenant a la main une grande 
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conque, qui brille comme d'or ; k sa vue quelques pilotes dans 
leurs courses abaissent la voile du mat pour Phonoreret le v6n6- 
rer ; d'autreslui font seulement un sign© des yeux et le saluent ; 
et d'autres le sifflent comme quelque chose de ridicule. Ce dogme 
est aussi comme un Oiseau inconnu apporte de 1'Inde et place 
sur une tour elevee, les uns jurent que c'est une Tourterelle, 
d'autres augurent queerest un Coq, et d'autres affirment par ser- 
vient et crient: Certainement c'est un Hibcu. 

804. Les Hollandais sont facilement distingu6s des autres dans 
le Monde spirituel, parce qu'ils apparaissent dans des vetements 
semblables k ceux quMls avaient dans le Blonde naturel, avec cette 
difference, que ceux qui ont recu la Foi et la Vie Spirituelle sont 
dans des vetements plus brillants. S'ils apparaissent dans des ve- 
tements semblables, c'est parce qu'ils restent constamment dans 
les principes de !eur Religion, et que tous dans le Monde spirituel 
sont vetus selon ces principes ; e'est pourquoi ceux qui y sont dans 
les Divins Yrais ont des vetements blancs et de fin Jin. 

805. Les villes oil habitent les Hollandais sont gardees d'une 
maniere particuliere ; toutes les Rues y sont couvertes, et dans les 
rues il y a des Portes, afm qu'ils ne scient pas vus du haut des 
rochers et des collines d'alentour; cela est fait pour eux h cause 
de la prudence insitee en eux de cacber leurs desseins et de ne 
point divulguer leurs intentions ; car ces choses secretes sontde- 
couvertes dans le Monde spirituel par les regards. Quand il vient 
quelqu'un avec Tintention d'examiner leur etat, au moment oil il 
doit sortir, il est conduit aux Portes fermeesdes rues, et il estra- 
roene et conduit ainsi a plusieurs portes, et cela jusqu'a lui causer 
le plus grand ennui, et alors on le laisse aller ; ils agissent ainsi 
pour qu'il ne revienne point. Les Epouses qui aspirent a dominer 
snr les Maris habitent dans un cote de la Ville, et ne viennent 
avec les Maris que lorsqu'elles sont invitees, ce qui se fait d'une 
maniere polie ; et alors ils les conduisent aussi a des Maisons oil 
les Epoux vivent sans qu'il y ait empire de Tun sur l'autre, et ils 
leur font voir combien leurs Maisons sont ornees et propres, et 
combien est grand pour eux le plaisir de la vie, et que cela leur 
vient de Pamour mutuel et conjugal ; celles qui y font attention et 
en sont affectees renoncent k la domination et vivent avec leurs 
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maris ; et alors ils obtiennent une habitation plus prks du Milieu, 
et sont appeles Anges; cela vient de ce que TAmour vraiment 
conjugal est TAmour celeste qui est sans domination, 

Des Anglais dans le Monde spiritueL 

806. II y a deux Etats de la pensee chez Thomme, T£tat Ex- 
terneetTetat Interne: dans Tetat Externe Thomme est dans le 
Monde naturel, dans Tetat Interne il est dans le Monde spirituel ; 
ces Etats font un chez les bons, mais ils ne font pas un chez les 
roechan!s;il est rare que dans le Monde on voie a decouvert 
quel est Thomme quant a son Interne, parce que des Tenfance 
il a appris a elre moral et rationnel, et il aime a le paraitre ; 
mais dans le Monde spirituel on voit clairement quel il est, ear 
Thomme est alors esprit, et Tesprit est Thomme Interne. Main- 
tenant, comme il m'a 6tedonn6 d'etre dans ce Monde, et d'yvoir 
quels sont les hommes Internes de tel Royaume et de tel autre, il 
mefaut, parce que cela est important, le manifester. 

807. Quant a ia Nation Anglaise, les meilleurs d'entre les An- 
glais sont au Centre de tous les Chretiens ; et cela, parce qu'ils ont 
une Lumiere intellectuelle interieure ; cette lumifere n'apparait a 
personne dans le Monde naturel, mais elle apparait bien visible- 
ment dans le Monde spirituel ; ils tirent cette lumiere de la li- 
berte de parler et d'6crire, et par consequent de penser : chez les 
autres peuples, qui ne sont pas dans une telle liberie, cette lu- 
miere n'ayant point d'issue est etouffee. Toutefois, cette Lumiere 
n'est point active par elle-mgme, mais elle devient active par les 
autres, surtout par les hommes de reputation et d'autoritd ; dfes 
que quelque chose est dit par eux, cette lumiere briHe. Pour cette 
raison, dans le Monde spirituel, on met a leur tete des Modera- 
teurs, et on leur donne des Pretres d'une grande reputation et 
d'un puissant genie, aux jugements desquels ils acquiescent d'a- 
pres ce caract^re qui leur est propre. 

808. II y aentre eux une ressemblance de caracteres [animi) y 
d'aprfes laquelle ils se Kent famili&rement avec des amis qui sont 
de leur patrie, et rarement avec d'autres; ils se portent aussi 
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secours uiutuellement, et ils aiment la sincerite. lis ont de l'a- 
mour pour la Patrie, et du z&le pour sa gloire ; et ils regardent 
les Strangers, comme quelqu'un du haut de son Palais regarde 
avec une lunette d'approche les habitants de la ville et ceux qui 
errent alentour. Les affaires politiques du Royaume occupent leurs. 
mentals et s'emparent de leurs coeurs, parfois au point de d^tour- 
ner leurs esprits des etudes d'un jugement plus sublime, par les- 
quelles s'acquiert Intelligence superieure ; ces etudes, il est vrai„ 
sont faites dans la jeunesse par eeux qui s'y appliquent dans les 
Universites, mais elles passent comme un meteore ; cependant 
par elles leur rationalite devient vive, et brille d'une lumiere d'a- 
pres laquelleils forment de belles images, comme un Prisme de 
cristal tourne vers le soleil ferme des iris, et teint de couleurs 
fauves le plan mis au devant. 

809. II y a deux grandes Villes semblables a Londres, dans les- 
qnelles la plupart des Anglais viennent apres la mort; il rn'a ete 
donne de voir la premiere Ville et aussi de m'y promener. Le mi- 
lieu de cette Ville est h Fendroit oil est, dans Londres, l'Assem- 
blee des Marchands, qui est appelee TExchange ; \k resident les 
Mod^rateurs: au-dessus de ce Milieu est l'Orient, au-dessous 
1'Occident, au cote droit le Midi, au cote gauche le Septentrion. 
Dans la Plage orientale habitent ceux qui, plus que tous les au- 
tres, ontmenelavie de la charity il y a la des Palais magnifi- 
ques ; dans la Plage meridionale habitent les sages, chez lesquels 
ily a plusieurs choses splendides; dans la Plage septentrionale 
habitent ceux qui, plus que tous les autres, ont aime la liberty de 
parler et d'ecrire ; dans la Plage occidental habitent ceux qui 
pr6nent la Justification par la foi seule ; a droite la, dans cette 
Plage, est Tentree dans cette ville, et la en est aussi la sortie; 
ceux qui vivent mal sont envoy^s dans cet endroit: les Pretrcs, 
qui sont dans TOccident et qui enseignent cette Foi seule, n'osent 
pas enirer dans la ville par les grandes rues, mais ils y entrent par 
des ruelles etroites, parce qu'on ne soufFre pas dans la Ville meme 
d'autres habitants que ceux qui sont dans la Eoi de la Charite. 
J'en ai entendu se plaindre des Predicateurs de i'Occident, de ce 
qu'ils arrangent lenrs sermons avec tant d'art et d'eloquence, 
et y enveloppent tellemenl la Justification par la foi, inconnue 
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a ceux de la ville, qu'on ne sait s'il faut ou non faire le bien; ils 
prfichentla foi comme bien intrinseque, et ils s6parent ce bien 
du bien de la charite, qu'ils appellent m^ritoire, et par conse- 
quent non accepte par Dieu. Mais quand ceux qui habitent dans 
la Plage Orientale et dans la Plage Meridionale de la Ville enten- 
denl de tels sermons, ils sortent des Temples : et les Predicateurs 
sont ensuite dtSpouilles du sacerdoce. 

810. J'ai eu plus tard connaissance de plusieurs raisons pour 
lesquelles les Predicateurs sont depouiI16s du sacerdoce ; on m'a 
dlt que la principale, c'est qu'ils composent leurs sermons, non 
d'apresla Parole, ni par consequent d'apres l'Esprit de Dieu, 
mais d'aprfcs leur lueur rationnelle, et ainsi d'apres leur esprit 
propre; ils tirenl de la Parole, il est vrai, des textes comme pr6~ 
ludes, mais ils les touchent seulement des levres, et ils les aban- 
donnent comme choses sans saveur, et choisissen'c aussitot dans 
la propre intelligence quelque cbose de gout, qu'ils tournentdans 
leur bouche et agitent sur leur langue comme des mets delicats, 
et c'est ainsi qu'ils enseignent : on m'a dit que par suite dans leurs 
discours il n'y a pas plus de spiritual, qu'il n'y en a dans les chants 
des oiseaux de presages ; et que ce sont des allegories bien ornees 
comme le sont des perruques ariistement frisees et poudrees sur 
une T&e chauve ; on comparait les mysticites de leurs sermons 
sur la Justification par la foi seule aux Cailles jet6es de la mer sur 
le camp des fils d'Israel, don t plusieurs milliers d'entre eux mou- 
rurent, — Nomb. XI ; — mais on comparait a la manne tombee 
du Ciel les dogmes theologiqnes sur la Charite et la Foi r6unies. 
Un jour, j'entendais leurs Pretres parlcr entre eux sur la Foi 
seule; etje vis un certain simulaere forme par eux, qui represen- 
tait leur Foi seule ; dans leur lueur,, qui etait une lueur de phan- 
taisie, il apparaissait comme un grand Geant ; mais quand la lu- 
miere du Ciel fut introduite, il apparut dans la partie superieure 
comme un monstre, et dans la partie inferieure comme un ser- 
pent ; a cette vue ils se retirerent, et les assistants jeterent le si- 
mulaere dans un etang. 

811. L'aulre grande ville, appelee aussi Londres, n'est point " 
dansleMilieu Chretien, mais elle est eloignee de la premiere, et 
vers le seplentrion : dans cette ville viennent apres la mort, ceux 
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qui -sont interieurement mediants. II y a dans son milieu une 
communication ouverte avec l'Enfer, par laquelle ils sont aussi 
tour a tour engloutis. * 

812. D'apres ceux de l'Angleterre qui sont dans le Monde spi- 
rituel, il a 6t6 pergu qu'ils ont une double Th£ologie, l'une dV 
pres la Doctrine de leur foi, et Fautre d'apres la Doctrine de la 
Charite ; d'apres la Doctrine de la foi pour ceux qui sont inities 
dans le sacerdoce, et d'apres la Doctrine de la Charity pour la 
plupart des Laiques, surtout pour ceux qui demeurent en Ecosse 
et dans ses confins ; les partisans Je la foi seule redoutent d'en- 
trer en contestation avec ceux-ci, parce que ceux-ci les combahent 
non-seulement avec la Parole, mais aussi avec la Raison ; cette 
Doctrine de la Charite est dans la Priere qu'on lit, chaque jour de 
Sabbath, dans les Temples devant ceux qui s'approchent du Sacre- 
ment de la Cene; dans cette priere il est dtt ouvertement que 
s'ils ne sont pas dans la Charite et ne fuient pas les maux comme 
peches, ils se jetlent dans la damnation eternelle ; ct que d'ail- 
leurs, s'ils s'approchaient de la Sainte Communion, le Diable en- 
trerait en eux, comme il entra dans Judas. 

Des Allemands dans le Monde spirituel. 

813. On sait que les Habitants de chaque Royaume divise en 
pi usieurs Provinces ne sont pas d'un genie semblable, etqu'entre 
eux ils different singuliferement, comme different universellement 
les habitants des divers Climats sur le globe ; mais que neanmoins 
il rfegne un g6nie commun parmi ceux qui sont sous un meme 
Roi, et par suite sous une meme loi etablie. Quant a I'Allemagne, 
elle est, plus que les Royaumes qui l'environnent, divisee en plu- 

. sieurs Dominations ; il y a la un Empire, sous Tautorit6 univer- 
selle duquel elles sont toutes, mais cependant le Prince de chaque 
domination jouit en particulier d-un droit despotique, car il y a Ik 
de grands et de petits Etats^ et chaque chef dans le sien est comme 
un Monarque: et, en outre, la Religion y est divisee ; dans certains 
Etats sont ceux qui se nomment Evangeliques, dans d'autres sont 
des Reformes, dans d'autres, des Catholiques-Romains ; cette di- 
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versite d'Autorites et en meme temps de Religions fait que les Al- 
lemands, quant aux caracteres (animi), aux ioclinations et a la 
vie, ne peuvent pas aussi facilement que les autres Nations et les 
autres Peuples elre decrits d'apres ce que j'ai vu dans le Monde 
spirituel : mais comme il regne toujours partout un Genie Com- 
mun parmi les Peuples d'une meme Langue, celui-ci peut en 
quelque sorlc etre vu et decrit d'aprfes une collection d'idees reu- 
nies en un. 

814. Comme les Allemands sonl en particulier dans chaque 
Etat sous un Gouvernement despotique, ils ne sont pas par conse- 
quent dans la Liberie de parler et d'ecrire comme les Hollandais 
et les Anglais ; et quand la Libert^ de parler et d'ecrire a ete res- 
treinte, la Liberty de penser, c'est-^-dire, de voir clairement les 
choses dans leur etendue, est en meme temps tcnue aussi en res- 
triction; .car c' est comme un bassin de fontaine tellement clos de 
touscotes, quel'eau s'y elevejusqu'a rorificedala Veine, desorteque 
la Veine elle-meme ne jaillit plus; la Pensee est comme la veine, 
et le Langage est comme le bassin ; en un mot, r influx s'adapte a 
Peffiiix ; de meme l'Entendement venant du superieur est en rap- 
port avec la liberie d'enoncer et de manifester au dehors ce qui a 
ete pens6 : c'est pourquoi celte noble Nation donne peu d'attention 
aux choses du jugement, mais se livre aux choses de m^moire ; 
de la vient que les Allemands sont principalement adonnes a 
l'Histoire Litteraire, et qu'ils mettent leur confiance dans leurs 
Hommes de reputation et d'6rudition, citent en foule leurs deci- 
sions, et souscrivent k leur avis: cet etat est represenle dans le 
Monde spirituel par un Homme qui porte des livres sous son bras, 
et qui, lorsque quelqu'un discute sur une chose de jugement, lui 
dit : Je vais le donner une r^ponse, et aussitot tire quelque livre 
de dessous son bras, et le lit. 

815. Decet ei£t des Allemands resultent plusieurs choses, et 
entre autres celles-ci : ils tiennent graves dans la memoire les spi- 
rituels de TEglise, et les 61kvent rarement dans TEntendement 
superieur, mais ils les mettent seulement dans TEntendement in- 
ftrieur d'apres lequel ils en raisonnent, ainsi tout autrement que 
les Nations libres ; celles-ci, quant aux choses spirituelles de l'E- 
glise, qui sont appelees Th6ologiques» sont comme les Aigles qui 
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s'elevent k une trfes-grande hauteur, et les Nations non-libres sont 
comme des Cygnes sur une riviere. Les Nations libres sont aussi 
comme de grands Cerfs i cornes elevees qui parcourent lescam- 
pagnes, les bois et les forets en pleine liberte, landis que les Na- 
tions non-libres sont comme des Cerfs retenus dans des Pares 
pour les amusements d'un Prince. Enfin les Peuples libres sont 
comme ces Chevaux volants, que les Anciens nommaient Pegases, 
qui volaient non-seulement sur les Mers, mais encore sur les Col- 
lines nomm6es Parnasses, et aussi sur les Musees au-dessous de 
ces collines, tandis que les Peuples non-affranchis sont comme de 
\igoureux Chevaux bien harnaches dans les Ecuries des Rois. II 
en est de meme des differences de jugements dans les choses 
mystiques de la Th^ologie ; les Ecclesiastiques, en Allemagne, 
tant qu'ils sont 6coliers, ecrivent sur des cahiersce qui sort de la 
bouche des Maitres dans les Universites, et ils conservent ces 
cabiers comme despreuves d'erudilion ; et quand ils ont ete inau- 
gures au sacerdoce, ou qu'ils ont eie nommes professeurs dans 
des Gymnases, ceux-ci dans les tribunes, et ceux-la dans les 
chaires, puisent pour Tordinaire leurs paroles canoniques dans 
les diclees dont il vient d'etre parle. Leurs Pretres qui n'ensei- 
gnent pas d'apres rOrthodoxie prechent communenient TEsprit 
Saint, ses admirables operations, et ses excitations de saintetes 
dans les coeurs; ceux qui enseignent d'apres TOrthodoxie d'au- 
jourd'hui sur la Foi apparaissent aux Anges comme decores d'une 
couronne compos£e de feuilles de chene ; mais ceux qui enseignent 
d'apres la Parole sur la charitd ct sur ses oeuvres apparaissent 
aux Anges comme decores d'une couronne composee de feuilles 
odoriferantes de laurier. Li, les Evangeliques, dans les disputes 
avec les Reformes sur les v^rites, apparaissent comme s'ils d£- 
chiraient des vetements; et cela, parce que les vetements signi- 
fient les Veritas. 

816. Je m'informai ou Ton trouvait les Hambourgeois dans le 
Monde spirituel, et il me fut dit qu'ils n'apparaissaient nulle part 
reunis en une Societe, ni a plus forte raison dans une Yule, mais 
qu'ils etaient dissemin^s et entremeles avec les Allemands dans 
diverses places ; et lorsque j'en demandai la raison, il me futr6- 
pondu que e'etait parce que leurs mentals faisaient de continuelles 
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inspections et comme des peregrinations au dehors de leur Ville, 
et trfes-peu ail dedans ; car tel est Tetat du Mental de l'homme 
dans le Monde naturel, tel est son 6tat dans le Monde spirituel ; 
en efFet, le Mental de l'homme est son Esprit, ou l'homme pos- 
thume vivant apres sa sortie du corps materiel. 

Des Catholiques-Romains dam le Monde spirituel. 

817. Les Catholiques-Romains dans le Monde spirituel appa- 
raissent autour et au-dessous des Protestants, et en ont ete sepa- 
r6s par des intervalles qu'il est defendu de franchir ; mais nean- 
nioitis des Moines par des artifices elandestins se menagent une 
communication, et meme ils envoient par des sentiers inconnus 
des emissaires pour seduire ; mais ils sont suivis a la piste, et 
apres qu'ils ont 6le punis, ou ils sont renvoyes vers les leurs, ou 
ils sont jetes dans Tenfer. 

818. Apres le Jugement Dernier, qui a 6te fait dans le Monde 
spirituel dans l'Ann^e 1757, l*6tat de tous, et par consequent 
aussi des Catholiques-Romains, a ete chang6 au point qu'il n'est 
pas permis de s'assembler en masses comme auparavant ; mais il 
a 6te dispose pour chaque Amour, soit bon, soit mauvais, des 
chemins dans lesquels ceux qui arrivent du Monde naturel entrent 
aussitot et vont vers les Soci^tes correspondantes h leurs amours ; 
ainsi les mechants sont portes vers les Soctetes qui sont dans t*En- 
fer, et les bons vers les Societes qui sont dans le Ciel : il aet6 
ainsi pris des mesures, pour qu'ils ne se formassent pas des Cieux 
artificiels comme auparavant. Dans le Monde des esprits, qui tient 
le milieu entre le Ciel et l'Enfer, il y a de semblables soci6t6s en 
tr£s-grand nombre, car il y en a autant quMl y a de Genres et 
d'Especes d'affections de FAmour du bien et de TAmour du mal ; 
et pendant Tintervalle qui s'ecoule avant qu'ils soient ou eleves 
au Ciel ou jet6s dans l'Enfer, ces esprits bons et ccs esprits mau- 
vais sont en conjunction spirituelle avec les hommes du Monde, 
*t cela, paree que ceux-ci sont aussi au milieu entre le Ciel et 
l'Enfer. 

819. Les Catholiques-Romains ont une sorte de Consistoire 
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dans la Plage M6ridionale vers rOrient, oil les Principal]* d'entre 
eux s'assemblent et tiennent conseil sur divers sujels qui concer- 
ned leur Religion, principalement sur la maniere de tenir le Vul- 
gaire dans une aveugle obeissance, et d'etendre leur Domination ; 
mais il n'yest admis aucun Esprit qui dans le Monde ait eti Pape* 
par la raison qu'il porte en lui une ressemblance d'Autorite Di 
vine, provenant de ce qu'il s'etait arroge dans le Monde le pouvoir 
du Seigneur : il n'est pas permis non plus a aucun Cardinal d'en- 
trer dans ce Consistoire, et cela, a cause de la surerninence ; les 
Cardinaux cependant se reunissent dans une vaste Chambre au- 
dessous d'eux; toutefois, apres une session qui dure quelques jours, 
ils sont transports, mais il ne m'a pas et6 donne de savoiroii. 11 
ya aussi une autre Assemble dans la Plage Meridionale vers TOc- 
cident ; la, leur occupation est d'inlroduire le vulgaire credule 
dans le Ciel ; ils y disposent autour d'eux plusieurs societes qui 
sont dans divers Plaisirs externes ; dans les unes il y a des Danses; 
dans d'autres, des Concerts ; dans d'autres, des Processions ; dans 
d'autres, des Theatres et des Spectacles; dans d'autres, il y a des 
esprits qui par des phantaisies presentent diverses especes de ma- 
gnificences ; dans d'autres, on ne fait que plaisanter et badiner ; 
dans d'autres, on parle amicalement ; la, de choses religieuses; 
ailleurs, de matieres civiles ; et meme, en certains endroils, de 
choses lascives ; et ainsi du reste : ils envoient les cr£dules dans 
Pune de ces societes selon la volupte de chacun, appelant cela le 
Ciel ; mais tous, apres y etre reste un ou deux jours, sont saisis 
d'ennui et se retirent, parce que ces Plaisirs sont externes et non 
internes; de cette maniere aussi, plusieurs sont detaches des fri- 
volity de la foi sur le pouvoir d'introduire dans le Ciel. Quant a 
ce qui concerne specialement le Culte des Catholiques-Romains, 
il est presque semblable a leur Culte dans le Monde ; il consiste 
pareillement en Messes, dites dans une Langue non-commune aux 
esprits, mais formee de mots retentissants qui impriment une 
saintete externe et un tremblement, et quMls ne coinprennent 
nullement. 

820, Tous ceux qui viennent de la Terre dans le Monde spiri- 
tuel sont lenus au commencement dans la Confession de foi et 
dans la Religion de leur Patrie ; par consequent aussi les Catho- 
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liques-Romains ; c est pourquoi, ils ont loujours a leur tete.quel- 
que Pape representatif, qu'ils adorent aussi avcc le meme rite que 
dans )e Monde. II est rare que quelqu'un, qui a ete Pape dans le 
Monde, soil mis a leur tSte apres son deces; raais cependant celui 
qui futrevetu de la Dignite Papale, il ya 30 ou 40 ans, leur a ete 
donn6 pour chef, parce qu'il avail maintenu dans son coeur que la 
Parole etaitplus sainte qu'on ne le croit, et que le Seigneur devait 
etre adore. II m'a et6 donn6 de converser avec liii ; et il m'a dit 
qu'il adorait le Seigneur seul, parce qu'il est Dieu a qui appartient 
tout pouvoir dans le Ciel et sur Terre, selon ses propres paroles, 
— Matth. XXVIII. 18 ; — et que les invocations des Saints etaient 
des cboses ridicules ; que dans le Monde il avait eu Tintention de 
restaurer cette Eglise, mais qu'il n'avait pas pu, pour des raisons 
qu'il m*a exposees. Je Tai vu, quand la graud Ville septentrionale, 
dans laquelle etaient des Catholiques-Romains et en meme temps 
des Reformes, a ete detruite au jour du Jugement Dernier ; il etait 
porte dans une litiere, et il fut transports en lieu de surete. Sur 
les coles de la grande society dans laquelle il remplit la fonction 
de Pape, il a ete etabli des Gymnases, ou se rendent ceux qui ont 
des doutes au sujet de la Religion ; et la, il y a des Moines convertis, 
qui les enseignent sur Dieu Sauveur Christ, et aussi sur la Sainted 
deja Parole ; et ces Moines les laissent libres de se detourner des 
sanctificalions introduites dans TEglise Catholique-Romaine ; ceux 
qui admettent cet enseignement sont introduits dans une vaste 
Soci6te, oil sont ceux qui se sont retires du Gulte du Pape et des 
Saints ; et quand ils y entrent, ils sont comme ceux qui se r6veil- 
lent apres un profond assoupissement, et comme ceux qui jouis- 
senr des agrements du printemps apres les desagrements de Phi- 
ver ; ou comme un voyageur sur mer, quand il touche le port ; et 
alors ils sont invites a des Festins par ceux qui sont dans cette 
societe, et on leur donne a boire un Vin genereux dans des Coupes 
de crista] ; et j'ai appris que les Anges envoient du Ciel au nou- 
veau venu un plat sur lequel il y a de la Manne de la meme forme 
«t du meme gout que celle qui tombait sur le camp des fils d*Is- 
rael dans le desert ; ce plat est presente a la ronde aux Convives, 
et chacun a la liberie d'en gouler. 

821. Tous ceux de la Religion Catholique-Romaine, qui re- 
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marquent qu'ils vivent aprfes la mort, et qui dans le Monde pr6- 
cedentont plus pense a Dieu qu'a la Papaute, et ont fait les oeu- 
vres de la charite d'apr&s un cceur simple, sont facilement d6- 
tourn^s des superstitions de cette Religion, lorsqu'ils ont £te ins- 
truits que le Seigneur Lui-Meme, le Sauveur du Monde, regne 
Ik ; il leur est aussi facile de passer du Papisme au Christianisme, 
que d'entrer dans un Temple dont les portes sont ouvertes, que 
de traverser la Salle des Gardes a la Cour quand on est mand6 par 
le Roi, que de lever la tete et de porter ses regards vers le ciel 
quand on yentenddes voix : mais quanta ceux qui dans le cours 
de leur vie dans le Monde ont rarement pense £ Dieu, si toutefois 
ilsyont pens£, et qui n'ont aime le Culte que pour ses f£tes, il 
leur est, aucontraire, aussi difficile de se detourner des supersti- 
tions de cette Religion, que d'entrer dans un Temple dont les 
portes sont fermees, que de traverser la Salle des Gardes a la Cour 
quand le Roi le defend ; et aussi difficile qu'a un serpent sous Ther- 
be de porter ses regards vers le CieK Une chose etonnante, c'est 
que tous ceux de cette Religiosite Catholique, qui arrivent dans le 
Monde spirituel, n'y voient point le Ciel, oiz sont les Anges ; il y a 
au-dessus d*eux comme une Nu6e obscure qui borne leur vue; 
mais des qu\»n' convert! vient vers les convertis, le Ciel s'ouvre, 
et parfois ilsy voient des Anges vetus de blanc, vers lesquels aussi 
ils sont eleves, apr&s que le temps de la preparation est achev£. 

Des Saints des Gatholiques-Romains dans le Monde spiritaeL 

822. On sait que l'homme tientdeses parents un mal insite ou 
lier&litaire, mais il en est peu qui sachent oil ce mal habile dans 
sa plenitude ; il habite dans Tamour de posseder les biens de teas 
les autres, et dans Tamour de dominer, car ce dernier amour est 
tel, que, autant on lui lache la bride, autant il s'elance, jusqu'i 
s'embraser du d£sir de dominer sur tous, et enfin jusqu'a vouloir 
etre invoqueet ador6 comme Dieu : cet Amour est le serpent qui 
trompa Eve et Adam ; en effet, le serpent dit & laFemme : « Dieu 
sait qu'aujour oil vousmangerez du fruit de cet Arbre, ou- 
verts seront vos yeux> et qu'alors vous serez comme Dieu* » — * 
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Gen. III. 4, 5 ; — autant done l'homme se precipite dans cet 
Amour apr£s lui avoir lach6 la bride, autant il se d^tourne de 
Dieu et se lourne vers lui-meme, et devient son propre adora- 
teur, etalors il peut invoquer Dieu d'une bouche brulanle de 
l'amour de soi, mais d'un coeur glac6 du mepris pour Dieu ; et 
alors lesDivinsdel'Eglise peuvent aussi servir pour moyens, mais 
comme la fin est la domination, il n'a k coeur les moyens que se- 
lon qu'ils servent. Un tel homme, s'il est eleve aux honneurssu- 
prfimes, est pour lui-meme dans son image comme Atlas portant 
le Globe terraquesur ses epaules, et comme Phoebus conduisant 
avec ses chevaux le soleil autour de la terre. 

823. Comme l'homme d'apres Ph6r6ditaire est tel, e'est pour 
cela que tous ceux qui ont et6 faits saints par des Bulles du Pape 
sont eloignes des regards des autres dans le Monde spiriluel, et 
sont renfermes, et que tout commerce avec leurs adorateurs leur 
est interdit ; et cela, afin que cette racine des maux, la pire de 
toutes, ne soit pas excise chez eux, et qu'ils ne soient pas pous- 
s6s dans des delires phantastiques, tels que sont les d&ires chez 
les demons : dans de tels delires viennent ceux qui, lorsqu'ils ont 
v6cu dans le Monde, ontardemment desir6 6tre faits saints aprfcs 
la mort afin d'etre invoqu6s. 

824. Beaucoup de Catholiques-Romains, principalement les 
Moines, quand ils arrivent dans le Monde spirituel, cherchent les 
Saints, surtout le Saint de leur Ordre, mais ils ne les trouvenl pas, 
ce qui les etenne ; mais ensuite on leur apprend qu'ils sont mel6s, 
soit avec ceux qui sont dans le Ciel, soit avec ceux qui sont dans 
la Terre Inferieure, et que dans Tun comme dans 1'autre endroit 
ils ne savent rien du culte ni de ^invocation qui leur sont adres- 
s6s, et que ceux qui en savent quelque chose et veulent etre in- 
voques, tombent dans des delires et parlent en insenses. Le Culte 
des Saints est une telle abomination dans le Ciel, qu'il suffit qu'on 
en entende parler pour etre saisi d'horreur, parce qu'autant un 
culte est decern^ k un homme, autant le Culte est enleve au Sei- 
gneur, car ainsi il ne peut etre adore Seul ; et si le Seigneur n'est 
pas ador6Seul, il se fait un partage qui detruit la communion et 
la felicite de la vie provenant de la communion. Pour que je susse 
quels sont les Saints des Catholiques-Romains afin que je les fisse 
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connaitre, il en fut retire de la Terre inferieure jusqu'a cent, qui 
savaient qu'ils avaient ete fails Saints; ils monterent en tournant 
le dos, quelques-uns seulement la face en avant; et j ai converse 
avec Tun d'eux, qu'on me dit etre Xavier ; celui-ci, pendant qu'il 
me parlait, etait comme insense; cependant il put me raconter 
que dans le lieu oil il avait et6 renferme avec d'autres, il n'etait 
pas insense, mais qu'il devient insense toutes les fois qu'il pense 
qu 7 il est Saint et qu'il veut etre invoque : j'entendis murmurer la 
meme chose par ceux qui etaient derriere. II en est autrement des 
pretendus Saints dans le Ciel; ceux-ci ne savent absolument rien 
de ce qui se passe sur la terre, et il ne leur est pas donne de par- 
ler a aucun de ceux des Catholiques-Romairis qui sont dans cette 
superstition, de crainle qu'il n'entre chez eux quelque idee sur ce sujeL 
825. De cet etat des Saints chacun peut conclure que les Invo- 
cah'ons qu'on leur adresse ne sont que des choses ridicules; et de 
plus, je puis affirmer qu'ils n'entendent pas plus les Invocations 
qui leur sont adressees sur la terre, que ne les enlendent leurs 
statues le long des chemins, pas plus que les murs d'un Temple, 
pas plus que les oiseaux qui ont leurs nids dans les tours. Leurs 
serviteurs dans le Monde disent que les Saints regnent avec le 
Seigneur Jesus-Christ dans le Ciel, mais cela est une fiction et 
une invention ; en effet, ils ne regnent pas plus avec le Seigneur 
qu'un palefrenier avec fin Roi, qu'un portier avec un Magnat, et 
qu'uncoureur avec un Prince ; car Jean-Baptiste a dit du Sei- 
gneur : « Je ne suis pas digne de delier la courroie de son Sou- 
lier. » — Hare, I. 7. Jean, ll 27. — Que peuvent etre alors ces 
pretendus saints? 

' 826. II apparait quelquefois aux Parisiens qui sont dans une 
societedu Monde spirituel une Femme a une moyenne hauteur, 
avec un vetement resplendissantet un visage comme d'une Sainte, 
et elle dit qu'elle est Genevieve : mais quand quelques-uns d'eux 
commencent a Tadorer, aussilot son visage change, et aussi son 
vetement, el elle devient semblable a une Femme vulgaire ; et 
elle leur fait des reproches de vouloir adorer une femme qui, chez 
ses compagnes, n'est pas plus en estime qu'une servante, s'eton- 
nant que les hommes du Monde se laissent alter a de pareilles 
niaiseries. 
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827. J'ajouterai ici ce fait tres-digne d'etre rapporte : Un jour, 
Marie, Mere du Seigneur, passa, et elle fat vue au-dessus de la 
Tele, en vetement bianc; et alors, s^tant un peu arrette, elle dit 
quelle avaitete la Mere du Seigneur, et qu'a la verite il etait ne 
d'elle, mais qu'ayant ete fait Dieu, il s'6tait depouilie de tout l'Hu- 
rnain qu'il lenait d'elle, et que par consequent elle l'adore main-, 
tenant comme son Dieu, et ne veut pointque qui que ce soit le re- 
connaisse pour son Fils, parce qu'en Lui tout est Divin. 



Des Mahometans dans le Monde spiritueL- 

828. Les Mahometans, dansle Monde spirituel, apparaissent der- 
riere les Galholiques-Romains dans FOccident, et torment comme 
un cercle autour d'eux ; s'ils apparaissent le plus pres derriere les 
Chretiens, c'est parce qu'ils reconnaissent notre Seigneur pourle 
plus grand Prophete, le plus sage de tous, qui a el6 envoye dans 
le Monde afin d'instruire leshommes, et aussi pour Fils de Dieu. 
Chacun, dans ce Monde, habite a une distance du Milieu, oil sont 
les Chretiens, selon la Confession du Seigneur et d'un Seul Dieu, 
car cette confession conjoint les esprits (animi) au ciel, et cons- 
titue leur distance de FOrient, sur lequel est le Seigneur, 

829. Comme la Religion reside dans les supremes chez Fhomme, 
et que les infdrieurs de Fhomme vivent et brillent d'aprfes ses su- 
preme?, et comme Mahomet est mele k la Religion dans leurs es- 
prits (animi) y c'est pour cela qu'un Mahomet est toujours place 
en leur presence ; et atin qu'ils tournent leurs faces vers FOrient 
sur lequel est le Seigneur, ce Mahomet est place au-dessous du 
Milieu Chretien : ce n'est pas le Mahomet qui a ecrit FAlcoran, 
mais c'est un autre qui en remplit la fonction ; ce if est pas non 
plus toujours le meme, mais il est chang6: a une certaine epo- 
que, c'&ai^un Saxon qui, ayant et6 pris par les Algeriens, s'etait 
fait Mahometan ; comme il avait aussi 6te Chretien, il 6tait quel- 
quefois pousse a leur dire du Seigneur qu'il n'avait pas ete Fils 
de Joseph, mais qu'il etait le Fils de Dieu M6me. A ce Mahomet 
en succederent ensuite d'autres. Dans Fendroit oil le Mahomet a 
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son si6ge, il apparait un feu comme d'un petit flambeau, afin qu'il 
soil connu ; mais ce feu n'est visible que pour les Mahometans. 

830. Mahomet, celui qui a 6crit PAlcoran, ne vient pas aujour- 
d'hui en leur presence ; il m'a et6dit que dans les premiers temps 

\ il etait a leur t£te, mais que, parce qu'il avait voulu dominersur 
i toutes les choses de leur Religion comme un Dieu, il avait 
I chass6 dfe son si6ge, qu'il oceupait au-dessous des Catholiques* 
! Romains, et avait 6t6 relegue vers le cote droit pres du midi. Un 

jour, une Societe de Mahometans fut excise par d,es esprits ma- 
/ licieux a reconnattre Mahomet pour Dieu ; afin que la sedition fut 
\ apaisee, Mahomet fut eleve de la terre inferieure, ct leur fut mon- 
! tre, etalors je le visaussi ; il apparut semblable aux esprits cor- 
| porels qui n'ont aucune perception int6rieure, sa face tirant sur 

le noir ; et je Pentendis prononcer ces paroles : « Moi, je suis voire 

Mahomet, et aussitot il fut comme englouti. 

831. Les Mahometans sont en hostility contre les Chretiens, 
principalement a cause de la croyance en trois Personnes Divines, 
et par suite a cause du culte de trois Dietix, tous trois Createurs ; 
et de plus, contre les Calholiques-Romains & cause de leurs ge- 
nuflexions devant des simulacres ; et par consequent ils appellent 
ceux-ci idolalres, et ceux-lJi fanatiques, disant qu'ils font Dieu h 
trois tetes, et qu'ils prononcent tout haut un et tout bas trois; 
qu'ils divisent par consequent la Toute-Puissance, et en font trois 
d'une seule qui n'appartient qu'a un ; et qu'ainsi ce sont comme 
des Faunes avec trois cornes, une pour chaque Dieu et en meme 
temps trois pour un,et que c'est de cetle maniere qu'ils prient, 
qu'ils chantent, et qu'ils declament dans les chaires. 

832. Les Mahometans ont leur Ciel, comme toutes les Nations 
qui reconnaissent un seul Dieu, aiment le juste et font le hien par 
religion, mais il est en dehors du Ciel Chretien : toutefois, le Ciel 
Mahometan est distingue en deux; dans le Ciel inferieur ils vivent 
decemment avec plusieurs epouses ; mais il n'ya d'eleves de ce 
Ciel dans le Ciel superieur que ceux qui renoncent aux concubi- 
nes, et qui reconnaissent le Seigneur notre Sauveur, et en m6me 
temps sa domination sur le Ciel et sur PEnfer. J'ai appris qu'il 
leur est impossible de penser que Dieu le Pfere et notre Seigneur 
sont un, mais qu'il leur est possible de crolre qu'il domine sur les 
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Cieux et sur les Enfers parce qu'il est le Fils de Dieule Pere. C'est 
au moyen de cette Foi chez eux qu'il leur est donne par le Sei- 
qneur de monter dans leur Giel sup6rieur. 

833. Comme la Religion Mahometane a ete regue par un plus 
grand nombre de Royaumes que la Religion Chretienne, cela peut 
etre un scandale pour ceux qui pensent a la Divine Providence, 
et qui en meme temps croient que nul ne peut etre sauve que ce- 
lui qui est n6 Chretien ; mais la Religion Mahometane n'est pas un 
scandale pour ceux qui croient que toutes choses appartienn?nt a 
la Divine Providence ; ceux-ci recherehent en quoi la Divine Pro- 
vidence est la, et meme ils le trouveht ; elle est en cela, que la Re- 
ligion Mahometane reconnait le Seigneur pour le plus grand Pro- 
phete, le plus Sage de tous, et aussi pour le Fils de Dieu ; mais 
comme les Mahometans ont fait du Koran le seul Livre de leur 
Religion, et que par suite Mahomet, qui Pa ecrit, est grave dans 
leurs pensees, et recoit d'eux une sorte de culte, c'est pour cela 
qu'ils pensent peu a notre Seigneur. Pour qu'on sache pleinement 
que cette Religion a ete su scitee par la Divine Providence, atin de 
detruire les idolatries d'un grand nombre de Nations, ce sujet va 
etre traite dans un certain ordre ; mais d'abord il sera parle de 
Torigine des Idolatries. Avant cette Religion, il y avait un Culte ido- 
latre repandu dans la plupart des Royaumes du globe terrestre ; et 
cela, parce que les Eglises, avant TAvenement du Seigneur etaient 
toutes des Eglises representatives ; telle 6tait aussi TEglise Israe- 
lite ; la, le Tabernacle, les habits d* Aharon, les sacrifices, toutes 
les choses du Temple de Jerusalem, et aussi les statuts, tout etait 
representatif : et chez les Anciens il y avait la science des Corres- 
pondances, qui est aussi la science des Representations, la Science 
meme des sciences, cultivee surtoutpar les Egyptiens; de la leurs 
Hieroglyphes. Par cette science ils avaient su ce que signifiaient 
les Animaux de tout genre, ce que signifiaient les Arbres de tout' 
genre, ce que signifiaient les Montagnes, les Collines, les Fleuves, 
les Fontaines, ce que signifiaient le Soleil, la Lune et les Etoiles ; 
par cette Science ils avaient eu aussi la connaissance des spiri- 
tuels, puisque les choses qui etaient representees, lesquelles- sont 
de celles qui appartiennent k la sagesse spirituelle chez les Anges 
dans le Ciel, etaient les origines. Maintenant, comme tout leur 
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Culteetait Representatif, consistant en de pures Correspondances, 
voila pourquoi ils ont eu desCulles sur les Montagnes et sur les 
Collines, et aussi dans les Bocages et dans les Jardins ; et voi\k 
pourquoi its ont sanclifie les Fontaines, et ont fait en outre des 
images taillees de Chevaux, de Boeufs, de Veaux, d'Agneaux, et 
rneme d'Oiseaux, de Poissons, de Serpents, etles ont places prfes 
des Temples, et dans leurs Parvis, el aussi dans leurs Maisons, 
dans un ordre selon les spirituels de l'Eglise auxquels elles cor- 
respondaient, ou qu'elles repr&entaient et par suite signifiaient. 
Apres cette epoque, quand la science des Correspondances fut 
obliteree, leurs descendants commeneerent a adorer ces Images 
taillees comme saintes en elles-memes, ne sachant pas que les 
Anciens, leurs Peres, n'avaient vu rien de saint en elies, mais 
les avaient seulement considerees comme representant selon les 
correspondances les choses Saintes. De la etaient nees les Idola- 
tries qui avaient rempli tant de Royaumes du globe. Afin que 
ces Idolatries fussent extirp£es, il a ete pourvu par la Divine Pro- 
vidence du Seigneur h ce que fut etablie une Nouvelle Religion 
accommod^e aux genies des Orientaux, dans laqueile il y aurait 
aussi quelque chose de Tun et l'autre Testament de la Parole, et 
qui enseignerail que le Seigneur est venu dans le Monde, et qu'il 
etait le plus grand Prophete, le plus Sage de tons, et le Fils de 
Dieu : cela fut fait par Mahomet, de qui cette Religion a recu le 
nom. D'apres cela, il est evident que cette Religion a ete suscit^e 
par la Divine Providence du Seigneur, et a ete accommodee, 
comme il a ete dit, aux genies des Orientaux, afin de delruire les 
idolatries de tant de Nations, et de leur donner quelque connais- 
sance du Seigneur, afin qu'ils vinssent dans le Monde spiritual, 
ce qui arrive apres la mort : cette Religion n'aurait pas ete recue 
par tant de Royaumes, et n'aurait pas pu y extirper les Idolatries, 
si ellen'eutpas 6te conforme auxidees de leurs pensees; surtout 
si la Polygamic n'eut pas 6te permise, par ce motif aussi, que les 
Orientaux, sans cette permission, se seraient livres avec encore 
plusd'ardeur que les Europeens h de honteux adulteres, et au- 
raientp6ri. 

834. Un jour, il m'a ete donne de percevoir quelle estlaCha- 
leurde leur amour Polygamique ; je parlais avec un esprit qui 
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avait tenu la place de Mahomet ; et ce Remplaoant, aprfes une con- 
versation avec lui a distance, fit passer vers moi une cuiller d'£- 
bene etd'autres objets, qui etaient des indices que la cuiller ve- 
nait de lui ; el en meme temps il fut ouvert de divers lie-ux une com- 
munication pour la chaleur de leur amour Polygamiaue, laquelle, 
de certains lieux, fut sentie comme la chaleur dans les Bains apr£s 
qu'on s'est lave , de certains autres, comme la chaleur dans les 
Cuisines oil Ton fait bouillir les viandes ; de quelques-uns, comme 
la chaleur dans des Tavernes oil des aliments fetides sont exposes 
en vente ; de quelques autres, comme la chaleur dans les Labora- 
toires des Pharmaciens, oil se preparent des emulsions et autres 
medicaments semblables ; de ceux-ci, comme la chaieur dans les 
mauvais lieux et dans les tabagies ; et de ceux-la, comme la cha- 
leur dans les Boutiques oil Ton vend des peaux, des cuirs et des 
souliers: il y avait aussi dans cette Chaleur comme quelque chose 
de ranee, d'apre et de caustique provenant de la Jalousie. Au con- 
traire, la chaleur dans les Cieux Chretiens, lorsque le Plaisir de 
leur amour est send comme Odeur, est odoriferanle comme dans 
lesJardinset dans les Vignes, et comme dans des Bosquets de 
roses ; en quelques endroits, comme dans des Cabinets d'aromates ; 
et en d'autres, comme dans les Pressoirs et dans les Celliers : que 
les Plaisirs des Amours dans le Monde spiriLuel soient tres-sou- 
vent sentis comme Odeurs, on le voit Qa et la dans mes Memo- 
rables a la fin des Chapitres. 

Des Africains dans le Monde spiriiuel ; et aussi quelques ob- 
servations concernant les Nations [ou Gentils) 

835. Les Nations qui n'ont aucune connaissance du Seigneur 
apparaissent, dans le Monde spiritual, au-del& de ceux qui en 
ont connaissance, de telle sorte cependant que les dernieres pe- 
ripheries soient formees de ceux qui sont absolument idolatres, 
et qui, dans le Monde prudent, ont adore le Soleil et la Lune. 
Mais ceux qui reconnaissent un seul Dieu, et qui appliquent a la 
Religion, et par suite a la vie, des Preceptes tels que sont ceuxdu 
Decalogue, communiquent plus immediatement avee les Chretiens 



400 



LA VRA1E 



qui sont dans le Milieu; car ainsi la communication n'est inter- 
cepts ni par les Mahometans ni par les Catholiques-Romains. Les 
Nations ont aussi et6 distingu^es selon leurs genies et leurs facul- 
tes de recevoir la lumiere procedant du Seigneur par les Cieux ; 
en effet, parmi elles les unes sont Interieures et les autres Exte- 
rieures, ce qui leur vient en partie du Climat, en partie de la 
Souche dont elles sortent, en partie de l'Education, et en partie 
de la Religion. Les Africains sont Inteneurs^plus que tous les 
autres . 

836. Tous ceux qui reconnaissent etadorent un seul Dieu Cr6a- 
teur de TUnivers, aiment a avoir de Dieu l f id6e d'un Homme ; ils 
disent que personne ne peut avoir de Dieu une autre idee: quand 
ils entendent dire que plusieurs se forment de Dieu une idee comme 
d'un Ether ou d'une petite Nuee, its demandent oil sont ceux-l£ ; 
et quand on leur dit qu'ils sont parmi les Chretiens, ils nient que 
cela soit possible ; mais on leur rfipond que ceux-la ont une telle 
idee, parce que Dieu dans la Parole est appelee Esprit, et qu'ils ne 
pensentd'un Esprit que comme d'une substance d'Ether, ou de quel- 
que forme de Nuee, ne sachant pas que tout Esprit et tout Ange est 
homme; cependantil a ete examine si l'idee spirituelle de ceux-li 
est semblable a leur id6e naturelle, et il a ete decouvert qu'elle n'est 
pas semblable chez ceux qui reconnaissent interieurement le Sei- 
gneur Sauveur pour Dieu du Ciel et de la Terra. J'ai entendu un 
Pretre qui disait, que personne ne peut avoir une id£e du Divin 
Humain, et je l'ai vu transports vers differentes Nations, de plus 
en plus interieures, et aussi vers leurs Cieux, et enfin vers le Ciel 
Chretien, et partout il lui fut donne communication de leur per- 
ception int^rieure sur Dieu, et il remarqua qu'en eux il n'y avait 
d'autre id6e de Dieu que Tid6e d'un Homme Divin, et que Fhomme, 
qui est Pimage et la ressemblance de Dieu, n'aurait pas pu Stre 
cree par un Dieu qui aurait ete autre. 

837. Comme les Africains Pemportent sur les autres Nations 
par lc jugement int6rieur, j'ai eu aveG eux des conversations sur 
des sujets d'une investigation plus elev.ee, et derni&rement sur 
Dieu, sur le Seigneur R6dempteur, et sur Phomme Int6rieur et 
Thomme Ext^rieur ; et comme ils trouvaient beaucoup de plaisir 
dans ces conversations, je vais rapporter quelques-unes d«s choses 
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qu'ils per^urent sur ces trois sujets d'apres la vue interieure : Sur 
Dieu ; il fut dit, qu'il est ceriainement descendu, et s'est fait voir 
aux homines, parce qu'il est leur Createur, leur Protecteur et leur 
Conducteur, etjwce que kjJ^nreJRmiain lui appartient ; qu'il 
volt,, pareofyf t et co nduit par sa Providence toutes et cFacune des 
choses qui sont dans les Cieux et sur la Terre, et regarde les biens 
de ces choses comme en Lui-Meme, et se regarde Lui-Meme dans 
ces biens ; et cela, parce qu'il est le Soleil du Ciel Angelique, qui 
est vu aussi haut au-dessus du Monde spirituel que le Soleil de 
la terre au-dessus du Monde nature!, et que celui qui est le So- 
leil voit, parcourt et conduit providentiellement toutes et cha- 
cune des choses qui sont au-dessous; et comme c'est son Divin 
Amour qui apparait comme Soleil, il s'ensuit qu'il procure aux tres- 
grands et aux tres-petits de chaque chose ce qui appartient a la vie, 
et aux homines ce qui appartient a l'amour et £ la sagesse, pair la 
chaleur de ce Soleil ce qui appartient a l'amour, et par sa lumier e 
ce qui appartient a la sagesse. Si done vous vous formez de Dieu 
l'idee qu'il est le Soleil de TUnivers, ceriainement d'apres cette 
idee vous verrez et reconnaitrez sa Toute-Presence, sa Toute- 
Science, et sa Toute-Puissance. 

838. Ensuite il y eut conversation avec eux au sujet du Sei- 
gneur Sauveur ; et il fut dit, que Dieu dans son essence est le 
Divin Amour, et que le Divin Amour est comme le Feu le plus 
pur; et puisque I'Amour, considere en lui-meme, ne tend a autre 
chose qu'a devenir un avec un autre qu'il aime, et le Divin Amour,, 
a autre chose qu'a s'unir a 1'homme et a unir rhomme a lui an 
point que Lui-Meme soit dans l'homme et l'homme dans Lui, et 
puisque le Divin Amour est comme le Feu le plus pur, il est evi- 
dent que Dieu parce qu'il est tel, ne pouvait nullement etre dans 
l'homme, ni faire que l'homme fut en Lui, car il r6duirait ainsi 
rhomme tout entier en une fumee excessivement subtile; mais 
comme Dieu d'apres son essence brulait de I'Amour de s'unir 
avec rhomme, U 6tait necessaire qu'il se voilat d'un corps conve- 
nable pour la reception et pour la conjonclion ; c'est pourquoi il 
descendit et prit THumain selon l'Ordre etabli par Luidfcsla Crea- 
tion du Monde, Ordre qui £tait, que d'aprfcs une Vertu propag^e 
de Lui il fut congu, qu'il fut port6 dans un uterus, qu'il naquit, 
" 26 
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et ensuile qu'il crut en sagesse et en amour, et qu'il approchat 
ainsi vers Punion avec sa Divine Origiue ; et c'est de cette ma- 
njfere que Dieu a ete fait Homme, et que PHomme est devenu 
Dieu. Qu'il en soit ainsi, PEcriture qui traite de Lui, laquelle est 
chez les Chretiens, et est appelee la Parole, Penseigne et l'attesle 
clairement; et Dieu Lui-Meme, qui dans son Humain est_ap- 
pe!6 J&sus-Christ, dit que le Pere est en Lui, et Lui dans le Pfere, 
eLque celui qui Le voit, voit le Pere, outre plusieurs autres choses 
sur le meme sujet. Que Dieu, dont P Amour est comme le Feu le 
plus pur, n'ait pas pu autrement s'unir a lliomme, ni unir Phom- 
me a Lui, la raison aussi le voit : Est-ce que le Feu du Soleil, tel 
qu'Tl est en soi, peut toucher Phomme, et qui plus est entrer en 
lui, a moins qu'il ne voile ses rayons par les atmospheres, et ne 
se presente ainsi convenablement en temperant sa chaleur? Est-ce 
que PEther pur peut se repandre autour de Pbomme, et qui 
plus est influer dans les branches de ses poumons, a nioins qu'il 
ne soit enveloppe d'air, et ne devienne ainsi convenable? Un pois- 
son ne peut pas meme vivre dans Pair, mais il vit dans i'elcment 
qui convient a son existence. Bien plus, sur terre, par sa ■ per- 
sonne ou immediatemerrt un Roi ne peut pas meme administrer 
dans son Royaume toutes et chacune des choses, s'il n'a recours 
a des Proposes superieurs et inferieurs qui co nstituent ensemble 
son Corps Royal. L'Ame de Phomme ne peut pas non plusse faire 
voir a un autre, lier commerce avec lui, ni communiquer des 
preuves de son amour, a moins que ce ne soit par .le Corps ; com- 
ment done Dieu le pourrait-il, sinon par PHumain qui Lui appar- 
tient? Les Africains, ayant entendu ces explications, les per^urent 
mieux que tous les autres, parce qiPHs sont inlerieurement ration- 
nels, et que ehacun est favorable selon qu'il percoit la chose. 

839. Enfin la conversation s'engagea sur l'homme Lntekieur 
et l'homme Exterieur ; et il fut dit que les hommes qui perQoi- 
vent interieurement les choses sont dans la lumiere du vrai, qui 
est la lumiere du Ciel, et que les homines qui percoivent exle- 
rieurement les choses ne sont dans aucune lumifere du vrai, parce 
qu'ils sont seulement dans la lumifere du Monde ; qu'ainsi les 
hommes Int&ieurs sont dans Pintelligence et dans la sagesse, et 
les hommes Exterieurs dans la folie et dans une vision h contre- 
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sens : que les homines Interieurs sont spirituels, parce qu'ils pen- 
sent d'apres F esprit 61ev6 au-dessus du corps, aussi voient-ils: les 
vrais dans la lumiere ; mais que les homines Exterieurs sont na- 
lurels-sensuels, parce qu'ils pensent d'apres les illusions des sens 
du corps, aussi voient-ils les vrais comme dans un brouillard, et 
quand ils meditent sur eux, vq[enUjls les Xaux comme des vrais: 
que les hommes Internes sont comme ceux qui se tiennent dans 
la campagne sur une Montagne, ou dans une ville sur une Tour, 
ou en mer sur la Hune d'un navire ; et que les hommes Externes 
sont comme ceux qui se tiennent dans la vallee.au pied de la mon- 
tagne, ou dans un cachot sous la tour, ou dans le navire au-d.es- 
sous de la hune, lesqnels ne voient que les objets les plus proches : 
et, de plus, les homines Internes sont comme ceux qui habitant 
au second ou au troisieme etage d'une Maison ou d'un Palais, dont 
les murs sont une continuity de fenelres en verres de crista], et 

- qui voient au loin de tout cote dans la ville, et y distinguent jus- 
qu'au moindre Edifice; et les hommes Externes sont comme ceux 
qui .habitant dans un rez-de-chaussee, dont les fenelres sont en 
yagjer .col 16, et ^ui ne voient pas ineme la rue hors de la maison, 
mais ne voient que ce qui est dans la maison, et encore seulement 
a l'aide d'une chandelle ou du foyer : les hommes Internes sont 
aussi comme de s Aig lesqui du haut des airs voient dans une large 
etendue Lout ce qui est au-dessous d'eux ; et les hommes Externes 

_ sont au contraire comme des coqs chantant ires-haul sur un per- 
choir devant les poules qui graUent la terre : et, en outre, les hom- 
mes Internes perQoirent que les choses qu'ils savent, relativement. 
a celles qu'ils ne savent pas, ne sont que comme l'eau d'une cruche 
relativement a l'eau d'un lac ; eMes hommes Externes penjoivent 
qu' ils__sa : yen t tout. Cette conversation fut tres-agreable pour les 
Africains, parce que, d'apres la vue int^rieure, dont ils jouissent 
plus que les autres, ils reconnurent que cela est ainsi. 

840. Comme les Africains sont tels, ils se fait a cause de cela chez 
eux aujourd'hui une Revelation qui, commencee dans un Lieu, va 
de ce lieu a Tenlour, mais non jusqu'aux Mers ; ils dedaignent les 
Etrangers venant de TEurope, qui croient que l'homme est_sauv6 
par la foi seule, et ainsi seulement par penser et parler, et non 
en m^me temps .par- vouloir et faire *, il disentqu'il ny a aucun 
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homme, ayant un culte quelconque, qui ne vive selon sa Religion, 
et que, s'il ne le fait pas, il ne peut que devenir stupide et me- 
chant, parce qu'alors il ne repoit rien du Ciel ; ils nomment meme 
stupidite la malice ingdnieuse, parce qu'en elle il y a non pas la 
vie mais la raort. J'ai converse quelquefois avec Augustin, qui 
dans le troisifcme siecle avail ete Eveque a Hiponne en Afrique ; il 
m'a dit qu'il est aujourd'hui avec eux, et leur inspire le culte du 
Seigneur, et que la il y a un espoir de prppager ce NouvelEvan- 
gile dans les Regions cireonvoisines. J'ai entendii la joie des Anges 
sur cette Revelation, de ce que par elle il leurest ouvert une ..com- 
munication avec ie Rationnfei humain. qui lusquMci avait ete ferme 
par ce Dogme universel, que TEnlendement doit etre sous l'obeis- 
sance a la foi des Eccltsiastiques. 

Des Juifs dans le Monde spirituel. 

841. Avant le Jugement Dernier qui a ete fait en l'Annee 1757, 
les Juifs apparaissatent sur le cote gauche du Milieu Chretien, dans 
une Vallee qui s'y trouve ; apres ce Jugement ils furent transferes 
au Septentrion, et tout commerce leur fat interdit avec les Chr e- 
tiens, si ce n'est avec ceux qui erraient hors des Vrlles. II y a dans 
cette Plage deux grandes Villes, dans lesquelles les Juifs apres la 
mort avaient ete transports ; avant le Jugement ils les appelaient 
Jerusalem, mais aprks, ils leur ont donne im autre nom, parce 
que depuis le Jugement par Jerusalem il est enfendu FEgHse quant 
a la „ Doctrine, dans laque lle le Seigneur seul est adore* A leur tete 
sont etablis dans leurs villes des Juifs convertis, qui les avertis- 
sent de ne point parler du Christ d'une maniere insultante, et pu- 
tt issent ceux qui malgre cela le font. Les Rues de ces Villes sont 
remplies de boue oil Ton enfonce jusqu'aux talons, et les Maisons, 
pleines d'ordures qui repandent une odeur infecte, ce qui fait 
qu'on ne peut en approcher. Ensuite je remarquai que plusieurs 
de cette Nation avaient aussi obtenu un lieu de residence dans la 
Plage Meridionale; et, quand je demandai qui etaient ceux-la, il 
me fut repondu que c'6taient ceux qui avaient peu estim6 le Culte 
des autres Juifs, et douie que le Messie vint jamais, etquisurdi- 
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verses choses dans le Monde avaient pense d'apres la raison et 
vecu scion cette raison ; la plupart de ceu.\>ci se compose des Juifs 
qui sont nomm6s Portugal's. 

842. Quelquefois il apparait aux Juifs, au-dessus d'eux, a une 
moyenne hauteur, un Ange avec un Baton a la main ; et il leur 
donne a croire qu'il est Moi'se, et les exhorte a renoncer a leur 
folie sur I'attente du Messie, in erne la oil ils sont, parce que le 
Messie est le Christ, qui les gouverne eux et tons ; que lui-meme 
le sait, et que lorsqu'il etait dans le Monde il avait su aussi quel- 
que chose du Christ: apres avoir entendu ces paroles, ils se re- 
tirentj et le plus grand nombrejes quhlient, et pen d'entre^eux 
les j-etiennem. Ceux qui les retiennent sont envoyes dans des Sy- 
nagogues composees de Juifs convertis, et ils y sont instruits, et 
lorsqu'ils ont ete instruits, des vetemenls neufs leur sont donnes 
en remplacement de vfitements d6chires, et on leur donne la Pa- 
role nettement ecrite, puis une habitation dans une ville assez 
belle: ceux, au contraire, qui ne recoivent pas ces exhortations 
sont rejetes, et la plupart dans des Forets et des Deserts, ou ils 
commettent entre eux des brigandages, 

843. Les Juifs trafiquent dans le Monde spirituel, comme dans 
le Monde naturel, avec divers objets, surtout avec des Pierres 
precieuses, que par des voies inconnues ils s'acquikrent du Ciel, 
ou les Pierres precieuses sont en abondance. S'il trafiquent avec 
des Pierres precieuses, c'est parce qu'ils lisent la Parole dans sa 
Langue originate, et regardent comme Saint le Sens de la lettre, 
et que les Pierres precieuses correspondent au Sens de la lettre ; 
que rorigine spirituelle de ces Pierres soit le sens de la lettre de 
la Parole, et que leur correspondance vienne de la, ou le voit ci- 
dessus dans le Chapitre sur l'Ecriture Sainte, N os 217, 218. Ils 
peuvent aussi par artifice en preparer de semblables, et introduire 
la phantaisie qu'elles sont reelles; mais ceux qui agisseni ainsi 
sont severement punis par leurs Chefs. 

844. Les Juifs savent moms que lous les autres qu'ils sont 
dans le Monde spirituel, mais ils se croient encore dans le Monde 
naturel; et cela, parce qu'ils sont entitlement hommes Exjternes, 
et qu'ils ne pensent nullement sur la Religion d'apres fint&rieur : 
c'est pourquoi ils parlent aussi du Messie de la meme nianj^re 
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qu'auparavant, et quelques-uns disent qu'il viendra avec David; et 
que, tout resplendissant de diademes, il marchera devant eux et 
les introduira dans la Terre de Canaan, et dessecliera en chemin, 
en elevant son baton, les fleuves qu'ils auront a traverser ; et que 
les Chretiens, qu'entre enx ils ajpj>ellent aussi Gentils, saisiront 
alors le pan de leurs vetements, en les suppliant de leur permettre 
de les accompagner, et qu'eux recevront les Riches selon leurs 
richesses, et que ceux-ci aussi seront a leur service : ils se con- 
ferment en cela par les paroles qu'ils lisent dans Zacharie, VHK 
23, et dans Esaie, LXVI. 20 ; et sur David, qu'il viendra et sera 
leur Roi et leur Pasteur, d'apres Jeremie, XXX. 9 ; et d'apres Eze- 
dag&t XXXIV. 23 a 25 ; XXXVII. 23 a 26 ; ne voulant nullement 
comprendre que dans ces passages pas David est entendu notre 
Seigneur Jdsus-Christ ; et que par les Juifs sont entendus ceux qui 
seront de son Eglise. 

845. Quand on leur demande s'ils croient fermement qu'ils 
viendront tous dans la Terre de Canaan, ils disent qif alors tous 
y viendront, et qu'alors les Juifs morts ressusciteront, et que 
de leurs tombeaux ils entreront dans cette Terre ; quand on leur 
replique qu'ils ne peuvent nullement sortir des tombeaux, puis- 
qu'eux-memes vivent apres la mort, ils repondent qu'alors ils 
descendront et entreront dans leurs corps, et qu'ils vivront ainsi. 
Quand on leur dit que cette Terre n'est pas assez grande pour les 
contenir tous, ils repondent qu'elle sera alors agrandie. Quand on 
leur dit que le Royaume du Messie, puisqu'il est le Fils de Dieu, 
doit 6tre non sur la Terre mais dans le Ciel, ils repondent que la 
Terre de Canaan sera alors le Ciel. Quand on leur dit qu'ils ne 
savent pas oil est Bethleem d'Ephratah, oil doit naitre le Messie, 
selon la prediction dans Michee, V. 1, et dans David, Ps. CXXXIL 
6, ils repondent que la Mere du Messie enfantera neanmoins la ; 
et quelques-uns, que la oil elle enfantera sera Bethleem. Quand 
on leur dit : « Comment le Messie peut-il habiter avec des homines 
si mechants? » et que Ton confirme cela par un grand nombre de 
passages tires de Jeremie, et surtout par le cantique de Molse, — 
Deut^r. XXXII, — oil il est dit qu'ils sont trfes-mechants, ils re- 
pondent que parmi les Juifs il y a et desbons et des mechants, et 
que ce sont les mechants qui ont 6t6 entendus dans ces passages. 
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Quand on leur dit qu'ils tirent leur origjne d'une canaanite et de 

la scortation dc Juda avec sa hru, — Gen. XXXVIII, — ils r6pon- 

dent que ce n'etait pas une scortation ; mais quand on replique 

que cependant Juda a commande qu'on la fit sortir a cause de sa 

scortation et qu'on la briilat, ils s'en vont pour se consulter, et 

aprfes la cousultation ils disent que ce fut seulement le Levirat, 

qu'Onan son second fils, et Schelah son troisieme fils, n'avaient 

pas rempli ; et ils ajoutent qu'un tres-grand nombre d'entre eux 

sont de la Tribu de Levi, a qui fut donn6 le sacerdoce ; il suffil, 

disent-ils que nous soyons tons sortis d'Abraharn. Quand on leur 

dit que dans la Parole il y a interieurement un sens spirituel dans 

lequel il est beaucoup question du Christ ou Messie, ils repondent 

qu'il n'en est pas ainsi ; mais quelques-uns d'eux disent qu'inte- 

rieurement dans la Parole, ou au fond de la Parole, il n'y a que 

de Tor : sans parler de plusieurs autres choses semblables. 

* * * * * 

846. « Un jour, je fus eleve quant k mon Esprit dans le Giel 
» Angelique, et Ik introduit dans une Societe ; et alors quelques- 
» uns des Sages de cette societe s'approcherent de moi, et me di- 
» rent : « Qu'ya-t-il de Nouveau de la Terre? » Je leur dis: a II 
»y a cela de Nouveau, que le Seigneur a revele des Arcanes qui 
» en excellence surpassent les Arcanes reveles depuis le commen- 
» cement de TEglise jusqu'a present. » Us demanderent quels 
» etaient ces Arcanes; je dis: « Les voici Dans la Parole il 
» y a dans toutes et dans chacune de ces choses m Sens spiri- 
» tuel correspondant au Sens naturel, et la Parole par ce Sens 
» est la conjonction des hommes de J'Egljse avec le Seigneur, et 
» aussi la consociation avec les Anges ; et la saintete de la Parole 
» reside dans ce Sens.(ll^ Les Correspokdances, dont est com- 
» pose le Sens spirituel, ont et6 decouvertes. » Les Anges, deman- 
» derent si les habitants du globe savaient auparavant quelque 
» chose des Correspondances. Je dis qu'ils n'en savaient absolu- 
» ment rien, et qu'elles etaient restees cachees depuis des milliers 
» d'annees, h savoir, depuis le temps de Job ; et que chez ceux 
» qui ont vecu dans ce temps, et auparavant,. la Science des Cor- 
» respondances etait la Science des sciences, d*oii leur venait la 
» sagesse, parce que c'etait la Connaissance des choses Spiri- 
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» tuelles qui apparliennent au Ciel et h l'Eglise ; mais que cetle 
» Science, ayant 6te changee en Idolatrie, fut oblileree et per- 
)) due, d'apr&s la Divine Providence du Seigneur, au point que 
» personne n'en voyait aucune trace : mais que cependant elle 
» vient d'etre devoilee par le Seigneur, afin qu'il se fasse une 
» conjonetion des hommes de l'Eglise avec Lui-Meme, et une con- 
» sociation avec les Anges; et elles se font par la Parole, dans 
» laquelle toutes et chaciine des choses sont des Gorrespon- 
» dances. Les Anges furent ravis de joie de ce qn'il avail plu au 
» Seigneur de reveler ce grand Arcane si profondemenl cach6 
» pendant des milliers d'annees; et ils dirent que cela avail 6te 
» fait, afin que l'Eglise Chretienne qui est fondee sur la Parole, 
» et qui est maintenant a sa fin, revive de nouveau, et tire son 
» Esprit du Seigneur par le Ciel. lis s'informferenl si par cette 
» Science il a ete d^voile aujourd'hui ce que signifie le Bap- 
» teme, et ce que signifie la Sainte Cexe, sur lesquels jusqu'a 
» present on a pense des choses si diverses ; etje r^pondis que 
» cela a 6te d6voil^.(lll7 Ensuite je dis qu'aujourd'hui il a 
y fait des revelations par le Seigneur sur la Vie de l'homme 
» apres la wort. Les Anges dirent: « Quelles revelations sur la 
» Vie apres la mort? Qui ne sait que l'homme vit apres la mort? » 
» Je repondis : « On le sait, et on ne le sait pas ; on dit que c'esfc, 
» non pas l'homme, mais TAme de l'homme, et que celle-ci vit 
» esprit ; et de Tesprit on s'est forme une idee comme du vent ou 
» de Tether, et Ton croit qu'elle ne vit homme qu'apres le jour 
» du Jugement Dernier, et qu'alors les choses corporelles, qu'on a 
» laissees dans le Monde, quoique rong^es par les vers, les rats et 
» les poissons, seront rassembtees et de nouveau r^tablies en forme 
« de corps, et que les hommes ressuscileront ainsi. » Les Anges 
» dirent; « Comment done? Qui esl-ce qui ne sait pas que l'homme 
« vit homme apres la mort, avec cette seule difference, qu'alors 
» il vit homme substantiel, et non homme materiel comme aupa- 
» ravant, et que l'homme substantiel voit l'homme substantiel, 
» absolument comme Phomme materiel voit l'homme materiel, et 
» qu'on n'y connait pas une seule difference, excepte qu'on est 
» dans un etat plus parfait, ><lv) Les Anges firent cette question: 
« Que sait-on sur notre Monde, et sur le Ciel et 1'Enfer?» Je: 
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» repondis qu'on ne savait rien ; mais qu'anjourd'hui il a ete de- 
» voile par le Seigneur quel est le Monde dans lequel les Anges 
» et les Esprit vivent, ainsi quel est le Ciel et quel est l'Enfer ; 
» puis aussi que les Anges et les Esprits sont en conjonction avec 
» leshommes, outre plusieurs Merveilles sur ces sujets, Les Anges 
» se rejouirent de ce qu'il a plu au Seigneur defaireces revelations, 
ft afin que Thomme ne soit plus par ignorance dans Tincertilude sur 
» son immortalite.Cy. De plus, je leur dis : « II a et6 rev616 aujour- 
ft d'hui par le Seigneur, que dans votre Monde il y a un autre So- 
» leil que dans le notre ; que le Soleil de votre Monde est pur 
» Amour, et le Soleil de notre Monde pur Feu ; que c'est pour 
» cela que tout ce qui prQC&de de votre Soleil, puisqu'il est pur 
» Amour, tient de la Vie, et que tout ce qui proc&de du notre, 
)> puisqu'il est pur Feu, ne tient rien de la vie ; et que de la vient 
» la distinction entre le Spirituel et le Naturel, distinction 
» qui, jusqu'a present inconnue, a et6 aussi devoilee. Ces revela- 
« tions ont fait connaitre d'oii vient la Lumiere qui eelaire de sa- 
» gesse TEntendement humain, et d'oii vient la Chaleur qui em- 
» brase d'amour la Volonte humaine.(Vp En outre, il a ete de- 
ft voile qu'il y a Trois Degres de la vie, et que par suite il y a 
» troi_s„jQi_eux ; que le Mental de l'homme a ete distingue en ces 
» trois DegnSs, et que par suite Tllomme correspond aux trois 
» Cieux. » Les Anges dirent : « Est-ce qu'on ne savait pas ceia au- 
»paravant?» Je repondis qifon avait connaissance des Degres 
)> entre le plus et le moins, mais qu'on Be savait rien des Degree 
» entre Tanterieur et le post6rieur.(Wl) Les Anges demanderent 
» si, outre ces choses, il en avait ete r£ve!e plusieurs autres. Je 
» repondis qu'il en avait 6le revele beaucoup, a savoir : Sur le 
ft Jugement Dernier ; sur le Seigneur, qu'il est le Dieu du Ciel 
» et de la Terra, qu'il n'y a qu'un seul Dieu et en Personne et en 
» Essence, en qui est la Divine Trinite, et que ce Dieu est le Sei- 
»gneur; puis, sur la Nouvelle Eglise qui doit etre instaures 
» par Lui, et sur la Doctrine de cette Eglise ; sur la Saintete 
» de i/Ecriture Sainte ; que TApocalypse aussi a ete r6velee ; 
» et de plus sur les Habitants des Planetes, et sur les Terres 
» dans TUnivers ; outre plusieurs revelations Memorables et Mer- 
» veilleuses du Monde spirituel, par lesquelles beaucoup de 
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» choses qui appartiennent a la sagesse ont ete devoilees du 
» Giel. 

847. » Ensuite je dis aux Anges qu'il avait encore ete revele 
» quelque chose dans le Monde par le Seigneur ; ils demanderent 
» ce que c etait ; je repondis que c'etait sur i/Amour vraiment 
« Conjugal, et sur ses Delices spirituels ; et les Anges dirent: « Qui 
» no sail que les delices de l'Amour conjugal surpassent les d6- 
» lices de tous les amours? et qui ne peut concevoir que toutes 
» les beatitudes, toutes les f61iciles et toutes les plaisirs qui puissent 
» jamais etre donnes par le Seigneur, ont ete rassembles dans un 
m certain amour, parce que cet amour correspond a 1* Amour du Sei- 
» gneur et de FEglise, et que le Receptacle de ces choses est r Amour 
» vraiment Conjugal, qui peut les recevoir et les percevoir en ua 
» Sens plein ? » Je repondis : « Les hommes ne savent pas cela, parce 
» qu'ils ne se sont pas adresses au Seigneur, et qu'en consequence 
» ils rfont pas fui les Convoitises de la chair, etainsin'ont pas 
» pu £tre regeneres ; or l'Amour vraiment conjugal vient unique- 
» ment du Seigneur, et est donne a ceux qui sont regeneres par 
» Lui ; et ce sont aussi ceux-la qui sont recus dans la Nouvelle 
» Eglise du Seigneur, entendue dans l'Apocalypse par la Nouvelle 
)> Jerusalem. » A cela j'ajoutai : « Je doute que dans le Monde au- 
» jourd'htii on veuille croire que cet Amour en lui-m6me soit spi- 
» rituel et vienne de la Religion ; et cela, parce qu'on ne conserve 
» de lui qu'une idee corporelle : c'est pourquoi, comme cet Amour 
» est selon la Religion, il est spirituel chez les spirituels, naturel 
» chez les naturels, et entierement charnel chez les adulteres. 

848. » Les Anges etaient tres-rejouis de tout ce qu'ils venaient 
» d'enlendre, mais ils percevaient de la tristesse en moi ; et ils me 
» demanderent d'ou me venait cette tristesse ; je leur dis: it De ce 
« que ces Arcanes aujourd'hui revues par le Seigneur, quoiqu'ert 
» excellence et en dignile ils surpassent les Connaissances divul- 
» guees jusqu'a ce jour, sont neanmoins regardes sur laTerre 
» comme n'ayant aucune importance. » Les Anges en furent eton- 
» n£s, et ils demanderent an Seigneur qu'il leur fut permis de 
» porter leurs regards sur le Monde ; et ils y regarderent, et voici, 
» il n'y avait que des tenebres ; et il leur fut dit d'ecrire ces Ar- 
» canes sur un Papier, et que le Papier serait jet6 sur la Terre, et 
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» qu'ils verraient un prodige ; et il fat fait ainsi, et voici, le Papier 
» sur lequel ces Arcanes avaient ete ecrits fut jete dti Ciel, etdans 
» sa chute, pendant quMI etait encore dans le Monde spirituel, il 
« brillait comme line Etoile ; mais lorsqu'il tomba dans le Monde 
» nature!, la lumi&re disparaissait ; et, a mesure qu'il tombait, elle 
» s'obscurcissait : et, quand il eut ete envoye par les Anges dans 
» des Assemblies oil 6taient des savants et des erudits d'entre les 
» Eeclesiastiques et les Laiques, il fut entendu de la part de plu- 
» sieurs un murmure au milieu duquel on distinguait ces mots : 
« Qu'est-ce que cela? est-ce quelque chose ? Que nous importe que 
» nous sachions ces choses ou que nous ne les sachions pas? Ne 
» sont-ce pas des productions du Cerveau ? » Et il semblait que 
» quelques-uns prenaient le Papier et le pliaient, le roulaient et 
» le deroulaient entre leurs doigts ; et aussi, que d'auiresle de- 
» chiraient et voulaient le fouler aux pieds ; mais ils etaient em- 
» peches par le Seigneur de commettrfe cette action coupable, et 
» il fut ordonne aux Anges de retirer ce papier et de le garder ; et 
*) comme les Anges Etaient devenus tristes et pensaient : « Jusques 
» a quand cela durera-t-il? » il leur futdit: « Jusqu'a un temps, 

» ET DES TEMPS, ET LA MOITIE D*UN TEMPS. » — ApOC. XII. 14. 

849. » Apres cela, j'entendis sortir des lieux inferieurs un mur- 
» mure hostile, et en meme temps ces paroles : « Fais ces Ml- 
» racles et nous cabiROxs. » Et je repliquai : « Ne sont-ce pas l\ 
» des Miracles? » Et il fut repondu : « Non, ce ne sont pas des Mi- 
» racles, » Et je leur dis : Quels Miracles voulez-vous done? » Et 
» ils dirent : « Manifeste et r6vfcle les choses a venir, et nous au- 
» ront la foi. » Mais je repondis: « De telles revelations ne vien- 
» nent pas du Seigneur, parce qu'autant rhomme connait Tave- 
» nir, autant sa raison et son entendement, avec la prudence et 
» la sagesse, lombent dans Tinaction, s'engourdissent et se de- 
» truisent. » Et j'adressai cette autre question : « Quels autres 
» Miracles ferai-je? » Et alors on cria : « Fais-en de semblables a 
>» ceux de Mo fee en Egypte. » Et je repondis : « Peut-etre, en les 
» voyant, endurciriez-vous vos coeurs comme Pharaon et les 
n Egyptiens? » Et il fut repondu : « Non. » Et de nouveau je dis : 
«Assurez-moi que vous ne danserez pas autour du veau d'or, et 
» ne l'adorerez pas, comme les descendants de Jacob le firent, un 
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» mois apres avoir vu toute la Montagne de Sinai' en feu, et avoir 
» entendu Jehovah Lui-Meme parler du milieu du feu ; ainsi, aprfcs 
» le Miracle qui 6tait le plus grand de tous. » — Le Veau d'or 
» dans le sens spiritual est la Vohipte de la chair ; — et il fut 
» repondu des Lieux inferieurs : « Nous ne serons pas comme les 
)> descendants de Jacob. » Mais alors j'entendis quMl Ieur fut dit 
» du Ciel : « Si vous ne croyez pas Moi'se et les Prophetes,, c'est- 
)> a-dire, la Parole du Seigneur, vous ne croirez pas, d'apres les 
)> Miracles, plus que les descendants de Jacob dans le desert, ni 
» plus qu'ils n'ont cru, lorsqu'ils ont vu de leurs propres yeux les 
» Miracles fails par le Seigneur Lui-Meme, quand il etait dans le 
» Monde. » 

850. D Ensuile, je vis monter des Lieux inferieurs, d'oii ces pa- 
» roles avaient He entendues, quelques Esprits qui, s'adressant a 
» moi d'un ton severe, dirent: « Pourquoi ton Seigneur t'a-t-il re- 
» vel6, a toi qui est Lai'que, etnon a quelque membre du Clerge, 
» les Arcanes que tu viens d'enum^rer en unc si longue s6rie. » A 
» ces mots je repondis : C'est que cela a plu au Seigneur qui m'a 
» prepare a cette fonction des ma premiere jeunesse ; toutefois, 
» me reportant en arriere, je vous adresserai celte question ; Pour- 
» quoi le Seigneur, lorsqu'il etait dansle Monde, a-t-il choisi pour 
» Disciples des Pecheurs, et non quelques-uns des Docteurs de la 
» loi, des Scribes, et des Prefres ou Rabbins ? Agitez cela entre 
» vous, et concluez d'apres le jugement, et vous en trouverez la 
)> raison. » Cette reponse fut suivie d'un murmure, etensuite il y 
» eut silence. 

851 . » Je prevois que beaucoup de ceux qui liront 16s Memo- 
» rabies, places dans cet ouvrage a la suite des Chapitres, croiront 
» que ce sont des inventions de Timagination ; mais j'affirme dans 
» la verity que ce sont des choses, non pas inventees, mais v&rh 
» tablement vues el entendues, non pas vues et entendues dans 
» un certain Elat du Menial assoupi, mais dans un Etat de pleine 
» veille : en ellet, il a plu au Seigneur de Se manifester Lui-Meme 
» a moi, et de m'envoyer pour enseigner les choses qui appar- 
» tiendront a sa Nouvelle Eglise, laquelle est entendue dans TA- 
» pocalypse par la Nouvelle Jerusalem ; c'est pour cette fin qu'il a 
» ouvert les intdrieurs de mon Mental ou de mon Esprit ; par \k il 
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» m'a et6 donne d'etre dans le Monde spirituel avec les Anges, et 
» en meme temps dans le Monde naturel avec les Homines, et 
» cela continuellement depuis Yingt-sept Ans. Qui aurait su dans 
i) le Monde Chretien quelque chose sur le Ciel et sur l'Enfer, 
» s'il n'avait plus au Seigneur d'ouvrir a quelqu'un la Vue de son 
» esprit, et de le lui montrer et enseigner? Que deschoses telles 
» que celles qui ont el6 decrites dans les Memorables, apparais- 
» sent dans les Cieux, on le voit clairement par les choses sem- 
» blables, qui ont 6t6 vues et decrites dans PApocalypse par Jean, 
» et aussi par celles qui ont et6 vues et decrites dans la Parole de 
» TAncien Testament par les Proph£tes. Dans TApocalypse ; 
» Jean a vu le Fils de l'homhe au milieu des sept Chandeliers; 
» ll a vu un Tabernacle, un Temple, une Arche, un An Lei dans le 
» Ciel ; un Livre scelle de sept sceaux, ce livre ouvert et des Che- 
» vaux qui en sortaient ; quatre Animaux autour d'un Trone 
» douze mille Elus de chaque Tribu ; des Sauterelles qui mon* 
» taient de 1'abime ; une Femmequi enfanta un Fils male, et qui 
» s'enfuit dans le desert a cause d'un Dragon; deux Betes mon- 
» tant, l'une de la mer, Tautre de la lerre; un Ange qui volaiL au 
» milieu du Ciel, ayant l'Evangile eternel ; une Mer de verre melee 
» de feu ; sept Anges ayant les sept dernifcres plaies ; des Coupes 
» repandues par eux sur la terre, sur la mer, sur les fleuves, sur 
» le soleil, sur le trone de la bete, sur TEuphrate et dans Fair ; 
» une Femme assise sur une Bete couleur d'ecarlate ; le Dragon 
» jete dans un etang de feu et desoufre; un Cheval blanc ; un 
» grand Souper ; un Nouveau Ciel et une Nouvelle Terre ; la Sainte 
» Jerusalem descendant du Ciel, decrite quant a ses portes, h sa 
)> muraille et aux fondements de sa muraille ; puis un Fleuve 
» d'eau de la vie, et des Arbres de vie qui portaient du fruit cha- 
» que mois, outre plusieurs choses qui toutes ont ete vues par 
» Jean, et vues pendant qu'il etait, quant a son esprit, dans le 
» Monde spirituel et dans le Ciel ; outre celles qui ont ete vues par 
» les Apotres apres la resurrection du Seigneur, celles qui ont 
ii ete vues ensuitepar Pierre, — Act. Apot. XI ; — et celles qui 
» ont et6 vues et entendues par Paul. De plus, dans TAncien 
» Testament, celles qui ont ete vues par les Prophetes ; par 
» exemple, Ezechiel, a vu quatre Animaux, qui etaient des Ch6- 
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» rubins, — Chap. I et X ; — un Nouveau Temple et une NouveUe 
» Terre, et un Angequi les mesurait, — Chap. XL h XL VIII ; — 
j) ilaete transports a Jerusalem, et il y a vu des abominations; 
» et il fut aussi transports dans la Chaldee, — Chap. VIII et XL 
» — La meme chose est arrivee a Zacharie ; il a vu un Ho mm a a 
)> cheval entre des myrtes, — I. 8, et suiv. ; — il a vu quatre Cornes, 
)> et ensuite un Homme avec un cordeau de mesure h la main, — 
* III ; — il a vu un Rouleau qui volail et un Ephah, — V. 1 , 6 ; ^ 
» il a vu quatre Chars entre deux montagnes, et des Chevaux,— 
» VI. 1 et suiv. — Il en est de mfime de Daniel : il a vu quatre 
» Betes montant de la mer, — VIII. 1, et suiv. ; — il a vu le Fils 
» dej'homme venant dans les nuees du ciel, Dont la Domination 
)> ne passera point, et Dont le Royaume ne p6rira point, — ML 
» 13, 14 ; il a vu les combais d'un Belier et d'un Bouc, — VIIL 
» 1 et suiv. ; — il a vu l'Ange Gabriel, et il a parle avec lui, — 
» IX. — Le serviteur d'Elisee a vu des Chariots et des Chevaux de 
» feu autour d'EIis6e, et il les a vus lorsque ses yeux eurentete 
» ouverts, — II Rois, VL 17. — D'apres ces exemples, et plusieurs 
» autres qui sont dans la Parole, il est constant que les choses qui 
)) existent dansle Monde spirituel ont apparu a plusieurs avant 
» et apres l'avfcnement du Seigneur; qu'y a-t-il done d'etonnant 
» qu'elles apparaissent encore a present que l'Eglise commence, 
>> ou que la Nouvelle Jerusalem descend du Ciel ? » 
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INDEX GENERAL DES -CONTENDS. 



LaFoi du Nouveau Ciel et de la Nouvelle Eglise dans la forme 



universale et dans la forme particuliere, N os 1 a 3. 



CHAPITRE 1. 



De Dieu Ceeateur. 
De PUniU de Dieu. 



{. Toute TEcriUire Sainte, et par suite toutes les doctrines des 
Eglises dans le Monde Chretien, enseignent qu'il y a un Dieu, et 
que Dieu est Un, N os 5 a 7. 

2. L'influx universel, procedant de Dieu dans les ames des 
hommes, est qu'il y a un Dieu et qu'il est Un, N° 8. 

3. De la vient que dans le Monde entier il n'y a pas une Na- 
tion, ayant une Religion et une Raison saine, qui ne reconnaisse 
Dieu, et que Dieu est Un, N os 9, 10. 

4. Les Nations et. les Peuples ont eu et ont, d'apr&s plusieurs 
causes, des opinions differentes sur la qualitede ce Dieu Un, N° 11. 

5. La Raison humaine, d'apres un grand nombre de choses 
<}ans le Monde, peut percevoir et conclure, si elle le veut, qu'il y 
a un Dieu, et qu'il est Un, N oS 12, 13. 

6. S'iln'y avait pas un seul Dieu, TUnivers n'aurait pu ni 6tre 
( cr66, pi etre conserve, N° 13. 

7. L'homme qui ne reconnait pas Dieu est exeommunte de TE- 
I glise et damne, N° 14. 

! 8. Rien de TEglise n'est en coherence ebez Thomme . qui recon- 
m% non un seul Dieu, mais plusieurs dieux, N° 15. 

^ rfc+mHU rA' i£**± If li^el^ 
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7)w tetn ls£re, qui est Jehovah. - r * ~ ■ 

1. CeDieuUn est appele Jehovah d'aprfcs Pfitre, par conse- 
quent, parce que seul il Est, il a Ete et il Sera, et parce qu'il est 
le Premier et le Dernier, le Commencement et la Fin, l'Alpha et 
P Omega, N° 19.' 

2. Ce DieuUn est la Subsistance meme et la Forme m£me, et les 
Anges et les Homines sont des substances et des formes d'apr&s 
Lui ; et autant ils sont en Lui et Lui en eux, autant ils sont ses 
Images et ses Ressemblances, N° 20. 

3. Le Divin Etre est l'Etre en Soi, et en meme temps PExister 
en Soi, N os 21, 22. 

4. Le Divin Etre et Exister en Soi, ne peut produire un autre 
Divin, qui soil PEtre et PExister en Soi, par consequent un autre 
Dieu de meme Essence n'est pas admissible, N° 23. 

' 5. La pluralite des Dieux dans les Si&cles anciens, etaussi de 

nos jours, n'a existe que parce qu'on n'a pas compris le Divin 

Etre, N°24. ; ^ ■ lq 

K^w Hjtr^^ii^. mf< t^^tC 5& ' 

De P Infinite, on de t Immensite et de FEternite de Dieu. - ^ 3f 

\ . Puisque Dieu Est et Existe en Soi, et que toutes choses dans 
PUnivers sont et existent d'apres Lui, il est Infini, N° 28. 

2. Puisque Dieu a ete avant le Monde, ainsi avant Porigine des 
Espaces et des Temps, il est Infini, N° 29. 

3. Depuis que le Monde a ete fait, Dieu est dans PEspace sans 
espace, et dans le Temps sans temps, N° 30. 

4. Relativement aux Espaces PInfinit6 est appelee Immensity 
et relativement aux Temps elle est appetee Eternite ; et bien qu'il 
y ait ces rapports, cependant il n'y a rien de Pespace dans Plna- 
mensil6 de Dieu, ni rien du temps dans PEternit6 de Dieu, N° 31. 

5. La Raison, illustree par un grand nombre de faits dans le 
Monde, peut voir Plnfinite de Dieu. N°32. 

6. Tout cequi a et6cre6est Fini,, et PInfini est dans les finis 
corame dans des Receptacles, et dans les Hommes comme dans 
ses Images, N os 33, 34. 

X%^r^^ tt^1^~ — k.'Si^S® 
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De PEssence de Dieu, Essence qui est le Divin Amour et la 

Divine Sag esse. — |» ■ 52 

1. Dieu est TAmour m6me et la Sagesse meme, et ces deux font 
son Essence, N° 37. 

2. Dieu est le Bien meme et le Vrai meme, parce que le bien 
appartient a TAmour, et que le Vrai apparent a la Sagesse, N° 38. 

3. Dieu, etant TAmour meme et la Sagesse meme, est la Vie 
meme, qui est la Vie en Soi, N os 39, 40. 

4. L'Amour et la Sagesse en Dieu font un, N os 41, 42. 

5. L'essence de Tamour est d'aimer les autres hors de soi, de 
vouloir 6tre un avec eux, etde les rendre beureux par soi, N os 43, 
44, 45. 

6. Ces Essentiels de TAmour Divin ont ete la cause de la Crea- 
tion de TUnivers, et sont la cause de sa Conservation, N 08 46, 47. 

* De la. Toute-Puissance, de la Toute-Science et de la Toute- 
Presen ce de D ieu . /> • 8 > 

1 . La Toute-Puissance, la Toute-Science et la Toute-Presence 
appartiennent h la Divine Sagesse d'apr&s le Divin Amour, N os 50, 
54. 

2. La Toute-Puissance, la Toute-Science et la Toute-Presence 
de Dieu ne peuvent 6tre connues, si Ton ignore ce que c' est que 
TOrdre, et si Ton ne sail pas relalivement a Tordre, que Dieu est 
l'Ordre, etqu'a Tinslant de la Creation il a introduit TOrdre, tant 
dans TUnivers que dans toutes et dans cbacune des choses de TU- 
nivers, N os 52 a 55. 

3. La Toiite-Puissance de Dieu, tant dans TUnivers que dans 
toutes et dans cliacune des choses de TUnivers, procede et opfcre 
selon les Lois de son Ordre, N 0? 56 a 58. 

4. Dieu est Tout-Sachant, c'est-&-dire qu'il percoit, voit et sait 
toutes choses, lant en general qu'en particulier, jusqu aux plus 
rainutieuses qui sont faites selon TOrdre; et aussi d'apres celles- 

i*. 27 
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ci toutes celles qui sont faites contre l'Ordre, N oS 59 a 62. 

5. Dieu est Tout-Present depuis les Premiers jusqu'aux Der- 
niers deson Ordre, N os 63, 64. 

6. L'Homme a 6i6 cr66 forme de l'Ordre Divin, N os 65 &67. 

7. Autant Tllomme vit selon l'Ordre Divin, autant* il est dans 
la puissance contre le mal et le faux d'aprfes la Divine Toute-Puis- 
sance, et aulant dans la sagesse sur le Bien et le Vrai, d'apres la 
Divine Toute-Science, et autant dans Dieu d'aprfcs la Divine Toule- 
Presence, N os 68 a 70. 

"T^.s Hj^^^i^ H*J: 1/ zri*^ . ^ joo 

De la Creation de I'Univers. — ■ - / 1 ' $ 

Personne ne peut se former une id^e juste de la Creation de 
TUnivers, si quelques connaissances generates donn^es d'avance 
ne mettent pas rEntendement dans un etat de perception ; wir 
ces connaissances, N° 75. 

La Creation de TUnivers est dterite par cinq Memokables, 
N os 76, 77, 78, 79, 80. ' j£ H& ~ ,2 -s~ 



CHAPITRE II. U- 
Du Seigneur Redempteur. f ' ^ 



1. Jehovah Dieu est descendu et a pris l'Humain pour racheter 
et sauver les hommes, N os 82 h 84. 

2. J6hovah Dieu est descendu comme Divin Vrai, qui est la Pa- 
role, et cependant il n'a point separe le Divin Bien, N os 85 a 88. 

3. Dieu a.pris l'Humain selon son Ordre Divin, N os 89 a 91. 

4. L'Humain par lequel Dieu s' est envoys dans le Monde est le 
Fils de Dieu, N os 92, 93,94. 

5. Le Seigneur par les actes de la Redemption s'est fait la Jus- 
tice, N os 95,96. 

6. Le Seigneur, par les mSmes actes, S'est uni au Pfcre, et le 
Pfcre S'est uni h Lui, N 09 97 k 100. 
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7. Ainsi Dieu a et6 fait Homme, et l'Homme Dieu en une seule 
Personne, N os 101 S 103. 

8. La progression vers I'uniou a ete 1'etat de son Exinanition, 
^tPUnion elle-meme est 1'etat de sa Glorification, N os 104 k 106. 

9. Desormais nul d'entre les Chretiens ne vient dans le Ciel, 
sinon celui qui croit au Seigneur Dieu Sauveur, et qui s'adresse k 
Lui Seul, N os 107, 108. 

10. Corollaire, sur l'Etat de l'Egliseavant l'Avenement du Sei- 
gneur, et sur son Etat apres cet Avfcnement, N° 109. 



1 . La Redemption m&ne a ete la subjugation des Enfers et Por- 
dination desCieux, et par Tune et Fautre la preparation a une 
Nouvelle Eglise spirituelle, N os 115, 116, 117; 

2. Sans cette Redemption aucun homme n'aurait pu etre sauve, 
et les Anges n'auraient pu subsister dans l'etat d'integrite, N os 118, 
419,120. 

3. Ainsi le Seigneur a rachet6 non-seulement les hommes, 
mais aussi les Anges, N os 121, 122. 

4. La Redemption a ete une OEuvre purement Divine, N° 123. 

5 Cette Redemption elle-meme n'a pu etre faite que par Dieu 
incarne, N os 124, 125. 

0. La Passion de la croix a 6l6 la derni&re Tentation que le Sei- 
gneur a subie comme Tres-Grand Prophfete, et elle a et6 le moyen 
de la Glorification de son Humain, c'est-i-dire, de, l'union avee le 
Divin de son Pere, mais elle n'a pas 6te la Redemption, N os 126 a 
131. 

7. La croyarce que la Passion de la croix a £t6 la Redemption 
elle-meme, est Terreur fondamentale de PEglise; et cette erreur, 
jointed I'erreur snr les trois Personnes Divines de toute eternity, 
a tellement perverti touie TEglise, qu'il ne reste rien de spirituel 
en elle, N 05 132, 133. 
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CHAPITRE III. 

De i/Esprit Saint ft de la Divine Operation. ^ ' ^ f 

4. L'Esprit Saint est la Divine Verite, et aussi la Divine Vertu 
et la Divine Operation, procedant de Dieu Uo, en qui est la Divine 
Trinite; ainsi procedant du Seigneur Dieu Sauveur, N 03 139, 140, 
141. 

2. La Divine Vertu et la Divine Operation, qui sont entendues 
par l'Esprit Saint, sont en general la Reformation et la Regenera- 
tion ; et selon celles-ci, Tlnnovation, la Vivifieation, la Sanctifica- 
tion et la Justification ; et, selon ces demises, la Purification des 
maux, et la Remission des pecMs, et enfin la Salvation, N os 142 k 
145. 

3. Cette Divine Vertu et cetle Divine Operation, qui sont en- 
tendues paf l'envoi de TEsprit Saint, chez les Ecclesiastiques spe- 
cialement, sont l'lllustration et Instruction, N os 146, 147, 148. 

4. Le Seigneur op&re ses Vertus dans ceux qui croient en tMh 
N os 149, 150, 151. 

5. Le Seigneur opfcre de Lui-Meme d'aprfcs le Pfcre, et non nice 
versd, N os 153, 154, 155. 

6. L'esprit del'horome est son Mental, et tout ce qui en pro- 
cfcde, N os 156,l57. 

Corollaire : iln'est dit nulle part dans TAncien Testament que 
les Prophfctes ont parte d'apres le Saint-Esprit, mais il est dit qu'ils 
ont parte d'apres Jehovah-Dieu ; il en est autrement dans le Nou- 
veau Testament, N° 158. - ^*jsv 
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De la Divine Triniti. — — t' 



1. 11 y a une Divine Trinite, qui est Ie Pfere, le Fils et l'Esprit 
Saint, N os 164, 165. 

ft CesTrois, le P&re, le Fils et l'Esprit Saint, sont les troisEs- 
sentiels d'un seul Dieu, qui font un, comme TAme, le Corps et 
i'OpSration chez rhomme, N os 166 a 169. 

3. Avant le Mondecree il n'y avail pas cette Trinity mais aprfcs 
le Monde cree, quand Dieu a 6te incarn6, elle a 6t6 pourvueet 
faite, et alorsdans le Seigneur Dieu R6dempteur et Sauveur Jesus- 
Christ, N os 170, 171. 

4. La Trinite des Divines Personnes de loute 6ternite, ou avant 
le Monde cr6e, est dans les idees de la pens6e une Trinity de 
Dieux, et Tid6e detroisDieux ne peut 6tre effac6e par la confes- 
sion orale d'un seul Dieu, N os 172, 173. 

5. La Trinite des Personnes a ete inconnue dans l'Eglise Apos- 
tolique, mais elle a 6te tiree du Concile de Nic6e, et par suite elle 
a 6t6 inlroduile dans l'Eglise Catholique-Ronaaine, et est passSe 
de la dans les Eglises qui s'en sont separees, N os 174 k'176. 

6. De la Trinit6 Niceenne et en mSme temps Athanasienne est 
sortie la Foi qui a perverti toute l'Eglise Chr6tienne, N os 177, 178. 

7. Dela resulte que cette Foi est rabonrination de la desola- 
tion, etraffliction telle qu'il n'y en a pas eu et qu'il n'y en aura 
pas, que le Seigneur avait pr6ditesdans Daniel, dans les Evange- 
listes et dansTApocalypse, N oS 179, 180, 181. 

8. Puisceci, que si un Nouveau Ciel et une Nouvelle Eglise 
n'etaient pas fondes par le Seigneur, aucune chair ne serait sau- 

' vee, N° 182. 

9. Dela Trinite des Personnes, dont chacune en particulier est 
Dieu, selon le Symbole d'Athanase, se sont elevSes sur Dieu un 
.g rand nombre d'idees discordantes et hetgrogfenes, qui sont des 
phantaisies et des avortements, N os 183, 184. 

gU**c t£~~*44* m — ft w- 



LA VRAIE 



^ " " 

CHAPITRE IV. 

I 

DE i/IiCRITURE SAINTE OU DE LA PAROLE DU SEIGNEUR. 
t . „ . 



1. L'Ecriture Sainte ou la Parole est le Divin Vrai m6me, N os 
189 a 192. 

2. Dans la Parole il y a Lin Sens spiritual, ignore jusqu'i pre- 
sent, N° 193. 

— Ceque c'est que le Sens spirituel, N° 194. 

— l)u Seigneur procedent lc Divin Celeste, le Divin Spirituel 
et le Divin Naturel, N° 195. 

— Le Sens spirituel est dans toutes el dans chacune des 
choses de la Parole, d^moptre N os 196, 197, 4 98. 

— Le Seigneur, quand il 6tait dans le Monde, a parle par 
Correspondances, ainsi spiriluellement aussi lorsqu'il parlait 
naturellement, N° 199. 

— C'est d'aprfes le Sens Spirituel que la Parole a ete Divine- 
mentinspiree, et est sainte dans chaque mot, N° 200. 

— Le Sens spirituel de la Parole a et6 ignore jusqu'a present,, 
mais chez les Anciens il etait connu ; des Correspondances chez 
ceux-ci, N os 201 k 207. 

— Le Sens spirituel de la Parole ne sera donne desormais. 
qu'h celui qui est par le Seigneur dans les vrais reels, N° 208. 

— Merveilles concernant la Parole d'apres son Sens spiritueU 
N° 209. 

3. Le Sens de la tettre de la Parole est la Base, le Conienaut et 
PAffermissement de son Sens Spirituel et de son Sens Celeste* 
N os 210 i 213. 

4. Le Divin Vrai dans le sens de la lettre.de la Parole est dan& 
son Plein, dans son Saint et dans sa Puissance, IN 05 214, 215> 
216. 

— Les Vrais du Sens de la lettre de la Parole sont entendus 
par les Pierres precieuses, dont etaient composes les fonde* 
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merits de la Nouvelle Jerusalem, comme il est dit dans l'Apoca- 
lypse; et cela d'aprfcs la Correspondance, N°217. 

— Les Biens et les Yrais de la Parole dans le sens de sa lettre 
sontentendus par PUrim et le Thumin sur l'Ephod d' Aharon, 
N°218. 

— Les memes Biens et les memes Vrais sont entendus par 
lesPierres precieuses dans le Jardin d'Eden, oil il est dit, dans 
Ezechiel, que le Roi de Tyr avait ete, N° 219. 

— Les Yrais et les Biens dans les derniers, tels qu'ils sont 
dans le sens de la lettre de la Parole, ont ete represents par 
'esRideaux, les Voiles et les Colonnes du Tabernacle, N°220. 

— Les memes Vrais et les memes Biens sont pareillement 
entenduspar les Externes du Temple de Jerusalem, N* 22i. 

— La Parole dans sa Gloire a ete representee dans le Sei- 
gneur, lorsqu'il a ete transfigure, IN 0 222. 

— La puissance de la Parole dans les derniers a ete repre- 
sentee par les Nazireens, N° 223. 

— De ['ineffable Puissance de la Parole, N° 224. 

5. La Doctrine de l'Eglise doit etre puisee dans le Sens de la 
lettre de la Parole, et etre confirmee par ce Sens, 1S T0S 225, 229, 
230. 

— La Parole sans la Doctrine n'est point eomprise, N os 226, 
227, 228. 

— La Doctrine doit etre puisne dans le Sens de la lettre de 
la Parole, et etre confirmee par ce Sens, N° 229. 

— Le Vrai reel, qui doit appartenir a la Doctrine, ne se mon- 
tre, dans le Sens de la lettre de la Parole, qu'a ceux qui sont 
dans V illustration par le Seigneur, N oS 23i, 232, 233. 

* 6. Par le Sens de la lettre de la Parole il y a conjonction avec le 
Seigneur, et consociation avec les Anges, N os 234 a 239. 

7. Dans tous les Cieuxil y a la Parole, et par suite il y la Sa- 
gesse Angeiique, INT 240, 241, 242. 

8. L'Eglise existe d'aprfcs la Parole, et tel est l'entendement de 
la Parole chez l'homme, telle est l'Eglise chez lui, N os 243 k 247. 

9. Dans chaque chose de la Parole il y a le Mariage du Seigneur 
et de l'Eglise. et par suite le Mariage du Bien et du Vrai, N os 248 
h 253. 
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10. Des Heresies peuvent fitre tirees du Sens de la lettre de la 
Parole, mais les confirmer est dangereux, N os 2S4 k 260. 

— Plusieurs choses dans la Parole sont des apparences du 
vrai, dans lesquelles sont caches les vrais reels, N°.2S7. 

— Dela confirmation des apparences du vrai naissent des il- 
lusions, N° 258. 

— Le Sens de la lettre de la Parole est une Garde pour les 
vrais r^els, qui sont caches en dedans, N° 260. 

— Le Sens de la lettre de la Parole a 6t6 repr^sente par les 
Ch6rubins,'et il est signify par eux dans la Parole, N° 260. 

11. Le Seigneur dans le Monde a accompli toutes les choses de 
la Parole, et par la il a 6te fait la Parole, c'est-i-dire, le Divin 
Vrai, mSmedans les derniers, N os 261, 262,263. 

12. Avant cette Parole, qui aujourd'hui est dans le Monde, il y 
a eu une Parole qui a ete perdue, N 09 264, 265, 266. 

13. Par la Parole la Lumiere est mSme communique a ceux 
qui sont hors de 1'Eglise, et qui n'ont pas la Parole, N os 267 & 272. 

14. S'il n'y avait pas une Parole, personne ne saurait qu'il y a 
unDieu, un Giel et un Enfer, une Vie aprfesla mort, et personne 
& plus forte raison ne connaitrait le Seigneur, N os 273 a 276. 



CHAPITRE V. 

rT 

..Categuisme ou Decalogue, expliqu£ quant a son Sens ISxterne 
j et a son Sens Interne. * ^ ^ggj 

1. Le Decalogue a ete la Sainted mSme dans 1'Eglise Israelite 5 
"de la saintete de l'Arche dans laquelle. gfca.it la Loi, N 09 283 & 286. 

2. Le Decalogue dans le, sens dela lettre contient les pr£ceptes 
communs de doctrine et de vie, et dans le sens spirituel et le sens 
celeste il contient universellement tous les pr^ceples, N os 287 h 
290. 

3. -Premier Precepte; II n'y aura point d'autre Dieu devant 
roes faces, N os 291 k 296. 

4. Second Precepte: Tu ne prendras point le Norn de Jehovah 
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ton Dieu en vain, car pour innocent ne ticndra point Jehovah ce- 
lui qui aura pris son Nom en vain,.N 0S 297 k 306. 
I 5. Troisieme Precepte : Sou viens-toi du jour du Sabbath. pour 
le sanctifier ; six jours tu travailleras^ ettu feras toute ton oeuvre, 
mais, le septifcme jour, Sabbath a Jehovah ton Dicu, N os 301 a 304. 

6. Quatrieme Precepte: Honore ton Pfcre et ta Mbre, afin que 
soient prolonges tes jours sur la terre que Jehovah ton Dieu te 
donne, N OS 305 a 308. 

7. CiNQurfeME Precepte : Tu ne tueras point, N oS 309 k 312. 

8. Sixieme Precepte ; Tu ne commettras point adult&re, N os 313 
i 316. 

9. Septieme Precepte : Tu ne voleras point, N 08 317 a 320. 

10. Huitjeme Precepte : Tu ne repondras point contre ton 
prochain en faux temoin, N os 321 a 324. 

H.Neuvi£me et Dixieme Precepte: Tu ne convoiteras point, 
la Maison de ton prochain, tu ne convoileras point l'Epouse de 
ton prochain, ni son Serviteur, ni saServante, ni son Boeuf, ni son 
Ane, ni aucune chose qui soil & ton Prochain, N os 325 a 328. 

12. Les Dix Preceptes du Decalogue contiennent tout ce qui 
appartienti Tamour envers Dieu, et tout ce qui appartient i Pa- 
mour a regard du prochain, N os 329 k 331. J 



CHAPITRE VI. ^ 

i 

De la Foi. ■ — / ' * 



Preface ; La Foi est le Premier par le temps, mais la Charit6 
est le Premier par la fin, {le but), N° 336. 
QJLa Foi salvifique est la Foi au Seigneur Dieu Sauveitr Jesus- 
Christ, N os 337 a 339. 

— Parce qu'il est Dieu visible, dans lequel est Dieu invisible, 
N° 339. 

[27 La Foi, en somme, est que celui qui vit bien, et croitselon 
les regies, est sauve par le Seigneur, N 08 340 k 342. 
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— Le Premier poinl de la Foi en Lui est la Reconnaissance 
qu'il est le Fils de Dieu, N° 342. 

QP L'homme re^oit la Foi, par cela qu'il s'adresse au Seigneur, 
qu'il s'instruit des Writes d'apres la Parole, et qu'il vit selon ces 
verity, N os 343 k 348. 

— De l'Etre de la Foi ; de l'Essence de la Foi ; de 1'Etat de la 
Foi, et de la Forme de la Foi, N os 344, et suiv. 

— De la Foi* purement naturelle; c'est une persuasion qui 
simule la foi, N os 345 a 348. 

Q[?L'abonchnce des verWs liees ensemble comme en un fais- 
ceau exalte el perfeclionne la foi, N os 349 h 354. 

— Les V6rites de la foi sont multipliables k l'infini, N° 350. 

— La disposition des Veritas de la foi est en series, ainsi 
comme en petits faisceaux, N° 351. 

— Selon l'abondance s et la coherence des Verites la foi est 
perfectionn^e,N os 352, 353. 

— Les Veritas de la foi, quelque nombreuses qu'elles soient, 
et quelque diflerenles qu'elles paraissent, font un' par le Sei- 
gneur, 1N T0 354. 

— Le Seigneur est la Parole, il est le Dieu du Ciel et de la 
Terre, le Dieu.de toute Chair, le Dieu de la Vigne ou de 1'Eglise, 
le Dieu de la foi, et la Lumtere meme, la Vfrite et la Yie ^ternelle ; 
montre d'apres la Parole, IN 0 354. 

La Foi sans la Chari t6 n'est point la foi, et la Charite sans la 
Foi n'est point la charity et Tune et l'autre n'est vive que par le 
Seigneur, N os 355 a 361. 

— L'homme peut s'acqu^rir la foi, N° 356. 

— L'homme peut s'acquerir la charite, N° 357. 

— L'homme peut aussi s'acquerir la vie de la foi et de la cha- 
rite, N° 358. 

— Cependant rien de la foi, rien de la charity ni rien de la 
vie de Tune et de l'autre ne vient de l'homme, mais tout vient 
du Seigneur seul, N° 359, 

— Difference entre la Foi naturelle et la Foi spirituelle, celle- 
ci est en dedans de celle-la par le Seigneur, N os 360, 361 . 

. \6j Le Seigneur, la Charite et la Foi font un, comme la Vie, la 
Volont6 et rEntendement dans l'homme ; et, s'ils sont divises, cha- 
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cun est perdu, comme une perle reduite en poudre, N os 362 a 367. 

— Le Seigneur, avec tout son Divin Amour, avec toute sa Di- 
vine Sagesse, ainsi avec toute sa Divine Vie, influe chez chaque 
homme, N° 364. 

— Par consequent le Seigneur influe chez chaque homme avec 
toute l'Essence de la Foi et de la Charite, N° 365. 

— Ces choses qui influent du Seigneur sont regues par Fhomme 
selon son 6tat et sa forme, N° 366. 

— Or, Thomme qui divise le Seigneur, la Charite et la Foi 
n'es pas une forme qui regoit, mais il est une forme qui detruit, 
N° 367. 

£7.'Le Seigneur est la Charite et la Foi dans Thomme, et Thomme 
est la Charite et la Foi dans le Seigneur, N os 368 k 372. 

— II y a avec Dieu une conjonction par laquelle Thomme a le sa- 
lut et la vie eternelle, N° 369. 

— La conjonction n'est pas possible avec Dieu le Pere, mais el le 
est possible avec le Seigneur, et par le Seigneur avec Dieu le P&re, 
N° 370. 

— La conjonction avec le Seignenr est r6ciproque, c'est-a-dire 
que le Seigneur est dans Thomme, et Thomme dans le Seigneur. 
N°371. 

— Cette conjonction r6ciproque du Seigneur et de Thomme se 
fait par la Charite et par la Foi, N° 372. 

[8. } La Charite et la Foi sont ensemble dans les bonnes OEuvres, 
N os 373 a 377. 

— La Charite est le bien-vouloir, et les bonnes OEuvres sont le 
bien-faire d'aprfcs le bien-vouloir, N° 374. 

— La Charite et la Foi ne sont que des choses mentales et 
caduques, si, quand cela est possible, elles ne sont pas determinees 
en des oeuvres, et n'y coexistent pas, N os 375, 376. 

— La Charite seule ne produit pas de bonnes OEuvres, et bien 
moins encore la Foi seule, mais la Charite et la Foi reunies en pro- 
duisent, N° 377. 

£9) II y a la Foi vraie, la Foi batarde et la Foi hypocrite, N 03 378 
i381. 

— L'Eglise Chretienne d£s son berceau a commence h etre 
infestee et dechiree par des Schismes et des Heresies, N°378. 
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— La Foi vraie est unique, c'est la Foi au Seigneur Dieu Sau- 
veur J6sus-Christ, et elle demeure chez ceux qui droient qu'il est le 
Fils de Dieu, le Dieu du Giel et de la Tefre, et un avec le Pfere, 
N° 379. 

— La Foi batarde est toute Foi qui s'eloigne de la vraie Foi qui 
est unique, et elle demeure chez ceux qui montent par un autre en- 
tlroit, et regardent le Seigneur non comme Dieu, mais seulement 
comme Homme, N° 380. 

— La Foi hypocrite n'est point uneFoi, N° 381. 

fTo7 II n'y a aucune Foi chez les mechants, N 06 38°2 b 384. 

— II n'y a aucune Foi chez les mechants, parce que le mal appar- 
tient k PEnfer, et que la Foi appartient au Ciel, N° 383. 

— 11 n'y a aucune Foi dans le Christianisme chez tous ceux qui 
rejettent le Seigneur et la Parole, quoiquMls vivent ttioralement et 
rationnellement, et meme quoiqu'ils parlent, enseignent et 6crivent 
sur la foi, N° 384. T<>"^ Z 

r ~ — ~ CHAPITRE VII. 

j De la Charity, ou de l'Amour a Regard du TPrOchain ; et des 

/ BONNES QEOVRBS. — ^ . 

pL 11 y a trois Amours universels : L'Amour du Ciel, P Amour du 
Monde, et PAmour de soi, N 09 394, 398, 396. 

— De la Volonte et de PEutendement, N° 397. v 

— Du Bien et du Vrai, IS 0 398. 

— De P Amour en gin6ral, N° 399. 

— De PAraour de soi et de I' Amour du Monde en particulier, N° 
400. 

— De Phomme Interne et de Phomme Externe, N° 401 . 

— De Phomme purement Naturel et Sensuel, N° 402. 

{¥! Ges trois Amours, lorsqu'ils ont 6te reguliSrement subor- 
donn^s, perfectionnent Phomme ; mais lorsqu'ils ont et£ irregu- 
liferementsubordonn^s, iis le pervertissent et le renversent, N 0S 4G3, 
404, 405. 
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I 3l Tout homtme dans le singulier est le Prochain, qui doit etre ai- 
m6, mais selon la quality de son bien, N oit 406 4 411. 

L'Homme dans le pluriel, c'esfc-a-dire, une Soci6t6 petite ou 
grande, et THomme dans le compose de ces Society, c'est-S-dire, 
la Patrie, est le Prochain qui doit 6tre aim6, N os 412, 413, 414. 

L'Eglise est le Prochain, qui doit etre aime dans un degr6 su- 
perieur; et le Royaume du Seigneur est le Prochain qui doit etre ai- 
medans le supreme degr£, N os 415, 416. 

]6.' Aimer le Prochain, ce n'est pas, considere en soi, aimer la 
Personne, mais c'est aimer le Bieo qui est dans la Personnej N 05 
417, 418, 419. 

jjp La Charit6 et les Bonnes OEuvres sont deux choses distinctes 
comme le bien-vouloir et le bien-faire, N os 420, 421. 

8. La Charite mSme est d'agir avec justice et fidelite dans 1'office, 
le travail et Touvrage, qu'on a a exercer, et avec ceux avec qui on a 
quelque commerce, j\ os 422, 423, 424. 

\9J Les Bienfaits de la Charite consistent a donner aux pau- 
vres et h secourir les indigents, mais avec prudence, N os 425 k 
428. 

101 II y. a les Dettes de la Charite, les unes Publiques, d'autres 
Domestiques, et d'autres Privies, N os 429 a 432. 

Ml Les DSlassements de la Charite sont les Diners, les Sou- 
persjst les reunions, N os 433, 434. 

JjJJ La Premiere chose de la Charity est d'eloigner les maux, et 
la Seconde de faire les biens qui sont utiles au prochain, N 06 435 
& 438. 

[T3J L'homme, dans les Exercices de la Charite, ne place pas le 
merite dans les OEuvres, lorsqu'il croit que tout bien vientdu Sei- 
gneur, N os 439 a 442. 

(Til La Vie morale, lorsqu'elle est en meme temps spirituelle, est 
la Charite, N os 443, 444, 445. 

Hp Une Amitie d'amour liee avec rhomme, quel qu'il soit quant 
h Tesprit, est pr6judiciable apr.es la mort, N os 446 a 449. 

(Tsill y a une Charite b&tarde, une Charite hypocrite et une 
Charite morte, N os 450 h 453. 

■(IT/ L'Amitie d^amour entre les mechants est irtie Haine intes- 
ineentre eux, N 08 454, 455. 
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jl8 i De la conjonctioii de famour envers Dieu et de l'amour k 
1'egard du Prochain, N os 456, 457, 458. *T+**- X 



CHAPITRB VIII. 



Da Libre Arbitre. — ft 



1. Preceples et Dogmes de VEglise d'aujourd'hui sur le Libre 
Arbitre, N os 463, 464, 465. 

2. Les deux Arbres places dans le Jardin d'Eden, Tun de Vie 
Tautre de la Science du bien et du mal, signifient que le Libre Ar- 
bitre dans les choses spirituelles a M donn6 a l'homme, N os 466 a 
469. • 

3. L'homme n'est point la Vie, mais il est un Receptacle de la vie 
qui procede de Dieu, N os 470 h 474. 

4. L'homme, tant qu'il vit dans le Monde, est tenu dans le milieu 
entre le Ciel et I'Enfer, et la dans l'Equilibre spirituel, qui est le 
Libre Arbitre, N os 475 a 478. 

5. De la Permission du mal, dans laquelle est l'homme Interne 
de ' chacun, il resulle evidemment que l'homme a le Libre Arbitre 
dans les choses spirituelles, N os 479 a 482. 

6. Sans le Libre Arbitre dans les choses spirituelles,. la Parole 
ne serait d'aucun usage, par consequent l'Eglise ne serait rien non 
plus, N os 483, 484, 485. 

7. Sans le Libre Arbitre dans les choses spirituelles, il ji'y an- 
rait rien de l'homme, par quoi il pourrait se conjoindre reciproque- 
raent au Seigneur, et par suite point d'Imputation ; il y aurait seu- 
lement la Predestination, qui est abominable, N° 485. 

— Effets abominables de la Predestination divulgues, N os 486, 
487, 488. 

8. Sans le Libre Arbitre dans les choses spirituelles, Dieu se- 
rait cause du mal, et ainsi il n' y aurait aucune Imputation, N os 489 
a 492. 

9. Tout spirituel de l'£glise qui entre dans la Liberie, et est regu 
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d'apresla Liberie, reste; mais non, quand il en est aulrement, N os 
493 a 496. 

10. La Volonte et l'Entendement de l'homme sont dans ce Libre 
Arbitre; mais faire le mal, cela a 6te r6prime par les lois dans Tun 
et I'autre Monde, le Spiriluel et le Naturel, parce qu'autrement la 
Societe dans 1'un et I'autre perirait, N os 497, 498, 499. 

1 i . Si les honimes n'avaient pas le Libre Arbitre dans les choses 
spirituelles, ils pourraient tous sur le globe entier en un seul jour 
Sire amends k croire au Seigneur; mais cela ne peut pas Stre fait, 
parce que ce qui n'est pas re^u par l'homme d'apres le Libre Arbitre 
ne reste point, N os 500, 301, 502. 

— Aujourd'hui il ne se fait pas de Miracles, parce qu'ils 6tent le 
Libre Arbitre dans les choses spirituelles et contraignent, N* 



301. 

Soft * <t± ij&s tV So 2 - 5 # ? - ff V-3 ^5 



$: La Penitence est la premiere chose de l'Eglise chez l'homme, 
N os 510,51i. 

2. La Contrition, qu'on dit aujourd'hui prec^der la Foi, et etre 
suivie de la consolation de l'Evangile, n'est pas la Penitence, N os 
£H2&515. 

3. La seule Confession de tevres qu'on est P^cheur n'est pas la 
Penitence, N os 516 a 519. 

4. L'homme nail enclin au^maux de tout genre ; et, s'il ne les 
eloigne en partie par la Penitence, il demeure en eux, et celui qui 
demeure eu eux ne peut etre sauve, N os 520 a 524. 

— Ce que c'est que l'accomplissement de la Loi, N 08 523, 524. 

5. La connaissance du p6ehe, et Texamen d'un pech6 chez soi- 
meme, commencent la Penitence, N oS 525, 526, 527. 

6. La Penitence actuelle est de s'examiner, de connaitre et recoil- 
naitre ses p6ch6s, de supplier le Seigneur, et de commencer une 
nouvellevie, N os 528 J 531. 
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7. La vraie Penitence est d'examiner non-seulement les actes 
de sa vie, raais aussi les intentions de sa volonte, N 08 532, 533 r 
§34. 

8 t Ceuxqui ne s'examinent point, mais qni n6anmoins renoncent 
aux roaux parce qu'ils sont des pSches, font aussi Penitence ; et cette 
Penitence a lieu chez ceux qui font par religion les OEuvres de la 
Charit6,N 0S 535, 836,337. 

9. II faut que la Confession soit faite devant le Seigneur Dieu 
Sauveur, etqu'il y ait alors supplication pour le secours et pour la 
puissance de resister aux maux, N os 538, 539, 560. 

10. La Penitence actuelle est facile chez ceux qui Tont faite quel- 
quefois, mais tres-r6fractaire pour ceux qui ne l'ont pas faite, N os 
561,562, 563. 

11 . Celui qui n'a jamais fait Penilence, ou qui ne s'est jamais re- 
garde interieurement ni scrut6, ne sait pas enfin ce que c'est que le 
inal qui damne, ni ce que c'est que le bien qui sauve, N os 564, 565, 

566. **** nr 



GHAPITRE X, 

De la Reformation et de la Regeneration. ■ — — j^j in 

1. L'homme, s'il n'est une seconde fois engendre, et comma 
cr£e de nouveau, ne peut entrer dans le Royaume de Dieu, N os 572 
a 575. 

2. La Nouvelle Generation ou Nouvelle Creation est Toeuvre du 
Seigneur seiil par la Charile et par la Foi, comme les deux Moyens, 
Thomme cooperant, lN 0S 576, 577, 578. 

3. Tous ayant ete rachetes, lous peuvent etre regen^r^s, chacun 
selonsonetat, N os 579 a582. 

4. La Regeneration se fait absolument de la mSme manifere que ^ 
Thomme est congu, est porte dans Futerus, nait et est eleve, N os 
533* 586. 

5. Le Premier acle de la nouvelle generation eat appele Refor- 
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ination, il appartient a 1'Entendement ; le Second acte est appele 
Regeneration, il appartient a la Volont6etpar suiteal'Entendement, , 
N os 587 ao90. 

6. L'homme Interne doit d'abord etre reform^, et par lui l'homme 
Externe ; et ainsi l'homine est regen6r6, N os 591 a 595. 

7. Quand cela arrive, il s'elfeveun combat entre 1'homme Interne 
et l'homme Externe, et alors celui qui est vainqueur domine sur l'au- 
tre,N os 596a600. 

8. L'Homme r6g£nere a une nouvelle Volonte et un nouvel Enten^ 
dement, N 09 601 a 606. 

9. L'Homme regenere est en communion avec les Anges du Ciel, 
et le non-r6g6nere en communion avec les Esprits de I'Enfer, N oa 
607 a 610. 

10. Autant l'homme est r6gener6, autantsont61oigneslespech£s, 
et cet eloignement est la Remission des p£ches, N os 611 h 614. 

11. La Regeneration n'est point possible sans le Libre Arbitre 
dans les choses spirituelles, N os 615, 616, 617. 

12. La Regeneration n'est pas possible sans les vrais, par les- 
quels est forme la Foi, et avec lesquels se conjoint la Charite, jN°* 
618,619,620. 

T — Quelques observations sur le Sexe masculin et sur le Sexe fe- 
minin dans le Rfegne vegetal, IN 0 585.J 



CHAP1TRE XI. 

De i/Imputation. ■ l$i 



1. La Foi de l'Eglise d'a-ujourd'hui, qui seuleest dite justifier, et 
I'lmputation, font un, N os 626, 627. 

2. L'lmputation appartenant a la Foi d'aujourd'hui est double, 
1'une du Merite du Christ, et l'autre du Salut qui en resulte, IN !!S 628 
a 631. 

3. La Foi, qui est imputative du merite et de la justice du Christ 
Redempteur, est d'abord sortie des Decrets du Synode de Nicee 
sur les Trois -Personnes Divines de toute eternity foi qui depuis 

ii. 28 



cette 6poque jusqu'i present a 6t6 re^ue par lout le Monde Chre- 
tien, IN 08 632 a 635. 

4. La Foi imputative du merite du Christ n'a point 6te connue 
dans TEglise Apostolique, qui a precede le Concile de Nicee, et 
elle n'est entendue nulle part dans la Parole, N os 636 a 639. 

5. I/Imputation du nitrite et de la justice du Christ est impossible, 
■ N os 640,641,642. 

6. 11 y a imputation, mais du bien et du mal, et en meme temps 
.delafoi,N os 643a646. 

t^TJLa Foi et l'lmputation de la Nouvelle Eglise ne peuvent nul- 
lement fitre de compagnie avec la Foi et l'lmputation de la prec6- 
dente Eglise ; et si elles sont ensemble, il se fait una lelie collision 
et un tel conflit, que le tout de 1'Eglise chez Thomme peril, N os 647, 
648,649. 

8. Le Seigneur impute & tout homme le bien, et l'Enfer impute a 
tout homme le mal, N os 650 h 653. 

9. La Foi fait la sentence a 1'egard de ce avec quoi elle se con- 
joint ; si la vraie Foi se conjoint avec le bien, la.sentence est pour 
la vie eternelle ; mais si la/Foi se conjoint avec le mal, la sentence 
est pour la mort eternelle, N os 654 a 657. 

10. La Pensee n'est imputee a personne, mais la Volonte est im- 
putee, N os 658, 659, 660. 



'CHAP1TRE XII. ^ 
Du Bapteme — — — Tf^^f 

1. Sans la connaissance du Sens spiriVuel de la Parole, personne 
ne peut savoir ce que les deux Sacrements, le Bapteme et la Sainte 
Ckne, enveloppent et efFectuent, N 03 667, 668, 669. 

2. Par PAblution, qui est appel£e Baptfime, il est entendu 1'A- 
blution spirituelle qui est la Purification des maux et des faux, et 

, ainsi la Regeneration, N os 670 a 673. 

3. Comme la circoncision du coeur etait representee par la cir- 
concision du prepuce, le Bapteme a etc institu6 a la place de la 
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Circoncision, afin que l'Eglise Interne succ6dat a l'Eglise Externe 
qui, dans toutes et danschacune de ses choses, etait une figure 
de l'Eglise Interne, N os 674, 675, 676. 

4. Le Premier Usage du Bapteme est rintroduction dans l'figlise 
Chr&ienne, et en meme temps insertion parmi les Chretiens dans 
le Monde spirituel, N os 677 a 68o. 

5. Le Second Usage du Bapteme est que le Chretien connaisse 
et reconnaisse le Seigneur Jesus-Christ R^dempteur et Sauveur, et 
qu*ilLesuive,JN 0S 681, 682, 683. 

6. Le Troisieme Usage du Bapteme, qui est Tusage final, c'estque 
rhommesoilregenerS, N os 684 ?i 687. 

7. Par le Bapleme de Jean a et6 prepare le chemin pour que 
Jehovah le Seigneur put descendre dans le Monde, et achever la 
Redemption, N 03 688 a 691. ^% ^ jT 

fir- i - ry* ^ tuc^tcs 




CHAPITRE XIII. 



De la Saintb Cene. 



1. Sans la connaissance des Correspondances des choses natu- 
relles avec les choses spirituelles, personne ne peut connaitre les 
fruits de l'Usage de la Sainle Cene, N os 698 k 701 . . 

2. D'aprfcs la connaissance des Correspondances on sait ce qui 
est entendu par la Chair et par le Sang du Seigneur, et qu'il est 
entendu la meme chose par le Pain et par le Vin, c'est-a-dire que 
par la Chair du Seigneur et par le Pain il est entendu le Divin Bien 
de son Amour, et aussi tout bien de la Charity et que par le Sang 
du Seigneur et par le Vin il est entendu le Divin Vrai de la Sa- 
gesse, et aussi tout vrai de la Foi, et par laManducation l'appropria- 
tion, N os 702a7i0. 

— 11 est montre d'apres la Parole ce qui est entendu par la Chair, 
N OS 704, 70S. 

— Parle Sang, 706. 

— Parle Pain,N° 707. 
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— Parle Vin,N° 708. 

3. Ces choses etant bien entendues, on peut comprendre que la 
Sainte C&ne conlient universellement et singulierement toutes les 
choses de TEglise et toules celles du Ciel, N LS 7.4 1 a 715. 

4. Dans la Sainte Ckne est le Seigneur tout entier, et sa Redemp- 
tion toute en tifcre N os 7 1 6 , 7 1 7 , 7 1 8 . 

5. Le Seigneur est present chez ceux qui s'approchent dignement 
de la Sainte C6ne, et il leur ouvre le Giel; etil est m6me present chez 
ceux qui s'en approchent indignement, mais il ne leur ouvre pas le 
Ciel: par consequent, de m£me que le Baplfime est Introduction 
dans l'Eglise, de meme la Sainte Cbne est Introduction dans le Ciel,. 
N os 719, 720, 721. 

6. De la Sainte Cene s'approchent dignement ceux qui sont dans 
la Foi au Seigneur et dans la Charity a 1'egard du prochain, ainsi ceux. 
qui ont ete Regeneres, N 05 722 a 724. 

7. Ceux qui approchent dignement de la Sainte Cfene sont dans 
le Seigneur et le Seigneur est en eux, par consequent par la Sainte 
Cfene se fait la conjontion avec le Seigneur, N os 725, 726, 727. 

8. La Sainte Cene est, pour ceux qui s'en approchent dignement* 
comme une marque et un sceau quMls sont les fils de Dieu, N os 728, 
729 730. 



CHAP1TRE XIV. 

De la Consommation bu Siecle ; de l'Avenement du Seigneur; 

et du nouveau clel et ee la nouvelle eglise. ~~ i .32v 



1. La Consommation du Steele est le Dernier temps ou la fin de 
l'Eglise, N os 753 <>i 756. 

2. Aujourd'hui, e'est le Dernier temps de l'Eglise Chretienne, 
qui a ete predit et decrit par le Seigneur dans les Evangeiistes et 
dans 1' Apocalypse, N os 757, 758, 759. 

3. Ce dernier temps de l'Eglise Chretienne est la Nuit meme dans 
laquelle ont fini lesEglises precSdentes, N os 760 & 763. 
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%. Apr£s cette Nuit vient le Matin, et TAvfenement du Seigneur 
est ce Matin, N 08 764 a 767. 

5. L'Avenement du Seigneur n'est point son Avenement pour 
•detruire le Ciel visible et la Terre habitable, et creer un Nouveau 
Ciel et une Nouvelle Terre, comme plusieurs Tont cru jusqu'a pr6- 
sent, parce qu'ils n'ont pas compris le Sens spirituel de la Parole, 
N os 768&771. 

6. Cet Avenement du Seigneur, qui est le Second, a lieu afin 
que les mechants soient separ^s d'avec les bons, et que ceux qui ont 
cru et croient au Seigneur soient sauves, et afin qu'avec eux il soit 
forme un Nouveau Ciel Angelique, et une Nouvelle Eglise dans les 
terres ; et sans cet Av&nement aucune Chair ne pouvait 6tre conser- 
ve, — Malth. XXIV. 22, — N 03 772 k 773. 

7. Ce Second Avenement du Seigneur est un avenement non pas 
en Personne, mais dans la Parole qui procfcde de Lui, et qui est Lui* 
Mime, N os 776, 777, 778. 

8. Ce Second Avenement du Seigneur est fait par l'interm^diaire 
d'un homme, devant lequel le Seigneur s'est manifeste en Per- 
sonne, et qu'il a rempli de son esprit, pour enseigner d'apr&s Lui 
les Doctrines de la Nouvelle Eglise au moyen de la Parole, N os 779, 
780. 

9. Cela est entendu par le Nouveau Ciel et la Nouvelle Terre, 
et par la Nouvelle Jerusalem descendant du Ciel, — Apocalypse, 
Chap. XXI, — N os 78U78o. 

10. Cette Nouvelle Eglise est la Couronne de toutes les Eglises 
4jui jusqu'ici ontetesur le Globe terrestre, N os 786 & 791. 

Hc£» * i*~sc6<* * Af-s Pf/ — — / 



SUPPLEMENT. T»/v^t Tf 



1. Du Monde Spirituel; quel il est, N os 792 h 795. f ' ^ 

2. De Luther dans le Monde spirituel, N° 796. , 

3. De Melanchton dans le Monde spirituel, N°797. ' * ' 

4. De Calvin dans le Monde spirituel, N os 798, 799. - A 5 ^ 

% Des Hollandais dans le Monde spirituel, N os 800 h 805. - /* 1^1 
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6. Des Anglais dans le Monde spirituel, N 06 806 k 812. - } 

7. Des Allemands dans le Monde spirituel, N os 813 a 816. - / « ? ^ 

8. Des Catholiques-Romains dans le Monde spirituel, N as 817 h 

820. — — y < *ff 

9. Des Saints des Catholiques-Romains dans le Monde spirituel,, 
N osi 822 k 827. _ — - - 

10. Des Mahometans dans le Monde spirituel, N os 828 a 834.- k 

11. Des Africatns dans le Monde spirituel ; et aussi quel- 
ques observations concernant les Nations (ou Gentils), N os 835 k 
840. - 

12. Des Juifs dans le Monde spirituel, N os 841 & 845. / 

3 h cAsLf* pC, & r~> » 'V* S £z j p- * 4-3? 

^^ft fcx. ^o/vs-^, rr , £0^- 
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Qj J'entendis quelques Espri Ls, noiivellement arrives, parier 
entre eux des trois Personnes Divines de tonte eternite ; el alors 
Tun d'eux, qui dans le Monde avait ele Primat, developpa les 
idees de sa pensee sur ce mystere, en disant que son opinion a ete 
et est encore que les Trois Personnes dans le Ciel sont assises sur 
des Trones elevcs, Dieu le P6re sur un Trone d'or fin avec un 
Sceptre dans la main ; Dieu le Fils, a la droite, sur un Trone d'ar- 
gent tres-pur avec une Couronne sur la tete ; el Dieu 1'Esprit 
Saint, sur un Trone de Cristal resplendissant, tenant dans sa main 
la colombe sous la forme de laquelle il apparut quand le Christ 
fut baptise; que tout autour d'eux, en triple rang, brillaient par 
Teclat des pierres precieuses des lampes suspendues ; et que loin 
de ce Cercle se tenait une quantite innombrable d'Anges qui ado- 
raient et glorifiaient. En outre, il parla de PEsprit Saint, — com- 
ment il donne la foi> purifie et justifie. II dit que plusieurs de son 
Ordre avaient donn6 leur approbation a ses idees, croyant que moi 
aussi, parce que j'etais lai'que, je les approuverais i^mais alors, la 
faculte de parier m'ayant ele donnee, je lui dis que des mon en- 
fance j'avais embrasse Tidee que Dieu est un ; en consequence je 
developpai devant lui ce qu'enveloppe la Trinite, et ce que signi- 
fient le Trone, le Sceptre et la Couronne, lorsqae dans la Parole 
ces expressions se disent de Dieu: a cela j'ajoutai que tous ceux 
qui croient trois Personnes Divines de toute eternite, ne peuvent 
faire autrement que de croire trois Dieux ; et, en outre, je lui dis 
que l'Essence Divine n'est point divisible, N° 16. — - ^ T ^ 

(Uj Conversation des Anges an sujet de Dieu, — que son Divin 
est le Divin Etre en Soi, et non de Sot {a Se), et que ce Divin Etre 
est Un, le Meme, le Soi-Meme, et Indivisible : que Dieu n'est pas 
dans un lieu, mais qu'il est chez ceux qui sont dans un lieu : que 
son Divin Amour apparaH aux Anges comme Soleil : que la Cha- 
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leur qui procede de ce Soleil est dans son essence l'Amour, et que 

la Ltimiere qui en procede est dans son essence la Sagesse, N°25. r ^^* 

— Les Attributs divins procedants, qui sont la Creation, la Re- 
demption et la Regeneration, appartiennent a un seul Dieu, eL nonk 
Trois, N° 26. - C / 3 % 

JiT! Comme je percevais qu'une immense multitude d'hommes 
est dans la persuasion que toutes choses appartiennent i la Na- 
ture, et qu'ainsi la Nature est Creatrice de 1'univers, j'eus dans 
un Gymnase, oil il y avait des Esprits de cette sorte, une con- 
versation avec un Esprit ingenieux sur ces trois points: 1° La 
Nature apparlient-elle a la vie, ou la Vie apparlient-elle a la na- 
ture? 2° Le Centre appartient-il a l'etendue, ou l'Etendue appar- 
tient-elle au centre? Sur le Centre et l'Etendue de la Nature et 
de la Vie. Et je Ini dis que le Centre de la nature est le Soleil du 
monde nature!, et que l'Etendue de la nature est le Monde meme 
de ce soleil; que le Centre de la vie est le Soleil du Monde spiri- 
cuej, et que l'Etendue de la vie est le Monde m6nie de ce soleil ; ces 
propositions furent developpees de par etd'autre, et enfin le vrai 
fut_montre, N°35. ;f ^tfL 

j IV I Je fus conduit a une sorte de Theatre de la sagesse, oil des 
qualre plages avaient 6te r assembles des Esprits augeliques, aux- 
quels il avait et6 enjoint du ciel de raetlre en discussion ces trois 
Arcanes: 1° Qu'esl-ce que 1'Image de Dieu, et qu'est-ce que la 
Ressemblance de Dieu ? 2° Pourquoi rhomme ne nait-il dans la 
science d'aucim amour, iorque cependant les betes et les oiseaux 
naissent dans la science de to us leurs ameurs? 3° Que signifie 
l'Arbre de vie, et que signifie l'Arbre de la science du bien et du 
mal ? Et, de plus, il leur avait ete enjoint de reunir les trois Decisions 
dans une seule sentence, et de la rapporter aux Anges du ciel. La 
discussion ayant eu lieu, la Sentence fut rapporlee, et elle fut ac- 
ceptee par les Anges, N° 48. T^. -r f , a/ 

(v? J'entendis comme un bruissement de la mer, provenant de 
mauvais Esprits qui etaient imm^dialement au-dessus de TEnfer ; 
-c'elait un tuinulte qui existait parmi eux, parce qu'ils entendaient 
dire au-dessus d'eux que Dieu Tout-Puissant s'etait astreint a 
i'ordre. Un certain Esprit monta du lieu oil ils etaient, et m'inter- 
pella vivement sur ce sujet, en disant que Dieu, parce qu'il est Tout- 
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Puissant, ne s*est astreint a aucun ordre ;et, ayant ete interroge 
sur l'ordre, je dis: 1° Que Dieu est Lui-Meme TOrdre. 2° Qu'il a 
cree I'homme d'aprfcs TOrdr6, dans 1'Ordre et pour 1'Ordre. 3° Qu'il 
a cr6e son Mental rationnel selon 1'Ordre du Monde spirituel, et 
son Corps selon 1'Ordre du Monde naturel 4° Que par suite c'est 
une Loi de l'ordre que I'homme parson petit monde spirituel ou 
micro-urane doive gouverner son petit monde naturel ou micro- 
cosme, comme Dieu par son Macro-Urane ou Monde spirituel gou- 
rerne son Macrocosme ou Monde naturel. 5° Que de la decoulent 
plusieurs Lois de l'ordre, (font une parlie est donnee dans ce 
Memorable: II est ensuite decrit ce qui est arrive a ces Esprits, 

J -! f C 

[VI. DuRaisonnement de quelques Esprits Hollandajiset Anglais, 
<lans le Monde spirituel, sur 1'ImputaLion et la Predestination : 
D'un cote, pourquoi Dieu, etant Tout-Puissant, ifimpute-t-il pas 
ii tons la justice de son Fils, et ne les rachete-t-il pas tous, puis- 
qu'etant Tout-Puissant il peut de tous ies Satans de J'Enfer faire 
des Anges du Ciel, et que meme, s'il lui plait, il peutde Lucifer, 
<3u Dragon et de chaque Bouc faire des Archanges? Et pour cela, 
que lui faut-il de plus qu'un petit mot? D'un autre cole, que Dieu 
est 1'Ordre meme, et qu'il ne peut rien faire contre les Lois de son 
Ordre, parce que ce serait agir contre Lui-Meme : outre plusieurs 
autres arguments, par lesquels ils discutaient entre eux surcesujet, 
N°72. -T>/«- t'" 'cl- 

\\\Cl Ensuite j'eus un entretien avec d'autres, qui elaient dans 
la foi de la Predestination, et qui la deduisaient de la puissance 
absolue de Dieu ou de la Toute-Puissance : lis alleguaient que s'il 
en etait autrement, la puissance de Dieu serait moindre que celle 
d'un Roi du Monde qui gouverne seul, qui peut tourner les lois de 
la Justice comme les paumes de ses mains, et agir despotique- 
ment comme Octave- Auguste, et meme despotiquement comme 
Neron. A cela je repondis que Dieu a cree le Monde, et tout ce qui 
le compose, d'apres Lui-Meme comme Ordre ; qu'ainsi il y a in- 
troduit 1'Ordre, et que les Lois de son ordre sont en aussi grand 
nombre qu'il y a de Verites dans la Parole: et alors j'enumerai 
quelques Lois de 1'Ordre, et je montrai celles qui concernent Dieu 
et qnelles elles sont, et celles qui concernent I'homme et quelles 
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elies sont ; el que ces lois ne peuvent etre changes, parce que 
Dieu estl'Ordre Meme, et que I'homme a ete cre6 image de l'ordre 
de Dieu, N° 63. To *u T ffo >? . " f 

) VUl/ .feus une conversation sur la Toute-Puissance Divine avec 
une reunion d'Esprits composee d'Ecclesiastiques et de Laiques : 
lis dirent que la Toute-Puissance est illimitee, et qu'une Toute- 
Puissance limitee et une contradiction. A cela je repondis, qu'il 
n'y a pas contradiction a agir tout-puissamment selon les lois de 
la Justice avec Jugement, aussi est-il dit dans David, que la Justice 
et le Jugement sont le soutien du Trone de Dieu, — Ps. LXXXIX. 
15, — elqu'iln'y a pas contradiction a agir tout-puissamment 
selon les lois de l'Amour d'apres la Sagesse ; mais que c'est une 
contradiction, que Dieu puisse agir contre les lois de la Justice et 
de PAmour, et que ce serait agir sans Jugement ni Sagesse ; et 
-qu'une telle Contradiction est renfermee dans la foi de TEglist* 
d'aujourd'hui, qui pretend que Dieu peut rendre juste Tinjuste, et 
enrichir Fimpie de tous les dons du salut et des recompenses de 
la vie: j'enirai en outre dans plusieurs details sur cette Foi et sur 
la Toule-Puissance, N° 74. ~T*h^u^t j***p^ \og 

fix l Un jour, comma j'etais en meditation sur la Creation de 
KUnivers par Dieu, je fus conduit en esprit vers quelques sages, 
qui d'abord se plaignirent des idees qu'ils s'etaient faites dans le 
Monde concernant la Creation de l'Univers tirees du Chaos, et con- 
cernantla Creation tiree du neant, parce que ses idees obscurcis- 
sent, troublent et pervertissent la meditation sur la Creation de 
l'Univers par Dieu ; c'est pourquoi sur leur demande, quel etait 
mon sentiment, jc leur dis, qu'il est inutile de conclure quelque 
chose sur la Creation de l'Univers, si Ton ne saitpas qu'il y a deux 
Mondes, le Monde Spirituel et le Monde Nature!, et que dans Tun 
et Fautre il y a un Soleil ; que le Soleil du Monde spirituel est le 
pur Amour, au milieu duquel est Dieu, et que de ce soleil proce- 
dent Unites les choses spirituelles qui en elles-memes sont subs- 
tantiates ; que le Soleil du Monde naturel est le pur Fen, et que 
de ce soleil proviennent toutes les choses naturelles qui en elles- 
memes sont materielles; et que lorsqu'on sait cela on peut con- 
clure que la Creation de l'Univers vient de Dieu, et comment elle 
a eu lieu. II en est presente aussi une legere esquisse^ N° 76. 
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LXl Qnelques Satans de FEnfer desiraient ardemment s'entrete- 
nir avec des Anges du Ciel, dans Fintention de les convaincre que 
toutes choses proviennent de la Nature, el que Dieu est seulement 
un mot, si par lui on n'entend pas la nature ; et il leur fut perm is 
de monter ; et alors quelques Anges descendirent du Ciel dans le 
Monde des Esprits pour les entendre ; a la vue des Anges, les Sa- 
tans accoururent avec fureur, en disant : « Vous etes appel^s Anges, 
parce que vous croyez qu'N y a un Dieu, et que relativement la 
Nature n'est rien ; et cependnnt vous croyez eel a", quoique ce soit 
conlre tous les sens; est-il un de vos cinq sens qui sente autre 
chose que la Nature? » Apres ces propos et plusieurs autres pro- 
nonces avec la mfime violence, les Anges leur rappelferent h la 
memoire que maintenant ils vivent apres la mort, et qu'ils nV 
vaient pas m§Tne cru cela auparavant; et alors ils leur firent 
voir les beautes et les splendenrs du Ciel, et ils leur dirent que 
ces choses y sont, parce que la tous croient en Dieu ; et ensuite 
ils leur firent voir les choses aflreuses et immondes de TEnfer, en 
leur disant que ces choses y sonl, parce que la on croit a la Na- 
ture, Par la vue de ces choses les Satans fnrent d'abord convain- 
cus qu'il y a un Dieu, et qu'il a cree la nature ; mais a mesure qu'ils 
descendirent Tamour du mal revint, et boucha leur entendement 
par la partie superieure ; apres qu'il eut ete bouche ils cm rent, 
comme precedemment, que toutes choses appartiennent a la Na- 
ture, et que rien n'appartient a Dieu, N d 77. ~f**<±- T } "- 

[Xff Le Type de la Creation de TUnivers m'a 6te montre par les 
Anges d'une maniere vivante (advivum) : Je fus conduit dans le 
Ciel, et il me fut donned'y voir- toutes les choses qui etaient du 
Rfegne animal, toutes celles qui etaient du Regne vegetal, et toutes 
celles qui etaient du Regne mineral, lesquelles etaient absolumenl 
semblablesaux objets de ces trois R&gnes dans le Monde nature! ; 
et alors ils me dirent : « Toutes ces choses dans le Ciel sont creees 
en un moment par Dieu, et elles subsistent tant que les Anges 
sont interieurement dansTetatde l'amour et de la foi quant a la 
pens^e. )) [Is ajoutferentque cette Creation enun moment attesteevi- 
demment la Creation de choses semblables, et mfime une Creation 
semblable, dans le Monde naturel, avec la seule difference, que les 
choses naturellesenveloppent les choses spiriluelles, et qu'il a ete 
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pourvu par Dieu a cette enveloppe k cause des gen6rations de rune 
par Tautre, par lesquelles la Creation est perpetuee : qu'en con- 
sequence la Creation de PUnivers a ete faite de la meme manifere 
que la creation se fait £i tout moment dans le Giel : que cependant 
toules les choses qui, dans les trois Regnes de la nature, sont nui- 
sibles et hideuses, et dont il est fait une enumeration, n'ont point 
ete creees par Dieu, mais qu'elles ont eu leur origine en meme 
■temps que l'Enfer, N° 78. T hfy- 

[Xl ll Conversalion sur la Creation de TUnivers avec quelques 
Esprils qui, dans le Monde, avaient 6te celebres par leur erudi- 
tion, lesquels s'exprimant d'apres les idees qu'ils avaient prece- 
demment adoptees, dirent : TUn, que la Nature s'etait creee 
elle-meme : un Autre, que la Nature a rassemble ses elements en 
tourbilions, et que de leur collision a ete formee la^ Terre : et un 
Troisieme, que c'etait du Chaos, qui en grandeur 6galait une 
grande partie de TUnivers, et que d'abord s'en elaient elancees 
les parties les plus pures qui avaient constitue le Soleil et les 
Etoiles, puis les parties moins pures dont furent fornixes les At- 
mospheres, et enfin les parties grossieres d'ou provenait le globe 
terraque. A la demande, (Toil provenaient les Ames humaines, 
ils dirent que Tether s'etait agglomere en de petites spheres dis- 
tinctes, et que celles-ci s'introduisent dans ceux qui vont nattre 
el constituent les Ames, et qu'apres la mortells volent dans Te- 
ther vers leur precedent bataillon, et de la rentrent chez d'autres, 
selon la Melempsycose de Tanliquite. Ensuite un Pretre, par de 
solides raisons en faveur de la Creation de fUnivers par Dieu, 
montra que tout ce qifils avaient dit etait un insipide falras, et 
les fit rougir de honte; mais neanmoins ils retomberent dans leurs 
precedents reveries, N° 79. T /*i*^<_ n *% 

{XIlll Entretien sur Dieu, sur le Ciel Angelique et sur la Religion, 
avec un satan qui, ne sachant autre chose, sinon qiTil etait en- 
core dans le Monde precedent, dit que Dieu est TUnivers, que le 
Ciel Angelique est le firmament atmosphcrique, et que la Reli- 
gion est un charme pour fasciner la populace ; outre plusieurs 
autres folies : mais apres qu'il eut ete rappele a son souvenir que 
maintenant ii vit apres la mort, et qu'auparavant il n'avait pas 
cru a cette vie, il avoua h Tinslant meme qu'il deraisonnail ; mais 
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des qu'il se furl retourne et retire, il deraisonna de meme qu'au- 
paravant, N° 80.- ^ S '23 

[XIV: Je vis pendant la nuit tomber sur la terre un Feu fol'et 
que le vnlgaire appelle Dragon ; je remarquai le lieu ou il etait 
tombc ; la terre y etait un melange de soufre et de poussiere fer- 
rugineuse ; et quand le matin fy allai pour examiner, j'y vis deux 
Tenl.es ; et alors il tornba tout a coup du Ciel un Esprit, vers le- 
quel je m'approchai, et je lui demandai pourquoi il 6tait tomb6 
du Ciel ; il repondit : a J*ai ete precipite par les Anges de Michel, 
parce que j'ai dit que Dieu le Pere et son Fils sont deux et non 
un, » Etil me dit que tout le Ciel Angelique croit que Dieu le 
Pere et son Fils sont un, comme Fame et le corps sont un, et 
que les Anges confirment cela par un grand nombre de passages 
de la Parole ; jet, en outre, d'apres la raison, en ce que Tame du Fils 
ne vient que du Pere, et que par suite elle est dans le Corps a 
Finstar du pere : el il ajouta que dans le Ciel, il est vrai, il avait 
cenfesse, ainsi que precedemment sur la terre, que Dieu est un ; 
mais que, comme la confession de la bouche et la pensee du men- 
tal n'etaient pas d'accord en cela, les Anges lui ont dit qu'il ne 
croyait en aucun Dieu, parce que Tune dissipe l'autre; et il dil 
que c'etait pour cela qu'il avail <He precipite. Le lendemain, etant 
revenu au meme lieu, je vis, a la place des deux tentes, deux 
Statues faites d'une semblable poussiere qui etait melangee de 
soufre et defer; Tune des statues represenlait la Foi de l'Eglise 
d'aujourd'hui, et l'autre sa Charite ; elles etaient toutes deux su- 
perbement velues, mais les vetements avaient ete. mis par des 
phantaisies ; comme ces statues etaient composees de cette pous- 
siere, une plnie envoyee du ciel les fit toutes deux bouillonner et 
s'embra?er, N° 110. -^^ T 

jxv? Dans le Monde spirituel on ne peut parler que comme on 
pense, auirementxe qu'il y a d'hypocrisie est manifeste par le 
son ; et par consequent dans l'Enfer on ne peut nommer Jesus, 
parce que Jesus signitie Salut ; ceci donne le moyen de savoir par 
experience combien il y en a aujourd'hm, dans le Monde Chre- 
tien, qui croient que le Christ est aussi Dieu quant a son Humain ; 
en consequence dans un endroit oil avaient ete rassembles plu- 
sieurs Esprits lant Ecclesiastiques que Lai'ques, il leur fut propose 
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de prononcer Divix-Humain ; ruais il y en eut a peine quelques- 
uns qui purent extraire de la pensee ces deux mots ensemble, et 
par consequent les enoncer : on confirmait devant eux, par plu- 
sieurs passages de la Parole, que le Seigneur quant a l'Humain 
' La it aussi Dieu, ■ particulierement par les passages de Matth. 
XXVIII. 18. Jean, 1. I, 2, 14. XVIL 2. Coloss. II. 9. I Ep. Jean, 
V. 21, et aussi par d'autres, mais ils ne purent jamais prononcer 
Divjn-Humain; et ce qui etonna beaucoup, c'est que les Evange- 
liques ne le purent pas non plus, quoique leur Orthodoxie ensei- 
gne que dans le Christ Dieu est Homme et ITIomme est Dieu ; et 
Ton fut encore plus (Honne de ce que les Moines ne le purent. pas 
non plus, eux qui cependant adorent saintement le Corps du Christ 
dans rEucharistie. Par ces epreuves on decouvrit qu'aujourd'bui 
las Chretiens, quant a la plus grande partie, sont interieurement 
ou Ariens ou Sociniens, et que ceux-ci, s'ils adorent le Christ 
comme Dieu, sont des hypocrites, N° 111. 'X /--^- ^5 

[XVL 1 Debats au sujet de TOpuscule, Exposition sommaire de 
la Doctrine de la Nouvelle Eglise, publiee parmoi k Amsterdam, 
et surtout sur ce point qui %y tronve traite, que c'est, non pas 
Dieu le Pere, mais le Seigneur Dieu Redempteur, a qui !'on doit 
s'adresser et qu'on doit adorer ; on argumentait de ce que dans 
l'Oraison Dominicale il est dit : « Notre Pere, qui es da?is les 
Cieux\ Soit sanctifie tan Nom! Vienne ton Royaume! » qu'en 
consequence c'est a Dieu le Pere qu'on doit s'adresser. Je fus ap- 
pele pour terminer ces debats, et alors je demontrai que Dieu le 
Pere dans son Divin ne peut etre aborde, mais qu'il peut l'elre 
dans son Humain ; et qu'en Lui le Divin et l'Humain etant une 
seule Personne, le Seigneur est ce Pere ; que cela a aussi ele con- 
iirme par la Parole, tant par la Parole de TAncien Testament oil 
le Fils de Dieu est appele Pere d'eternite, et en beaucoup d'en-. 
droits Jehovah Redempteur, Jehovah-Justice et Dieu d'Israel, que 
p.ir la Parole du Nouveau Testament dans un grand nombre de 
passages ; et qu'ainsi, quand on s'adresse au Seigneur Dieu Re- 
dempteur, cn s'adresse au Pere, et qu'alors son Nom est sanclifie 
trspnjloyaume vient ; outre plusieurs autres chases, N° 112. ^ j 63- 

[XVII: Je vis une Armee sur des Chevaux roux et noirs; tous 
les cavaliers, la face tournee vers la queue des chevaux et le dos 
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vers leur tele, appelaientau combat des Cavaliers montes sur des 
Chevaux blancs ; et cette plaisante Arm6e sortait du lieu qui est 
appele, dans l'Apocalypse, Armageddon, — XYI. 16, — et 6tait 
composite de ceux qui, dans leur jeunesse, s'etaient imbus des dog- 
mes sur la justification par la fqi seule, et qui dans la suite, lors- 
qu'ils eurent 6t6 eleves a des fonctions eminentes, avaient rejet£ 
des internes de leur mental les choses qui appartiennenl a la foi 
et a la religion, et les avaient plac6es dans les exlernes de leur 
corps, oil enfin dies s'eiaient dissipees. lis sont decrits tels qu'ils 
ont apparu dans Armageddon ; on apprit qu'ils voulaient livrer 
combat aux Anges de Michel, ce qui eut lieu aussi, mais a une 
certaine distance d'Armageddon ; et la il y eut combat entre eux 
sur la maniere d'entendre, dans 1'Oraison Dcminicale, ces paroles : 
« Notre Pere, qui es dans les Cieux ! Soit sanctifie ton Nom ! 
Vienne ton Roy'aume ! » et alors les anges de Michel dirent quele 
Seigneur Redempteur et Sauveur est le Pere pour tous dans les 
Cieux, puisqu'il a enseigne Lui-Meme-que le Pere et Lui sont un ; 
que le Pere est en Lui et Lui dans le Pere ; que celui qui Le voit, 
voit le Pere ; que toutes les choses du Pere sont en Lui ; que la 
volonte du Pere est qu'on croie au Fils, et que ceux qui ne croient 
pas au Fils ne verront point la vie,, mais que la colere de Dieu 
restera sur eux ; que tout pouvoir lui a ele donne dans le Ciel et 
sur Terre ; qu'il a pouvoir sur toute chair ; et, de plus, que per- 
sonne n'a vu ni ne peut voir Dieu le Pere, si ce n'est le Fils seul* 
qui est dans le Scin du Pere, oulre plusienrs autres choses. Apres 
ce combat, les Armageddoniens vaincus ftirent en parlie jetes dans 
PAbime, dont il est parle dans l'Apocalypse, Chap. IX, et en par- 
tie envo yes dans le desert, N° i 13. "Tor*^. X p+^c 1 

jXVlIl ) Je fusdans un Temple oil' il n'y avait point de fenetres, 
mais au milieu du toil il y avait une grande ouverlure ; et ceux qui 
y elaient assembles discou raient sur la Redemption, disant una- 
nimement que la Redemption avait ele faile par la Passion de la 
croix ; mais pendant qu'ils dissertaient ainsi. uncNuee noire cou- 
vrit Touverture du toit, et par suite les tenfcbres se repandirent 
dans le Temple ; mais, peu apres, cette Nuee fut dissipee par des 
Anges qui descendirent du Ciel, et qui alors envoyerent Pun d'eux 
dans le Temple, pour instruirs sur la Redemption ceux qui y 
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6taient assembles. II leur dit que la Passion de la croix a ele, nor> 
la Redemption, niais la subjugation des Enfers, Tordinalion des 
Cieux, et ainsi le retablissement des choses qui, tant dans 1& 
Monde spirituel que dans le Monde nature!, avaienL el6 renver- 
secs ; et que, sans cela, aucune Chair n'aurait pu etre sauvee : et, 
sur la Passion de la croix, il dit que par elle a ete accompliel'u- 
nion intime avec le Pere ; el que, quand elle est prise pour la Re- 
demption, il en resulte un grand nombre de dogines indignes de- 
Dieu et meme abominables ; par exemple, que Dieu avail resold 
la damnation de tout le Genre humain, que le Fils a pris sur lui 
cette damnation, et qu'ainsi ii a rendu le Pere propice, et Ta par 
son intercession ramen6 dans sa Divine Essence, qui est )'Amour 
et la Misericorde ; outre ptusieurs aulres choses, qu'il est scanda- 
Icux tTattribuer a Dieu, N° 134* TX^^-'X j^p^Z^/ 

Je vis le Soleil du Monde spirituel, dans lequel est Jeho- 
vah Dieu dans son Humain ; et alors du Ciel fut enlendu ceci : 
Il n*y a qtj'un seul Dieu ; mais quand Tidee de l'unite de Dieu 
fut lombee dans le Monde des Esprits, elle y fut chang^e se- 
lon les formes des mentals, et enlin en Fidee de trois Dieux ; et 
meme un de ces Esprits raisonnanl sur ce sujet confirma l'idee de 
trois Dieux par ces arguments, qu'il y a un Dieu qui a cree toutes 
choses, un Autre qui a rachete lous les hommes, et un Troisieme- 
qui opere toutes choses ; et aussi, qu'il y a un Dieu qui fait Timpu- 
taiion, un Autre la mediaLion, et un Troisieme qui les inscrit dans 
1'homme, £t ainsi met en lui la foi par laquelle il le justifie. Mais, 
comme la Foi de trois Dieux avaitperverti toute l'Eglise Chretienne, 
je leur decouvris, d'apres la perceplion qui m'en futdonnee, ce qui 
est enlendu cbez Dieu Un, par Mediation, Intercession, Propitiation 
et Expiation, a savoir, quecesont la quatre attributs de THumain 
de Jehovah Dieu; que Jehauah Dieu sans THumain ne pouvant 
s'approcher de Phomme ni 1'homme s'approcher de Lui, la Me- 
diation signifie que I'llumain est Tintermediaire ; Flntercession, 
qu'il y a une perpeluelle mediation; la Propitiation,, qu'il y a pour 
chaque homme un acces favorable vers Dieu.; et PExpiation, qu'il 
y a aussi acces favorable pour les pecheurs, et tout cela par 1'Hu- 
m ain, N° 435. 1 
[XX 1 . .Pen trai dans un Gymnase oil Von agitai t celle question: 
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Comment doit-on entendre ce qui est ditdu Fils de Dieu, qu'iL 
est ass is a la droite du Pere? Les opinions £taient divisees, 
tous cependant pensaient que le Fils est reellement assis ainsi; 
mais on demandait pourquoi ; alors quelques-uns croyaient que 
c'etait k cause de la Redemption ; d'amres, que c'etait par amour ; 
d'autres, aiin qu*ii fut le Conseiller du Pere ; d'autres, afin que les 
Anges Lui rendissent honneur; d'antres, parce qu'il Lui a ete 
donne de regner a la place du Pere; d'autres, afin que le Pere 
exaugat ceux pour qui il intercedait ; on agitait en outre celie 
autre question : Est-ce le Fils de Dieu de toute elernite qui est 
assis ainsi, ou est-ce le Fils de Dieu n6 dans le Monde? Quand 
j'eus entendu ces opinions, je levai la main, en demandant qu'il 
me flit permis de parler, et de dire ce qui est entendu par etre , 
assis h la droite de Dieu; et je dis qu'il est entendu la Toute- 
Puissance de Dieu par I'Humain qu'il a pris, car par cet Ilumain 
il a fait la Redemption, c'est-a-dire qu'il a subjugue les Enfers, 
cree un Nouveau Ciel Angelique, et instanre une Nouvelle Eglise; 
je confirmai par la Parole, dans laquelle la Droite signitie la Puis- 
sance, que c'est la ce qui est entendu par etre assis a la droite ; et 
ensuite cela fut confirme du Ciel par Papparence d'une Main 
Droite sur eux, main dont la puissance leur imprima une si grande L 
terreur qu'ils furent presque tous prives de sentiment, N° 136. 

[XXI? Dans le Monde spirituel, je fus conduit dans une sone de 
Consistoire, oil etaient assembles les Homines Celebres qui avaient 
vecu avant le Concile de Nic6e et ont et£ appeles Peres Apo<to- 
liques, et aussi les Homrnes Illustres qui ont vecu nprfes ce Con- 
cile ; et je vis que quelques-uns de eeux-ci apparaissaient av^c 
le Men ton chauve et la Tele couverte de perruques frisees faites 
avec des cheveux de fem lines ; mais les premiers avaient tons <{c 
labarbeetdes cheveux naturels. Devant eux se tenait un Per- 
sonnage qui avail ete juge et arbitre des ecrivains de ce sieelc-; il 
commenga par une scrte de lamentation, en disant : « II s'esl 6hx6 
d'entre les Laiques un liomme, qui a arrache de son sanctuaire 
notre Foi, laquelle cependant est une eioile qui brille jour et 
Tiuit devant nous ; mais cet homme a agi ainsi, parce qu'il perd la 
vue dans les mysteresde cette foi, et il n'a pas vu en elle la jus- 
tice du Christ, ni par consequent les merveilles de sa justification ; 
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et cependant cette Foi est en trois Personnel Divines, et ainsi en 
Dieu tout entier : et comme il a transfer^ sa foi dans la Seconde 
Personne, et non pas meme dans cette Personne, mais dans THu- 
main de cette Personne, il ne peut se faire autrement que h Na- 
turalismene decoule de \h. » Au discours de ce Per&onnage ap- 
plaudirent ceux qni avaient v6cu apres le Concile de Nic6e, en 
disant qu'il est impossible qu*il y ait line autre foi, et que la foi 
vienne d'autre part. Mais les Pfcres Apostoliques, qui ont vecu 
avant le sifecle de ce Concile, saisis d'indignation, rapporterent 
plusieurs choses qui sont dites dans le ciel sur la Foi de Nicee et 
sur la Foi d'Athanase, voir quelies elles sont. Toutcfois, comme 
le President du Consistoire avaitei6 associ^ quant a Tesprit avee 
nn certain ecrivain de Leipsik, je m'adressai a lui, el je demontrai 
par la Parole, que le Christ est Dieu, meme quant a niumain, puis 
aussi par le Livre dogmatique des Evangeliques, appe!6 Formule 
f>tc Concorde, que dans le Christ Dieu est Homme et THomme 
est Dieu ; puis encore, que la confession d'Augsbourg approuve 
surtout ce culte du Seigneur; sans parler de plusieurs ehoses, 
auxquelles il ne repondit pas un mot ; et il se lourna d'un autre 
cote. Ensuite je m'adressai a un autre Esprit, qui avait ete asso- 
cie a un Personnage eminent de Gothembourg, qui avait souille 
le Culte du Seigneur par une injure encore plus grande : enfin ces 
deux injures furent declarees etre des mensonges inventes avec 
astuce pour effraver les volonles, et les detourner du Saint Culte 
du Seigneur, N° 137. 71>^_ X 

\XXlf ) Il apparut une Fumeequi s'elevait de la Terre inferieure, 
et il fuL dit que les fumees ne sont autre chose que des faux en 
masse ; et alors quelques Anges eurent le desir d'examiner quels 
etaient les faux qui fumaient ainsi, et ils descend! rent, et ils ren- 
conlrerent qualre Troupes d'Esprits, dont deux Etaient composees 
de savants et d'ignorants d'entre les Ecclesiast^ques, et deux d'e- 
ruditset d'illettres d'entre les Lai'ques, qui tous confirmaient entre 
eux quMl faut adorer le Dieu invisible, et qu'alors ceux qui L'a- 
dorent ont la saintet6et sont exauces; qu'il en serait autrement 
si le Dieu visible etait adore : la saintete et Taction d'etre exauces 
par Dieu invisible, ils les confirmaient de diverses mani&res, et ils 
disaientque e'est pour cela qu'ils reconnaissent trois Dieux de 
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toute 6ternite, qui sont invisibles ; mais il leur fut montre quele 
suite d'un Dieu invisible, et a plus forte raison, de trois Dieux in- 
visibles, est un culle nul ; pour que cela fut confirme, on lira des 
Enfers Soci'n et Arius avec quelqu es-uns de leurs seclateurs, qui 
tous avaient adore une Divinite invisible ; quand ils parlaient d'a- 
pr£s leur mental naturel ouexierne, ils disaient qu'il y a un Dieu, 
quoiqu'invisible ; mais quand leur mental exlerne etait bouche et 
leur mental interne ouveri, et qu'ils etaient forces de divulguer 
leur confession sur Dieu d'apres ce mental interne, ils disaient: 
« Qu*est-ce que Dieu? nous n'avons pas vu sa forme, et nous Sa- 
vons pas entendu sa voix ; qu'est-ce done que Dieu, sinon un etre 
de raison, ou la nature? » Mais ils furent instruits qu'il a plu a 
Dieu de descendre, et de prendre THumain, afin qu'on vit sa 
forme et qu'on entendit sa voix ; ces paroles entrerent dans leurs 
o reillessa ns produire aucun effet, N° 159. "T*-.#^* X r^fyz- 

XXIII : 11 s'agit d'abord des Etoiles dans le Monde nature), et 
de la probability qu'elles sont en aussi grand nombre que Jes So* 
ciet^s angeliques dans le Giel, puisque chaque Societe y brille 
parfois comme une Etoile. Ensnite je parlai avec les Anges d'un 
chemin qui apparait convert d'une foule innombrable d'esprits, 
el qui est le chemin par lequel passent tous ceux qui ont qui tie le 
Monde naturel pour !e Monde spirituel ; je m'approchai de ce 
chemin en compagnie des Anges, et nous appelames douze hom- 
ines de ceux qui y etaient, et nous leur clcmandames ce qu'ils 
croyaienl du Ciel etde I'Enfer, et de la vieapres la mort ; et comme 
ils ne savaient autre chose, sinon qu'ils etaient encore dans le 
Monde naturel,- ils repondirent d'apres Tidee qu'ils avaient ap- 
portee avec eux : Le Premier : Que ceux qui vivent moralement 
viennent dans le Ciel, et que personne ne va dans l'Enfer, parce 
que tous vivent moralement. Le Second: Que Dieu gouvernele 
Ciel, et le Diable TEnfer, et qu'etant opposes Tun a l'autre, Tun 
appelle bien ce que Tautre appelle mal ; et que l'homme hypo- 
crite, se tenant dans Tun et Fauire parti, peut egalement vivre 
sous la domination de Tun et sous celle de Fautre. Le TftoisroiE: 
Qn'il n'y a ni Ciel, niEnfer. « Qui en est revenu?Qui en a donne 
des nouvelles? » Le Quatrieme : Que personne n'a pu en revenir 
ni en donner des nouvelles, parce que, quand Fhomme meurt, 
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c'est ou un spectre ou un souffle. Le Cinquieme: Qu'il faut at~ 
tendre jusqu'au jour du jugement dernier, et qu'alors on en aura 
des nouvelles, etl'on saura Lout ; mais en disant cela il riait en son 
' cceur. Le Sixieme : « Comment Tame de Pbomme, qui n'est qu'un 
souffle, peut-e!le revenir dans son corps ron§6 paries vers, et 
rentrer dans son squelette brule ou reduit en poussifere? » Le Sep- 
tieme: Que les hommes apres la mort ne peuvent pas plus vivre 
que les betes et les oiseaux, qui sont egalement rationneis. Le 
Huitieme: Qu'il croitau Ciei, mais qu'il ne croit point a l'Enfer, 
parce que Dieu est Tout-Puissant el peut sauver tous les hommes. 
Le Neuvjeme : Que Dieu eiant rempli de graces ne peut envoyer 
qui que ce soit dans un feu eternel. Le Dixieme : Que personne 
ne peut aller dans l'Enfer, parce que Lieu a envoye son Fits, qui 
a fait expiation pour tous, et a entev£ les peches de tous. « Qu'est- 
ce que peut (e diable con Lre cela ?» Le O.nzieme, qui etait un Pretre: 
Que ceux-la seuls sont sauves, qui out oblenu la ' foi ; et que PE- 
lection appartient k l'Arbilre du Tout-Puissant. Le Douzieme^ 
qui etait un Politique: Qu'il ne veut rien dire du Ciel ni de 1'En- 
fer ; ma-is qu'il faut laisser les Pr^tres en parler, afin que par un 
lien invisible les mentals du vulgaire soient lenus attaches aux 
lois et aux chefs. Apres avoir entendu ces divers sentiments, les 
angesfurent interd its de surprise; mais ils les reveillerent, par 
cela qu'Hs les instruisirent qu'ils vivaient maintenant apres la 
jnori ; etils les introduisirent dans le Ciel, mais ils n'y resteren^ 
pas longtemps, parcc qu'il fut reconnu qu'ils etaient entieremeiU 
naturels, et que par suite leurs occiputs eiaient excaves ; il est 
parle, en dernier lieu, de cette excavation, etde sa' cause, N° 160.^ 

rXXIV ? .fentendis un bruit conime eel u i qua fait une Meuie, et. 
ayant mm la direction du bruit, je vis une maison lezardee, donr 
Venlree eiait sous terre, et dans cette maison un Homme qui re- 
cueillait dans la Parole et dans les Livres un grand nombre de 
passages mr la Justification par la pot seule, passages que 
des secretaires a cote de lui transcrivaien l dans un volume. Lui 
ayant demande ce qu'il recueillait maintenant, il repondit:« Des 
extraits pour prouverque Dieu le Pere s'etait eloigne de la grace 
envers le genre humain, et qu'en consequence il avait envoye le 
Fils pour faire expiation etpropitialion. » A ceiaje repondis, qu'il est 
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oppos6 a PEcriture et a la raison, que Dieu ait pu se detourner de 
la grace ; que de cette maniere il se serait aussi d&ourne de son 
essence, et qu'ainsi il ne seraiL point Dieu; et comme je lui de- 
montrai celajusqu'a la conviction, il entra en fureur et ordonna 
aux secretaires de me jeter dehors ; mais comme je sortis de mon 
plein gre, il lane,a apresmoi un livre que sa main saisit au hasard, 
et ce ) iy re 6tail la Parole, N° 4 61. T 4^4 

jXXVl II y eut une discussion entre les Esprits sur cetLe ques- 
tion : Peul-on voir quelque vrai reel dans la Parole, si Ton ne 
s'adresse point immediatement an Seigneur, qui est*la Parole elle- 
meme ? Mais comme il y en avait qui contredisaient, il fut fait une 
experience ; et alors ceux qui s'adresserent a Dieu le Pere ne vi- 
rent aucun vrai, inais tons ceux qui s'adresserent au Seigneur vi- 
rent les vrais. Pendant que cette discussion continuait, quelques 
Esprits monterent de I'Abime, — dont ilestparle, — Apoc. IX. — oil 
Ton discute sur les arcanes de la justification par la foi seule ; ils di- 
rent qu'eux s'adressaient a Dieu le Pere, el qu'ils voyaient leurs 
arcanes dans une lumiere claire ; mais il leur fut rcpondu qu'ils les 
voyaient dans une lumiere phantasttque, et qu'ils n'avaient pas 
meme un seul Vrai. Indignes de cette reponse, ils exposerent d'a- 
pres la Parole plusieurs propositions, qui etaient des vrais; mais 
il leur fut dit qu'en elles-memes elles etaient des vrais, maisqu'en 
eux elles etaient falsifiees : pour leur prouver que cela etait ainsi, 
iis furent conduits dans une maison, oil il y avait une Table, sur 
laquelle la lumiere influait directement du Ciel, et il leur fut dit 
d'ecrire sur un papier ces vrais qu'ils avaient avances d'apres la 
Parole, et de meltre ie papier sur cette table ; lorsque cela eut 6te 
fait, ce papier, sur lequel les vrais avaient et6 ecrits, brillait 
comme une Etoile, mais quand ils approchferent et fixferenl la vue 
dessus, le papier apparut noirci comme par de la suie. Ensuite on 
fut conduit vers une Table semblable, sur laquelle etait placee la 
Parole environnee d'un Arc-en-Ciel ; un certain Chef de la doc- 
trine sur la foi seule Tayant touchee de sa main, il se fit une ex- 
plosion avec fracas, et cechef fut lance dans un coin de la cham- 
bre, et il y resta etendu comme mort pendant une demi-heure. 
D'apres ces epreuves, on fut convaincu que tous les vrais, qui 
«etaient chez eux dlaprfes la Parole, etaient en eux-memes des vrais, 
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mais que daDs leurs mentals ils etaient des vrais falsifies, N° 162* 

iXXVL Dans le Monde Spirituel il y a des Climats coaime dans 
Je Monde Naturel, et par suite il y a aussi des Zones boreales, oil 
sont des neiges et des glaces. Un jour que j'y avals ete conduit en 
esprit, j'entrai dans un Temple alors eouvert de neige, eclaire a 
Tinterieur par des lampes, oil derriere FAutel je vis un Tableau 
sur lequel il y avait cetle inscription : Tp.initk Divjne, Pere,, 
Fils et Esprit Saint, qui essektiellement sont un, mais pes- 
sonnelleuent tkois ; et j'enlendis un Prelre preeher sur quatre 
Mysteres de la Foi, a 1'egard desquels il faut meltre Pentende- 
ment sous Pobeissance de la fci ; voir Je Memorable. Apr£s la 
predication, les Audi leurs rendirent des actions de graces au Pre- 
tre pour son sermon si rempli de sagesse ; mais comnie je leur 
demandai s'ils avaient compris quelque chose, ils repondirent : 
<i Nous avons tout saisi a pleines oreiiles; pourquoi demandes-tu 
si nous avons compris? L'entendement n'est-il pas stupefie dans 
de telles matieres ? » Le Pretre, qui elait present a cene conver- 
saliofl ajoula : c Farce. que vous avez etrlendu el n'avez pas compris,. 7(3 
vous etes heureux, puisque de Y\ vous vient le sal tit, » N° 18o. p 

1 XXVU l Le Mental Humain a ete distingue en trois Regions, 
comme le Ciel oil sont les Anges ; et les choses Theologiques chez 
seux qui aiment les vrais, parce que ce sont des vrais, resident 
dans la region supreme du Menial, les choses morales sont sous 
elles dans la region moyenne, les choses politiques sont sous celles- 
ci dans la derniere region, et Jes diverses sciences constituent la 
porte. Mais chez ceux qui n'aiment pas les vrais, les choses Theo- 
logigues sont dans la region infime, et s'y meient avec les propres 
de I'homme, el ainsi avec les illusions des sens ; et de la vient que 
quelques-uns ne peuvent iiullement percevolr Jes choses Theolo- 
giques^ N° 18(>. ^Tlr^.. C 

IXXvflT ? Je fus conduit vers un endroit ou etaient ceux qui sont 
entendus dans l'Apocalypse par le Faux Prophete ; et la, je fus 
invite par eux a voir leur Temple ; et je les suivis, et je le vis ; et 
au milieu de ce temple il y avait Timage d'une Femme, vetue 
d'une robe d'ecarlate, tenant dans la main droite une monnaie 
d'or, et dans la gauche une chaine de perJes ; mais ctl'imageet 
Id temple etaient le produit d'une phanlaisie ; or, quand les inte- 
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rieurs de mon mental eurentel6 ouverts par le Seigneur, au lieu 
d'un Temple je vis une maison crevassee, et au lieu de la femme 
je vis la bete telle qu'elle est decrite dans PApocalypse, — Chap. 
XIII. 2 ; — el sous le sol un marais dans lequel la Parole etait pro- 
fondement cachee : mais bientot apres le Vent oriental ayant 
soufle, le Temple fut emporte, le marais rut mis a see, et la Pa- 
role futvue a d^couvert; et alors par la lumiere provenant du 
Ciel il apparut un Tabernacle, tel qu'etait celui d 'Abraham, 
quand trois Anges vinrent, et lui annoncerent la naissance pro- 
chaine d'Isaac : et, plus tard, une lumiere ayant ete envoyee du 
second Ciel, au lieu du Tabernacle il apparut un Temple sembla- 
ble a celui de Jerusalem : apres cela, une Lumiere venant du troi- 
sieme Ciel resplendit, et alors le Temple disparut, et on vit le Sei- 
gneur Seul, debout sur la Pierre du fond, oil 6tait la Parole ; 
mais comme une trop grande saintele rempiissait alors les men- 
ials, celle lumifere fut soustraite et remplacee par une lumiere du 
second Ciel, d'apres laquelle revint le precedent aspect du Tern- % 
pi e, et au dedans dece Temple celui du Tabernacle, N° 187. f *&%*L> 

IXXIX* . Je vis un Palais magnifique, dans lequel il y avail uu 
Temple, et dans ce Temple etaient places des sieges en triple 
rang : un Concile y avait ete convoque par le Seigneur, afin qu'on 
deliberat sur le Seigneur Sauveur, et sur PEsprit Saint ; et lors- 
qu'il y eut autant d'Ecclesiastiques rassembles qu'il y avait de 
sieges, on comiuenca le Concile; et comme il s'agissait du Sei- 
gneur, la premiere Proposition fut celle-ci : Qui est Celui quia 
pris l'Humain dans la Vierge Marie ? Et alors un Ange, qui se 
tenait debout aupres de la Table, lut devant eux les paroles que 
P Ange Gabriel dit a Marie: Un Esprit Saint viendra sub toi, et 

UNE VERTU DU TBES-HAUT t'oMBRAGERA, ET CE QUI NAITRA DE TOI 

Saint sera appele Fils de Dieu, — Luc, L 35, — et aussi celles 
qui sont dans Mauhieu, — I. 20, 25 ; — et en outre plusieurs pas- 
sages dans les Prophetes, oil il est dit que Jehovah Lui-Meme 
viendra dans le Monde, et oil Jehovah Lui-Meme est appele Sau- 
veur, Redempteur, et Justice, d'apres lesquels il fut conclu que 
Jehovah Lui-Meme a pris PHumain. La seconde deliberation sur 
le Seigneur fut celle-ci : Le Pere et le Seigneur Jesus-Christ 
ne sont-ils pas un, comme l'Ame et le Corps sont un? Et ceia 
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Tut confirm^ par un grand nomhre de passages dans la Parole, 
et aussi par la Foi symbolique de TEglise d'aujourd'hui ; d'apres 
cela il fut conclu que I'Ame du Seigneur elait de Dieu le Pkre, 
et qu'ainsi son Humain est Divin, et que c'est a cet Humain qu'il 
faut s'adresser pour s'adresser au Pere, puisque Jehovah Dieu 
s'estenvoye par cet Humain dans le Monde, et s'est rendu visible 
aux yeux des hommes, et par consequent accessible. Ensuite vint 
la Troisieme deliberation, qui concernait 1'Esprit Saint ; et d'a- 
bord fut discutee l'idee sur les trois Personnes Divines de toute 
eternite, et il fut elabli d'apres la Parole que le Saint Divin, qui 
est appele Esprit Saint, procede du Seigneur d'apres le Pfere. En- 
fin, par suite des deliberations prises dans ce Concile, on decreta 
comme Conclusion, que dans le Seigneur Sauveur il y a la Divine 
Trinite, laqueKe est le Divin a quo (de qui (out procede) qui est 
appele Pere, Ic Divin Humain qui est appele Fils, et le Divin pro- 
cMant qui est appele Esprit Saint, et qu'ainsi il y a un seul Dieu 
dans I'Eglise. Le Concile etant termine, on donna a ceux qui 
avaient eie assissur les sieges des vetements spleudides ; et ils fu- 
rent conduits dans le Nouveau Ciel, N° 188. T3/w^T /i<*^284- 

\ XXX. ' Je vis dans une creche de grandes Bourses, dans Ics- 
quelles il y avait de r Argent en grande quantite, et pres de ces 
bourses des Jeunes gens qui les gardaient, puis dans la chambre 
la plus proche je vis des Vierges modestes avec line Epouse ehaste, 
et dans une autre chambre deux Enfants ; et enfin une Femme de- 
bauchee et un Cheval mort : et, plus lard, je fus instruit de ce que 
diacune de ces choses signifiait, et que par elles etait representee 
et decrite la Parole, telle qu'elle est en elle-meme, et telle qu'elle 
est aujourd'hui, N° 277. *T*r*+-*T 3£-J- 

fxxxf! Je vis une 6crifure, telle qu'il y en a dans le Ciel su- 
preme ou troisieme Ciel ; elle con v sistait en lettres formees de li- 
gnes courbes avec des croissants tourn6s vers le haut ; et il me fut 
dit qu'a ces lettres, en partie, 6taient semblables les lettres Hebrai- 
ques dans le temps tres-ancien, quand elles etaient plus arquees 
qu'elles ne le sont aujourd'hui ; et que la Yoyelle H, qui a 6le 
ajoutee aux noms d'Abram et de Sarai', signifie l'lnfini et l'Eternel. 
Les Anges expliquerent devant moi le sens de quelques mots dans 
Je Psaume XXXII. Vers. 2, d'apres les seules lettres ou syllabes i 
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leur sens £tait,. que le Seigneur est merne miserieordieux .pour 
ceux quijont le mal y N° 278. '^r^ X f"^y- ^8 

[XXXIl J Avant la Parole Israelite il y a eu one Parole, dont les 
Livres Prophetiques etaient appeles Enonces, et les Livres Histo- 
riques, Guerres de Jehovah, et outre ces Livres, il y en avail 
encore un autre appele Jaschar ; ces trois Livres sont meme 
noinmes dans notre Parole ; cette Ancienne Parole eta it dans la 
Terre de Canaan, dans la Syrie, la Mesopotamia TArabie, l 1 Assy- 
ria, la Cbaldee, l'Egypte, a Tyr, a Sidon, et a Ninive ; mais comme 
elle etait remplie de correspondances qui signifient d'une ma- 
niere eloignee les celestes et les spirituals, ce qui donna lieu a 
des idolatries, la Divine Providence la fit disparaitre. J'ai appris 
que Moi'se a extrait de cette Parole ce qu'il a rapporte sur la Crea- 
tion, sur Adam et Eve, sur le Deluge, et sur Noach et ses Irois 
tils, mais non au-dela. Celte m^nie Parole est encore conservee 
chez des peuples dans la Grande Tartarie, et ils y puisent les 
preceptesde leur foi et 'de leur vie ; cela m'a ete rapporte, dans le 
iMonde spirituel, par des Anges qui provenaiem de cette contree, 

j XXXIIl! Ceux qui sont dans le Monde spirituel ne peuvent pas 
apparaitre £ ceux qui sont dans le Monde naturel, ni vice versa ; 
ainsi les Esprits et les Anges ne peuvent pas elre vus par les 
hommes, ni les hommes etre vus par les Esprits et les Anges, a 
cause de la difference entre le Spirituel et le Naturel, ou, 
ce qui est la m6me chose, entre le substantiel et le materiel : c'est 
13 1'origine d'aprfcs laquelle il ya chez les Esprits et les Anges une 
tout autre Langue, une tout autre Ecriture, et aussi une tout 
autre Pens6e, que celles qui sont chez les hommes : il a £te de- 
voile qu'il en est ainsi par une vive experience, qui a consiste en 
ce que des Esprits entraient vers les leurs et revenaient versmoi 
alternativement, et ainsi faisaient la comparaison : par la il fut 
decouvert que dans la Langue spirituelle il n'y a pas meme un 
seul mot qui soit semblable a un mot d'une Langue naturelle ; que 
leur Ecriture se compose de syllabes, dont chacunc enveloppele 
sens d'une chose speciale ; et que les idees de leur pensee ne torn- 
bent point dans les id6es de la pensee naturelle : la cause de ces 
differences vient de ce que les Esprits et les Anges sont dans les 
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principes, et que les homines sont dans les principles, ou de ce 
que les Esprils et les Anges sont dans les anterieurs, desquels 
eomme causes proc&dent les posterieurs, et que les hommes sont 
dans les posterieurs qui proviennent des anterieurs. II m'a ete dit 
qu'une semblable difference existe entre les langues, les Ventures 
etles pensees des Anges du troisifcme Ciel et celles des Anges du 
second Ciel, N p 280. ~To*»^- 1 ju*^ l4/ 

ixxxiv l De l'Etat des hommes apr£s la wort, en general; 
et de l'etai de ceux qui se sont confirmes dans les faux de la Doc- 
trine, en parLiculier : sur les uns et stir les autres ont ete failes 
les observations suivantes : 4° Les hommes, pour Tordinaire, sont 
ressuscites le troisieme jour apres la mort ; el aiors ils ne savent 
autre chose, sinon qu'ils vivent encore dans le Monde precedent; 
2° Tous arrivent dans un Monde qui tient le milieu entre le Ciel 
et l'Enfer, et qui est appele Monde des Esprits. 3° La, ils sont 
iransferes dans differentes Societes, et on examine ainsi quels ils 
sont. 4° La, les bons etles fideles sont prepares pour le Ciel, et 
les mauvais etles non-fideles sont prepares pour l'Enfer. 5° Apres 
la preparation, qui dure quelques annees, uri chemin est ouvert 
aux bons vers une societ6 du Ciel, oil ils doivent vivre eternelle- 
ment, et un chemin vers l'Enfer est ouvert aux mauvais; outre 
beaucoup d'aulres details, Ensuite l'Enfer est decrit tel qu'il est, 
et il est dit que la sont appeles Satans ceux qui sont dans les faux 
par confirmation, et Liables ceux qui sont dans les maux de la 
vi e, N° 28 1.' I 33 

XXXV ! J'entendis venir de la Terre inferieure, qui est imme- 
diatement au-dessus de l'Enfer, les cris : On! qu' ils sont Justes I 
Oh qu'ils sont Erudits ! Oh ou'ils sont Sages! et commej'etais 
etonne qu'il y eut aussi la des Justes, des Erudits et des Sages, je 
descendis, et j'approchai d'abord vers le lieu oil Ton criait : Oh 
qu'ilssont Justes ! et la, je vis une sorte de Tribunal, oil sie- 
geaient des Juges d'injustices, qui avaient pu pervertir adroitement 
les lois et tourner les jugements en faveur de ceux qu'ils prot£- 
geaient ; ainsi leurs jugements etaient des decisions arbitraires ; et 
^orsque les sentences etaient portes aux clients, ceux-ci criaient 
lout le long de la route : Oh qxCils sont Justes I Ensuite les Anges 
me dirent que de tels juges ne peuvent pas meme voir la moindre 
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chose du juste ; peu de temps apres, ces Juges furent pnScipites 
dans l'Enfer, etles livres de leurs lois furent changes en cartes a 
jouer ; et, au lieu de juger, il leur fut donne pour emploi de preparer 
du fard, pour mettre sur les visages des prostituees, etles chan- 
g er ainsi e n beautes, N° 332. "7^/^-*- X ^ ' 

[XXXVI : Ensuite j'allai vers le lieu ou Yon criait : On qu'ils sont 
Erudits ! et je vis une Assemblee d'Espriis qui raisonnaient pour 
savoir si telle chose est, ou n'est pas, sans chercher si elle 
est de telle manure ; et par suite fls s'arretaient au premier 
pas sur chaque chose, ainsi ils la touchaient seulement en dehors, 
et ne penetraient pas en dedans; de meme aussi sur Died: Ya- 
t-il un Dieu? Pour m'assurer qu'ils 6taient lels, jeleur posai cetLe 
question : Quelle doit etre la Religion par laquelle thomme est 
saitve? Ils repondirent qu'il fallait d'abord mettre en discussion : 
1° Si une Religion est quelque chose : 2° s'il y a une Religion qui 
soit plus efficace qu'une autre ; 3° s'il y a une vie eternelle, et 
ainsi s'il y a quelque salvation ; 4° s'il y a un Ciel et un Enfpr. Et 
alors ils se mi rent a discuter Ie premier Point : Si une Religion est 
quelque chose , et ils dirent que ce point exigeait de si nom- 
breuses recherches qu'il ne pourrait etre resolu en un an, et Tun 
d'eux dit qu'il ne pourrait Tetre en cent ans; a cela je repliquai, 
qu'en attendant ils etaient sans religion ; mais n^anrnoins ils dis- 
cutaient ce premier Point avec tant d'adresse que la Cohorte des 
assistants criait : Oh qlmls sont -Erijdlts I 11 me fut dit par les 
Anges que de tels Espritsapparaissent comme des statues ; et que, 
plus tard, ils sont envoyes dans des deserts, ou entre eux its ba- 
bill ent et n e prononcent que de vaines paroles, N° 333. %t*<. % ^ 

[XXXVII - Je vins ensuite vers la troisieme Assemblee, d'oii j'a- 
vais entendu le cri : Oh qu'ils sont Sages ! et je decouvris que la 
etaient reunis ceux qui ne peuvent voir que le vrai est vrai, mais 
qui cependant peuvent faire que tout ce quMls veulent apparaisse 
comme vrai, et qui par suite sont appeles Gonfirmateurs ; je re- 
marquai aussi qu'ils etaient tels, d'apres les diverses reponses aux 
propositions, par exemple, de faire vrai que la Foi est le tout de 
PEglise ; et ensuite, que la Chariteest le tout de PEglise ; et aussi, 
que la foi et la charite ensemble sont le tout de PEglise ; et comme 
ils confirmaient chacune de ces propositions, et les ornaient d'ap- 
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parences, au point qu'elles brillaient comme des vrais, Ies assis- 
tants criai«nt: On, qu'ils soxt Sages! Ensuite quelques questions 
badines leur furent aussi proposees, afin qu'ils en fissent des vrais, 
car ils disentqu'il n'y a de vrai que ce que I'homme fait vrai ; ces 
questions badines etaient de prouver que la lumiere est Pobs- 
curite, et l'obscurite la lumiere ; puis aussi que le corbeau est 
blanc et non pas noir j et ils le firent, de sorte que 'ces proposi- 
tions apparaissaient absolumenl comme des vrais \.voir leurs con- 
firmations dans le Memorable. Il me fut dit a leur sujet par les 
Anges, que de teis con fir pa aiders ne possedent pas meme up grain 
d'entendement, parce que lout ce qui est au-dessus du rationnel 
chez eux a ete ferme, et que tout ce qui est au-dessous du ration- 
nel a ete ouvert; or, ce qui est au-dessous du rationnel pent con- 
firmer tout ce qui plait, mais ne pent voir que le vrai est vrai; 
aussi cela n'est-il pas le fail de rhomme intelligent; mais pouvoir 
voir que le vrai est vrai el que le faux est faux, c'est la le fait de 
rh omme int elligent, N° 334. -r h**£ • 

! XXXVIU ' Je conversai avec des Esprits qui, dans le Monde na- 
ture], avaient joui d'une grand e renommee d'^rudition, lesquels 
discutaient entre eux sur les Idees innees, s'il y en ayait chez les 
bommes comme chez les beles; et alors un Esprit Angelique in- 
tervint dans la discussion, et leur dit: « Vous disputez sur de 
la laine de chevre ; il n'y a aucune idee innde chez les hommes, 
et il n'y en a pas non plus chez les betes. » A ces mots, ious s'em- 
porterent. ; mais la faculte de parler lui ayant'et6 donnee, il dit 
d'abord au sujet des betes, qu'il n'y a point didoes inn6es en 
elles, et cela, parce qu'elles ne penseni point, mais qu'elles agis- 
sent seulement d'apres Vinslinct qui leur vient de leur amour na- 
ture! ; cet instinct qui fait fanalogue de la volonte chez elles in- 
flue immediatement dans les sens de leur corps, et excite ce qui 
concorde avec cet amour et le favorise ; et cependant les idees se 
disent de la pensee seule ; il confirma par divers moyens que chez 
les betes il y a seulement la sensation, et qu'il n'y a aucune pen- 
see ; il le confirma particulierement par les merveilles que Ton 
connait sur les araignees, les abeilles et les vers h soie, en disant: 
Est-ce que TAraignee, quand elle forme sa loile, pense dans sa 
petiie tele, qu'elle doit etre lissee pour tels ou tels usages! Est} 
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ce que TAbeille pense dans sa petite tete : « De ces fleurs je suce- 
rai le miel, el de celles-ci la cire; avec la cire je construirai des 
cellules en serie continue, et j*y deposerai du miel en abondance, 
atin qa'il y en ait aussi assez pour Thiver, etc.? » Est-ce que le 
Versasoie, encore a 1'elat de vers, pense dans sa peute tele: 
« Je vais maintenant me metlre h filer ma soie, et quand je Taurai 
filee, je voierai etfolatrerai avec mes semblables, et pourvoirai a 
ma posterile? » Ken est-il pas de meme pour les Betes et pour 
les Oiseaux ? A 1'egard des l&fflWs il dit, que chaque mere et 
cbaque nourrice, ei aussi cliaque pere, sait que chez les enfants 
nouvellemenl nes, il jfy a absoiument aucune idee innee ; qu'il n'y 
a aucune idee chez eux avant qu'ils aient commence a penser, et 
qu alors les id6es naissent et se forment selon toute qualile de la 
pensee qu'ils ont puisee par Instruction ; que cela arrive ainsi, 
parce qu'il n'y a d'inne chez Thomme qtie la faculte de savoir, de 
tsomprendre et d'etre sage, ei 1'inclinalion a aimer non-seulement 
soi-memeet le monde, mais encore le procbain et Dieu : Leibnitz 
et Wolf ecoutaient a distance, et Leibnitz applaudit, mais il en 
fut aulrement de Wolf, N° 335. "TS^i X f^Jt ^ { 

[_XXXI X? Un jour, un Esprit Angelique fit voir ciairernent ce que 
c'est que la Foi et la Charite, el ce que leur conjonction opere ; 
il le fit voir ciairernent par une comparaison avec la Lumiere et la 
Chaleur, quand elles sont ensemble dans une troisiume chose, parce 
que dans le Ciel la Lumiere dans son essence est le Vrai de la foi, et 
que la Chaleur dans son essence est le Bien dela charite ; qu'ainsi, 
de meme que la Lumiere sans la Chaleur, telle quelle est en hi- 
ve i' dans le Monde, depouille les arbres de leurs feuilles et de 
leurs fruits, de meme la foi sans la charite; et de meme que la 
Lumiere conjointe a la chaleur, telle quelle est au printemps, vi- 7***<. 
vifie (elites closes, de mCnre la foi conjointe k la charite, N° 385. S*S 

[XL ! Deux Anges descendirent, Tun du Ciel Oriental ou Ton est 
dans Tamour, et 1'aulre du Ciel Meridional oil Ton est dans la sa- 
gesse, el parlerenl de l'essence des Cieux, si elle etait l'Amour ou 
la Sagesse ; et ils tomberent d'accord quelle etait l'Amour et par 
suite la Sagesse, et qu'ainsi Dieu avail cree les Cieux d'apres l'A- 
mour par la bagesse, N c 386. t ~G>" - -Z A*-*; ^ 



XLL Api es cela, j'enlrai dans un Jardin oil je me promenai 
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avec un Esprit, qui me condnisit ensuite vers un Palais qu'on ap- 
pelait le Temple de la. Sagesse ; il etait quadrangulaire, les mu- 
railles £iaient de cristal, la toiture de jaspe, et les fondements de 
diverses pierres precieuses ; cet Esprit me dit que personne n'y 
peut en trer que celui qui croit que ce qu'il sair, comprend et 
goute avec sagesse, est si peu relativement a ce qu'il ne sait pas, 
ne comprend pas et ne goute pas avec sagesse, qu'i peine est-ce 
quelque chose ; et comme je croyais cela, it me futdonne d'entrer, 
et je vis que tout ce temple etait construit en forme lumineuse. 
Dans ce Temple je raconlai ce que je venais d'apprendre des deux 
Anges sur 1* Amour et la Sagesse, et Ton me demanda sits avaient 
parle aussi du Troisieme, qui est TUsage ; et Yon me dit que l'A- 
mour etla Sagesse sans 1'Usage sont seuleinent des etres en idee, 
mais que dans TUsage ils deviennent des realites ; et qu'il en est 
de meme de la Charile, de la Foi et des Bonnes OEuvres, N° 387. 

I XUH Un des Esprils du Dragon nVinvita a voir les plaisirs de 
leur amour, et me conduisit vers line espece d' Amphitheatre, 
sur les bancs duquel 6taient assis des Satyres et des Prostituees; 
et alors il me dit : « Tu vas voir notre Divertissement; » et il ouvrit 
une porte, et fit entrer com me de jeunes taureaux, des b6Iiers, des 
chevreaux et des agneaux ; et peu apres par une autre porte il fit 
entrer des lions, des pantheres, des tigres et des loups, qui s*e- 
lancaient sur le betail, et ils le deehiraient el le massacraient ; 
mais toutes ces clioses que j'avais vues avaient ete produiles par 
des fantaisies. Apres avoir vu cela, je dis au Dragon : « Dans pen 
lu verras ce theatre change en un Etang de feu et de soufre. » Le 
Divertissement termine, le Dragon sortitentoure de ses satyres et 
de ses prostituees, et il vit un troupeau de brebis, d'oii il comprit 
qu'il y avait dans le voisinage une Ville des Jerusaiemites, et 
Tayant vue, ilsesentit embrase du desir de s'cn emparer et d'en 
chasser les habitants ; mais comme elle etait ceinte d*'une muraille, 
il resolut de s'en emparer par ruse, et alors il envoya un esprit 
expert en enchantement, qui, ayant ete introduit aupres des ci- 
toyensde cetle ville, parla avec adresse sur la Foi et sur la Cha- 
rile, principalement sur celle des deux qui tient le premier rang, 
et si la Charile contribue en quelque chose au salut ; mais le Dra- 
gon, irrite de la reponse, sortitde la Ville et rassembla un grand 



RELIGION CHRfiTIENNE. 



463 



nombre d'esprits de sa troupe, et commenga a assizer la Ville ; 
mais tandis qu'il s'efforgait de la preudre et de Fenvahir, le feu du 
Ciel les consuma, selon ce qui a ete predit dans F Apocalypse, 
Chap^XX. 8, 9. — N° 388. ^G^T S>' 

^LIIE Un jour,, il me fut envoye du Ciel un Papier, qui contenait 
une exhortation a reconnaitre le Seigneur Sauveur pour Dien du 
Ciel et de la Terre, selon ses paroles dansMatthieu, — XXVIII. 18; 
— mais on consnlla deux Eveques, qui etaient 1£, surce qu'ilfal- 
lait faire ; ceux-ci dirent qu'il fallait renvoyer le Papier au Ciel, 
d'ou il venait; quand ce renvoi eut 616 fait, cettesociete s'enfon^a, 
mais non profond^ment : le lendemain, quelques-uns en remontfe- 
rent, et raconterent quel sort ils y avaient subi ; puis h aussi, ils 
Etaient alles aupres des Eveques, et leur avaient fait desreproches 
sur le conseil qu'ils avaient donne ; ils leur avaient dit plusieurs 
choses sur Fetat de FEglise aujourd'hui ; ils avaient blame leur 
Doctrinesur la Trinite, sur la Foi justifiante, sur la Charity, et sur 
d'autres points confcernant FOrthodoxie des Eveques, et les avaient 
pries de s'en desister, parce que c'etait conlre la Parole, mais en 
vain ; et comme leur foi, ils Fappelaient morte, et meme diaboli- 
que, selon Jacques dans son Epitre, Tun des Eveques prit sa mitre 
de dessus sa tele, et la mil sur la table, en disant qu'il ne la re- 
prendrait pas avant d'avoir tire vengeance des railleries sur safoi ; 
mais alors apparut un monstre montant des enfers % semblable a 
la bete decrite dans F Apocalypse, Chap. X11L 4, 2, qui prit la 
Mi tre et Femporta, N° 389. ^rr^_ -r 

jxLlv] Je m/approchai d'une Maison, oil ceux qui s'y trouvaient 
rassembles discutaient entre eux, si le bien que Fhomme fait dans 
1'etat de justification par la foi est un bien de religion ou non; il 
y eut consentement unanime que par bien de religion il est en- 
tendu un bien qui contribue au salut: la victoire fut pour ceux 
qui etaient d'avis que tout bien que Fhomme fait ne contribue en 
rien au salut, parce que aucun bien volontaire de Fhonime ne 
peut etre conjoint avec un bien gratuit, puisque la salvation se 
fait gratuitement ; qu'aueun bienvenantde Fhomme ne peut pas 
non plus etre conjoint avec le Merite du Christ, par lequel il y a 
uniquement salvation ; que Foperation de Fhomme ne peut pas 
non plus etre conjointe avec FOperation de FEsprit Saint, qui fait 
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tout sans le secours de Phomme ; d'oii ils concluaient que les 
bonnes oeuvres, meme dans Petat de justification par la foi, ne 
contribuent en rien au salut, niaisquela foi seule le donne. En 
entendant ces raisonnements, deux Gentils, qui se tenaient a Ten- 
tree, dirent enlre eux : a Ils n'ont aucune religion ;qui ne sail, que 
faire du bien au prochain pour Dieu, ainsi d'apres Dieu, et avec 
Dieu, c est la religion, » N° 390. Th^ T ^^y- ^Z* 

IXLVy J'entendis des Anges g6mir de ce qu'il y a aujourd'hui 
dans PEglise une telle Indigence spirituelle, qu'on ne sait plus 
rien, sinon qu'il y a trois Personnes Divines, et que la foi seule 
saiive ; et sur le Seigneur, seulement les fails historiques, et qu'on 
ignore profondement ce qui est rapporte dans la Parole sur le Sei- 
gneur, sur son Unite avec le Pere, sur sa Divinite et sur son Pou- 
voir ; et ils dirent qu'un Ange avail ete envoye par eux pour exa- 
miner s'il y avait aujourd'hui une telle indigence chez les Chre- 
tiens ; et que cet Ange ayant demande a un Cferetien quelle etait 
la Religion qu'il professait, celui-ci avait repondu que c'etail la 
Foi; qu'ensuile Payant interroge sur la Redemption, sur la Rege- 
neration et sur la Salvation, il avait repondu que toutes ces choses 
etaient de la Foi ; et aussi a regard de la charite, quelle etait 
dans la foi, parce que personne ne peut par soi-meme faire le bien. 
Ensuite PArige lui dit : « Tu as repondu com me quelqu'un qui joue 
de la flute suf* un seul ton, je n'enlends pour reponse que la foi, 
mais si tu ne connais que cette foi, tu ne saisrien ; » et alors il le 
conduisit vers ses compagnons daus un ddsert, ou il n'y avait pas 
meme de Pherbe, etc., N° 391. T,-^. X J^«A*. 

[XL VP Je vis cinq Gymnases environnes cbacun d'une lumiere 
difFerente, j'entrai avec plusieurs Esprits dans le Premier qui ap- 
paraissait comnie dans une lumiere enftammee; il y avait la une 
nombreuse assembiee ; et le President proposa aux membres de 
manifesier leurs sentiments sur la Charite ; et, aussitot que la 
discussion fut ouverte, un Premier dit que selon son sentiment 
la Charite etait la Moralite inspiree par la foi ; un Second, que c'e- 
lait la Piete inspiree par la commiseration ; un Troisieme, qtPelle 
consistait a faire du bien a chacun, tant au mediant qu'au bon ; 
un Quatrieme, qu'elle consistait a etre utile en toute maniere a 
parents et amis ; un Cinquieme, qu'elle consistait a faire Paumone 
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aux pauvres et a secourir les indigents ; un Sixieme, qu'elle con- 
sistait a batir des Hopilaux, des Maisons pour les Malades, pour 
les Orphelins ; un Septieme, qu'elle consisiait a enrichir les Tem- 
ples et & faire dubien aux Ministres qui en font le service ; un 
Huitieme, que c'etait la vieille Fraternile Chretienne ; un Neu- 
vieme, qu'elle consistait a remettre a chacun ses fautes : chacun 
d'eux confirma son sentiment par des arguments, mais ils sonl 
trop nombreux pour qu'ils puissent etre rapporles ici, on peut les 
voir dans le Memorable meme. Apres cela, il me fut aussi per- 
mis de donner mm sentiment, et je dis que la Charite consiste a 
agi 1% dans toute ceuvre et dans lout emploi, d'apres Famour do la 
Justice avec lejugement, mm d'apres un Amour qui ne procede 
d'autre part que du Seigneur Dieu Sauveur ; et apres que cela eut 
ete demontre, j'ajoutai que loutes les choses qui venaient d'etre 
dites sur la Charite par les neuf celebres Personnages etaient de 
tons documents de la Charite, pourvu qu'elles fussent faites d'a- 
pres la justice avec le jugement; et, comme la Justice et le juge- 
ment ne viennent pas d'autre part que du Seigneur Sauveur, 
pourvu qu'elles fussent faites par Fhomme d'apres le Seigneur: 
cela fut approuve par plusieurs dans leur homme Interne, mais ^r^~ L 
non enco re de meme dans leur homme Externe, N° 459. 

| XL VII ) J'entendis de loin comme un grincement de dents, au- 
quel etait mele comme le bruit qu'on fail en eogeant ; et je m'ap- 
prochai de ces sons, et je vis une petite maison construite en joncs 
joints ensemble ; et, au lieu d'un grincement de dents et d'un bruit 
qu'on fait en cognant. j'entendis en dedans de la petite maison des 
altercations au sujet de la Foi et de la Charite, pour decider la- 
quelle des deux etait l'essenliel de l'Egiise ; ceux qui etaient pcur 
la Foi produisirent leurs Arguments, en disant que la Foi est spi- 
rituelle parce qu'elle vient de Dieu, et que la Charite est natureile 
parce qu'elle vient de i'homme ; ceux, au contraire, qui etaient 
pour la Charite dirent que la Charite est spirituelle, et que ia Foi 
est natureile si eile n'a pas ete conjointe a la Charite- Un certain 
Syncretiste qui voulait terminer la contestation, donna aussi son 
opinion, en confirmant que la Foi est spirituelle, et la Charite seu- 
lement natureile; mais il lui fut dit qu'il y a deux vies morales, 
l'une spirituelle et l'autre natureile, et que dans rhomme qui vit 

n. 30 
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d'apres le Seigneur il y a la vie morale spirituelle, mais que dans 
J'homme qui ne vit pas d'apres le Seigneur il y a la vie morale na- 
lurelle, telle quelle existe chez les meehants, et parfois chez les 
Es prits da ns PEnfer, N° 460. i f>wy. c 7^ 

\\L Vill i Je fus conduit en esprit dans un certain Jardin situe 
dans la Plage meridionale, et li je vis assis sous un Laurier des 
Esprits qui mangeaient des figues ; je leur demandai comment ils 
comprenaient que rhomme peut faire le bien d'apr&s Dieu, et tou- 
jours cependant comme par lui-meme ; ils repondirent que Dieu 
opere ie bien interieurement dans I'homme, mais que si rhomme 
le fait d'apres sa volonle et d'aprfcsson entendement, il le souille 
tellement que ce n'est plus le bien ; mais sur cela je dis, que 
I'homme est seulement un organe de la vie; et que, s'jl croit au 
Seigneur, il fait le bien par lui-meme d'apres le Seigneur; mais 
que, s'il ne croit pas au Seigneur, et plus encore s'il ne croit en 
auc-un Dieu, il fait k bien par lui-meme d'aprfes PEnfer ; et qu'en 
outre le Seigneur a donne a I'homme le Libre Arbitre de faire d'a- 
pres Tun ou d*apr6s Tautre: que le Seigneur ait donne ce Libre 
Arbitre, cela fut confirme par la Parole, en ce que le Seigneur a 
commande a Thomme d'aimer Dieu et le prochain, d'operer des 
biens de la charitfe comme l'arbre produit des fruits, et de faire 
ses preceptes pour etre sauve, et en ce que chacun etait juge se- 
lon ses ceuvres ; que toutes ces choses n'auraient pas ete com- ' 
mand6es, si I'homme ne pouvait pas faire le bien par lui-meme 
d'apres le Seigneur. Apres leur avoir dit cela, je leur donnai des 
branches d'un cep, et les branches dans leur mains produisirent des 
raisins, etc., N° 461. "fa*™-- £ f"** f, "■ 

IXLtX J Je vis un Port magnifique, et dans ce port des Navires 
grands et petits, et sur les bancs de jeunes gargons et de jeunes 
filles; ils attendaient des Tortues, qui devaient sortir de la mer ; 
et quand el les en sonirent, je vis qu'elles avaient deux Teles, Tune 
qu'elles reliraient k volonle dans les coquilles de leur corps, et 
1'autre qui apparaissait dans une forme comme homme, et avec 
celle-ci el les parlaient aux jeunes gar^ous et aux jeunes filles ; et 
ces enfants, a cause de leurs discours £l£gants, les caressaient et 
leur faisaient des presents. Apres que j'eus vu ces choses, il me 
fut explique par un Ange ce qu'elles signifiaient, k savoir, que ces 
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Tortues reprisentaient ces hommes dans le Monde, et par suite 
mutant d'Esprits apres la mort, qui disent que Dieu, chez ceux qui 
ont obtenu la foi, ne voit. rien de ce qu'ii pensent et font, mais 
regarde seulement a la foi qu'il a renfermee dans les interieurs de 
leur mental; et que les memes devanl les Assemblies dans les 
Temples prononcent des choses saintes d'aprfes la Parole, absolu- 
nient comme les autres, mais avec la grande Tete qui a Fappa- 
rence d'un homme, dans laquelle alors ils font entrer la petite, ou 
bien la retirent dans leur corps. Ensuite les mimes furent vus 
dans 1'air dans un Navire volant avec sept voiles, et ils etaient la 
couronnes de lauricr et en vetements de pourpre, criant qu'ils 
etaient les Chefs des sages tie tout le Clerge ; mais ce n'etaient que 
les images de leur faste, qui profluaient des idees de leur mental; 
et comme ils etaient sur terre, je parlai avec eux d'abord d'apres 
la Raison,, et ensuite d'apres l'Ecriture Sainte ; el, par plusieurs 
arguments, je leur demontrai que leur Doctrine etait insensee, et 
que comme elle etait opposee a TEcriture Sainte elle provenait de 
1'Enfer. Mais les Arguments dont je me servis dans cetle demons- 
tration etant trop ilendiis pour quails puissent etre rapporles iei, 
on peut les voir dans le Memqrajsle mime. Apres cela ils furent 
vus dans un lieu sablonneux, dans des vetements en lamheaux, et 
les reins entoures de filets de pecheur, a travers lesquels appa- 
raissaient leurs nudites; et enfin ils furent envoyes dans la sociiti 
qui est sur les contins de la societe des Machiavelistes, N° 462. 

[T? Il fut convoqui un Cornice,, qui tint seance dans un Temple 
rond, dans lequel sur les cotes il y avait des Autels, et pres des au- 
lels etaient assis les membres du cornice, mais il n*y avait pas la 
de President; c'est pourquoi, chaque membre qui voulait parler 
s 1 elan<;ait de lui-mime au milieu du temple et diclarait son senti- 
ment. Ils commencerent une discussion sur le Libre Arbitre dans 
les choses spirituelles, et le Premieh qui s'elan^a s'icria : « ll 
n'y a pas plus de Libre Arbitre dans ces choses chez l'homme que 
chez l epouse de Loth, quand elle eut eti changee en statue de 
sel. » Le Second : II n'y en a pas plus que chez la bite et chez le 
chien. » Le Troisieme : « II n'y en a pas plus que chez la taupe, 
et chez le hibou pendant la lumiere du jour. » LcQuatrieme: 
« Si Thomme avait le Libre Arbitre dans les choses spirituelles, il 
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deviendrail maniaque, et se croirait comme un dieu, qui pent se 
regenerer et se sauver lui-meme. a Le Cinquieme lut, dans le Li- 
vre des Evangeliques intitule Formule de Concorde, que Phomme 
iPa pas plus de Libre Arbitre dans les choses spirituelles qu'une 
souche et qu'une pierre, et que sur ce sujet il ne peut rien compren- 
dre, penser, vouloir, ni meme s'appliquer ou s'adapter a recevoir 
le spirituel, etc. ; voir ci-dessus, N 0 464. Apres cela, il me frit aussi 
permis de parler, et je dis : « Sans le Libre Arbitre dans les choses 
spirituelles qu'est-ce que Phomme, sinon line brute? Et a quoi ser- 
vent sans ce Libre Arbitre tous les dogmes Theologiques? » Mais 
ils me r^pondirent : c< Lis nos outrages Theologiques, et tu n'y 
trouveras rien de spirituel, et tu verras que le spirituel y a ete 
tellement cache en dedans, qu'il n'en apparait pas meme Pombre ; 
lis done ce que notre Theologie enseigne sur la Justification, e'est- 
a-dire, sur la remission des pecb^s, sur la regeneration, sur la 
sanctification et sur la salvation ; tu n'y verras rien de spirituel, 
parce que ces choses influent par la foi sans aucune conscience de 
Phomme; notre Th6ologie a mfime repouss£ la charite loin du 
spirituel, et aussi la penitence hors de sou contact ; et en outre, 
quant a la Redemption, elle a attribue a Dieu des proprietes pu- 
rement humaines-naturelles, qui sont, que Dieu avail enveloppe le 
genre humain sous une damnation universale ; que son Fils a pris 
sur lui cette damnation, et qu'ainsi il a rendu le Pere propice ; In- 
tercession et la mediation aupres du Pere sont-elles autre chose? 
il est done evident que dans toute notre Theologie il n'y a rien de 
spirituel, ni meme rien de rationnel , mais que tout est purement 
uaturel au-dessous du spirituel et du rationnel. » Mais alors la 
foudre tomb a tout-a-coup du ciel, et les membres du cornice s'e- 
lancerent tout effrayes, et chacun s'enfuit dans sa maison, 
N° 503. ^>W. rT f-p&gk. 

(LP Je conversai avec deux Esprits, dont Tun aimait le bien et 
le vrai, et Pautre le mal et le faux, et je decouvris qu' ils jouissaient 
Pun et Pautre d'une semblable faculte de penser rationneliement ; 
mais quand celui qui aimait le mal et le faux pensait livre a lui- 
meme, je remarquais qu'il s'elevait de l'enfer comme une fumee, 
^t qu'elle eteignait la clarte qui etait au-dessus de la memo ire ; au 
nlraire, quand celui qui aimait le bien et le vrai etait livre a lui- 



RELIGION CHRfiTlENNE. 



469 



meme, je voyais comme une flamme douce qui descendait du Cicl 
-et eclairait la region de son mental au-dessus delam&noire, et 
par suite au&si les choses qui elaient au-dessous de cette m6moire_ 
Ensuite, je conversai sur le Libre Ariutue dans les choses spi- 
jutuelles avec celui qui aimait le mal et le faux, et au nom seul 
de ce Libre Arbitre il s'emporta, et s'ecria : « Personne ne peut 
remuer ni le pied .ni la main pour faire quelque bien spirituel, ni 
la Iangue ni la bouche pour prononcer quelque vrai spirituel, et 
ainsi ne peut meme s'appliqner ni se disposer & recevoir quoi que 
ce soil de spirituel; Phomme n'esl-il pas mort et purement passif 
dans les choses spiritu elles ? Comment ce qui est mort et pure- 
ment passif peut-il de soi-mfime faire le bien et prononcer le vrai? 
N'est-ee pas la aussi ce que dit noire Eglise? » L'aulre, au contraire 
qui aimait le bien et le vrai, s'exprima ainsi sur le Libre Arbitre 
dans les choses spirituelles : « Sans ce Libre Arbitre, que serai l 
loute la Parole ? et sans lui que serait PEglise, la Religion, le Guile 
de Dieu, ainsi que serait le Ministere? et d'apres la lumiere de 
mon entendement, je sais que Phomme sans cette Liberie spiri- 
tuelle ne serait pas homme, ce serait une bete, car s'il est un 
homme et non une bete, c'est d'apres cette Liberie ; et de plus, je 
sais que sans le Libre Arbitre dans les choses spirituelles il n'y 
aurait pas chez Phomme de vie apres la mort, ainsi pas de vie 
elernelle, parce qifil n'y aurait aucune conjonction de Phomme 
avec Dieu; c'est pourquoi, nier ce Libre Arbitre iPappartient qu f a 
ceux qui dans les choses spirituelles sont devenus fous. » Ensuite 
je vis sur un arbre un serpent volant, qui presenla du fruit de cet 
arbre a celui qui avait nie le Libre Arbilre dans les choses spiri- 
tuelles, et des qu'il en eul mange, il apparut une fumee qui mon- 
tait de Penfer, et qui eteignit la partie superieure de son mental ra- 
tionnel quant a lalumifere, -N° S04. ^ 2L Y^fy* < * m - 



|LII ! Un jour, j'entendis un bruit comme le frottement de deux 

meules de moulin Pune cohtre Pautre, et je m'approchai vers le 
*ieu d'ou provenait ce bruit, et je vis une Maison oil il y avait plu- 
sieurs cellules, dans lesquelles des Erudits de ce sifecle etaient 
assis, et confirmaient la Justification par la foi seule ; et, mutant 
approche d'une cellule, je demandai a Pun d'eux de quel sujet ils 
s'oceupaient dans ce moment; il repondit: « De PActe de la. Jus- 
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TiFicATioN, qui est la tete de toules les choses fie la Doctrine dans 
noire Orthodoxie. » Et je lui demandai s'i! connaissait quelque si- 
gne qui indiquat quand la Foi justifiante est introdui te, et quand 
elle a ele introduce; et il repondit que cela se fait passivement et 
non activement ; alors je lui dis : « Si tu otes l'aelif en cela, tu otes 
aussi le reeeptif, et ainsi cet acte ne serait qu'une chose purement 
ideale, qu'on nomme etre de raison, et par consequent ce n'est que 
la statue, la femme de Loth, ne rendanl d'autre son que celui du sel, 
ellleuree par la plume deTecrivain, ou par 1'onglede son doigt. » 
Ce personnage prit avec emporiement le chandelier pourlejeter 
contre moi, mais la chandelle s'<Hant alors eteinte, il le jeta contre 
soncompagnon, N° 50o. ^r^oJlT h^p^ 

[LIU. Je vis deux Troupeaux, Tun de houcs, l'autre de brebis; 
mais lorsque je les regardai de pres, au lieu de bones et de brebis, 
je vis des hommes, et je per^us que le troupeau de boucs secom- 
posait de ceux qui font salvitique la foi seule, et que le troupeau 
de brebis se composait de ceux qui font salvifiques la Charite et 
en inline temps la Foi; a ma demande, pourquoi ils etaient la, 
ceux que j'avais vus comme boucs repondirent qu'ils tenaient un 
Concile, paree qu'il leur avait ele decouvert que ce passage de 
Paul, « Vhomme est juslifie par la foi sans ceuvres de loi, » — 
Rom. HL 28, — n'avait pas ele bien compris, puisque la par la 
Foi i! est entendu, non pas la foi d'aujourd'hui, mais la foi au Sei- 
gneur Sauveur, et que par OEuvres de loi il est entendu, non pas 
les OEuvres de la loi du Decalogue, mais les OEuvres de la loi de 
Moise, qui Etaient des rites ; — ce qui aussi a ele demontre ; — et 
ils dirent qu'ils avaient conclu que la foi produit les bonnes ceu- 
vres comme l'Arbre produit les fruits. Ceux qui formatent le Trou- 
peau de Brebis etaient en faveur de cetle conclusion ; mais alors 
un Ange, qui se tenait entre les deux , Troupeaux, criaau Trou- 
peau de brebis: « Ne les ecoutez point, car ilsn'ontpas renonce 
a leur ancienne foi ; » et il divisa le Troupeau de Brebis en deux 
Troupeaux, et il dit aux brebis de la gauche : « Joignez-vous aux 
boucs, mais je vous predis qu'il viendra un loup qui les ravira, et 
vous avec eux. » Alors il fut fait une recherche pour savoir com- 
ment ils entendent que la Foi produit les bonnes oeuvres comme 
l'Arbre produit les fruits ; et il fut decouvert que leur perception 
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sur la conjonction de la foi et de la charite est absolument opposee 
h cette comparaison, et qu'ainsi c'etait nm locution captieuse. Les 
troupeaux de brebis ayant compris cela se reunirent comme au- 
paravant en un seul troupeau, atiquel s'adjoignirent quelques-uns 
des boucs, en confessant que h charity est l'essence de la foi, et 
qu'ainsi la foi separee d'avec la charile est seulement natu- 
re]le, mais que conjoinle avec la charile elle devient spirituelle, 

j LIV. Conversation avec des Anges sur les trois Amours qui son t 
universels, et par suite chez chaque homme, a savoir : 1/ Amour 
du prochain ou Amour des usages, qui en soi est spirituel, L'A- 
mour du Monde ou Amour de poss£der les richesses, qui en 
soi est materiel, et l Amour de soi ou Amour de dominer sur 
les autres, qui en soi est corporel ; quand ces trois Amours out 
£te chez I'homme convenahlement subordonnes, I'homme est ve- 
ritablement homme; et ils out ele convenabl'ement subordonnes, 
alors que l*amour du prochain fait la tele, I'amour du monde le 
corps, et I'amour de soi les pieds ; il en est tout autrement quand 
chez I'homme ils ont leur siege con t re 1'ordre; et il fut montre 
quel est I'homme, quand I'amour du Monde fait la tete, et quel il 
est quand c'est I'amour de soi ; que lui alors est un homme ren- 
verse, une bete feroce quant aux inlerieurs de son mental, et un 
histrion quant aux exteriieurs du 'mental et par suite quant a ceux 
du corps. Ensuite je vis monter des enfers un diable d'une face 
noire avec un cercle blanc autour de la tete; et il dit qu'il etait 
Lucifer, quoiqu'il ne le fut pas ; il dit aussi que dans ses internes 
il etait diable, mais que dans ses externes il 6tait Ange de lu- 
roiere; et il ajouta que lorsqu'il est dans les externes il est moral 
parmi ceux qui sont moraux, rationnel parmi ceux qui sont ra- 
tionnels, et meme spirituel parmi ceux qui sont spirituels , et que, 
lorsqu'il etait dans le Monde, il avail preche, et alors declame contre 
les malfaiteurs de tout genre, et que c etait k cause de cela qu'il 
avait ete appele fils de l'Aurore; que ce qui l'ayait etonne lui- 
meme, c'est que lorsqu'il etait dans la chaire, il percevait que les 
choses etaient telles qu'il les disait, mais quMl en etait tout autre- 
ment quand il etait hors du Temple; il en donna la raison, c'est 
que dans le Temple il etait dans ses Externes, et alors seulement 
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dans PEntendement, tandis que hors du Temple il etait dans ses 
Internes et alors dans la Volonte, et qu'ainsi l'Entendement Tele- 
vait dans le Ciel ; mais que la volonte l'entraine dans 1'Enfer, etque 
]a Volonte l'emporte sur l'Entendement, parce qu'elle le dispose en 
sa faveur et a son gre. Apres cela, ce diable, qui se donnait pour 
Lucifer, fut precipite dans 1'Enfer, N° 507. fink* f***^ ^ 

LLV ? le vis un Tempie de forme circulaire, dont le Toil etait a 
1'instar d'une Couronne ; les Murailles etaient de conlinuelles Fe- 
netres de Cristal ; la Porte, d'une substance de perie;il y avait 
dans ce Temple une Chaire sur laquelle etait la Parole entounte 
d'une sphere de lmniere ; dans le milieu du Temple etait le Sanc- 
tuaire, devant lequel il y avait un Voile, mais alors souleve, oil se 
tenait un Cherubin, ayant a la main une epee qui se tournait de 
cote et d'autre: apres que j'eus vu ces choses, leur signification 
me fut donnee, comme on pent le voir dans le Memorable ; sur la 
Porte il y avait cette Inscription : Maintenant il est permis, ce 
qui signifiait que maintenant il est permis d'entrer intellectnelle- 
xnent dans les Mysteres de la foi ; et il me fut donne de percevoir 
qu'il etait tres-dangereux d'entrer par Lenten dement dans les 
dognies de la foi, qui proviennent de la propre intelligence, et sont 
par suite dans les faux, et quMl etait encore plus dangereux de les 
confirmer d'apres la Parole ; et que c'est a cause de cela que, d'a- 
pres la Divine Providence, la Parole a ete enlevee aux Catholiques- 
Romains, et que chez les Protestants elle a ete fermee par leur 
dogme, que 1'EnJendement doit etre mis sous l'obeissance de leur 
foi ; mais que, comme les Dogmes qui appartiennent a la Nouvelle 
Eglise sont tous conformes a la Parole, il est pennis d'entrer en 
eux par l'Entendement, parce qu'ils sont une chaine de Verites 
tirees de la Parole, lesquelles aussi brillent devant 1'entendemenL 
C'etait \k ce qui est entendu par lTnscription sur la Porte : Main- 
tenant il est permis, et aussi par cela que le Voile du sanctuaire 
devant le Cherubin etait soulevd. Ensuite il me fut apporte un pa- 
pier par un enfant, qui etait un Ange du troisifeme Ciel ; sur ce 
papier etait ecrit : Entrez desormais dans les Mysteres de ia 
Parole jusqu'a present fermee, car toutes ses Verites sont au- 
tanttje mirofrs i>u Seigneur, N° 508. ~T&/"~* 7T ^^^c h® 

[I VI } Je fus saisi d'une maladie grave, causee par une fumte 
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provenant de la Jerusalem qui, dans l'Apocalypse, XL 8, est ap- 
pelee.Sodome et Egypte; ei je fus vu com in e mort par ceux qui 
£taient dans celte Ville, et qui alors dirent entre eux que je n'etais 
pas digne de la sepulture, de meme qa'il est dit des deux Temoins 
dans ce ChapiLre de l'Apocalypse ; et pendant ce temps la j'enten- 
dis les habitants de la ville prononcer une foule de blasphemes, 
parce que j'avais preche la penitence et la foi au Seigneur Jesus- 
Christ; mais comme le jugement sur eux el ait proche, je vis que 
toute cette ville s'ecroulait et etait inondee d'eaux ; et eusuite je 
vis les habitants courir parmi des monceaux de pierres, et se la- 
menter sur leur sort, en disant que cependant ils se croyaient re- 
lies par la foi de leur Eglise, et par consequent justes ; maisil leur 
fut dit qu'ils n'etaient rien moins que jusles, puisqu'ils n'avaient 
jamais fait aucune penitence, et qu'ainsi ils ne connaissaient pas 
un seul mal damnable chez eux: ensuile il leur fut dit du Ciel, 
que la foi au Seigneur et la penitence sont les deux Moyens de re- 
generation et de salvation, et que ce!a est tres-connu d'apres la 
Parole, et en outre d'apres le Decalogue, le Bapteme et la Sainte- 
C ene : v oir dans le Memorable, N° 567, ^To^-'JL A^p^ ''S 



LVII ? Tons ceux qui viennent apres la mort dans le Monde spi- 
ritual sont tents au commencement dans les Externes, dans les- 
quels ils ont eie dans le Monde naturel : et comme la plupart, 
lorsqu'ils sont dans les Externes, vivent moralement, frequentent 
les Temples et prient Dieu, ils croient que certainement ils vien- 
dront dans le Ciel ; mais on leur apprend que tout homme apres la 
mort depouille successivement Thomme Externe, et que l'homme 
Interne est ouvert, et qu'alors l'homme est connu tel qu'il est en 
lui-meme, puisque l'homme est homme d'apres la Yolome et l'En- 
lendement, et non pas seulement d'apres TAction et le Langage ; 
et que de la resulte que l'homme peut dans les Externes se mon- 
trer comme une Brebis, quoique dans les Internes il soit comme 
un Loup ; et que tel il est dans son homme Interne, s'il n'examine 
pas les maux de sa volonte et par consequent de son intention, et 
ti* m fait pas penitence ; outre plusieurs autres choses, N° 568. * 
I L VIll! Chaque Amour exhale un plaisir ; toutefois les plaisirs 
des amours sont peu sentis dans lelNlonde naturel, mais ils le sont 
manifestemenl dans le Monde spiritual ; et la, ils sont quelquefois 




474 



LA VRAIE 



changes en odeurs, et alors on permit quels sont les plaisirs, et a 
quel amour ils appartiennent ; les plaisirs de l'amour du bien, tels 
qu'ils sont dans les Cieux, sont pergus comme les odeurs suaves 
dans des jardins et des bosquets, et au contraire les plaisirs de 
l'amour du mal, tels qu'ils sont dans les Enfers, sont pergus comme 
des odeurs fetidcs et puantes d'elangs et de latrines ; et comme 
les enfers et les cieux sont opposes, les diables sont (ourmentes 
quand ils sentent quelque odeur suave du ciel, et vice versdles 
anges le sont quand ils sentent quelque odeur felide de 1'enfer : il 
a ele confirme par deux exemples que cela est ainsi. C'est d'apres 
cette raison que rHuile d'onction 6tait preparee avec des aroma- 
tes, et qu'il est dit de Jehovah qu'il odoraii Todeur agreable des 
holocausles ; et que, vice versd, il avait ete command^ aux fils d'ls- 
rael de porter hors du camp ce qui etait immonrie, et de faire un 
trou en terre pour leurs excrements; car leur camp representait le 
Ciel, et le desert hors du camp representait l'Enfer, N* 569. / /c> 
[XtX ! Un Esprit novice qui, dans le Monde, avait beaucoup me- 
dit sur )e Ciel et sur l'Enfer, desirait savoir quel est Tun et quel 
est 1'autre; et il lui fat dit du Ciel : Cherche ce que c'est que 
le plmsir et tu conwaitras ; il parti t done pour chercher ; mars, 
chez les esprits purement nalurels il chercba en vain. 11 fut alors- 
conduit successivement vers trois Assemblies ; vers la premiere, 
oil les Esprits examinaient les Fins, et par suite etaient appeles 
les Sagesses ; vers la seconde, ou ils reeherchaient les Causes, et 
par suite etaient. appeles les Intelligences; et vers la troisieme, ou. 
ils scrutaient les effels, et par suite etaient appeles les Sciences ; 
et il fut instruit par les uns et par les autres, que chaque ange, 
chaque esprit et chaque bom me, a la vie d'apres le plaisir de son 
amour, et que la volonle et la pensee ne peuvent mouvoir un pas, 
si ce n'est d'aprfes le plaisir de quelque amour, et que c'est la pour 
chacun ce qui est appele le Bien ; et qu'en outre le plaisir du Ciel 
est le plaisir de faire le bien, et le plaisir de l'Enfer le plaisir de 
faire le mal. Pour qu'il fut encore instruit, il monta, d'apres une 
Prevision Divine, un diable qui decrivit devant lui les plaisirs de 
l'Enfer, disant que e'etaient •les plaisirs de se venger, de com- 
mettre scortation, de voler et de blasphemer ; et que ces plaisirs, 
lorsqu'ils y sont sentis comme odeurs, sont sentis comme des 
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p arfum s, aussi les appelait-il les delices de ses narines, N° 570. 

!lX ; Je vis une Assemblee d'Esprits, priant Dieu de leur en- 
voyer des Anges pour les instruire snr differentes chases, qui ap- 
partiennent a la foi, et sur la plupart desquelles ils etaient dans 
Je doute, parce que les Eglises ne s'accordent pas entre elles sur 
ces points, et que tous les ministres de ces Eglises diseni : Croyez- 

NOUS, NOUS SOMMES LES MlNISTRES DE DlETI, ET NOUS POSSEUONS 

la science : et il apparut des Anges quite interrogerent sur la 
Charit6 et la Foi, sur la Penitence, sur la Regeneration, sur Dieu, 
sur Flmmorlalite de Tame, et sur le Bapteme et la Sainte-Cene; a 
chacune de ces questions les Anges firent des reponses qui pou- 
vaient tomber dans leur entendement, disant en outre que tout 
ce qui ne tombe pas dans F entendement, est com me ce qui a ete 
sem£ dans le sable, et qui, quoiqu'arrose par la pluie, se fletrit 
toujours ; et que FEntendemcnt ferme par la religion ne voit plus 
rien dans la Parole d'apres la lumifere qui est \h par la Seigneur, 
et que meme, si on lit la Parole, il devient de plus en plus aveugle 
dans les choses de la foi et du salut, N° 621 . "^v^ 7T f 7 

jLXll II est montr6 comment, apres avoir ete prepare pour le Ciel, 
Fhomme y entre, h savoir, qu'apres la preparation, il voit un chemin 
qui conduit dans le Ciel vers la societe dans laqueiie il doit vivre 
eternellement, et pres de la soeiete il y a line porte qui s'ouvre ; 
apres qu'il est entre, on examine s'il y a en lui la meme lumiere et 
la meme chaleur, c'est-a-dire, le meme vrai et le meme bien que 
chez les Anges de celte soci6te ; lorsque Fexamen est satisfaisant, 
il va de cote et d'autre dans la societe et cherche oil est sa maison, 
car pour cbaque Ange novice il y a une nouvelle maison ; et, apres 
Favoir trouvee, il est re^u et compte comme un parmi eux. Quant 
a ceux chez qui il n'y a ni lumiere ni chaleur, c'est-a-dire, ni le 
vrai ni le bien du Ciel, leur sort est triste ; dfes qn'ils entrent, ils 
sont mis^rablement tourment£s, et leur tourment les force a se 
prteipiter en bas; cela leur arrive, parce que la sphere de la lu- 
miere et de la chaleur du Ciel est oppose a celle dans laqueiie ils 
sont et ceux-ci dans la suite ne desirent plus le Ciel, mais ils sont 
consocies avec leurs semblables dans FEnfer : par la on voit clai- 
rement qu'il est frivole de penser que le Ciel est seulement une 
admission par gr&ce, et que les admis y jouissent de joies comme 
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ceux qui, dans le Monde, enlrent dans une maison de noces, N° 

]Txnl Plusieurs Esprits, qui croyaient que le Ciel elait seule- 
rnent une admission par grAce, et apres 1'admission une joie eter- 
nelle, monlerent par permission dans le Ciel ; mais comme ils ne 
pouvaient pas y supporter la lumiere et la chaleur, c'est-a-dire, 
la foi et la charite, ils s'elancerent precipilamment en bas, et alors 
ils furent vus comme des Chevaux morts par les Esprits qui etaient 
au-dessous : parmi ceux qui etaient au-dessous et qui les virent 
ainsi, il y avail des enfants avec leur mattre ; et celui-ci les instrui- 
sit de ce que signifiait Papparition d'un Cheval mort, et leur dit 
alors qui sont ceux qui de loin apparaissent ainsi, a savoir, que 
ce sont ceux qui, lorsqull lisent la Parole, pensem materielle- 
ment et non spirituellement a Lieu, au. Prochain'et au Ciel; et 
qn'on pense materiellement a Dieu, quand on pense a PEssence 
d'apres la Personne; materiellement au Prochain, quand on pense 
a la qualite d'apres la face et le langage ; et materiellement au Ciel, 
quand on pense a Petal de Pamour du Ciel d'apres le lieu ; mais 
quVu conlraire on pense spirituellement a Dieu, quand on pense 
d'apres PEssence et par suite a la Personne; spirituellement au 
Prochain, quand on pense d'apres la qualite et par suite a la face 
et au langage ; et spirituellement au Ciel, quand on pense d'apres 
P&at de Tainour dans le Ciel et par suite au lieu : et ensuile il leur 
apprit que le Cheval signifie PEntendement de la Parole ; et que, 
comme la Parole chez ceux qui pensent spirituellement, quand ils 
la lisent, est une Lettre vive, c'est pour cela que de loin ils appa- 
raissent comme des Chevaux vivants; et qu'au conlraire, comme 
la Parole chez ceux qui pensent materiellement, quand ils la lisent 
est une Lettre morte, c'est pour cela que ceux-ci de loin apparais- 
sent comme des Chevaux morts, N° 623. ^on^~ W L m *Ct 

! LX11L Je vis descendre du Ciel dans le Monde un Ange tenant 
a la main un Papier, sur lequel etait ecrit : Mariage du Bien et 
du VRai; et je vis que ce Papier dans le Ciel resplendissait, mais 
qu'en descendant il brillait pen a peu de moins en moins, jusqu'i 
ce qu'enfin le Papier et PAnge n'apparurent plus, exceple devant 
quelques Esprits sans instruction, qui 6taient simples de coeur, 
devant lesquels PAnge expliqua ce qu'enveloppe le Mariage du 
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Bien et dii Vrai, c'est-a-dire que toutes et chacune des choses 
dans le Ciel entier el dans le Monde entier contiennent le bien et 
le vrai en meme temps ; et cela, parce que le bien et le vrai font 
un dans le Seigneur Dieu Createur, et qu'en consequence ll n'y a 
nolle part aucune chose qui soit seulement le bien, ni aucune 
chose qui soit seulement le vrai, qu'ainsi dans toutes et dans cha- 
cune il y a le Mariage du bien et du vrai, et dans I'Eglise le Ma- 
nage de la Charity et de la Foi, puisque la Charile appartient au 
bien, et la Foi au vrai, N° 624. c/^st. M, k 
JlXIV ! Pendant que j'etais dans une profonde pensee sur le Se- 
cond Avenement du Seigneur, je vis le Ciel lumineux de l'Grient a 
TOccident, et j'entendis une Glorification et une Celebration du 
Seigneur par les Anges, mais d'apres la Parole, tant d'aprfes la 
Parole Prophetique de FAncien Testament que d'a'pres la Parole 
Apostolique du Nouveau ; quant aux passages mcmes de la Parole, 
par lesquels se faisaient les Glorifications, voir le Memorable, 

LXV : Dans la Plage septentrionale-orientale il y a des Liel t x 
destruction, et ceux qui la regoivent interieurement les ins- 
tructions sont nommes disciples du Seigneur. Un jour, pendant 
que j'etais en esprit, je demandai aux Maitres s'ils connaissaient 
les Universaux du Ciel et les Universaux de PEnfer ; et ils repon- 
dirent que les Universaux du Ciel sont ces trois Amours, PAmour 
des usages, PAmour de posseder les biens du Monde d'aprfes Pa- 
mour de faire des usages, et PAmour vraiment conjugal ; et que 
les Universaux de PEnfer sont les trois Amours opposes a ceux-1^, 
a savoir, PAmour de commander d'apres Famour de soi, PAmour 
de posseder les biens des autres d'apres Famour du Monde, et 
PAmour scortatoire. II est cnsuite decrit quel est le premier amour 
infernal, a savoir, l'Amour de dominer d'apres l'Amour de soi : 
Cet amour est tel chez les Lai'ques, que quand les freins lui sont 
laches ils veulent dominer sur toutes les choses du Monde, et tel 
chez les Ecclesiastiques, que ceux-ci veulent dominer sur toutes 
les choses du Ciel. Qu'il y ait une telle fantaisie chez ceux qui sont 
dans cet amour, cela fut confirm^ par leurs semblables dans PEn- 
fer, oil dans une cerlaine vallee sont ensemble ceux qui mettent 
leurplaisir dans les fantaisies qu'ils sont les empereurs des em- 
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pereurs ou les rois des rois ; et, dans un autre endroit, ceux qui 
se deleetent dans la fantaisie qu'ils sont des Dieux ; et meme a 
Taspect de ceux-ci, on vit les premiers, qui etaient d'un caractere 
si orgueilleux, tomber h genoux et les adorer. Ensuite je conver- 
sai avec denx Anges, dont Tun etait le Prince d'une society dans 
le Ciel, et dont l'aulre en etait le grand Pretre ; ils me dirent que 
chez eux, dans cette societe, tout est magnifique et resplendis- 
sanl, parce que leur amour procede non de Famour de soi mais 
de l'amour des usages; qu'ils sontentoures d'honneurs, et qu'ils 
les acceptent non pour eux-uieines mais pour le bien de I'oh&s- 
sance. Alors je leur fis cette question : « Comment quelqu'un peut- 
il savoir s'il fait les usages d'apres Tamour de soi ou du monde, 
ou s il les fail d'apres l'amour des usages, puisque ces amours font 
lous les trois des usages? qu'on suppose qu'il y ait une Societe 
entierement composee de Satans, et une Sociel6 entierement com- 
posee d'Anges, et je peux conjeclurer que les Satans dans leur 
Society feront d'apres l'amour de soi et du monde autant d'usages 
que les Anges dans la leur; qui done peut savoir de quel amour 
proviennent les usages? » A cela le Prince et le Pretre repondi- 
rent : « Les satans font les usages pour la reputation alin d'etre 
eleves aux honneurs et d'acquerir des richesses, mais les Anges 
font les usages pour les usages ; or les uns sont distingues des au- 
ires principaiement par cela, que quiconque croit au Seigneur, et 
fu.it les maux comme peches, fait les usages d'apres le Seigneur, 
eL ainsi d'apres Pamotir des usages ; mais que quiconque ne croit 
pas, et ne fuit pas les maux cornme peches, fait les usages d'apres 
soi-meme et pour soi-meme, ainsi d'apres l'amour de soi ou du 
m onde, » K° 661 . ^Ter^C^l f &t 

[lX-VI / J'entrai dans un Bois, et je vis deux Anges qui causaient 
ensemble ; je m'approchai, et ils parlaient de la convoitise de 
posseder toutes les choses du Monde, lis disaient que plusieurs 
qui apparaissent moraux dans leurs actions, et rationnels dans 
leur langage, sont dans la folie de cette convoitise, et que cette 
convoitise se change en des fantaisies chez ceux qui s'abandon- 
nent a leurs idees sur elle ; et que, comme il est permis a chacun 
dans le Monde spirituel de se plaire dans sa fantaisie, ponrvu 
qu'on ne fasse pas de mal a autrui, il y a aussi des reunions de ces 
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Esprits dans la Terrc inftrieure ; et comme il nous fut donn6 de 
eonnaitre oil i Is etaient, nous descendimes et entrames vers eux, 
et nous les vimes assis a des tables sur lesquelles il y avait une 
grande quantite de pieces d'or ; ils disaient que c'elaient la les ri- 
chesses de lous ceux du Royaume ; majs ce n'etait qu'une vision 
imaginaire, qu'on appelle fantaisie, par laquelle ils produisaient 
cette apparence ; quand nous leur dimes qu'ils etaient extrava- 
ganls, ils Pavouerent aprfes s'fitre d6tourn6s de leurs tables; mais 
ils dirent que, comme cette vision les rejouissait au supreme de- 
gre, ils ne pouvaient s'empecher de venir la de temps en temps, 
et de s'abandonner a la seduction de leurs sens. Ils ajoutferent que 
si quelqu'un d'entre eux d6robe ce qui appartient a un autre, ou 
iui fait quelque mal, il tombe dans une prison au-dessous d'eux, et 
qu'il y est oblig6 de travailler pour la nourriture, le vetement et 
quelques petites pieces de monnaie ; el que la aussi, s'ils font du 'Ta^'JL 
m al, i ls sont prives de ces pieces de monnaie et sont punis, N° 662. ^ 

I LXVII: J'entendis une discussion entre un Diplomate et deux 
Pretres sur ce sujet : I/Intelligehce et la Sagesse, et par con- 
sequent aussi la Prudence, viennent-elles de Dieu, ou vien- 
nent-elles de l'hojime ; le Diplomate soutenait qu'elles viennent 
de l'homme, et les Pr6tres, qu'elles viennent de Dieu ; mais des 
Anges per^urent que les Pretres en dedans d'eux-memes croyaient 
de la m&ne maniere que le Diplomate, a savoir, que Tlntelli- 
gence et la Sagesse et par suite la Prudence venaient de rhomme ; 
c'est pourquoi, afin que cela fut manifeste, le Diplomate fut prie 
de quitter les vetements de sa Charge, et de prendre des vete- 
ments du Ministers Sacerdotal, ce qui ayant hit fail, le Diplo- 
mate se mit a confirmer de plusieurs manieres que toute la- 
telligence, et aussi toute Prudence, vient de Dieu : en suite les 
Pretres furent aussi pries de quitter leurs vetements, et de pren- 
dre des vetements de Ministres politiques, et cela ayant tHe fait, 
les Pretres parlerent d'apres leur interieur, en disant que toute 
Intelligence et aussi toute Prudence vient de rhomme. S'ils parlfe- 
rent ainsi, c'est parce qu'un Esprit se croit tel qu'est le vetement 
qu'il a sur lui. Apres cela, ces trois Esprits devinrent amis do 
coeur, et ils prirent ensemble, en causant, le chemin qui condui - 
sail en Enfer ; mais ensuite je les en vis revenir, N° 663. ^ 
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i IjLXVIII ? II s'agit de ceux qui, dans la Parole, sont appeles Elus ; 
cc sont ceux qui, apres la morl, sont reconnus avoir v6cu de la vie 
de la Charite et delaFoi, etsontsepares deceux qui n'onl pas vecu 
de cette vie, et ainsi ceux qui alors sont Elus et prepares pour le 
Ciel; c T est pourquoi, croire que quelques-uns seulement, avant 
ou apres la naissance, sont elus et predestines pour le Ciel, et non 
tous puisque tous ont 6te appeles, ce serait accuser Dieu d'impuis- 
sancejte sauver, et aussi d'injiistice, N° 664. "7^/**^ ST J, * z~/) 

LXIX - II fut dit dans le C*el par un nouveau venu que, dans le 
Monde Chretien, il.n'y avait personne qui sut ce que c'est que la 
Conscience ; do mine les Anges ne le croyaienL pas, ils dirent a un 
Esprit de convoquer avec une trompette les Intelligent, pour s'en- 
querir d'eux s'ils savent ce que c'est que la Conscience ; et cela fut 
fait, et ils arriverent, et parmi eux il y avait des Politiques, des 
Erudits, des Medecins et des Pretres ; et alors on demanda, d'a- 
bord anx Politiqejes, ce que c'est que la Conscience ; ils r6pondi- 
rent que c est la douieur provenant d'une crainte, soit precongue* 
soit prise plus tard, des perils de l'honneur et des richesses, on 
provenant d'une humeur melancolique produite par des matieres 
indigestes dans l'eslomac ; outre piusieurs autres choses. Ensuite 
on demanda aux Ehudits ce qu'ils savaient de la Conscience ; ils 
r^pondirent que c'est un chagrin et une anxiete qui infestent le 
corps et par suite la tete, ou la tete et par suite le corps, d'aprea 
diverses causes, et priucipalement d'apres celle-ci, qu'on ne s'at- 
tache qu'a une seule chose, ce qui arrive surtouc quand l'amour 
regnant souffre ; de la, parfois des fantaisies et des delires, et 
chez quelques-uns dans les choses religieuses des affections cere- 
brales, qu'ils appellent remords de conscience. Apres eux, les 
Medecins furent interrog6s sur ce que c'est que la Conscience ; et 
ils dirent que c'est seulement une douieur qui a son origine dans 
diverses maladies qu'ils enum^rerent en foule ; et qu'eux-memes 
en avaient gueri piusieurs par des medicaments ; voir dans le 
Memorable ^enumeration des maladies d'oii ils derivaient les 
douleurs, quon appelle douleurs de conscience. Eafin on demanda 
aux Pretres ce que c'est que la Conscience ; ils dirent que c'est 
la meme chose que la Contrition qui precede la Foi, et qu'ils Pa- 
vaient gueris par TEvangile ; et ils ajoutferent qu'il y a dans toule 
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Religion, vraieou fanatique, des hommes d'une conscience timor^e 
qui se font des scrupules dans les choses de salut, mcme dans des 
choses hidifferenles. Apres avoir entendu ces r6ponses, les Anges 
penjurent celle verit6, que personne ne sait ce que c'esl que la 
Conscience; cest pourquoi ils envoyerenl d'entre eux un Ange 
pour le leur apprendre ; celui-ci, se placant au milieu d'eux, leur 
dit : a La Conscience n'est pas une douleur, comme vous tous Pa- 
vez cru, mais c'est la vie selon la Religion, el celte vie est princi- 
palement chez ceux qui sont dans hi foi de la Charity ; et ceux qui 
ont de la conscience-disent de coeur ce qu'ils disent, eL font de 
coeur ce qu'ils font. » Cest meme ce qu'il illustra par des exem- 
ples ; ainsi, lorsqu'on dit de quelqu'un qu'il a de la conscience, 
on entend aussi qu'il est juste, et reciproquement. Apres cette 
instruction, les convoques se partagcrent m quatre phalanges; 
dans la premiere passerent ceux qui avaient compris les paroles 
de l'Ange, et les avaient approuvees; dans la seconde, ceux qui 
ne les avaient pas comprises, mais qui neanmoins les appuyaient; 
dans la Iroisi&me, ceux qui n 'avaient pas voutti les comprendre, 
disant entre eux: « Que nous importe la Conscience? et dans- la 
quatrieme, ceux q^ii s'en moquaient, disant: a Qu'est-ce que la 
Conscience, sinon - un souffle? » Apres. cela, je vis les deux der- 
nieres phalanges se retirer vers la gauche, et les deux premieres 
vers la droite, N os 665, 666. 7^ 2T / *U%. , 

\ LXX : Je fus conduis dans le lieu oh habitaient les anciens" sages 
qui ont vecu dans la Grece, lieu -qu'ils appelaient Parnasse ; et il 
me fut dit que parfois ils envoyaient des leurs pour chercher quel- 
ques Nouveaux venus du Monde, et apprendre d'eux quelque 
chose de Petal oil est aujourd'hui la sagesse sur la terre ; et, en ce 
moment, ils en avaient trouve deux d'entre les Chretiens, et quand 
ils les eurent amenes, on leur demanda aussitot : « Qu'y a-t-il de 
nouveau de la Terre ? » Et ils repondirent, qu'il y avail de nou- 
veau, qu'on avait trouve dans les bois des hommes, sans doute 
abandonnes la dans la premiere enfance ; que d'apres la face ils 
paraissaient, h la verite, etre des hommes, mais que neanmoins 
ils n'etaient point hommes ; et que d'apr&s eux on avait conclu 
dans le Monde que Phomme n'etait pas plus que la bete, que sett- 
lement il pouvait articuler le son el par consequent parler, et que 
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la bete pourrait comme Phomme avoir de la sagesse, si ellepou- 
vait produire le son d'une maniere articulee, etc. Les Sages, apres 
avoir entendu cet expose, en tirerent plusieurs conclusions rela- 
tivement I la sagesse, quant aux vicissitudes qifelle avait subies 
depuis leur temps, principalement en ce que Ton ne connail pas la 
difference entre Petat de Phomme et Pelat de la b£te? que meme 
on ue sait pas que Phomme nait seulement forme d'homme, et 
que par les instructions il devient homme, et homme selon les in- 
structions qu'il recoil ; qu'il devient sage d'apres les vrais, insense 
d'apres les faux, et interieurement bete feroce d'apres les maux ; 
et qu'il nait seulement faculte de savoir, de comprendre et de de- 
venir sage, afin qu'il soit un sujet, dans lequel Dieu pourrait ins- 
pirer la sagesse depuis son premier jusqu'a son supreme degre: 
ils ajoutferent que d'apres ce qu'avaient dit les Nouveaux venus, 
ils comprenaient que la sagesse qui, dans leur temps, etait a Po- 
rient est aujourd'hui a PoccidenL Eiisuite ils apprirenl aux Nou- 
veaux vex) us comment Phomme cree forme de Dieu a pu 6tre 
change en forme du diable : mais, sur ces divers sujets, voir le Me- 

MOfiABLE, N° 692. 'l%2s*XL l , t-i^O 

, LXXI : Une AssemMee fut de nouveau indiquee dans le lieu ou 
etaient les anciens Sages, parce qu'ils avaient appris par leurs 
emissaires qu'ils avaient rencontre trois Nouveaux Venus de la 
terre, dont Tun avait eti Pretre, Pautre Politique, et le troisieme 
Ph'ilosephe ; des que ceux-ci eurent ete ameues, on leur demanda: 
« Q'y a-t-il de nouveau de la Terre ? >» Et ils r6pondirent, qu'il 
y a de nouveau, qu'ils ont appris qu'un certain homme pretend 
converser avec les Anges et les Esprits ; que cet homme donne 
plusieurs def ails sur leur etat ; qu'enlre autres clioses il dit que 
Phomme est egalement homme apres la mort, avec la seule difle- 
rence qtfalors il est enveloppe d'un corps spirituel, et qu'aupara- 
vant il retail d'un corps materiel. Cet expose entendu, on de- 
manda au Pretre ce qu'il avait pense de cela sur la Terre ; il re- 
pondlt que, comme il avait cru que Phomme ne vivrait pas de 
nouveau homme avant le jour du Jugement Dernier, lui, avec tous 
les autres de son ordre, avait pens6 que ces recits elaient des vi- 
sions, ensuite que e'etaieni des fictions, et qu'enfin Q avait hesi- 
te ; on lui demanda si les habitants de la terre ne pourraient pas, 
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d'apres la Raison, voir qae rhomme vit homme apres la mort, et 
^linsi dissiper les paradoxes sur I'&iat des ames jusqu'au jour du 
Jugement Dernier, c'est a savoir, que les ames pendant cet inter- 
file doivent yoltiger comme des vents dans l'umvers, et attendre, 
pour se reunir a leurs corps, le Jugement Dernier, ce qui serait 
un sort pire que celui d'une bete quelconque : le Pretre repondit 
qu'il y en a qui font ces observations, mais sans convaincre, et 
qu'on attribue a la Toute-Puissance de Dieu la reunion des ames 
avec leurs cadavres et leurs squelettes dans le tombeau, et quand 
on nomme la Toute-Puissance et aussi la Foi, toute raison est 
bannie. Puis, le Politique fut interroge sur ce qui avait ete ex- 
pos£ ; il repondit que dans le Monde il. n'avait pas pu croire que 
Fhomme vivrait homme apres la mort, puisque le tout de rhomme 
est etendu mort dans le tombeau : qu'ainsi cet homme-l& avait vu 
des fanlomes, et avait cru que e'etait des anges et des esprits : que 
quant a lui maintenantil etait convaincu par les sens eux-memes 
que Thomme vit. comme precedemment, et qu'en consequence il 
avait honte de ses pensees anlerieures. Le Philosopiie raconta sur 
lui et sur quelques-uns deson Ecoledes chosespresquesemblabies; 
et il ajouta que les choses qu'on disait avoir ete vues et entendues 
par cet homme, il les avait mises au nombre des Opinions et des 
Hypotheses qu'il avait recueillies des Anciens et des Modernes. 
Les Sages, ayant entendu ces reponses, furent stupefails, princi- 
palement de ce que les Chretiens qui, d'apres la Revelation, sont 
plus que les autres dans la lumiere^, etaientdans une telle obseu- 
rite sur leur Vie apres la mort, tandis qu'eux et les sages de leur 
temps avaient connu et cru cette vie ; ils dirent, outre cela, qu'ils 
remarquaient que la Lumiere de la sagesse, depuis le siecle oil ils 
vivaient, s'etait abaissee des interieurs du Cerveau jusqu'a la 
bouche au dessous du nez, oil cette lumiere se montre comme 
eclat de la levre, et par suite le langage de la bouche comme sa- 
gesse, A ces mots un des eleves de leur ecole ajouta : a Oh ! com- 
bien sont slupidcs aujourd'hui les Menials des habitants de la 
terre? Oh ! si nous avions ici des disciples de Democrite qui riait 
de tout, et des disciples d'H^raclite qui pleurait de tout, que de 
rires et de lamentations nous entendrions ! » Apres la seance on 
donna aux Nouveaux Venus des lames de cuivre sur lesquelles des 
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HiSroglyphes avaient ei6 graves ; et ils s'en allerent, N° 693.- 

[ LXXII * D'autres Nouveaux venus du Monde furent trouves, et 
furent amenes a la Ville qui est au bas du Parnasse, et on leur de- 
manda : « Qu'y a-T-iL de nouveau de la Terre ?» Et ils repon- 
dirent, qne dans le Monde ils avaient cm qu'apres la mort il y 
aurait un Repos complet sanstravaux, eL que cependant ils avaient 
appris, en venant dans ce Monde, qu'ici il y a des Administra- 
tions, des Fonctions et des Occupations comrne dans le Monde 
precedent, et qu'ainsi il n'y a. point de Repos. Les sages qui etaient 
la leur r6pondirent: « Ainsi, vous avez cruque vous deviez main- 
tenant vivre dans une complete oisivete, lorsque cependant do 
Toisivete r6sultent pour le Mental et par suite pour tout le Corps 
lalangueur, Tengourdissemenf, la stupeur et l'assoupissement ; et 

est lk la mort, et non la vie. » Et alors on les conduisit dans toute 
la Ville, et aupres des Administrateurs et des Ouvriers ; apres qu'ils 
eurent tout vu, ils s'6tonnerent qu'il y eut de telles choses, quand 
cependant ils avaient cru aussi que ce serait dans quelque chose 
de vide que vivraient les Ames jusqu'a ce que le Nouveau Ciel et 
la Nouvelle Terre fussent erucs : et ils furent instruits que toutes 
les choses qui apparaissent maintenant devant leurs yeux sont 
suKbtaniielles, et sont appelees spirituelles ; et que toutes celles 
du Monde precedent sont mal6rielles, et sont appelees naturelles ; 
et qu'il y a entre elles cette difference, parce qu'elles sont d'une 
origine differente,.c'est-a-dire que toutes celles qui sont dans le 
Monde spirituel existent et subsistent d'apres un Soleil qui est 
pyr Amour, et que toutes celles qui sont dans le Monde nature! 
existent et subsistent d'apres un Soleil qui est pur Feu : et en ou- 
tre, ils furent instruits que dans le Monde oil ils etaient mainte-, 
nant il y avait non-seulement des Administrations, mais meme 
des Etudes de tout genre,, et aussi des Ecritures et des Livres. Ces 
instructions firent . beaucoup de plaisir aux Nouveaux venus, et 
lorsqu'ils se retiraieht, quelques Viergcs vinrent avec de la Bro- 
derie et du Filet, ouvrage de leurs mains, et leur en firent present ; 
et elles chantkrent devant eux une Ode, par laquelle elles expri- 
maient avec une melodie angelique I'affection des ceuvres de l'u- 
sagejvec^ses charmes, N° 694. -TT<^ rr t£o 

jLXXHll Je fus introduit dans une Assemblee, oil se trouvaient 
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aussi quelques-uns des anciens Philosophes, et je fus interroge 
sur ce que, dans mon Monde, Ton sait de 1'Influx ; je repondis 
qu'on n'en connait pas d'autre que l'lnflux de la lumiere et de la 
chaleur de son soleil dans les clioses qui appartiennent a la na- 
ture, tant dans celles qui sont animees que dans celles qui sont 
inanimees ; etqu'on ne sait absolument rien de l'lnflux du Monde 
spirituel dans le Monde nature^ lorsque cependant c'est de cet 
Influx que proviennent toutes les merveilles qu'on y voit tant dans 
le R&gne animal que dans le Rfegne vegetal, — ces merveilles sont 
en partie rapportees dans le Memorable ; — et comme les hommes 
ne connaissent point cet Influx, ils se confirment pour la Nature, 
etjdeviennent Naturalises, et enfin Ath<$es, N° 695. 3E ^£~<V- 

I LXXIV ; Je conversai avec des Sectateurs d'Aristote, de Des- 
carles et de Leibnitz, sur TInflux physique, sur PInflcx occa- 
sionxel, et sur 1'Harmome preetablie ; et j'entendis comment 
chacun confirmait son Hypolhfcse; et comme ils ne purent pas 
examiner la chose par Fentendement au-dessus des confirmations, 
-mais seulement au-dessous, ils viderent le debat par le sort, qui 
sortit pour l'lnflux spirituel, lequel coincide en partie avec 1'In- 
llux Occasionnel, N° 696. ""7^^ f . J£S?9* 

LX XV. Je fus conduit- dans un Gymnase, oil des jeunes gens 
6taient ini ties dans diverses choses qui appartiennent k la sagesse; 
cela se faisaitparla discussion d'un sujet qui etait propose par 
le President ; et alors le sujet de la discussion etait ce prohleme : 
Qu'est-ce que l'Ame, et quelle en t est la qualite? II y avait 
une Chaire dans laquelle montaient ceux qui devaient r^pondre; 
et aussitot le Premier monta, et il dil que personne, depuis la 
Creation du Monde, n'a pu decouvrir ce que c'est que l'Ame, ni 
quelle en est la qualite ; mais que, comme on savait que TAme 
etait dans Thomme, on a recherche oil elle etait, et qu'il y en 
a qui avaient pretendu que chez Phomme elle residait dans une 
petite Glande, qui est appelee Pineale et est situee dans la T£te 
entre les deux Cerveaux, et que lui-meme avaient admis d'abord 
cette opinion, mais que comme elle avait 6te rejet^e par plusieurs, 
J l Tavait aussi plus tard abandonee. Apr&s lui, le Second monta, 
et dit qu'il croyaitque le siege de TAme etait dans la Tete, puis- 
-que Ik est rEntendement ; mais que n'ayant pu deviner dans quelle 



486 



LA. VRAIE 



partie de la Tete elle etait, il avait pench6 tan tot pour ceux qui pla- 
Caient son si^ge dans les trois Ventricules du Cerveau, tantot pour 
ceux qui le placaient \k dans les Corps stries, tantot pour ceux qui 
le placaient dans la Substance medullaire, ou dans la Substance 
corticale, et tantot pour ceux qui le placaient dans la Dure-Mfcre, 
ajoutant qu'il laissait actiacun de decider selon son gr£. Le Tuoi- 
sieme, etant monte, dit que le Siege de l'Ame etait dans le Coeur 
et par suite dans le Sang, et il confirma son sentiment d'apres la 
Parole, oil il est dit le Coeur et l'Ame. Le QuATRiEme, etant en~ 
suite monte, dit que des l'enfance il avait cru, avec les Anciens, 
que l'Ame n'etait pas dans une parlie, mais qu'elie etait dans le 
tout, parceque c est une substance spirituelle, a laquelle peut s'ap- 
pliquer, non pas le lieu, mais I'impletion ; puis, parce que par 
Tame il est aussi entendu la vie, et que la vie est dans le tout, Le 
Cinquieue, etant mont6, dit qu'il croyait que l'Ame etait quelque 
chose de pur, semblable" a Tether ou h l'air, et qu'i! avait cru cela, 
parce qu'on jugeait que l'Ame serait telle, apres sa separation d'a- 
vec le corps. Mais comme les sages, qui etaient dans FOrches- 
tre, percurentqu'aucun d'eux ne savait ce que c'est que l'Ame, 
ils priferent le President, qui avait propose ce Probleme, de des- 
cendre et d'instruire ; celui-ci done, etant descendu, dit : « L'Ame 
estl'Essence meme de 1'homme • et comme l'Essence sans la Forme 
n'est rien, l'Ame est la Forme des formes de Thomme, et cetle 
forme est la Forme veritablement humaine, dans laquelle la Sa- 
gesse avec ses perceptions, et r Amour avec ses allcctions, resi- 
dent universellemsnt ; et comme vous avez cru dans le Monde 
que vous seriez des Ames aprks la mort, vous etes mainlenant des 
Ames. » 11 dit; en outre, plusieurs autres choses; et cela fut con- 
Jirm6 par ce passage dans le Livre dela Crealion : « Jehovah-Dieti 
sou f /la dans les narines d\Adam tine Ame be Yie, et fut fait^ 
t Ho mme en Ame viyante. « — Gen. II. 7. — N° 697. - ^C^ 

r LXXVI; Je vis un Ange avec une trompette au son de laquelle 
il convoqua les plus C^lebres en Erudition parmi les Chretiens, 
pour qu'ils declarassent ce qu'ils avaient precedemment cru dans 
le Monde au sujet des Joies du Ciel, et de la Felicite eteknelle ; 
cela avail lieu, parce qu'il avait et6 dit dans le Ciel, que per- 
sonne dans le Monde Chretien ne savait la moindre chose au su- 
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jet de ces joies et de cette felieite; et apres une demi-heure, je 
vis arriver six eohortes composes de Chretiens erudits, qui fa- 
rent interroges sur ce qu'ils savaient des Joies du Ciel, et de la fe- 
licite eternelle. La Premiere Cohorts dit qu'ils avaient cru que ce 
serait seulement rAdmission dans le Ciel, et ensuite dans les re- 
jouissances du ciel., comme Iorsqu'on est admis dans une salle de 
noces et dans les rejonissances qui s'y font. La Seconde Cohorte 
dit qu'ils avaient cru que c'etaient des Reunions tres-joyeuses 
avec les Anges, et des Conversations tres-agreables avec eux. La 
Troisieme Cohorte dit qu'ils avaient cru que c'etaient des Ban- 
quets avec Abraham, Isaac et Jacob. La Quatrieme Cohorte Ait 
qu'ils avaient cru que c'etaient des Delices Paradisiaques. La Cin- 
qu!£ME Cohorte, que c'etaient des Dominations sur-eminentes, 
des Tresors immenses, et une Magnificence plus que royale. La 
Sixieme Cohorte, quec'etaitla Glorification de Dieu, et une Fete 
qui durait eternellement. Afin done que ces Erudits connussent si 
ces choses, qu'ils avaient crues, etaient les Joies du Ciel, il leurfut 
donne d'entrer dans leurs Joies, et a chaque cohorte separement, 
afin que par une vive experience ils apprissent si c'etaient des 
Joies imaginaires ou des Joies reelles ; cela arrive a la plupart 
de ceux qui passent du Monde naturel dans le Monde spirimeU 
N os 731, 732, 733. %^ % • ^t H&tMf 

— Et alors la cohorte qui avait cru que les Joies du Ciel etaient 
des Reunions tres-joyeuses avec les Anges et des Conversations 
trfes-agreables avec eux, fut introduite dans les joies deson ima- 
gination ; mais comme c'6taient des joies externes et non inter- 
nes, apresquelques jours ils furent affectes d'ennui, et ils se re- 
tirerenUN 0 734. ^n^- rr ^ , %qg 

— Ensuite, ceux qui avaientcru que les Joies Celestes elaientdes 
Banquets avec Abraham, Isaac et Jacob furent introduits dans de 
semblables joies ; mais comme ils per^urent que ces joies etaient 
seulement externes et non internes, Tennui s'empara d'eux, et ils 
s'en allferent, N° 735. ^3 

— II en arriva de meme a ceux qui avaient cru que les Joies du 
Ciel et la F61icite eternelle, consistaient dans des Dominations sur- 
eminentes, dans des Tresors immenses, et dans une Magnificence 
plus que royale,, N° 736. *7T 3^2. 



488 



LA VRAIE 



— Dememeaussi h ceux qui avaient cru que ks Joies Celestes 
el la Felicity eternelle dtaient des Delices Paradisiaques, N° 
737. Is*** r ~ ^< 3*fy 

— De memo ensuite a ceux qui avaient cru que les Joies Ce- 
lestes et la Felicite Eternelle 6taient une perp6tuelle Glorification 
de Dieu, et une F6te qui durail &ernellement : ceux-ci furent 
instruits de ce qui est entendu dans la Parole par la Glorification 
de Dieu. N° 738. i£ f - 

— Enfin il en arriva de meme a ceux qui avaient cru qu'ils 
viendraient dans les Joies Celestes et dans la F61icile eternelle, 
pourvu qu'ils fussent admis dans le Ciel, et qu'alors leurs Joies se- 
raient com me les joies de ceux qui entrent dans une salle de noces- 
et qui sont alors dans les rejouissances ; mais comme il leur fut 
montre, par de vives experiences, que dans le Ciel il n'y a des 
Joies que pour ceux qui out vecu la vie du Ciel, c*est-A-dire, la 
vie de la charity eL de la foi, et que vice versd le Ciel est un tour- 
ment pour ceux qui ont mene une vie contraire, ils se retirerent 
€t se consocierent avec leurs semblables, N° 739. L, >*■ 

Les Anges ayant pergu que mil dans le Monde naturel ne savait 
encore quelles sont les Joies du Ciel, ni par consequent quelle 
est la Felicite eternelle, il fut dit a TAnge de latrompette de choi- 
sir dix des convoques, et de les introduire dans une Society du 
Ciel, afin qu'ils vissent de leurs yeux et per^usseni par leurs men- 
tals ce que c'est que le Ciel, et quelles y sont les joies ; et il fut 
fail ainsi ; et, apres Padmission, il leur fut d'abord donn6 d'y voir 
le Palais magnifique du Prince de cette societe, N° 740; puis le 
Jardin-Paradis pres du Palais, N° 741 ; ensuite le Prince lui-meme 
et les Grands de sa cour en habits resplendissants, N° 743. In- 
vites a la Table du Prince, ils y virent des choses qu'aucun ceil 
n'avait vues sur la terre;et h Table, ils entendirent le Princequi 
les instruisit au sujet des Joies Celestes et de la Felicit6 eternelle, 
en leur montrant qu'elles consistaient essentiellement dans la bea- 
titude interne, et, d'aprfcs cette beatitude, dans des Plaisirs ex- 
ternes, et que la beatitude interne tire son essence de Taffection 
de l'usage, N os 742, 744. Apres le diner, on fit venir par l'ordre 
atu Prince quelques sages de la Societe, qui leur enseignerent 
■pleinement ce que c'est que la beatitude interne, qui est la Feli- 
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cite eternelle, et <Tou elle vient, et que celte beatitude fait que les 
Plaisirs externes sont des Joies ; ils leur apprirent en outre plu- 
sieurs autres choses sur ces divers sujets, N 08 745, 746. Ensuite 
il leur fut donne de voir des Noces dans ce Ciel, N 08 747 k 749 ; et 
enfin d'y entendre une Predication, N os 750, 751. Ayant vu et en- 
tendu touLes ces choses, pleins de la connaissance du Ciel., et 
joyeux_dec(£Lir, ils descendirent, N os 752. ^>rr^rrv ^ %o®^ -5^3- 

j LXXVH . 1 La, il s'agit de la Revelation: il a plu au Seigneur 
de Se manifester a men et d'ouvrir les interieure de mon Mental, 
et ainsi de me donner de voir les choses qui sont dans le Ciel et 
dans 1'Enfer ; etde cette manifere il a decouvert des Arcanes, qui 
surpassenten excellence et en dignite les Arcanes reviles jusqu'i 
present ; les voici : I. Que dans toutes et dans chacune des choses 
•de la Parole il .y a un Sens spiritual, qui ne se tiiontre point 
dans lesens de la lettre ; et que e'est pour cela que la Parole a 6t6 
ecrite au moyen des Correspondances des choses Spirituelles avec 
les choses Naturelles. II. Que les Correspondances elles-memes 
out ete decouvertes telles qu'elles sont. III. 11 a aussi 6te fait des 
revelations sur la Yie de l^hgmme apres la mort. IV. Sur le 
Ciel, et sur l'Enfer, quel est Tun et quel est 1'autre ; et aussi sur 
le Bapt^me et sur la Sainte-Cene. V. Sur le Soleil dans le 
Monde Spirituel ; que e'est le pur Amour procedantdu Seigneur, 
qui estau milieu de ce Soleil, dont la Lumiere est la Sagesse, et la 
Chaleur F Amour, et qif ainsi de la procidentia Foi et la Charity, 
et que par suite toutes les choses qui en procedent sont Spirituelles 
et par consequent vives ; que le Soleil du Monde naturel est pur 
feu, et que par suite toutes les choses qui procedent de ce Soleil 
sont naturelles, et par consequent mortes. VL Qu'il y a trois De- 
gres, jusau'ii present inconnus. VII. Et, en outre, sur le Jugement 
Dernier : sur le Seigneur Sauveur, qu'il est le Dieu du Ciel et 
de la Terre : sur la Nouvelle Eglise, et sur sa Doctrine: sur 
les Habitants des Planetes, et sur les Terres dans l'Univers, 
- V° 846, — VIII. De plus, sur 1'Amour Conjugal ; qu'il est spirituel 
chez les spirituels, naturel chez les naturels, et charnel chez les 
adulteres, N° 847. — IX. Les Anges decouvrirent par leur propre 
vue que, quoique ces Arcanes fussent bien au-dessus des Arcanes 
devoiles jusqu'a present, ils sont cependant consideres aujour- 
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d'hui par plusieurs comme n'ayant aucime importance, N° 848. — 
X. II fut entendu un murmure venant do quelques-uns qui etaient 
dans la Terre inferieure ; ils nevoulaient y ajouter foi qu'autant 
qu'il serait fait des Miracles ; mais illeur fut repondu que par les 
Miracles ils ne croiraient pas plus que Pharaon et les Egyptiens, 
ni plus que les descendants de Jacob quand ils dansaient aulour 
du Veau d'or dans le desert, ni plus que les Juifs eux-memes 
quand ils virent les Miracles fails par le Seigneur Lui-Meme, 
N° 849. — XL Enfin, pourquoi le Seigneur m'a revele ces Arcanes, 
et ne les a pas de preference reveles a quelqu'un de l'ordre Eccle- 
siastique, N° 850. 'To^^ ir ^ <r~ t~' 

— Que les choses qui sont dans les Memorable* places a la 
suite des Chapilres sont veriiables, et que de semblables choses 
ont ete vues et entendues par les Propheles avant l'avenementdu 
Seigneur, et de semblables aussi par les Apotres avant 1'avenement 
du Seigneur, par exemple, par Pierre, par Paul, et surtout par 
Jean, dans l f Apocalypse ; i'enumeration en est faite, N° 851.^ , u-?Z 

THEOREME propose pah un Duc-Electeur d'Allemagne, qui 

AUSSI AVAIT ETE REV^TU d'uNE SUPREME D IGNITE ECCLESIAS- 
TIQUE. 

Un jour, dans le Monde spiritual, je vis un certain Duc-Electeur 
d'Allemagne, qui avail aussi et6 revetu d'une supreme Dignity 
dans 1'Etat Ecclesiastique, et pres de lui deux Eveques et aussi 
deux Minislres ; et j'entendis a une certaine distance ce qu'ils di- 
saient entre eux. Le Duc-Electeur demandait aux quatre assistants 
sMls savaient ce qui fait la tetedela Religion dans le Christianisme ; 
les Eveques repondirent : « La tfile de la Religion dans le Christia- 
nisme est la Foi seule justifiant et sauvant ; » il les interrogea 
de nouveau, en disant : « Si vous savez ce qui est cache interieu- 
rement dans cette Foi, ouvrez-la } regardez dedans, et dites-le. » 
Ils repondirent qu'il n'y a de cach6 interieurement en elle rien 
autre chose que le Merite et la Justice du Seigneur Sauveur ; 
aces mots leDuc-Elecleur dit : « Est-ce qu'alors en elle n'estpas 
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cache fe Seigneur Sauveur dans son Humain, dans lequel il est 
appele Jesus-Christ, puisque Lui-Meme dans son Humain a ete 
Seul la Justice ? » A celte question ils r6pondirent : «Celaen resulte 
d'unemaniere certaine e£ indivisible. » Le Duc-Electeur insists, 
en disant: « Ouvrez celte Foi, regardez encore dedans, et recher- 
chezbien s*il n*y a pas quelqu'aulre chose. » Et les Ministres 
direnl : a La Grace de Dieu le Pere y est aussi cachee. » Mors 
]e Duc-Electeur dit : «< Meditez, et percevez Men'; et vons verrez 
que c'est la Grace du Fils chez le P£re ; car c'est Lui qui de- 
mande et intercede I c'est pourquoi, je vous dis i Puisque vous 
confessez, v6n6rez et embrassez cetle Foi Seule qui est votre, vous 
confesserez, venererez et embrasserez tout a fait le Seigneur Sau- 
veur Seul dans son Humain ; car, ainsi qu'il vienl d'etre dit, Lui- 
M£me dans son Humain a ete et est la Justice. Que Lui-Meme 
dans cet Humain soil Jehovah et Dieu, je Fai vu dans les Saintes 
Ecritures d'apres ces passages : Void, les Jours viendront que 
je susdterai a David tin Germe juste, quirerjnera Roi y et pros- 
pdrera; et void le Nom par lequel on Fappellera : Jehovah 
notre Justice. — Jerem/ XXIII. 5, 6. XXXIII. 13, 16. — Dans 
Paul : Bans Jesus-Christy toute la Plenitude de la Divlxite 
habite corporellement. — Coloss. II. 9. — Et dans Jean : Jesus- 
Christ est lb Vrai Dieu et la Vie eternelle. — I EpiL V. 20, 
21 : — c'est pourquoi il est meme appele Dieu de la Foi. » — 
Philipp/m. 9. 



OBSERVATION AU SUJET DE LA TABLE ANALYTIQUE 



On sait que Swedenborg a laisse* en manuscrit deux Index, ou Tables 
analytiques qui ont et£ imprime's a Londres, Pun en -1843 et Pautre en 
\ 8-1 5. II 6lait par consequent de notre devoir de les prendre pour modeles 
dans la composition des Tables analyliques que nous joignons aux traduc- 
tions de tous ses autres Trailed ; or Fexamen de ces Indexnous a fait con- 
naitre que FAuteur, en les dressanL, a suivi deux m&hodes absolument 
oppose'es ; en effet, dans {'Index des Arcanes Celestes les extraits sont 
presented selon la s6rie des nuraeros de POuvrage, sans aucun egard pour 
tout autre ordre ; et dans V Index de l ; Apocalypse Revelee, ils sont ran- 
g6s suivant un ordre rationnel sans avoir 6gard a la se>ie desnume'ros. II 
nous fallail done (aire un cboix entre ces deux ra6lhodes ; mais il n'y 
avait pas a h6siter J et nous avons aelopt6 la derniere corame plus avanta- 
geuse pour le lecteur. 

Maintenant se pre'sente cetle question : Pourquoi Swedenborg, dansP/n- 
dex des Arcades Celestes, a-t-il suivi de pre7e>ence la s6rie des num6ros? 
Voici notre rdponse : Cet Index n'etait que provisoire, et FAuteur Pavait 
elabli pour son usage parliculier et pour ses travaux ulterieurs. II est 
meme \ presumer qu'il le commenea des la composition du 4 er volume 
des Arcana Ccelestia, et qu'il lecontinua ainsi successivement a mesure 
qu'il avangaitdans son travail, ce qui d'ailleurs explique comment il apu, 
dans lant d'articles, faire de si nombreuses citations d'articles pre'ee'dents. 
II est dememe a presumer qu'il ctaitmuni de cet Index, lorsqu'il com- 
posa ses autres Trailed, dans lesquels il cite si souvent les Arcanes Ce- 
lestes ; car combien de temps ne lui aurait-il pas faliu, s'il eut 616 oblige* 
de se reporter a Fouvrage meme ? D apres ces considerations on voit clai- 
rcment que Swedenborg, en formant cet Index, devait suivre lase*rie des 
numeros, non-seulemenl parce que cette marche etait la plus facile et 
exigeait le moms de lemps, mais encore parce que e'e'lait la seule qui 
convint a F usage qu'il en voulait faire. Deplus, nous avons la conviction 
que si Swedenborg avait publie lui-meme un Index des Arcana Ctelestia, 
il aurait refondu celui-la 3 e'est-a-dire qu'au lieude suivre la se'rie des nu- 
meros, il aurait, dans chaque article de quelque importance, plac6 les 
exlraits selon Pordre qu'il aurait juge Je plus convenable pour le lecteur, 
comme il Fa fait, dans P Index de PApocalvpse Revelee. 

Du reste, V Index des Arcana Celesita, tel qu'il est, n'en est pas moins 
d'un grand prix, et les e*diteurs ont rendu un service eminent en le pu- 
bliant. 

Nota, A FArlicle Anima y Swedenborg cite, il est vrai, P Jpocalypsis Ex- 
plicata, et le Traits De Nova Hierosolymd, ce qui, au premier abord, 
pourrait faire pr6sumer que P Index est posterieur a la composition deces 
deux Traite's ; mais, d'apres ce qui vient d'etre dit, on voit que FAuteur, 
ayant continuellement cet Index sous La main, pouvait a chaque instant 
y faire les intercalations qu'il jugeait convenables. 



TABLE ALPHABETIQUE ET ANALYTIQUE 



Les chiffres renvoi ent aux Numeros et non aux Pages, Sig* es 
Pabreviation de signifie ou de signifterit. 



A. Dans le troisieme Ciel, ou Ciei 
intime, on fail un tres-grand usage 
de ceLle voyelle, parce qu'elle donne 
un son plein. 278. 

Abaddon, ou le roi de Pabume, 
sign, le destrucleur de l'figlise par 
les faux, 628. Les Abaddons sonl 
ceux qui perdent l'£glise par une to- 
lale falsification de la Parole, -182 ; 
et ceux qui d&ruisent les aines par 
les faux, 310. 

Abeilles (merveilles des), \%> 
333. 

Abimb (P) sign. Fenfer oil sonl les 
faux, 628. 

Ablution spihituelle (P) est la pu- 
rification des rnaux et des faux, 670 
a 673. Chez les fits d'Jsrael les ablu- 
tions nat-u relies repre"senlaient et sl- 
gnifiaient cetle purification, 670 a 
673. 

Abomination de la desolation (P) 
sign, Pinfeslation du vrai par les 
faux, jusqu'a ce qu'il ne resle plus 
aucun vrai qui n'ait 616 falsiiie et 
consorame\ 480. EUe consiste en ce 
qu'on a divise~ Dieu en Trois, et que 
sur ces Trois on a fonde toute la 
doctrine de Pfiglise, et qiPainsi Pon 
a falsiiie" la Parole, 433, 479 a 484 . 
La croyance en trois Dieux dans le 
Monde chr6tien est la source meme 
d'oii est sorti celte abomination, 
481. 

Abeger les jours, — Matlh. XXIV. 
22. — sign, metlre fin a Pfiglise, et 
en inslaurer une nouvelle, 482. 



Abus des veritds pour confirmerla 
justification par la foi seule, 4 62. 
Abus que font certains esprils de la 
communicafion avec les cieux par 
la lecture de la Parole, 235. 

Acces (P) de Phomme aupres de 
Dieu est perpeluel, lorsqu'on s'a- 
dresse imme'diatemenl au Seigneur 
Lui-Meme, puisque le Seigneur est 
dans le Pere, et que le Pere est en 
Lui, 461. 

Accommodation (P) doit pr6ceder 
['application, qui elle-meme pre- 
cede la conjonction, 370. 

Acte. La volonte" ou Peflbrt est 
Pacte en soi, ou Pacte interne, parce 
que c'est une continuelle tendance a 
agir, qui devient acte dans les exter- 
hes, lorsque la dCtermination arrive, 
387. — Acles do la Redemption ; en 
quoi ils on I consiste", 93. — Acte tie 
la justification, ou la foi en acte ; ce 
qu'est ce pr6tendu acte, 503. — Ac- 
tes de la penitence ; ce sont tons 
ceux d'oii il r6sulte que Phomme ne 
veut plus les maux, qui sont des pe- 
ches conlre Dieu, et par suite ne les 
fait plus, 510. 

Actif (P) cbez Phomme procede 
ncn pas de Panie par le corps, mais 
du corps d'apres Pame, 488. Le Sei- 
gneur est seul actif chez Phomme, 
el Phomme par lui-merne est pure- 
ment passif ; mais, parl'influx dela 
vie quiprocededu Seigneur, Phomme 
aussi est aclif, 440. C'est une loi de 
la creation , que la oil il y a des ac- 
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lifs, il y ait aussi des passifs, eL que 
ces deux se conjoignent comme un, 
472, 576. 

Action (toute) de Phomrne part de 
sa voloMe\ el tout langage parL de 
sa pens6e, 593. Toule action de 
I 'bom me procede de la region inf6- 
rieure du mental directernent, el de 
sa region supe'rieure indirectemenl, 
parce que la re'gion infe'rieure du 
mental est plus pres des sens du 
corps, el que la region supe'rieure 
en est plus eloignee, 420. LVaclion 
qui procede de Phomme est Phomme 
lui-meme, 778. Dans toule action 
il y a un aclif et un passif, c'esl-a- 
dire que Pagent agil et que Je patient 
agit d'apres V agent, de la il se faiL 
d'apres Pun et Pautre une seule ac- 
tion, 576. — Action et reaction, 374 . 
— Action et cooperation, 577. 

Activite (P) de Tumour fait le sens 
du plaisir, 570. — Activity de Pa- 
mour et dela sagesse, conside>e*e en 
elle-meme, 471. — Activity inl6.- 
rieure de la nature, 35 . 

AcTUALiTii (en), S9, 316, 374, 387. 

Obs. Cette expression a 6t6 employee 
pour distinguer Acivn liter de Heaiiler 
dont PAuteur se sert aussi, 387 ; ainsi 
entre en actualite et en realiU il y a la 
m&me distinction qu'eutre actual, pris 
dans le sens philosopliique, et r4el, 

Adam (par) et son 6pouse il est en- 
lendu une tres-ancienne Eglise sur 
cetle terre, 466, 469, 470, 520. 

Admimstiutioxs, Jl y a des admi- 
nistrations dans le ciel, et des digni- 
tcs y sont attaches ; mats ceux qui 
exercenl ces fonctions n'aimenl rien 
plus que de faire des usages, 403, 
694. 

Adolescent. Dans le Monde des 
esprils, a mesure que Padolescent 
commenceapenser d'apres son men- 
tal, il est porle" du cute! du midi, 
476. 

Adulters. S'abstenir de Padullere 
seulernenl par crainte de la loi civile, 
ou d'apres quelque loi naturelle ou 
morale, et non en meme temps d'a- 
pres la loi spirituelle, c'est tou jours 
cependant elre adultere inle'rieure- 
ment, 346. Paries adulteres, dans la 
Parole, sont enlendus ceux qui font 
violence a PEglise, c'est-a-dire, ceux 



qui adullSrent la Parole du Seigneur, 
422. Commeltre adultere sign, dans 
le sens spiriluel, adulterer les biens 
de la Parole et en falsifier les vrais ; 
et, dans le sens celeste, nier le Divin 
du Seigneur et profaner la Parole, 
236,3*4, 315. Toute foi qui recon- 
nail trois Seigneurs d'une seule figlise 
sort d'un lit adultere, 380. Le Sei- 
gneur, dans beaucoup de passages, 
appelle adulteres ceux qui profcssent 
celle foi, 3S0. 

Obs. En general, adulterer se ditdes 
biens, et falsifier se dit des vrais. 

Affection. Toules les choses qui 
apparliennent a 1 'amour sont appe- 
16es affections, 697 ; ainsi les alTec- 
lionssont des derivations de Pamour, 

386, 697. L'affecLion a pour forme 
la pense'e, 386. [/affection sonne et 
la pense'e parle, 386. L/aifeeLion sans 
la pensee n'est rien, ni la pense'e 
sans Paffection., ni Patfeclion et la 
pense'e sans Pope>alion ; mais dans 
Pop6ration elles sont quelque chose, 

387. L'alfection esL dans Pespace 
sans cspace, et dans le temps sans 
temps, 64. L'affection homogene 
conjoint, el PalTeclion helerogene 
s6pare, 622. Laffection de Pamour 
dans le ciel est chaleur, 385. L'affec- 
tion purement naturelle n'est autre 
chore que la convoitise, 386. 

^Afiu cains (les) sont inlerieurs plus 
que tous les autres Gentils, j835- 
Tous ceux qui reconnaissent el ado- 
rent un seul Dieu crealeur de Puni- 
vers, aim en I a avoir de Dieu Pidtfe 
d ? un Homme ; ils disent que per- 
sonne ne peut avoir de. Dieu une 
autre idee, 836. Ils jouissent plus 
que lous les aulres de la vie hit 6- 
rieure . 839. II se fait chez eux au- 
jourd'hui une Revelation qui, com- 
menced dans un lieu, va de ce lieu 
a Pentour, mais non jusqu'auxmers, 
S40. Ils disent qu'il n'y a aucun 
homme, ayanl un culle quelconque, 
qui ne vive selon sa religion ; et que 
s'll ne !e fait pas, il ne peut -que de- 
venir slupide et mCchanl, parce 
qu'alors il ne reeoit rien du ciel, 
840. 

Agate (P) sign, le bien naturel, 
609. 

Age. Les quatre ages du monde 



762 ; d'ou les anciens sages les onL 
conclus, 762. Les qualre ages de 
Phomme, 443. 

Agent el Patient. Voir Actio v. 

Agneau CO sign, Pinnocence, 200. 
L' Agneau que Jean vit sur la mon- 
Lagne de Sion, — Apoc. XIV. 4, — 
<5tait !a representation de Pinnocence 
da Seigneur, iM m 

Aigles (les) repre"senlent ceux qui, 
aussitoL qu'ils entendenL le vrai, per- 
c,oivcnt que c'esl le vrai, 42- Par les 
aigles, dans MaLlh. XXIV. 28. sonl 
enlendus les principaux de l'figlise 
corame lynx, 634. . 

Aimer les autres hors de soi est 
Pessence de Pamour, 43. Aimer le 
Seigneur, c'esl vivre selon ses Divins 
Vrafe, 231. Aimer le prochain, c'est 
vouloir et faire du bien non-seuie- 
menl au parent, a 1'ami et au bon, 
mais aussi a Pelranger, a Peimemi 
et au mediant, 407." Aimer le pro- 
chain, ce n'est pas, consid^re* en 
soi, aimer la persohne, mais c'est 
aimer le bien qui est dans la per- 
sonne, 417 a 4i9i Aimer le bien 
dans un autre d'apres le bien en soi, 
c'est Pamour reel a PGgard du pro- 
chain^ 18. Aimer le prochaineomme 
soi-meme, c'est ne pas le me'priser 
en le comparand soi, agirjustement 
avec lui, et ne point porter sur lui 
de mauvais jugement, M \ . 

Air. Aucune des qua I lie's de Pair 
ne peul elre £leve a Pune des quali- 
le~s de Pelher. 32. Voir Ether. 

Allegresse. Voir JtflK. 

Allemagne. 164, SI'S. 

Allemands, Leur caraeiere, 814. 
lis donnentpeu d'atieation mx Glio- 
ses de jiiLvment, mais ils se livrent 
aux ehoses de memoire, 814. lis 
tiennenl graves dans la memoire les 
choses de PEglise, el les C'evenl ra- 
rement dans Penfendement supe'- 
rieur, mais ils les meUentseitlement 
dans Penlendemenl inferieur d'a- 
pres lequel ils en raisonnent, ainsi 
tout autrement que les nations Ji- 
bres, 845. — Alleraand, natif . de 
Saxe, 442- 

Aliments. Dans le monde des es- 
prits les alimenls sont semblables 
aux alimenls dans notre monde, 
mais ils sont d'origme spiriluelle, 



et donnas du ciel par le Seigneur a 
tous selon les usages que Pon fail, 
281 . Les aliments, dans le sens spi- 
niuel, .s20?i. le bum de Pamouret 
de la charite", et les boissons sign. 
le vrai de la sagesse et de la m% 
367. 

Alliance. Pourquoi le De'calogue 
est appeleTalliance, 285. — Alliance 
ancienne ; alliance nouvelle ; sang 
de la nouvelle alliance. 706, 730. — 
Alliance du peuple, 730. — Dans la 
Parole, Palliance sign, la conjonc- 
Lion, 285. 

Alpha (P) et POmega. Pourquoi 
Dieu est appele ainsi, i 9, 84,280. 

Alphabet (P) dans le Monde spiri- 
tuel ; chaque leUre y signifie quel- 
que sens, 280. 

Amaurosis. La foi boueh6eou aveu- 
trlo pent elrecompare'e a Pamaurose, 
:i56 } 620. 

Ame (P) est Pessence meme de 
Phomme, et le corps en est la forme, 
{41, Elle est dans Phomme tout en- 
tier, el. dans chaque parlie de Phoin- 
me, I I 2. Elle est Phomme lui-meme, 
parce qu'elle est Phomme intime T 
c'est pourquoi sa forme est pleine- 
ment et parfaitement la forme hu- 
maine, 697, 8. Elle est la forme de 
toules les choses qui apparliennent 
a 1 'amour, 'et de toutes celies qui ap- 
partiennent a la sagesse, 697. Elle 
est la forme humaine de laquelle 
rien ne peut elre ajoutA, et elle est 
la forme inlimede toules les formes 
du corps entier, 697. Dans Phomme 
Pame n'est point la vie, mais elle 
est un recipient de la vie, 25. Elle 
est le plus proche receptacle de la 
vie proctfdanl de Dieu, el ainsi Pha- 
bitaclede Dieu. L J ame de Pen fan t 
vient du pere, et son corps vient de 
la mere, J 12. C'est d'apres Pame que 
le corps existe, 82. L'ame est dans 
la semence du pere, el elle est re- 
value d'un corps chez la mere, 92. 
L'homme a son commencement par 
I'amc, qui est Pessence meme de la 
semence ; Pame non-se ul em en t com- 
mence, mais encore produit dans 
leur ordre toutes les choses qui ap- 
parliennent au corps, -166. DansPu- 
lerus de la mere, if n'y a de produit 
que le corps conc.uetde'riv^de Pame, 
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467. Les ames humaines cre*ees des 
le commencement du monde sont 
des fables des anciens. U h L'ame 
el le corps sont dislincts, mais reci- 
proquemenl unis ; Fame agil dans 
Je corps el sur le corps, mais non par 
le corps, el le corps agit de soi-m<3me 
et d'apres Fame ; pourquoi ? 454. 
L'&me qui vient du p6re est l'homme 
lui-merne, et le corps qui vient de 
la mere n'est pas Phomme en soi, 
mais il est d'apres Phorame ; c'esl 
seulement son vetement tissu de 
choses qui sont du monde naturel, 
tandis que Tame est compose'e de 
choses qui sont dans le monde spi- 
rituel, -103. Tout homme apres la 
mort depose le nature) qu'il a re§u 
de la mere, el relient le spiriluelqui 
lui vient du pere, et en meme temps 
autour de ce spirituel une sorte de 
limbe UrCedes parties les plus pures 
de la nature, -103. Mais ce limbe 
chez ceux qui vont au ciel est en bas, 
et le spirituel en hauL, tandis que 
chez ceux qui von I en enfer ce limbe 
est en haul, et le spirituel en bas, 
403. Quelle est la foi d'aujourd'hui 
sur P£tat des &rnes apres la mort, 
760, 770. 

Amen sign, que c'est la ve"rile\ 572. 
Amen dans la langue hebraique est 
la verity 777. C'est pourcela que le 
Seigneur a tant de fois employe' ce 
mot, et s'est appel6 Lui-Meme Amen, 
572, 777. 

Amitje (P) est une conjunction na- 
turelle, et Pamour est une conjonc- 
lion spiriluelle, 446. Une amHi6 d'a- 
mour contraclee avec Phomme, quel 
qu'il soit quant a Pespril est preju- 
diciable apres la mort, 446 a 449. En 
quoi consiste Parnilie" d'amour, 446. 
L'amilie' d'amour, qui est une ami- 
tie' inle'rieure, est distingue'e de l'a- 
milie' exlerne qui concerne la per- 
sonne seule, et qui a lieu pour di- 
vers plaisirs du corps et des sens, 
et en raison de diverses relations, 
446. L 7 amiti6 exlerne peut etre con- 
tracted avec qui que ce soit, 446. 
Les amis qui different quant a PEs- 
prit se separent peu a peu dans Pau- 
tre vie, ce qui sefait insensiblement, 
447; mais ceux qui dans le monde 
out contracld entre eux des amities 



d'amourne peuventpas, comme les 
autres, etre s6pares selon Pordre, ni 
etre attaches a la societe" correspon- 
dante a leur vie, car ils sont inu5- 
rieurement lies quant a P Esprit, et 
ne peuvent pas el re d6tache's J parce 
qu'ils sont comme des branches gref- 
fees dans d'autres branches, -148. II 
en est lout aulremenl de ceux qui 
aiment le bien dans aulrui, car s'ils 
ne decouvrent pas le bien dans la 
personne apres la mort, ils se reli- 
rent aussitot de Parnilie" avec elle, 
449. L'amilie d'amour enlre les mi- 
chanls est une haine intestine entre 
eux, 454,455. L'amiLie' enlre voleurs, 
brigands et pirates ; ce qu'elle est,. 
455. L'amifie entre ceux qui ont 
mene* une vie civile-morale, sans ce- 
pendanl reprimer les convoitisesqui 
resident dans Phomme interne ; ce 
qu'elle est, 455 bis. — Voir aussi 
44. 

Ammon (les fits d') sign, Padulfe- 
ration du vrai, 200; 

Amour (P) dans son essence est le 
feu spirituel, 35. L'amour, tirantson 
origine du Seigneur comme Soleil, 
est la cbaleur de la vie des anges et 
des hommes, ainsi Pelredeleur vie, 
386, 41. Lessence de Pamour est 
d'aimer les autres hors de soi, de 
vouloir etre un avec. eux, et de les 
rendre heureux par soi, 43a 45. LV 
mour est non-seulement Pessence 
qui forme toutes choses, mais est 
aussi celle qui les unit et les con- 
joint, et ainsi les contient formCes 
dans un encbainement, 37. L'amour 
est le complexe. de Louies les bont6s > 
38. V am our abslrait de forme n'est 
pas possible ; il opere dans la forme 
et par la forme, 37. L'amour n'esl 
rien sans la sagesse, mais dans ki 
sa^esse il esl forme' par quelque 
chose, et ce quelque chose pour le- 
quel il esl for m6esl Pusage, 387. Les 
derivations de Pamour sont appele'es 
affections, el par elles sont produites 
les perceptions, el ainsi les pensees, 
386. L'amour dans la volont6 esl la 
(in, et dans Pentendement il cher- 
cheles causes par lesquelles ils'a- 
vance vers Pefiet, 658. L'amour 
sonne et la pensee parle, 388. L'a- 
mour produitune chaleur,a laquelle 
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correspond une chaleur naturelle, 
496. Chaque amour chez Phomme 
exhale un plaisir par lequel il se fait 
senlir, et il Pexhale premierement 
dans Pesprit, et par suite dans le 
corps, 569. L'amour nalurel, qui ap- 
partient a Ja bete, ne peutetre deve* 
a Pamour spirituel qui par la crea- 
tion a 6te mis dans Phomnie, 32. 
Voir Divm Amour. 

Amour a l'egard du Prochain 
est Pinflux de Pamour de Dieu a re- 
gard des hommes, et la reception de 
cet influx par Phomme, et la coo- 
peration chez lui, 458. — Voir Cha- 
rite, Amour enveks le Seigm.uk ; Pro- 
chain. 

Amour Conjugal (P) correspond a 
V Amour du Seigneur et de Pjtglise ; 
toutes les beatitudes, toutes Jes fe- 
licite's et tous les plaisirs, qui puis- 
sent jamais etre donm% par le Sei- 
gneur, onl et6 rassemble's dans cet 
amour, 847. L'amour vraiment con- 
jugal vienl uniquemerHdu Seigneur, 
et est donnea ceux qui sont r6g6n6- 
re"sparlui, 847. L'amour conjugal 
est chez Phomme selon la religion; 
spirituel chez les spiriluels, uatu- 
rel chez les naturals, et entitlement 
charnel chez les adulteres, 847. 

Amour de soi (P), c'est le bien- 
vouloir pour soi seul, et non pour 
autrui, si ce n'est a cause de soi, 
754. 400. 1/amour de soi est non- 
seulement Pamour de Phonneur, de 
la gloire, de la reputation, de la su- 
prtfmalie, mais aussi l'amour de m€- 
riter el de briguer les fonclions, et 
ainsi de regner sur les autres, 394. 
L'amour de soi, quand il est domi- 
nant, est oppose a Pamour en vers 
le Seigneur j 754, 400. Consid6r6 en 
lui-meme, Pamour de soi est la 
haine ; Phomme qui est dans Pa- 
mour de soi n'aime personne hors 
de lui, et il veut tire conjoint aux 
autres non pour faire du Men, mais 
seulement pour s'en faire a lui- 
meme, 45. L'amour de soi est lei, 
que, autant on lui Iache les freins, 
autant il s'elance jusqu'a vouloir do- 
miner non-seulement sur tout le 
globe, mais encore sur le ciel, el 
sur Dieu meme ; il n 7 y a jamais pour 
lui aucun terme,ou aucuneiin, 400, 



598, 661, 822. Ceux qui sont dans 
Pamour de soi de'sirenl ardemment 
dominer sur Punivers, et meme en 
e"lendre les limites, afin de rendre 
plus grande la domination, 662. Les 
maux, chez ceux qui sont dans Pa- 
mour de soi, sont en g€n€ral le me- 
pris pour les autres, Penvie, Pinimi- 
ii6 contre ceux qui ne sont pas fa- 
vorables, Phostilile' qui en provicnt > 
les haines de lout genre, les ven- 
geances, Pasluce, les fourberies, 
Pin'humanil6, la cruaul6 ; et la oil 
sont de lels maux, il y a aussi le 
mepris pour Dieu et pour les biens 
et les vrais de Pfiglise, 400, 405. 
L'homme domine' par l'amour de soi 
se regarde lui-meme comme un Dieu, 
regarde le monde comme un Ciel, et 
perverlit tout vrai de 1'Eglise, 754. 

Amour dominant. C'esl eel amour 
qui fait la vie de Phomme, 399. L'a- 
mour dominant a sous sa de'pendance 
plusieurs amours, qui sont des deri- 
vations, et font avee lui un meme 
royaume, dont il est le roi, 399. Ce 
qui appartient a l'amour dominant 
est ce qui est aime par-dessus toules 
choses ; et cela est sans cesse pre- 
sent dans la pensee de Phomme, 
parce que cela est dans sa volont6 
et fait sa vie meme, 399. L'homme 
est absolument tel qu'est le Domi- 
nant de sa vie; e'est par ce Domi- 
nant qu'il est distingue* des aulres ; 
e'est lui qui fail son ciel, s'il est bon, 
et son enfer, s'il est mauvais, 399. 
Apres la mort l'amour dominant ne 
peul e/re change, parce qu'il est 
l'homme lui-meme, 399. 

Amour du ciel (par V) il est en- 
lendu Pamour enters le Seigneur, 
el. aussi Pamour a PCgard du pro- 
chain, 394. L'amour du ciel peut 
etreappele Pamour des usages, 394. 
Voir Usages. Quand Pamour du ciel 
est inle'rieurement dans Pamour du 
monde, et par lui clans l'amour tie 
soi, Phomme fait des usages duns 
chaque amour d'apres le Dieu du 
ciel, 393. L'amour celeste consiste 
a aimer les usages etles biens, et a 
eire a 116016 du plaisir du cceur quand 
on les lait a PEglise, a la patrie, a 
une 5001616 humaine, et au conci- 
toyen, 400. 
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Amour nu monde (P) consiste a 
vouloir allirer a soi les richessesdes 
aulres par quelque moyen que ce 
soil, et a les convoiler, 400. L'amour 
du monde est non-seulement Pa- 
mour des richesses et des posses- 
sions, thais encore Pamour de touLes 
les choses que ie monde fournit el 
qui plaisent aux sens, 394. L'amour 
du monde n'est pas oppose a l'amour 
c6lesie au meme degre* que l'amour 
de soi, 400. Quand H est dominant, 
iJ est oppose' a Pamour a Pegard du 
prochain, 7H4. L'amour du monde 
est d'une grande varieH6, et d'autanl 
plus mauvais qu'il tourne vers Pa- 
varicc, 404. Ceux qui sont dans l'a- 
mour du monde desirent ardem- 
mentposseder tout ce qu'il renferrne, 
et i!s sont en proie -au chagrin et a 
Penvie, s\il y a des tremors renfer- 
raes chez d'aulres, 562. Si I'homme 
dont l'amour dominant est Pamour 
du monde adore Dieu, il place le 
merite dans tout culle ; et s'il fait 
du bien au prochain, c'est pour en 
etre recompense. 404. 

Amour en vers le Seigneur (?) est 
Pamour universe), et est par conse- 
quent dans toutes et dans chacune 
des choses de la vie spirituelle. et 
aussi dans toutes et dans chacune 
des choses de la vie nalureile. 416. 
La premiere chose de Pamour en vers 
Je Seigneur et de Pamour a Pegard 
du prochain est de ne pas faire le 
mat, et la seconde est de faire le 
bien, 329, 435 a 438. De Pamour 
en vers le Seigneur et de Pamour a 
Petard du prochain decoulent tous 
les hiens et tous les vrais, 390. Ces 
dejjx amours font Ie Ciel et aussi 
PLglLse chez I'homme, 399 ; ils 
ouvrenl el forment Phomme interne 
spirituel, parce qu'ils resident dans 
cet homme, 399. — Voir Amour du 
ciel. 

Amour et Sagesse. L'amour et la 
sagesse en Dieu font un, h\ . L'amour 
et Ja sage<se sont les deux essenliels 
auxquels se referent tous les infinis 
qui sont en Dieu el qui procedent de 
Dieu, 37. L'amour etla sagesse sont 
les deux choses qui constituent la 
vie ; elles influent de Dieu et sont 
recues par I'homme comme si elles, 



iui appartenaienl, 464. Autant Pa- 
mour et la sagesse sont conjoints 
chez Phomme, autant Phomme de- 
vient Pimage de Dieu, 4f. II ya 
trois degrds d'amour et de sagesse, 
et par suite trois degr6s de vie, 44. 
L'amour et la sagesse n'exislent que 
d'une maniere ideal e, lorsqu'ils ne 
sont que dans Paffection et dans la 
penseedu mental; mais dans Pu- 
sage ils existent en reality, parce 
qu'ils sont en meme temps dans 
Pacte etdans Pceuvre du corps, 744, 
Tout ce qui precede de Pamour est 
appele" bien ; et lout ce qui procede 
de la sagesse est appele \rai, 38. 

Amours umversels. II y a trois 
amours universels ; Pamour du ciel, 
Pamour du monde et Paiuour de soi, 
394, 403. Ces trois amours consti- 
tuent les fondemenis de tous les 
autres amours, 394. Ces trois amours 
sont dans chaque homm? par crea- 
tion et ainsi par naissance ; ils per- 
fectionnent Phomme lorsqu'ils ont 
61 6 regu lieremenl subordon n e\% ma is 
ils le perverlissent, lorsqu'ils ont ^le" 
irregulierement subordonnes, 395, 
403. Ils ont 6t6 regulierement su- 
bordonnes, alors que Pamour duciel 
fait la tele, Pamour du monde La 
poitrine et le ventre, et Pamour de 
soi les pieds et les plantes des pieds, 
393, 403, 403, 307. 

Amphitheatre chang6 en un elang 
de feu, 388. 
Anatomiques (details), 60. 
Aw.ika i>es jours (P). Pourquoi, 
dans Daniel, VII. 0, i! est d£peint 
quanlaux cheveux, 223. 

Aniens. Les Tres-Anciens et les 
Anciensadoraientun seul Dieu quMls 
nomrnaient Jehovah. 9. Le Seigneur 
fut vu Lui-Meme chez les Anciens, 
mais alors il 6(aU repre'sente' par un 
apge, -109. La science des correspon- 
dances etait bien connue dans les 
temps tres-anciens ; 20l . Leshommes 
de la ires-ancienneEglise, qui exista 
avan t le deluge, etaient d'un genie 
si celeste, qu'ils pouvaient parler 
avec les anges du ciel par les corres- 
pond ances, 202. De La sagesse des 
Anciens a decoule ce dogme, que 
Punivers et toules et chacune des 
choses qui le composent se relerenl 
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au bien et au vrai, 336. [/abomina- 
ble persuasion que Dieu s'est trans- 
fuse el transcrit dans les hommes, 
a exists chez les homrnes de la tres- 
ancienne £glise a la fin de celle 
Eglise, quand elle eut ele consona- 
nce, 470. 

Axges (les)sonl des hommes subs- 
lanliels el vivent entre eux, comme 
les hornmes du Monde naturel, sur 
des espaces et dans des lemps qui 
sont determines selon les 6tals de 
leurs mentals, 29, 240. II tiy a pas 
un seul ange qui n'ail pre'ce'd em- 
men I 616 homme, i2\. Les anges ne 
sonl pas purs devanl Dieu, -121. Les 
anges n'auraienl pas pu suhsisler 
dans V6\al d'inlegrile, si la r&Jemp- 
tion n 7 avail pas eie faite par Je Sei- 
gneur, -H9. Les anges ont ele rem- 
plis du Seigneur, el le Seigneur est 
i3n eux ; mais chaque ange parle el 
agit selon 1 6lat de son menial, VxL 
Entre Phomme d'une part el les an- 
ges el les esprits de Pan I re pari, il 
y a une telle union, que si les anges 
et les esprits seretiraient del' homme, 
P homme tomberait morl comme une 
souche, et quede meme les anges et 
les esprits ne pourraient subsisler, 
si les hommes leur etaient souslrails 
US. Les anges spirituels sont ceux 
qui sont dans la sagesse d'apres la 
Parole, et les anges celestes ceux 
qui sont dans I'amour d'apres la 
Parole, 224. Sont appel&i Esprits 
angeliques ceux qui. dans le monde 
spirituel, sont prepares pour leciel, 
387. II y a consociation des anges 
avec les hommes, par le sens de la 
lettre de la Parole ; pourquoi ? 234 
a 239- Comment les anges spirituels 
percoivent le sens spirimei, et. les 
anges c6 les les le sens celeste, quand 
rhomme (it la Parole, 23(5. Les an- 
ges percoivent par une seule action 
dc P homme quelle est sa volonLe, el 
par une seule parole quelle est sa 
pensee, soil in female, soil celeste; 
par la ils connaissen! l'hornme tout 
entier, 593, 778. Les anges peuvent 
voir lout ce qui se passe dans I'en- 
fer, mais les esprits de P enter ne 
peuvent voir la moindre chose de 
ce qui se passe dans le ciel, 61 . Les 
anges ne peuvent pas ouvrir la bou- 



ehe pour prononcer le mot t>ieup 9 
car Paure celeste dans iaquelle its 
vivent s'oppose avec effort a eette 
prononcialion,6, 8,25, 173. Un ange 
peut elre en un instant en presence 
d'un autre, pourvu qu'il vienne dans 
une semblable affection de I'amour, 
et par suile dans une semblable pen- 
se*e, 64. Tout ange a le Seigneur de- 
vant ses regards, dans quelque con- 
version de corps etde face qu'il soit; 
pourquoi ? 767. 

Anglais (des) dans le monde spiri- 
tuel, 806 a 812. Les meilleurs Ven- 
ire eux sont au centre de tous les 
Chretiens, parce qu'ils ont une lu- 
miere inlellectuelle interieure, 807. 
Ils tirent celle lumiere de la liberie" 
de parler et d'e'erire, et par conse- 
quent de penser, 807. II y a entre 
eux une ressemblance de caracteres 
(animi), d'apres Iaquelle ils se tient 
familieremenl avec des amis qui sont 
de leur palrie, et raremenl avec 
cTaulres;ils se portent aussi se- 
cours mutuellemenl, et ils aimentla 
since'rite', 808. — Voir a^ssi 72. 
161. 

Animatjx. Comment les animaux 
de tout genre ont 616 produils par 
Dieu, 78. Merveilles dans les pro- . 
duclions des animaux, 12. V homme 
naturel se'pare de Phomme spirituel 
est purement animal, 073, 566. 
L'hornme sensuel et corporel, consi- 
d6r6 en lui-meme, est tout a fait 
animal, et il ne dilTere de la brute, 
qu'en ce qu'il peut parler el raison- 
ner, 296. Les animaux vus dans 
PauLre monde ne sont pas des ani- 
maux, mais ce sonl les correspon- 
dances des affections et des pen sees 
de ceux qui sont la, 506. Les ani- 
maux qui apparaissent dans le ciel 
sont les ressemblances des affections 
de i'amour des anges, 66. — Voir 
Betes. 

Animus. Par le mental (animus) de 
Phomme, il est entendu PaffecLionde 
son amour, et par suite sa pensde, 
373. 11 n'y a pas un seul homme qui 
ait un caractere(awzm*a)absolument 
semblable a celui d'uii autre, 32. — 
Voir Mental. 

Ob3. V Animus est une sorte de men- 
tal exterieur, forme par des affections 
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et des inclinations externes resultant 
principalement de P education, de la 
society et de l'habitude. Voir Am. G. 
246. 

Annee (V) commence par le prin- 
temps, 762. Anne'e 4757, e*poque du 
Jugemenl dernier dans le monde spi- 
rituel, 772, 796, 818. Anne'e 1770, 
convocation des douzc disciples par 
le Seigneur dans je monde spirituel 
pour precher PEvangile, 794,' 4, 

Antechrists. Geux qui ont divise" 
Dieu en trois, el le Seigneur Sauveur 
en deux, onl €i€ des antechrists, 
474. 

Antipathies. Les sympathies et les 
antipathies ne sont autre chose que 
des exhalaisons d'aiTections prove- 
nanl des mentals, lesquelles aflfec- 
tent un autre selon les ressemblan- 
ces, et.produisent de ^aversion se- 
lon les dissemblances, 365, 331. — 
Voir Sympathies. 

Antiquite (la premiere) a yu que 
PAmour et la Sagesse sont deux Es- 
sentiels auxquels se reTerent tous les 
Infinis qui sont en Dieu, et qui pro- 
cedenl de Dieu, 37. 

AiNTKOPOPHAGES SPIRITCELS, 380 f. 

Apocalypse (P) a 6t6 6crite par de 
pures correspondances, i!6. It y est 
d^crit, depuis le commencement 
jusqu'a la tin, quelle est PEglise 
Chre'lienne aujourd'hui et aussi que 
le Seigneur doit venir de nouveau, 
qu'il subjuguera les enfers et fera un 
nouveau Ciel Angelique, clqu'ensui- 
te il instaurera une nouvelle Eglise 
dans les terresJ16. Pourquoi loules 
les choses qui y sont pr^dites n'ont 
616 d6voi!6es qu'aujourd'hui, 116. — 
Voir les deux Traite's de PAuteur : 
V Apocalypse Revklee et P Apocalypse 
expliquee 

Apollo.n, -17, 58, 159, 292, 655. 

Apollyox, ou le Roi de Pabime, 
sign, le deslructeur de Ptiglise par 
les faux, 628. Les Anollyons sont 
ceux qui perdent PEglise par une to- 
tale falsification de la Parole, 182 ; 
et ceux qui detruisent les Ames par 
les faux, 310. 

Apotres (les douze), convoqu6s par 
le Seigneur, le 19 Juin 1770, et en- 
voy 6s par Lui dans le monde spirituel 



'pour y prScher PEvangile, 791,4, 
108. Une region a 6\ 6 assignee a 
chaque Apotre, et ils executent cet 
ordre avec tout le zele et le soin pos- 
sible, 108. Envoy 6s par le Seigneur 
vers Swedenborg pendant qu'il ecri- 
vait, 339. Les apotres ont enseign6 
et ecrit chacun selon son intelli- 
gence ; le Seigneur les a lous rem- 
plis de son esprit, mais chacun en a 
pris une mesure selon la qualitC de 
sa perception, et ils ont agi, chacun 
seion la qualite* de sa puissance, 
154. 

Apparexces d'espaces et de temps 
dans le monde spirituel ; pourquoi ? 
'29 ; ce sont des apparences replies, 
parce qu'elles sont conslantes selon 
les elals des esprits et des anges, 29. 
Sans Papparence du lieu, dans le 
monde spirituel, il n'y aurait pas 
d' habitations ni de demeures distinc- 
les, 739 ; Papparence du lieu est se,- 
lon Pelatde P amour et de la sagesse, 
ou de la charite el de la foi, 739. 
Les apparences, dans le monde spi- 
rituel, sont des correspondances et 
representent les sp:rituels qui appar- 
tiennent a Pa fleet ion et a la pensee, 
462. Les apparences du vrai, dans le 
sens de la lettre de la Parole, soat 
accommodees a la conception des 
simples qui n'6levenl pas leurs pen- 
sees au-dessus des choses qu'ils 
voient, 226 254, 256 3 650. Si, dans 
la Parole, les apparences du vrai, 
qui sont des vrais vetus, sont prises 
pour des vrais nus, et si elles sont 
confirmees, elles deviennent des 
illusions, qui en elles-meme sont 
des faux, 254, 258. Illusions pro- 
venant des apparences, 470 a 
473. 

Ohs. On appelle Apparences les cho- 
ses crui dans le monde spirituel, se 
presemtent a la vue ties esprits et des 
anges : ces choses sont nominees ap- 
parences, pa.ee que, correspondant 
aux mterienrs des esprits et des an- 
ges, et les representant, elles varient 
selon Petat de ces inttsrieurs. 11 y a 
des apparences reelles, et il y a des 
apparences non reelles ; les apparen- 
ces non reelles sont eel les qui ne cor- 
respondent pas aux interieurs. VoirC 
E. N« IIS, 

Appexdice a la Vraie Religion 
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Ghretienne. II est promis, -477, 344, 
485, 627,758. 

Obs, n a ete trouve dans les manus- 
crits laisses par PAuteur, et a ele pu- 
blic a Londres en 1780 ; mais il etait 
inconiplet; toutefois l'esqaisse eutie- 
re de cet opuscule existe, efc a ete im- 
primee dans Ja 7 C partie du Diarium. 
Voir la traduction de 1'Appexdice a la 
Vraie Religion Chrdtienne ; Saint- 
Aniand, i860. 

Application (P) doil suivre Pac- 
com modal ion, et, pr6c6dcr la con- 
junction, 370. L'applicalion du cole 
de Dieu est perpeLueile, en tant que 
Phomme s'applique r6ciproquetnent, 
370. 

Approcher (s 1 ). Autant Phomme 
s'approche du Seigneur, aulant le 
Seigneur, s'approche de Phorame, 
-100. Tout homme doit, de son cole, 
s'approcher de Dieu, et auLanl de 
son cot6 Dieu entre, -126. 

Apues (d')- 

Obs. Cette locution propositive est 
souvent employee pour rend re la pre- 
position latine ex ; elle est principale- 
meut employee lorsque nutre prepo- 
sition de donnerait lieu a une equivo- 
que, et pour eviler la trop freo;uente 
repetition de ces mots qui procede de 
ou qtii provient de ; et aussi, du reste, 
pour se conformer a la brievete du 
texte. 

Araignee (Merveilles de P), 335. 

Aivbre (P) sign. Phomme, 48, 468. 
L'artjre, quant a sa semence, corres- 
pond a la volont6 de I'homme; quant 
a ses branches et a ses feuilles, a 
Pentendement ; et quant a ses fruits, 
aux bonnes ceuvres, 371 . Toutes les 
choses qui appartiennent a Parbre 
correspondent aux vrais, et les fruits 
aux biens, f 06. RessemblancedcPar- 
breavecPhomme,44, 106.374,585 — 
L'Arbre de vie sign. Phomme vi- 
vant par Dieu, 48 ; 'sign, le Seigneur 
dans Phomme, et Phomme dans le 
Seigneur, 466 ; sign, la foi que Pin- 
tell igenee et la sagesse vienneul de 
Dieu, 663. Manger de.ceL arbre, c'est 
recevoir la vie 6ternelle, 48. Leche- 
min de Parbre de vie sign. Pentree 
versle Seigneur, entreVqueles hom- 
ines trouvenl par les vrais du sens s pi- 
rituel de la Parole, 260. — L'Arbre 

3>E L£ SCIENCE DU BIEN ET DU MAL Sign. 



Phomme qui croit vivre par lui— 
meme. 48 ; sign. Phomme non dans 
le Seigneur, mais dans son propre, 
466 ; sign, la foi que Pintelligenee 
et la sagesse viennent de Phomme, 
663. Manger de cet arbre sign, s'ap- 
proprier le mal, 466 ; ^/i.'recevoir 
la damnation, 48. Ceux qui disent 
des faux par fourberie ou a dessein, 
et les prononcent d'un ton qui si- 
mule Inflection spiriluelle, et plus 
encore s'ils y entremelent des vrais 
tires de la Parole, ont 6l6 nomm6s 
serpents de Parbre de la science du 
bien el du mal, 324 ; puis aussi, ceux 
qui raisonnent d'apres les sensuels 
seuls et contre les vrais r6els de la 
Parole ei de PEglise, 402, 565. — 
Ces deux Arbres, conduisant Pun a 
la vie, Pautre h lamort, represenlent 
le Libre Arbitre de Phomme dans les 
choses spirituelles, 469, <JS9. 

Arc (P) sign, la doctrine d'apres 
la Parole, combaUant contre les faux 
257 ; sign, ie vrai qui combat, 86. 

Arcane sur Tame, ^ 03. — Sur 
Pcnvoi de P Esprit Saint, 4 53. — Sur 
ia consommation de l'£glise d'au- 
jourd'hui, i 82. Grand Arcane sur ce 
que, sans Pinstauration d'unc nou- 
velle figlise par le Seigneur, aucune 
chair nc peut etre sauve\ 482. Grand 
Arcane sur la difference entre la foi 
el la charity naturelles et la foi et Ia 
charile* spiriluelles, 360. Arcane ve- 
nu du Seigneur pour ceux qui se- 
ront de sa nouvelle figlise, -154 Ar- 
canes du ciel d6voil6s, et cependant 
regarded sur la terre comme rPayant 
aucune importance, 858 ; leur ex- 
cellence, 856. 

Architectonique. Dans lecicl PAH 
arehileclonique est dans son art 
m£me, et de lui sont d6rivees toutes 
les regies de cet art dans ie monde, 
740. 

Ardeur (P) de PAmour Divin est 
si grande, que si elle n'elait pas mo- 
dified eL temperee par deperpe"luelles 
temperatures, les anges et les 
hommes seraient consume 694 ,370, 
641, 838. 

Argent (P) sign, le bien spiriluel, 
609. 

Arianisme. D'ou il provient, 94. 
En quoi il consista,-! 37 339,380,795- 
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ArjstippEj 692. 
Arjstote, 9, 273. 692, 696. 
Aristoteliciens, 696. 
Arius, 137, 159, -174,380, 732,637. 
Armageddon, sign, Pe*la_let Pinlen- 
tion tie eornbattre d'apres des vrais 
falsifies afia de dominer, H3. 

Art ere. Sa com position, 447. Sa 
cooperation avec le coeur, 577. 

Artistes dans le monde spiriluel, 
694. 

Aspect reciproque du Seigneur et 
<le Phomme, 287. Aspect du Seigneur 
dans quel que conversion de corps 
que l'on soit, 667. 

Asseoir (S*) a la droite de Dieu. Ce 
qui est enlendu par la, -(36. 

Assuraxce (V) que celui qui viL 
bien et croit selon Jes regies est sau- 
ve* par Ie Seigneur Dieu Jesus-Christ, 
est I'Etre de ia Foi et de la Nouvelle 
Eglise, 344, Voir Coxfiance. 

Aschur ou PAssyrie sign, le ration- 
nel, 200 ; sign. Ia ralio'nalUe* et par 
suite Pintell'igence, 467. 

Astaroth, 292. 

Ataxie, 496, 665, 

Atuanase (le symbole d'). Com- 
ment il peut etre concilia avec la Pa- 
role, 98, 101 . II enseigne que le Pere 
et le Fils sont unis comme fame el le 
corps, \\ 2, 486, 437, 188. La Trini- 
16 des Divines Personnes de toute 
e'ternite, enseignee par ce symbole, 
est dans Jes id6es de la pens6e une 
Trinity de Dieux, P72, 632, 633. De 
calte Trinile* est sortie la foi qui a 
perverti toute PEidise Chre'Lienne, 
177, 631. 

Athee. Celui qui regard e comrne 
rien les adulieres, les depredations 
ct les blasphemes, est un Athee de 
cceur, 612. Les Athees qui sonl dans 
Ja gloire de la renomme'e d'apres 
Pamour de soi, eL par suiLe dans le 
faste de la propre intelligence, jouis- 
sent d'une raiionalile plus sublime 
que beaucoup d'aulres; pourquoi ? 
307. — Voir aussi 695. 

Athenee, 692, 693, 694. 

Atmospheres. II y a trois atmos- 
pheres nalurelles, Paure, Pe'lher et 
Pair , aucune des qualites de Pair 
ne peut etre e'leve'e a Pune des qua- 
litt5s de Pether, ni aucune des qua- 
lity de Pether a Pune des qualitCs 



de Paure, 32. Voir Degres. II y a 
aussi trois atmospheres spirituelles 
qui eu el les -memos sont substan- 
lielles, et selon les degres discrets ; 
elles ont €i€ cre'ees au inoyen de la 
chaleur et de la lumiere du soleil 
spirit ue) comme les atmospheres 
natural les Pont etc au moyen de la 
lumiere du soleil nature!, 76, 64-1 . 
— Voir aussi 36'. 

Atrophic de Poeil (P) compared a, 
la foi hypocrite ou pharisalque, 336, 
665. 

Attuiruts Divjxs, 26, 623. Chan- 
ges en a u tan I de Dieux par les Gen- 
tils, i" 3 275, 623. 

Aegcstix cPHippone, 840. 

Aujouud'hui, Psaum. II. 7, sign* 
non pas de toule eternite', maisdans 
le temps, 481 . 

Aure. Voir Atmospheres. Aucune 
des ijualites de Pe'Lber ne peut eLre 
e'leve'e a Pune des quality de Paure, 
32. 

Aurore, PI 2. 

Avevemevt. Avant que le Seigneur 
Vint dans le monde, a peine quel- 
qu'un cormaissait-ii ce que. e'est 
que P horn me interne, etce queerest 
que la charite, 409. Sans le premier 
a vehement du Seigneur dans le 
monde, mil rPaurait pu etre sauve\ 
3 ; comment cela doit etre en tend u, 
579. Personne ne peut pas non plus 
aujourd'hui etre sauve\ si le Seigneur 
ne vienl. de nouveau dans le Divin 
Yrai, 3 C'esl aujourcPhui le second 
avenement du Seigneur pour elablir 
une nouvelle Eglise, Pi5 ; et non 
pour detruirc le ciel visible et la 
lerre habitable, 768 a 771 ; mais 
pour sauver ccux qui depuis le pre- 
mier avenement ont cru en Lui, et 
eeux qui duns !a suite y croiront, 
772. Sans cet avenement aucune 
chair ne pouvait etre conservee, 772 
a 775. Tl a lieu non pas en personne. 
mais dans la Parole qui vient du Sei- 
gneur et est le Seigneur lui-merne, 
776 a 778. Si le Seigneur apparait 
dans la Parole et non en personne, 
e'est parce que, depuis son ascen- 
sion dans le ciel, il est dans son Hu- 
main glorilie, elquedansceiHumain 
il ne peut apparailre aaucun homme, 
a moins qu'auparavant il ne lui ou- 



— 303 — 



vre les yeux de Pesprit ; et cela ne 
peut etre fait chez auctm de'ceux 
qui sont dans les vnaux et par suite 
dans les faux, 777. Ce second aye- 
iiement est fait par Pinlerm&liaire 
cPun homme, devant Jequei le Sei- 
gneur s'cst manifest 6 en personne, 
et qu'il a rempli de son esprit, pour 
enseigner d'apres Lui les Doctrines 
de la Nouvelle l£g!ise au rnoyen de 
la Parole, 779, 780, 851 . Cela est en- 
. tendu par le Nouveau Ciel et la Nou- 
"velle Terre, et par la Nouvelle Jeru- 
salem descendant du Ciel, 781 a 785. 
— Quel est chez I'hommele premier 
avenement du Seigneur, 766. 
Baal, 292, 635. 

Babylonie (la)/ce sont les chefs 
du calholicisme-rom;un, 75', 759. 

Bain dela Regeneration. Pourquoi 
le Bapteme est appelC ainsi, 685. 

Banquets (les) ou f est ins, que les 
fils d'Israei faisaient pres du taber- 
nacle avec les restes des sacrilices, 
ne signiliaient pas autre chose que 
Punanimile dans !e culte de Jehovah , 
727. 

Bapteme (le) sign, la regeneration 
et la purification, 444, o30, 670 h 
673, 687. Le Bapieme a seulement 
£te donne en signe el en memorial, 
afm qu'on soit purine des maux,676 ; 
c'est le signe cie Pintroduction dans 
PEglise, 677. C ? est un signe devant 
les anges que P homme est de PE- 
glise, 621 , 680 ; c : est un sacrement 
de penitence, 567. Par i'ahlution, 
qui est appelCe Bapteme, il est en- 
tendu Pablution spiriluelle, qui est 
la purification des maux et des faux, 
et ainsi ia rege'ne'ralion, 510, 621 , 
670, 673. Pourquoi le Bapieme a et6 
inslitue a la place de la circoncision, 
674 a 676. Dans PinstiiuLion du Bap- 
teme i I y a un Divin qui a e'te cache" 
jusqu'a present, parce- que le sens 
spirituel de la Parole n'avait pas en- 
core ele revele\ 688. Le premier 
usage du Bapieme est Pintroduction 
dans PfigliseChrdtienne. el en meme 
lemps Pinsertion parmi les Chre'Liens 
dans le monde spirituel, 677 a 680. 
Des que les enfants ont 6le baptises, 
ils sont sous la direction d'anges, 
par lesquels ils sont fenus dans lMtat 
de recevoir la foi au Seigneur ; mais 



a mesure qu'ils grandissent, les an- 
ges leurs tuleurs les abandonnent, 
et ils s'adjoignent eux-memes a des 
esprits qui font un avec leur vie et 
avec leur foi, 677. Sans le signe 
chreLien., qui est le Bapteme, quel- 
que esprit mahometan ou idolatre 
pourrait s'attacher a des enfants 
chre'liens nouveau-nes, et aussi a des 
enfants du second age, et leur in- 
sufller un penchant pour sa religion, 
678. Le second usage da Bapteme 
est que le chrelien connaisse et re- 
connaisse le Seigneur Je'sus-Christ 
Redenipleur et Sauveur, et qu'il le 
suive, 681 a £83. Le troisieme usage 
du Bapieme, qui est i'usage final, 
c'est que Phomme soit reg6ner6, 684 
a 687, Ces irois usages du Bapteme 
se suivent en ordre et se conjoignent 
dans le dernier, 685. Celui qui ne 
croil point au Seigneur ne peut etre 
re*g(5ne*re\ quoiqu'il ait €l€ baptise", 
et la ceremonie du Bapteme sans la 
foi au Seigneur ne faiL absolument 
rien, 085. Par le Bapteme de Jean a 
6le prepare* le chemin pour que Je"- 
hovah le Seigneur put descendre 
dans le monde, et achever la Re- 
demption, 688 a 691, Le Bapieme ale 
Jean represenlait la purification de 
Phomme exlerne ; mais le Bapte'me 
Chretien represente la purification de 
Phomme interne, 690 : EiJels du Bap- 
ieme de .lean, 691 . II etait appel6 
Bapteme de penitence ; pourquoi ? 
510. Pourquoi le Seigneur a et6 bap- 
tise" par Jean, 684. 

Baptiser d'esprit saint et de feu, 
c'est rege'ne'rer par Je Divin vrai qui 
apparlient a la foi, et par le Divin 
Bien qui apparlient a la charite\ 144, 
684, 686. Pourquoi Jean baptisait 
dans le Jourdain, 510. 

Bataude. Charite* balarde, 451 , 457. 
Foi balarde. 345,380. 

Beeezebiith, 292, 630. 

Bergerie. Entrer dans laBergerie, 
c'est entrer dans PEglise, el c'est 
aussi enlrer dans le Ciel, 380. 

Betes (les) sont des organes crees 
pour recevoir la lumiere et la cha- 
leur du monde nalurel, et en me'me 
temps du monde spirituel, 473. Cha- 
que espece est. une forme de quelque" 
amour nalurel, et recoil la lumiere 



et la cbaleur du monde spiriluel 
rn6diatement par ie ciel et I'enfer, 
les betes douces par le ciel, et les 
betes feroces par P enter, 473. Les 
betes different de Phomme, en ce 
que Phomme reooit la lumiere et la 
chaleur, c'est-a-dire, la sagesse et 
Pamour, imme'diatement du Sei- 
gneur, 473. Dans chaque bete, cha- 
que oiseau, chaque poisson, chaque 
reptile et chaque insecte^ il y a son 
amour naturel, sensuel et corporel, 
dont V habitation est le cerveau, par 
lequel le monde spiriluel influe im- 
me'diatement par les sens du corps, 
et ainsi determine les acles, 335. Les 
betes naissent dans toutes les scien- 
ces des amours de leur vie, 48. L'er- 
reur qu'il y a des idees chez les betes 
ne proflue pas d'autre part que de !a 
persuasion qu'elles pensent comme 
les homines, et que Je langage seuJ 
fait la difference, 335. Pourquoi la 
bete vient au printemps dans Pins- 
linct de la prolifi cation, 496. Les 
betes qui apparaissent dans les cieux 
sont les ressemblances des affections 
des amours des anges, 66. Les betes 
qui apparaissent dans Penfer sont 
les formes representatives des cupi- 
dites des esprits infernaux, 312. 
Dans la Parole, les betes UtocesMgn. 
les esprits infernaux, 423. — Voir 
Anmaux. 

Bibliottiv:qul;s dans le monde spi- 
riluel, 692,694. 

Bikn. Est appel6 bien tout ce qui 
precede de P am our, 38. Le plaisir 
par lequel Pamour se manifeste est 
pour chacun le bien, 38. Tout bien 
se forme par des vrais, s'en revet 
aussi et se distingue ainsi d'un au- 
tre bien, 38. Le bien sans le vrai ne 
peut pas operer, 87. Tout le bien de 
Pamour et de la charitC vient de Dieu, 
44, 69. Dieu est le Bien Meme, 38. 
Dieu est lout present dans le bien, 
il frappe et presse continueJJement 
afin d'etre recu ; el, s'ii n'est pas 
recu, il ne se retire pas cependant, 
car s'il se retirait I'homme mourrait 
h Pinstanl, 490, 766, 774. Personne 
ne peut faire aucun bien d'apres Pa- 
niour du bien, sinon d'apres Dieu, 
333. Les biens sont de plusieurs sor- 
tes ; en ge'ne'raJ, il y a Je bien spiri- 



luel, et le bien naturel, et Pun et 
1 'autre ont e'te' conjoints dans le bien 
moral reel, 398. L'hommedoit etre 
aime selon la quality du bien qui est 
en I ui ; e'est pourquoi le bien lui- 
memeestessentiellementleprochainj 
410, 417 a 449 : voir Proghain. Le 
bien est dans I'homme, et touteceu- 
vrequi procedede luiestbonne,quand 
le Seigneur, la charite' et la foi sont 
danssonhommeinterne, 373. Chaque 
bien chez Phomme a une conjonction 
avec ceux qui, dans le ciel, sont dans 
un semblable bien, 6 13. Lebien^eu- 
lemenl dans la forme externe, n'est 
pas le bien en lui-meme, 655. Ceux 
qui nient Dieu ne veuient et par con- 
sequent ne peuvent recevoir aucun 
bien d'aulre part que de leur propre, 
et tout ce qui procede du propre de 
I'homme est spirituellement le mal, 
quoique naturelJement ii se pre"sente 
comme le bien, 382. Le nir.l et le 
bien ne peuvent etre ensemble, et au- 
tant est eloigu6 le mal, autant est vu 
et senti le bien, 331. — Voir Diyin 
Biex. 

Obs. Qnand il est dit simplement le 
bien, e'est toujours du bien spjrituel 
qu'il s'agit ; s'il est question d'uu autre 
bien, il est dit, ou le bien naturel, ou 
le bien moral, ou le Men civil. 

Bien et Vrai. Le bien r6side dans 
la volonte", et le vrai dans Pentende- 
ment, 87, 2 19. Le bien apparlient a 
la volonle\ et le vrai a Pentendement, 
660. Le bien est P essence du vrai, et 
le vrai est la form e du bien, et les deux 
sont dans toutes et dans chacune des 
choses qui existent esseniieliemenl, 
367, 397, 398. II esl selon Pordre Di- 
vin que le bien et le vrai soient con- 
joints, et non s6pares, de telle sorte 
qu'ils soient un et non deux, 398. Le 
Seigneur veut continuellement im- 
planter le vrai et le bien, ou la foi el 
la charite', dans chaque homme, 4 45. 
Mariage du bien et du vrai ; ce que 
cela sPgnifie, 624. Mariage du bien et 
du vrai dans chaque chose de la Pa- 
role, 249 ; chez I'homme, 249. Le 
bien aime le vrai, et reciproquement 
le vrai aime le bien, et Pun dCsire 
Stre conjoint a Pautre, 398. Le bien 
seul ou le vrai seul n'est rien, mais 
par le mariage ils existent et devien- 
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nent quelque chose de tel qu'est le 
mariage, 624. — Voir Divix Biex et 
Divrx Vrai. 

Bhl\-faire (le)d 1 apres lebien vou- 
loir constitue les bonnes neuvres,374. 

Bienfaits (les) de la charite con- 
sistent a donner aux pauvres et a se- 
courir les indigents, mais avec pru- 
dence, 429 a 428. Par les bienfaits de 
la charite sont entendues ces assis- 
tances qui sont faites en dehors des 
exercices de la charite', 423. II y a 
des bienfaits directs, el des bienfaits 
indirects ; en quoi consistent les uns 
les autres, 407. — Foir Qnx$vr&, 

Blaspheme. Par le blaspheme de 
I' esprit, — Matth. XII. 31, 32, ~ il 
-est entendu le blaspheme contre la 
Divinil6 de PHumain du Seigneur, et 
contre la Sai ntete* de la Parole, 209. 

Blasphemer le Seigneur el la Pa- 
role, c'est chasser de PEglise la v6- 
rile~ elle-meme, 223. 

Bocage (le) sign. Pintelligeuce, 
200, 205. 

Boeuf (le) sign. P affection natu- 
relle, 200; sign, les affection et les 
forces de P horn me nature I, 205. 

Bo ire de Peau de la fonlaine, c'est 
elre instruit des vrais, 693. Boire 
dans la meme coupe, en !a passant 
de Pun a P autre, representait la con- 
jonction, 433. 

Box. L'homme est bon, si sa vo- 
lonle* est bonne ; et plus encore, si 
son entendement favorise sa volonte^ 
601. 

Bowes oeuvres (les) sont le bien- 
faire d' apres le bien-vouloir, 374, La 
charil6 et la foi sont ensemble dans 
les bonnes oauvres, 373 a 377. La 
charite' et les bonnes oouvres sont 
deux choses distincles com me le 
bien-vouloir et le bien-faire, 420, 
421. — Voir OEuvres. " 

Bonte. La bonle naturelle appar- 
tient a la chair seule, ayant €16 re- 
cue des parents ; mais la bonLe spi- 
rituelle apparlient a Pesprit, e'lant 
n6e de nouveau par le Seigneur, 537. 
■Ceux qui font le bien par bonte' na- 
turelle seulement, et non en n^me 
temps par religion, ne sont pas ac- 
-cepte's apres la morl, 537. 

Bossu. Comparaisons avec unborn- 
me bossu, 404, 507. 



Boucs. Se*parer les boucs d'avee les 
brebis, c'est se"parer les me"ehants 
d'avec les bons, 95. Comparaisoa 
avec des boucs qui sentent mauvais, 
316. 

Bourdons (merveilles des gros). 
335. 

Bourses (grandes) pleines d'argent 
sign, les connaissances du vrai en 
grande abondance, 277. 

Buebis (la) sign. lachariLe*. 200. 

Cadavre. Quand Dieu est nie",. 
Phomme devient un cadavre spiri- 
tuel, 34. 

Calvix, 137, 454, 486, 768. 

Calvinisms. D'oii il provient, 94. 

Calvitie (la) sign, la stupidity 
74. 

Camp (le) des fils d* Israel reprCsen- 
tail le ciel, 644. 

Canaan (fa terre de) representait 
Pfigltse, 975, 677. 

Car ot ides (a r teres), 697. 

Carte si ens, 697 

Cataracte (la) compare"e a la foi 
erratique ou vagabonde, qui est la 
foi en plusieurs Dieux, 346. 

Catechisme ou Decalogue, explique" 
quanlason sens externe el a son sens 
interne, 282 a 331 , 567. 

Catholiques-Romaiivs. Dans le 
monde spirituel, ils apparaissent au- 
lour el au-dessous des Protestants, 
817. Tous ceux qui, dans le monde 
pr€e€dent,ont plus pensea Dieuqu'a 
la Papaule~, et ont fait ies <euvres de 
la charite' d 'apres un cceur simple, 
sont facilemenl de'tourne's des su- 
perstilions de leur religion, 82^. 
Ceux qui, lorsqu'ils onL ve*cu dans 
le monde, ont ardemmenl de'sire' etre 
faits saints apres la mort afin d'etre 
invoques, tombent dans des delires 
fanlastiques et infernaux, 823. Le 
culte des saints est une telle abomi- 
nation dans le ciel, qu'il suffit qu'on 
en entende parler pour etre saisi 
d'borreur, parce que, autanlun culte 
est d6cerne' a un honime, autanl le 
culte est enlev6 au Seigneur, 824. 

Cause (la) est le tout dans Peffet, 
420. La cause principale et la cause 
instrumentale apparaissent devant 
l'homme comme elanl une, 442. La 
cause principale est tout dans toutes 
les choses de la cause instrumentale, 
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442. Les causes de Joules chores sonl 
formers dans Phomme interne, eL 
tous les effels se font par suite dans 
Phomme ex I erne, 37 L Les fins sonl 
dans le royaume celeste, les causes 
dans ie royaunie spirituel, el les ef- 
fets dans le royaume. nature!, 236. 

— Causes de la creation de I'univers 
et de sa conservation, 46. — Causes 
des dechirements el des seditions 
qui ont eu Jieu dans PEglise, 378. 

— Fair Fm et Effet. 
Causticity (de J a) dn feu procede 

la chaleur, el de lasplendeur du feu 
procede la lumiere, 39. La causticity 
du feu correspond acequelquechose 
de Painour qui aflecte inlimemenl la 
volonte de Phomme, 39. 

Cavernes de Pen for, 281. Qui sonl 
ceux qui font du temple une caverne 
de voleurs ?342. 

Cedue (le) sign. Ie bien rationnel 
de PEglise, 200 ; sign, le bien el le 
vrai rat ion nets, 205. 

Cenouee (substance) du cerveau, 
35 L 

Centre de la nature et de la vie, 
35, 

Cep (le) sign, le bien el le vrai spi- 
rituals de PEglise, 200 ; sign, le vrai 
d'apres le bien de Pamour, 205. Le 
fruil du cep, — Mattb. XXV. 29, — 
sign, le vrai de la Nouvelle figlise et 
du Ciel, 708. 

Cercles des choses, 756. LeSoleil 
spirituel est le cercle Ie pius proche 
qui enioure le Seigneur, 305. Cere les 
auiour de la leLe, 507. 

Ceremonies (les) sont des vele- 
ments, 55. Les ceremonies ne sonl 
saintes que par les choses Divines 
dont el les sont les velemenls, 667 

Cerveau hcmain (le) est une forme 
du Divin Vrai et du Divin Bien spi- 
rituellement el naturellernem orga- 
nise'e, 224. Le cerveau est une sub- 
stance organ is6e, dans laquelle ha- 
bile le mental, 351. Organisation du 
cerveau, 354, 697. Si dans 1 5 Orga- 
nism e spirituel du cerveau it n ? y avail 
pas action el cooperation avec la vie 
qui influe, la pensee et la volonte ne 
pourraient pas exist cr, 577. Cet or- 
ganisme consisle en helices perpe- 
tuelles 57S. Le cervaeu se divise en 
deux parlies, le sinciput ou cerveau 



proprement diL et Pocciput ou cer- 
veJel ; dans le cervelel habile Pa- 
mour de la volonte, et dans le 
cerveau la pensee de Pentendement, 
-160. Le cerveau a ele destine 
a Pentendement et a la sagesse de 
Pentendement, et Je cervelet a la vo- 
lonte eta Pamour de la volonte, 564. 

Cervelet. Voir Cerveau. Les in- 
Limes du cervelet en eux-memessont 
celestes, 160. 

Cilur (la) sigm le bien de Pamour 
el de la clwit'e, 367 ; sign, le bien 
spirituel, 705. 

Chaire. Ce qui est preche et de- 
clare aujourd'hui le plus frequem- 
ment dans les chaires, -132. Chaire 
dans un temple du monde spirituel^ 
508, 750. 

Chaleur et Lumiere. Du Soleil du 
raonde spirituel procedent une cha- 
leur qui dansson essence est P Amour,, 
et une lumiere qui dans son essence 
est la Sagesse, 39. La Chaleur et la 
Lumiere spiriluelles, qui procedent 
du Seigneur comme Soleil, contien- 
nent dans leur sein loules les infinites 
qui sont dans le Seigneur, la chaleur 
toutes les infinites de son Amour, et 
la lumiere toutes les infinites de mi 
Sagesse, 365. La chaleur el J a lu- 
miere existent dans lemonde naturel,. 
parce qu'elles correspondentau Divin 
Amour et a la Divine Sagesse, 37. La 
chaleur et la lumiere. naturelles ser- 
vent d'enveloppe et de support a la 
chaleurel a lalumierespiriluellepour 
qu'elles pe*netrent jusqu'a Phomme, 
75 , 360. La chaleur et la lumiere spi- 
rilueiJesdanslesquellessont lesanges 
ne sont, autre chose que P affection de 
Pamour et Ja verile de la sagesse. 385. 
La chaleur spirituelle esl aussi dans 
son essence le bien, 392. La chaleur 
du monde spirituel ne respirequeg6- 
neralion, el par el ie continuation de 
creation, 585. La chaleur spirituelle, 
qui esl Pamour, produiLchezles hom- 
ines une chaleur naiurelPe, au point 
d'echauffer et d'enflammerleurs faces 
el leurs membres, 35. La chaleur du 
sang ou la chaleur vitale des hommes, 
et en general des ammaux, iPa pas 
d'autre origine que Pamour qui fait 
leur vie, 35, -496. — Chaleur de Pa- 
mour polygamique, 834. 



Champ (le)dans la Parole sign, la 
Doctrine, 350. 

Chanoemeints de lieux ou de situa- 
tions dans iemonde desesprils, 676. 
Les changements de position dans 
ie rnonde spirituel sont deschange- 
ments d'elat du mental, 77. 

Chanoc (H6noc). Ceux de la so- 
cieLe", designee par ce nom, out re- 
cueilli de la bouche des Tres-An- 
ciens les Correspondances, et en ont 
transmis la Science a la posL6rile", 
202. 

Chaxts dans Je ciel, 745, 746. 

Chaos. Avec Pide'e du chaos, il est 
impossible de rien conclure sur la 
creation de Punivers, 76, 79, 

Char (le) dans la Parole sign, la 
doctrine d'apres les vrais spirituels, 
203. Chars sculpl6s en forme de dra- 
gon, 485. Char de feu, 66 1 r 

Chariot neuf (le) — I Sam. Chap. 
V eL VI — sign, la doctrine naturelle 
de I'tfglise, 203. 

Chabite (la) n'est autre chose que 
la bonle, 442 ; voir aussi 459. Avant 
que le Seigneur vinl dans Ie Monde, 
a peine quelqu'un connaissait-il ce 
que c'est que la charite. 409. La 
charite' consiste a bien-vouloir et par 
suite a bien-agir, 413, 374,408,444. 
La charite' est Paflfection de Tamour 
de faire du bienau prochain a cause 
de Dieu, du salul eL de la vie ker- 
nel le, 388. La charite est tout bien 
dont Phomme, d'apres le Seigneur, 
est affecte", et que par suile il veut 
et fait, 365. Elle est la chaleur de 
la vie de Phomrne, 367. La charite* 
me^me est d'agir avec justice et fide- 
lite" dans Poffice, le travail el Pou- 
vrage qu'on a a exercer, et avec ceux 
avec qui Pon a quelque commerce. 
422 a 424. L'homme qui exerce ainsi 
la charite devient de plus en plus la 
charite' dans la forme ; car la justice 
et la fidelite en forment le mental, 
et les exercices le corps, et succes- 
sivement d'apres sa forme, il ne veut 
et nc pense que des choses qui ap- 
parliennent a la charite\ 423. La fin 
pour laquelle on agil montre s'ilya 
charite" ou non, 407. Comment on 
peut voir la charite' dans son type, 
445. La charite' est spiriluelle dans 
son origine, el naturelle dans sa de- 



rivation, 459 ; elle reside dans 
Phomme interne, et par suite dans 
l'homme exierne, IfO. La charite 
n'est pas la charite', si elle n'est pas 
conjoinle a la foi, 336, 355, 367, 
377, 387, 450. Les ve* rite's de la foi 
non-seulement tfclairent la charite, 
mais encore elles la qualifient, etde 
plus elles la nourrissent, 377. La 
charite" et les ceuvrcs sont distinctes 
entre elles, eomrne la volonle et 
Paction, 374, 420, 4§f, La charite" a 
Pegard ties rae"chanLs doil etre exer- 
c£e selon Pequite' naturelle, eta 1'e- 
gard des boss selon Pequite spiri- 
luelle, 413. La premiere chose de la 
charite" est d'eloigner les maux, et 
la second e de faire les biens qui 
sont utiies ati prochain. 435, 535. 
Chez ceux qui sont dans la charite' 
re"elle il y a Je zete pour le bien, et 
ce zele dans L'homme externe peut 
etre vu comme Line colere et un feu 
enflamme ; mais U cesse d'etre en- 
flamme" et s'apaise, des que Padvcr- 
saire vient a resipiscence, 408. Les 
bien fails de la charite" consistent a 
donneraux pauvres eta secourir les 
indigents, mais avec prudence, 425 
a 428. Ceux qui placent la charite 
merae dans ces bienfaits ne peuvent 
faire autrement. que de placer leme- 
rite dans ces oeuvres, 425. It y ales 
dettes de la charite, les unes publi- 
ques, d'aulres domestiques, eL d'au- 
tres privies, 429 a 432. Les bienfaits 
de la charite et les detles de la cha- 
rit6sont des choses distinctes entre 
elles, comme celles qui sonl faites 
par fibre arbitre el celles qui le sont 
par ne"cessite, 429. Les dettes pu- 
bliques de la charite sont principa- 
lement les tribuls et les impots ; 
ceux qui sont spirituels les paient 
d'un autre coeur que ceux qui sont 
purement naturcls, 430. Les dettes 
domestiques de la charite sont celles 
du mari a Pegard de Pe'pouse, el de 
Pe'pouse a Pegard du mari •> du pere 
el de la mere a Pegard des enfants, 
el des enfants a Pegard du pere et 
de la mere ; du maitre et de la mai- 
tresse a Pegard des domestiques des 
deux sexes, et de ceux-ci a Pegard 
du maitre et de la maRresse, 431. 
Les dettes des parents a Pe'gard des- 
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enfants sonl inle'rieurement aulres 
chez ceux qui sonl dans la charite\ 
et autres chez ceux qui ne sonl pas 
dans la charife ; mais exterieure- 
ment clles paraissenl semblables, 
43-1. Les detles privies de la charile 
sont en grand nombre ;par exemple, 
payer avix ouvriers leur salaire, sol- 
der I'iniexeL des emprunls, executer 
les conventions, elc., 432. Ces detles 
sont acquit ttfes par ceux qui sonl 
u"ans la charile' avec un autre esprit 
que par ceux qui ne sont pas dans 
la charite, 432. Les delassemenls de 
la charite sont les diners, les sou- 
pers el les reunions, 433, 434. Les 
festins de la charii6 existent seu le- 
nient chez ceux qui sont dans un 
amour muluel d'apres une foi sern-- 
blable, 433. II y a une charite ba- 
tarde, une charite hypocrite el une 
charile' morle, 430a 453. Toule eb&- 
rue~, qui n'a pas 6i6 conjoinie a la 
l'oi en un seul Dieu, en qui est la 
Divine Trinile, est balarde, 45L La 
charite hypocrite est chez ceux qui, 
en paraissanl rend re avec ven era- 
lion un culle a Dieu, tournenl ce- 
pendant de cceur vers eux-memes le 
€ullc, 452. La charile" morte est chez 
ceux dont ]a foi est morte, 453. Che,; 
ceux qui meltent la nature a la place 
de Dieu la charile est nulla, 453. 

Charity et Foi. La charite ei. k 
foi sont ies deux esse n tie is do PK- 
glise, 38. Tous les biens de PEglise 
apparliennent a la charil6 et sont 
appele's charii6, et lous les vrais de 
PEglise apparliennent a la l'oi et 
sont appeles foi, 38. La charite ap- 
partienl a Paffection et la foi a la 
pensee, 386 ; la foi est formee d'a- 
pres la chari;6, comme le laugage 
est forme d'apres le son, 380. La 
charite et la foi sont d is! inclement 
deux, mais neanmoins sontun dans 
l'homme pour qu'il soit homme de 
PEglise, e'est-a-dire, pour que PE- 
glise soit dans l'homme, 336. La 
foi est le Premier par le femps, mais 
la charit6 esl !e Premier par la fin 
(le hut) 33G. Separer la charite d'a- 
vec la foi, c J e>t comme separer P es- 
sence d'avec la forme, 367. La cha- 
rite* etla foi sonl ensemble dans les 
bonnes ceuvres, 373, 387, 442, 643. 



La charite' et la foi ne sont que des 
choses mentales et caduques, si, 
quand cela est possible, el les ne sont 
pas determiners en des oeuvres, et 
n\y coexistent pas, 375, 376, 387. 
La charile seule ne produil pas de 
bonnes oeuvres, et bien moins en- 
core la foi seule, mais la charite* et 
la foi reunies en produisent, 377. 
La charile est le cornplexe de loutes 
les choses du bien que Phomme fail 
au prochain, et la foi est le corn- 
plexe de toules les choses du vrai 
que Phomme pense concernant Dieu, 
et les Divhis, 392. 

Charmes (les) font la vie des vrais, 
el les plaisirs font la vie des biens, 
38. Les charmes son t de deux genres, 
les charmes de la foi du vrai, et les 
oharmesde la foi du faux, 38. 

Chaste. S'abslenir de faire ne 
rend pas P homme chaste, mais s 1 abs- 
lenir de vouloir quand on peiR faire, 
parce que e'est un p6ch6, voila ce 
qui rend l'homme chaste, 316. 

Chats. Leurs yeux brillent comme 
des chandelles quand tjs poursuivent 
les rals dans lescelliers; pourquoi? 
162, 334, 386. 

Ciuts-hx'ants (par les) sont repre- 
sentees les paroles de ceux qui ne 
veulent pas et ne peuvent pas per- 
cevoir le vrai, mais qui percoiveilt 
seulement le faux, 42. 

Chauve, Ceux qui in6prisent la Pa- 
role deviennenl chauves dans le 
monde spiriluel , 223. 

Chemix (le) de I'arbre de vie sign. 
['entree vers le Seigneur par les vrais 
du sens spiriluel de la Parole, 260. 
— Chemins dans le monde spiriluel, 
621, 622. Chemin au septentrion, 
par lequel passent tous ceux quisor- 
lenl du monde naUirel, 460. 

Chehos, 292. 

Che\e (le) sign, le bien et le vrai 
sensuets de PEglise, 200, 

Gberubins (\es)sign. les gardes de 
la Parole, afin que personne n'entre 
dans le sens spiriluel, el ne perver- 
lisse le vrai reel qui apparlient a ce 
sens, 208, 220, 260, m ; sign, le 
sens de la leltre de la Parole comme 
garde, 260, 508, 776. 

Oheval (le) sign. Penlendement 
de la Parole, L13; 623, 776. Le cbe- 
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val blanc sign, Pentendement de 
la Parole quant au bien et au vrai ; 
le cbeval roux, Pentendement de la 
Parole d&ruit quant au bien • le che- 
val noir, Pentendement de la Parole 
de"truit quant au vrai, 4-13. Le che- 
val mort sign. Pentenderaent du 
vrai devenu nul, 277. — Voir Pe- 

GASE. 

Chevaucher sign, instruire clans 
les Divins Vrais 'd'apres la Parole, 
776. Chevaucher sur les che>ubins, 
c'est sur le dernier sens de la Pa- 
role, 260. 

Cheveux (les) sign, le vrai dans 
les derniers, ainsi le sens de la letlre 
de la Parole, 223. 

Chimebes dans PEglise; d'ou el les 
viennent, 37. La doctrine de la jus- 
tification par la foi seule estune chi- 
mere, J 81, 379. 

Chinois, 270. 

Chretien. Par le nom de chrdlien 
il est enlendu qu'on possede par le 
Christ la foi au Christ et la charite 
a l'6gard du prochain, 682. Prendre 
le nom de chre'lien ou de disciple 
du Christ, et ne pas reconnaflre et 
suivre le Christ, a savoir, ne pas 
vivre selon ses commandemenls, 
c'est prendre un nom aussi inulile 
que Pombre, 681 . Chretiens primi- 
tifs ou avant le concile de Nieee, 
636 a 639. Chretiens depuis ce con- 
cile, 206. Chretiens d'aujourd'hui, 
619. 

Chretjenne (PEglise) des son en- 
fance a eLe infested et d6chir6e par 
des schismes et des heresies, 378. 
C'est^aujourd'hui le dernier temps 
de PEglise Chretienne, 737 a 763. 

Christ. Voir Jesus. 

Ckristianisme (ie) se leve mainte- 
nant pour .la premiere fois ; jusqu-a 
present il n'a existe que de noln ; il 
y en a eu seulement 'urie ombre 
chez quelques-uns, 700. El.at du 
christianisme aujourcPhui dans le 
monde spiriluel, 619. 

Chrysalides, f 2. 

Chyle, 237. 
' Ciceron, 273. 

Ciel (le) fait le corps du Seigneur, 
719. Le ciel dans sa plus grand e 
efTigie est la forme dePOrdre Divin, 
63, Le ciel angelique est comme la 



tete de PEglise dans les lerres, le 
Seigneur 6lantPame me'me de Pun 
el de Pautre, -10. Former un ciel an- 
gelique avec le genre humain a 616 
fa fin ou le but de la creation, 13, 
66, 773. Le ciel angelique aete*coor- 
donn6 en socie"les selon touies les 
varices de Pamour du bien, 13, 32, 
447. Tout le ciel angelique est dis- 
pose dans sa forme, et contenu en 
elle, d'apres le Divin Amour par la 
Divine Sagesse, 37. Tout le ciel sous 
Paspect du Seigneur est comme un 
seul homme, 63, 68, \ 49, 268, 334, 
60S. II y a une compIeLe correspon- 
dance entre le ciel et Phomme, 63. 
II y a trois cieux j le supreme ou 
troisieme, le moyen ou second, et 
I'inGme ou premier, 419, 212, 380. 
lis sont disiiacts enlre eux selon les 
trois degre*s de Pamour et de la sa- 
gesse, 608. Les trois cieux sont 
comme la lite, le corps etles pieds 
dans Phomme ; le ciel supreme fait 
la tele, le ciel moyen fait le corps, 
et le premier ou dernier ciel fait les 
pieds, 608. L'essence des cieux est 
Pamour, et Pexislence des cieux est 
la sagesse, 386. Le Seigneur aujour- 
cPhui forme un nouveau ciel ange- 
lique, et le compose de ceux qui 
croient au Seigneur Dieu Sauveur, 
et s'adressent imme'diatement a Lui, 
108, 781 a 7S4 Les plaisirs du ciel 
sont les plaisirs de Pamour a re- 
gard du procham et de Pamour en- 
vers Dieu, 433, Si quelque impie est 
introduit dans le ciel, les t6ne.brcs 
s'emparent de ses yeux, le vertige et 
la folie saisissenl son mental, la dou- 
Leur et la lorlure envahissent son 
corps, et il devient comme prive de 
vie, 611 . II y a des administrations 
clans Je ciel, et des dignile's y sont 
attach 6es ; mais ceux qui les cxer- 
cent n'aimcnl rien plus que de faire 
des usages, parce qu'ils sont spiri - 
Luels, 403, 694. 736. II y a dans les 
cieux de tres-agreables reunions, 
743 ; des festins, 733 ; des feles, 
des jeux, des spectacles, 743. — Ciel 
oriental, ciel meridional; dans le 
ciel oriental sont ceux qui par le Sei- 
gneur sont dans Pamour ; et dans fe 
ciel meridional, ceux qui par le Sei- 
gneur sonl dans la sagesse, 386, — 
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Ciel des enfants, 729, — Giel des 
Mahometans, b32. — Cieux artifi- 
ciels, 818. 

Cinq sign, une partie, 499. 

Circoncisiox (la) de la chair re- 
pr6sentait la circoncision du coeur, 
675; elle signifiait le rejet des con- 
voilisesde la chair, t\ ainsi ia puri- 
iication des maux, 67-4. Ce principal 
signe de Pfiglise Israelite a. e"Le in- 
l6rieurement semblableau bapteme, 
signede l'£gltee Chre'tienne, 674. 

Cut conferences dansle monde spi- 
riluel, 268, 

Guicur.ATioN du sang, 377. — Voir 
Coeur. 

Climats dans le monde spiriluel, 
J So. Action du climat sur Thorn me, 
835. 

Cocceiens, 803. 

Coeur et Poumon. Le eceur et le 
poumon sont les deux essentiels et 
les deux universaux, par lesquels 
les corps humains existent et sub- 
sisted, 37. Us operent dans Loutes 
et dans chacunedes choses du corps, 
parce que le coeur correspond a Pa- 
mour, et le poumon a lasagesse, 37. 
Le coaur correspond a la volonte, et 
par suite aussi ala charile'etau bien, 
et la respiration du poumon cor- 
respond a Pentendement, et par 
suite aussi ala foi et au vrai, 87, 
367, 601. Le ccBur sans la respira- 
tion du poumon ne produit aucun 
raouvement ni aucun sens, mais la 
respiration du poumon produit Pun 
eL Paul re d'apres le coeur, 87, -154, 
307. Conjonclion du coeur avec le 
poumon, et du poumon avec le 
coeur, 371. Le coeur agit, et Partere 
d'apres ses enveloppes ou tuniques 
eoopere, de la la circulation; il en 
est de metne du poumon, l air agit 
d'apres la pression selon la hauteur 
de son atmosphere, et les cotes coo- 
pirent d'abord avec le poumon, et 
hientot ensuite le poumon avec les 
cotes, de la la respiration de cha- 
que membrane dans le corps, 577. 
Dans la Parole, le coeur sign. Pa- 
mour ; le coeur de chair c'esl Pamour 
du bien, 705 ; le coeur sign, la vo- 
lonte' • un coeur nouveau, e'est une 
nouvelle volonte', 601 ; ou la volonte 
du bien, 443, — Voir Poumon. 



Colere. Pourquoi elle est attribute 
a Dieu, 256. Le Seigneur ne regarde 
person ne avec colere, 65 1 . Pourquoi, 
dans P Apocalypse; il est dil la co- 
lere de Pdgneau, 644 . 

Colline (la) sign. le ciel qui est 
au-dessous du ciel supreme, 205; 
sign, les inKrieurs de PEglise, 200. 

Collision enlre la foi de la pre'ee'- 
dente EgJise et la foi de la nouvelle 
Eglise, 647. 

Colombe (la) sign, la regeneration 
et la purification^ -144. Lescolombes 
qui apparaissent dans le ciel sont 
des correspondances d' affections et 
de pens£es sur la rege'ne'ralion et la 
purification, 444. 

Colonnes (les)du Tabernacle sign. 
les derniers de la Parole, qui sont 
les biens et les vrais du sens de la 
lellre, 220. 

Combat du Seigneur conlre les en- 
fers, lorsqu'il a fait la Redemption, 
416, 424. Ce combat n'a point 6t6 
un combat oral, comme entre ceux 
qui raisonnent et disculent, mais it 
a ete* un combat spiriluel, e'est-a- 
dire, le combat du Divin Vrai d'a- 
pres le Divin Bien, 424 ; a 1' in flux 
de ce Divin par Pinterm6diaire de 
la vue. person ne dans les enfers ne 
peut resisler, 424. Pourquoi le Sei- 
gneur a exdcut6 ce combat d'apres 
PHumain, 424. Les combats du Sei- 
gneur contre les enfers, et ceux de 
Phomme contre les maux etles faux, 
sont repre'senle's par les six jours de 
travail, 301, 302. Combat entre 
Phomme interne eL Phomme ex- 
terne, 596 a 900. 

Comrattiie. Le bien ne peut pas 
de lui-meme comballre, maisil com- 
bat par les vrais, el le mal ne peut 
pas de lui-meme combatlre, mais il 
combat par ses faux, 596. L' bom me 
doit combattre absolument comme 
par lui-meme ; pourquoi r 596 : mais 
e'est le Seigneur qui combat dans 
Phomme, pour Phomme contre Pen- 
fer, 596, 599. 

Co MM. \N DEMENTS. Voir PrECITPTES. 

Com men cements (les) de Pespace 
et du temps viennent de Dieu, 
34. 

Comme par soi-meme (faire lebien), 
e'est le faire d'apres le Seigneur, 
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t$21. Faire par soi-raeme appartient 
k Dieu seul, 621. 

Commerce muluel de Tame et du 
corps, H 34. 

Commun (le) dispose les partjcu- 
liers en forme, afin qu'ils concor- 
dent, 47. Les pariiculiers pris en- 
semblent s'appellent lecommun, 60. 
Dans Phomme tout entier il y ades 
coramuns et des pariiculiers, el les 
communs enveloppent les pariicu- 
liers, el ils s'arrangent dans un tel 
cntrelacement, que Tun apparlienl 
a Pautre, 60. 

Communication. Par la leclure de 
la Parole dans le sens de la lellre 
il se fait une communication avec 
les cieux, 235, 258, 272. L'homme 
communique par ses inlerieurs avec 
les esprils, el par ses exltirieurs 
avec les hommes ; par cetlc commu- 
nication l'homme pereoit les c hoses, 
et il les pense analytiquemenl, 473. 
Communication re'eiproque des af- 
fections, 662. Avan I. Pavenement du 
Seigneur, renter s'^tait acoii au 
point d'inlercepler par son interpo- 
sition enlre le ciel el le monde la 
■communication du Seigneur avec les 
hommes de la terre, 579. 

Communion. Ce que c'est qu'elre 
dans la communion des sainls dans 
les terres, el dans la communion des 
anges dans les cieux, -13, 347. L'jS- 
glise sur tout le globe est appele*e la 
communiondessaints,416. L'homme 
rege'ne're* est en communion avec les 
anges du ciel, et Je non regenere 
est en communion avec les e?*prils 
de Penfer, 607 a 610. 

Comparaisons (les) dans la Parole 
sont.en me 1 me temps des correspon- 
dances, 2-lo. 

Compuraisons concernant 

— Ablution (P) seule du baplerue, 
673. 

— Jmilie (t) d'amour Jiee avec 
l'homme, 448 ; et enlre le me- 
dian Is, 453, 433 (bis). 

— Amour (P)desoi, 403, 333. 

— Amour (P) du monde, 404, 333. 
■ — Bapteme (le) comme re'ge'ne'ra- 

tion, 687. — Le premier usage du 
hapten^ 680. 

— Beaut e (la) de la foi, 333. 

— Bien (le) que l'homme fait avant 



d'avoir e*loigne" de la volonte" le 
mal, 433, 436. 

— Bien (le) mtfritoire, 444. 

— Bienfaisance (la) imprudente, 
428. 

— Caracteres (les) te'moignages et 
indices de lavraie foi, 379. 

— Charite (la) et la foi, comme 
choses seulement menlales, 375, 
376. 

— Charite (la) balarde, 431 ; — hy- 
pocrite, 432 ; — morte, 433; — 
nulle, 434. 

— Combat (le) du Seigneur conlre 
les enfers, 123. 

— C onjonction (la) avec le Seigneur 
par la Sainie Cme, 727. 

— Conjonction (la) avec Dieu invi- 
sible, 787. 

— Conjonction (la) re'eiproque, 37-f. 

— Gonsommation (la) du siecle, 
736. 

— Contrition (la) sans la penitence, 
343. 

— Conversion (la) des caLhoIiques- 
romains dans Pautre monde, 824. 

— Cooperation (la) de Phomme et 
la conjonction avec le Seigneur, 
437. 

— Creables (les choses) etles choses 
non enables, 472. 

— Degrees (les trois) dans lesquels 
sont ies cieux et le mental hu- 
main., 609. 

— Delivrance (la) du monde spiri- 
Luel et de Pfiglise d'une damna- 
tion universale, 122. 

— D Ucorda nces (ies) enlretanou- 
velle E^lise et PfkHise prec6dente, 
648,649. 

— DicinBien(\a) et leDivin Vrai. 89. 

— Division (la) de Thorn me natu- 
ral en deux formes, 393. 

— Eg Use (P) apostolique, 638. 

— Eglise (les qualre)qui ont exists 
sur la terre, 462. 

— Equilibre (P) spirituel, 478. 

— Etat (P) de spirituality el Pelat 
oppose, 361 , 

— Etats (les deux) de reformation 
et de regeneration, 406, 37-1 . 

— Fin (laj premiere et la fin der- 
niere; 132. 

— Foi (Ja) de PEglise, -177, -178,346. 

— Foi (la) au Seigneur comme 
homme seulement, 380. 
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— Foi (la) a, trois personnes divines, 
446,4-33, 444, 465, 474, 473. 

— Foi C la) s6paree de la charity el 
la foi conjointe a la charite, 348, 
367. 

— Foi (la) vive ei la foi morte, 385. 

— Foi (la) atfreuse de la predesti- 
nation, 488. 

— Habitude (P) de faire penitence, 
563. 

— Homme (P) re'gfi'ne're, 603. 

— Homine (V) non reg6n^re, 595, 
642. 

— Homme (P) interne reg6a6r6 sans 
que Phomme exlerne le soit, 600. 

— Homme (1') qui nie le libre ar-. 
bitre el la cooperation dans la re- 
generation, 617. 

— Homine (P) avant et apres la pe- 
nitence, 531 . 

— Homme (P) qui tire de Dieu la 
sagesse, el celui qui la tire delui- 
meme, 69. 

— Homme (P) dont Pentendernent 
a ete* 6ieve sans que Pamour de la 
volonte ail ete eleve par Penlen- 
dement, 590. 

— Homme (F) moral exterieurement 
443, 662. 

• — Homme (P) tel qu'il est parnais- 
sance, 574, 575. 

— Hommes (les) qui font les biens 
par religion avant d ; avoir adopte 
la doctriDe de la nouvelle figlise 
sur le Seigneur, 537. 

— Hommes (les) qui savent beau- 
coup de chose d'apresla doctrine, 
el qui ne s'examinent pas, 527, 
234. 

— Hommes (les) internes et les 
hommes exlernes, 839. 

— Hommes (les) de PEglise atta- 
che's a la foi d'aujourcPhui, 582, 
484. 

— Hommes (les) qui s'approchent 
dignemenl de (a Sainie Gene, 724. 

— Hypocrite (1'), 384. 

— Hypocrites (les) qui font seule- 
menl une confession de levres,549. 

— Imputation (1*), 660. 

— Liberie (la) de parler et dMcrire, 
814, 815. 

- — LibertS (la) que le Seigneur a 
mise non-seulemenldans l'homme, 
mais aussi dans chaque bele, 404 , 
499. 



— Libre ar bitre (le), 482. 

— Mat (le) et ia vraie foi qui ne 
peuvent etre ensemble, 383, 657. 

— Menial humain (!e), 350. 

— Marque (la) ou le sceau de la 
Sainie Gene, 730. 

— Ordre (P) le plus universel, 679, 
680. 

— Paix (la) celeste, 304, 

— Parole (la) sans le sens de la lei- 
tre, 213. 

— Parole (la), si Phomme n'avait 
pas le lihrearbitre dans les choses 
spirituelles, 483. 

— Passion (la) du Seigneur, 426, 

— Peches (les) relenuschez Phomme 
impenitent, 524. 

— Penitence (la) qui est ]a premiere 
chose de PEglise chez Phomme, 
544. 

— Reception (la) des spirituels d'a- 
pres la liberie, 496. 

— Reception (la) selon les formes, 
366. 

— Redemption (Ja), 84, 449, 425. 

— Regeneration (la) non possible 
sans les vrais, 620. 

— Remission des pech.es (la), 614. 

— Sacr erne nts (les deux), le Bap- 
teme et la Sainte Gene, 669 , 724. 

— Saint ete 1 (la) du sacrernent de la 
Cene, 704. 

— Seigneur (le) operant de Lui- 
Meme, d'apres le Pere, et non 
vice versa, 4 54. 

— Sens (le) de la lettre de la Parole, 
492, 

-— Sens spiril.ucl de la Parole 
dans son sens lille>al, 492, 493. 

— Subjugation (la) des enfers, Por- 
dmatien des cieux, et Pinstaura- 
tion .dePHgHse, 417,423. 

— Subtilite (la) de ceux qui veu- 
lent demontrer que trois sent un ? 

m. 

— Toute- Science (la) du Seigneur, 
61. 

— Union (P) de P Humain avec le 
Divin, 431. 

— Volonte (la) du Seigneur d'im- 
planter le vrai et le bien, 445. 
Conception de Phomme ; comment 

.ell e s'opere, 585. 

Conciles, 472, 474 a 477. Ne point 
croire aux conciles, 634, cfi\ 474, 
476, 488. — Concile de Nicee, 94, 
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-136, 472, 474, 186. -177,206, 338, 
632. — Goncile convoqu^par le Sei- 
gneur dansle monde spirituel, -188. 

Confession (la) consiste a voir, a 
connaitre et reconnailre ses maux, 
eL a se tenir pour un miserable p£- 
cbeur, 539. La seule confession de 
levres qu'on estpdcheur n'est pas la 
penitence, 519a, 519. Une confes- 
sion ge'ne'rale sans distinction de p6- 
ch6s a 6L6 accepte'e par les ReTor- 
m6s a la place de Ja penitence ac- 
tuelle, 516. II faul que la confession 
soil faite devant le Seigneur Dieu 
Sauveur, el qu'il y ait alors suppli- 
cation pour le secours et pour Ja 
puissance de register auxmaux, 538 ; 
voir Supplication. Devant le Sei- 
gneur il n'esl pas besoin de Pe'numtf- 
ration desp^che's, parce que Phomme 
les a examines el vus chez lui, et 
que le Seigneur Pa dirige' dans Pexa- 
men, les lui a fait de'couvrir, eL 
lui a inspire une profonde douleur, 
et avec celle douleur le dessein de 
s'en d6sisler, et de commencer une 
nouvelle vie, 539. II n'esl pas nui- 
sible d'6nume>er ses p6cb£s devant 
un minislre de Pftglise, en vued'ab- 
solulion, parce qu-ainsi Phomme est 
inlroduit dans P habitude de s 1 exa- 
miner, et de re'fle'chir sur ses maux 
journaliers ; mais cetle confession 
est naturclle, landis que la confes- 
sion devant le Seigneur est spiri- 
luelle, 539. — La confession du Sei- 
gneur et d'unseul Dieu conjoint les 
esprits (animi), 828. La confession 
orale d'un seul Dieu ne peut pas 
effacer Pide'e de trois dieux, -173. 

Confiance (la) au Seigneur Dieu 
Sauveur Je'sus-Christ est PEtre de la 
Foide la Nouvelle Eglise, 344. Sans 
la confiance Pamour n'esl point Pa- 
mour, 727. — Voir Assurance. 

Confirmatfurs. Sont appeles ainsi 
dans le monde spirituel cuux qui ne 
peuveut nulJement voir si le vrai est 
vrai ou non, et qui cependant peu- 
vent faire que tout ce qu'ils veulent 
apparaisse corame vrai, 334. 

Confirmation (Ja) du faux est la 
negation du vrai, 758. Ce que cha- 
cun a imprime' en soi par confir- 
mation reste grave' et ne peut elre 
efface apres la mort, surtout ce qu'on 



a confirme" chez soi sur Dieu, HO. 
La vraie cause de cela, e'est que la 
confirmation enlre dans Ja volonl6, 
et que Ja volonle' est Phomme m^me 
el dispose PenLendement a son gre\ 
mais la connaissance nue n'entre que 
dans Pentendement et Pentendement 
n'a aucun droit sur la volonte, 255. 
Quiconque est dans le mal et par suite 
dans le faux d'apres la confirmation 
et la vie, ne peut savoir ce que e'est 
que le bien etle vrai, parce qu'il croit 
que son mal est ie bien, et qu'npres 
cela il croit que son faux estle vrai ; 
mais quiconque est dans le bien et 
par suile dans le vrai d'aprSs ia con- 
firmation et la vie, peut savoir ce 
que e'est que le mal el le faux, 398. 

Confirmer. Chacun par les cboses 
visibles dans la nature peut se con- 
firmer pour le Divin, -12. Ceux qui 
se conflrment pour le Divin font 
attention aux merveilles qu'ils aper- 
Qoivent tant dans les productions 
des veg6taux que dans ceiles des ani- 
maux, \% Ceux qui par les cboses 
visibles se sont confirmed pour la 
nature, jusqu'a- devenir alhe'es, ap- 
paraissent dans la Iumiere spiri- 
luelle avec un enlendement ouvert 
par le bas, mais ferme' par le haul, 
-12. Le genie humain peut confirmer 
tout ce qu'il veut, 624 . Le raiionnel- 
naturel peut confirmer le faux aussi 
bien queJe vrai, et apres la confir- 
mation Pun et Paulre se monlre 
dans une semblable Iumiere, 758. 
Le faux confirm^ resle et ne peut 
elre extirpe, 254. II est tres-dange- 
reux de confirmer d'apres Ja Parole 
les dogmes de la foi, qui on t 616 
forg6s d'apres la propre intelligence, 
el par suite d'apres les faux, 508. 

Confreres dans Je ciel, 438. 

Conjonction. II y a avec Dieu une 
conjonction par laquelle Phomme a 
le salutet la vie 6terneJle, 369,726. 
Aucune conjonction n'esl possible 
avec Dieu invisible, 786, 787.. La 
conjonction est donnCe a Phomme 
uniquement par PUnion du Divin et 
dePHumain dans le Seigneur, 98, 
370, 787. II n'existe aucune conjonc- 
tion enlre deux a moins que r6ci- 
proquement Pun ne s'approche de 
Pautre, 99. La conjonction n'esl pas 
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possible, \ moms qu'elle ne soit r6- 
ciproque, etelle devient reciproque 
lorsque l'homme agit d'apres sa li- 
berl6, et que cependant d'apres la 
foi il atlribue au Seigneur tout, Pac 
tif, 1-10. — Conjonction reciproque, 
99, i 00, 126, 37-1, 485. La conduc- 
tion reciproque est perpetuelle, c'esl 
celle par laquelte l'homme a le sa- 
lut etla vie e'ternelle J 484. La con- 
jonction avec le Seigneur est reci- 
proque ; l'homme doit se conjoindre 
avec le Seigneur, pour que le Sei- 
gneur se conjoigne avec lui, 371, 
484,588,726, 787. La conjonction 
du Seigneur avec Phomme est la 
conj one lion du spirituel dans le na- 
ture!, et la conjonction de l'homme 
avec le Seigneur est la conjonction 
du nalurel d'apres le spirituel, 369. 
C'est pour celle conjonction-ci, que 
l'homme a 616 cr66 indigene du ciel, 
et en raeme temps indigene du 
monde ; corame indigene du ciel il 
est spirituel^ el comme indigene du 
monde il est nature!, 369. Cetle con- 
jonction reciproque du Seigneur et 
de Phomme se fait pai'- la char i ie et 
par la foi, 372. La conjonction de la 
charite et de la foi, ou du Seigneur 
et de Phomme, consiste en ceci, 
que Phomme fasse les biens comme 
par lui-meme, mais croie que e'esi 
d'apres le Seigneur qu'ils sont chez 
lui et l'aits par iui, 3. La conjonction 
qui se fait par la charite et par la 
foi est une conjonction spirituelle, 
372. La conjonction spirituelle ne 
peut etre dissoule, 448. Par la Pa- 
role il y a conjonction avec le Sei- 
gneur ; celte conjonction n'esl pas 
apparente pour Phomme, mais elle 
est dans 1 'affection du vrai et dans 
sa perception, 234. II y a conjonc- 
tion avec le Seigneur par les tenta- 
lions, -126; par la vie selon les pr£- 
ceptes du Decalogue, 285, 484 ; par 
la Sainte Cene, 725, 726, 727. II n'y 
a pas de. conjonction possible avec 
le Ciel, s'U n'y a quelque pari sur la 
terre une figlise qui soil en posses- 
sion de la Parole, et qui par elle 
connaissele Seigneur, 267. — Con- 
jonction du bien el du vrai ; de la 
charife et de la foi ; de Pinlerne ei 
de Pexterae, 405, 442, 654. La con- 



jonction du bien et du vrai est ap« 
pelee dans le ciel mariage celeste, 
398. — Conjonction des hommes 
avec les anges et Jes esprit* paries 
affections de P amour" ; celte conjonc- 
tion est si elroile, que si elle etait 
rompue entierement, les hommes 
expireraient, 607. — La conjonction 
est representee par rompre le pain 
et Je distributer, eL par boire dans la 
ineme coupe, en la passant de Tun 
a Paulre, 433. L'amitie est une con- 
jonction nat'urelle, mais Parnour est 
une conjonction spirituelle, 446. 

Conxaissance. Sans revelation, il 
ne peut pas y avoir connaissance de 
Dieu, II. II est. inutile de voutoir 
connaitre quel est Dieu dans son 
Eire ou dans sa Subslance, il suffit 
de le reconnaitre d'apres les choses 
creees, dans lesquelles il est d'une 
maniere infinie, 28. La foi de Dieu 
entre par le chemin anLerieur, qui 
va de Pame dans les sup6rieurs de 
Pentendement, mais les connaissan- 
ces sur Dieu enlrent par le chemin 
posierieur, parce que Pentendement 
les puise par les sens du corps dans 
la Parole reveiee, \\. La connais- 
sance sur le Seigneur surpasse en 
excellence toules les connaissances 
qui existent dans I'Eglise, 84. Si les 
connaissances manquenl, Pentende-. 
mcnt est incapable de se former un 
jugement sur Dieu, 24. Le Seigneur 
enseigne chacun par la Parole, et il 
enseigne d'apres les connaissances 
qui sonL chez Phomme, et n'en in- 
fuse pas immediatement de nouvel- 
les, 208. Sans quelques connais- 
sances generates sur la creation, 
Phomme est expose a lomber dans 
le naturalisme, 75. Les connaissan- 
ces du vrai et du bien sont enlen- 
dues dans la Parole par les etoiles, 
4 98. — La connaissance du peche, 
et P exam en d'un peche chez soi, 
commencenl la penitence, 525 a 
527. 1 

Conscience. Consider en elle- 
raeme la conscience n'esl pas une 
douleur, c 5 est une bonne volonie spi- 
rituelle d'agir selon ce qui appar- 
tient a la religion et a la foi, 666. 
La douleur du menial, que Poncroit 
elre la conscience, n'est point la 
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conscience ; mais c'est une tenla- 
tion, qui est le combat entre Pesprit 
el la chair; etquand celte tentalion 
est spiriluelle, elle tiresa source de 
la conscience, mais si elle est seule- 
ment naturelle. elle lire son ori- 
gine des maladies, 666. Tous ceux 
qui ont de la conscience disenl de 
cceur ce qu'ils disent, et font de 
cceur ce qulls font, 666. — Voir 
665. 

Conservation (la) est une perpe"- 
Luelle creation, 46, 224. L' unite fait 
la conservation du lout, qui aulre- 
ment s'ecroulerail, 679. 

Consistance (la) de louies choses 
depend de Pordre, 679. 

Consociation. Tout homme esl en 
consociation avec les anges du ciel 
ou avec les esprits de Penfer, 607. 
La consociation de Phomme avec les 
anges se fait par le sens littoral de 
la Parole, 239. Tout homme, quant 
a son esprit, est eonsocie a ses sem- 
blables dans le monde spiriluel, et 
ii est pour ainsi dire un avec eux, 
14, J37. Toutes les consociations 
dans le monde spirituel se font se- 
lon les affections, 365. 

Obs. Ce mot est employe pour reu- 
dre exactement V expression latine 
Consociaiio ; le mot Association ne 
conviendrait pas ; il y a une difference 
tres- sensible entre Consociation et 
Association. 

Consummation du siecle est le der- 
nier temps ou la fmde Pbglise, 753 
a 759. La consommation d'une 
l5glise sefait quand il n'yreste. plus 
aucun vrai Divin, a moins qu'il ne 
soil falsifid ou rejeUL 753. Quand le 
vrai est consomme dans une tfglise, 
le bien y est aussi consomme, 753. 
Le bien qu'on croit alors elre le 
bien, est seulemenl le bien nalurel 
que la vie morale produit, 754^. Cau- 
ses de la consommalion d'une figlise, 

754. La vasLation, la desolation et la 
decision signifient la meme chose 
que la consommation ; mais la de- 
solation signifie la consommation 
du vrai, la vastalion la consomma- 
tion du bien, et la decision la con- 
sommation de^ Pun et de Pautre, 

755. Dans les Evangeiisles et dans 
PApocalypse, la consommation du 



siecle sign, la lin de PEgtise d'au- 
jourd'hui, 182, -198, 753 a 759, 784. 

Const antin-le-Grand, 632, 636, 
637. 

Consonnes. Dahsle troisieme ciel, 
les anges . ne peuvent prononcer 
qu'avec douleur certaines consonnes 
dont Particulation est dure, 278. 

Contradiction. Dans la Parole, 
consideree dans sa lumiere spiri- 
Luelle, il n'y a aucune contradiction, 
236. II n J y a point contradiction a 
agir tout-puissamment selon leslois 
de la justice avec jugemenl, ou se-' 
Ion les lois inscrites dans PAmour 
d'apres la Sagesse ; mais c'est une 
conlradiction que Dieu puisse agir 
contre les loisdesa Justice et deson 
Amour; et ce serait sans jugement 
ni sagesse, 74. — Propositions con- 
tradictors, -172, 393. 

Contrition (la) qu'on dit aujour- 
d'hui pre'ee'der la foi, et elre suivie 
de la consolation de PEvangile n'est 
pas la penitence, M2 a 5J5, 665. 
Par consequent elle n'est d'aucuno 
valeur, 544. Elle n'est pas non plus 
la tentalion, 597. Les ReTorm'ls ont 
pris la contrition a la place de la pe- 
nitence, afin de romprc eatierement 
avec les Calholiques-Romains, qui 
insistent pour la penitence el en 
meme temps pour la charile, 515. 

Conversion. L'homme est conli- 
nuellement Lenu dans un eUit possi 
ble de penitence et de conversion, 
720. Pour que la conversion se fasse, 
il faul auparavanl oler le feroce et 
lenuisible, et implanter h la place 
le veritablement humain el le non 
nuisible, 6^2, — Conversion de 
corps^et de face : lout homme en qui 
est PEglisea, quanl a la vue de son 
esprit, leSeigneurdevant ses regards, 
dans quelque conversion de corps 
et de face qu'il soil, 767. 

Convoitise (la) et le fait sont co- 
herents comme le sang et la chair, 
comme la Hamme et Phuile, 328. 
La convoilise devient le fail, quand 
elle est dans la volonte ; car Pal- 
trait seulemenl enLre dans Penlen- 
dement, mais Pinlention entre dans 
la volonle, el Pinlention de la con- 
voitise esl le fait, 313. Chacun est 
dans la couvoitise interieurement 
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par naissance ; voir le Memorable, 
602. 

Cooperation du passif avec Paclif, 
457. Cooperation de Phomme avec 
le Seigneur dans Ja regeneration, 
374, 576, 580 ; illustre*e par des 
exemples, 576 > 577, 578. Par cette 
cooperation il est entendu PacLion 
de Phomme concordante avec Pac- 
tion du Seigneur, 570. 

Corps (le) est un organe de la vie, 
35. Le corps vient de la mere ; il 
n'esl pas Phomme cn soi, mais il 
est d'apres Phomme; c'est seule- 
ment son vetement, tissu de choses 
qui sont dans le monde naLurel, 
403. Comment il est forme" dans Pu- 
terus de Ja mere, et pourquoi il peut 
etre fail, ou a la ressemblance du 
pere, ou a la ressemblance de la 
mere, 403. Toutes les choses qui 
sont dans le corps sont des appen- 
dices du mental et recoivent de lui 
la vie el Paction, 224. Le corps ma- 
teriel dont Pesprit de Phomme a ele 
revelu dans le monde nalurel est 
un accessoire. pour les procreations 
et pour la formation de Phomme in- 
terne ; car celui-ci est forme dans 
le corps naturel comme Parbre dans 
la terre, et la semencedans le fruit, 
454. Les plaisirs de Pamour et les 
cbarmes de la pensee ne sont senlis 
qu'obscuremenl par Phomme, tant 
qu'il vit dans le corps naturel, parce 
que ce cops les absorbe et les 
emousse ; mais apres la mort ils 
sont pleinement senlis et percus^ 
569, Le corps agit non de soi-meme, 
mais d'apres Pesprit, 456. Le corps 
spiriluel doit etre forme dans le 
corps materiel au moyen des vrais 
et des biens, 583. Corps substanticl 
des esprit s r el des anges, 794, 793, 
798. — L'Eglise esl appeiee le corps 
du Christ, 372, 446,608, 728; pour- 
quoi? 379. Eire dans le corps du 
Seigneur, c'esl etre dans le ciel, 
719. 

Corres pon dances (les) sont les re- 
presentations des spirituels et des 
celestes dans les naturels, 204. II y 
a une correspondancc entre les cho- 
ses qui sont dans le monde spirituel 
et les choses qui sont dans le monde 
naturel, 75. Les objets magnifiques 



et resplendissants dans les cieux 
sont les correspondances des affec- 
Lions de Pamour du bien et du vrai, 
et les objets difformeset immondes 
dans les enfers sont les correspon- 
dances des affections de Pamour du 
mal eL du faux, 77, 78. Les corres- 
pondances sont les receptacles et les 
habitacles du vrai reel,2i5. Les cor- 
respondances devoilent le sens spi- 
rituel de la Parole, 702. Comrne les 
Divins dans le monde se presentent 
dans des correspondances, voila 
pourquoi la Parole a eie ecrite par 
de pures correspondances, 204 . Ce 
qui a etc ecrit par des correspon- 
dances a eie ecril, dans le dernier 
sens, d'un style ^lel que celui des 
Propbetes, des Evangeiistes et de 
PApocalypse, lequel, quoiqu'il sem- 
ble vulgaire, renfermc neanmoins 
en soi toute la Sagesse Divine et 
toute Sagesse Angeiique, 494. Le 
Seigneur, quand il etait dans le 
monde, aparle par correspondances, 
ainsi spirituellement aussi Iorsqu il 
parlait natureiiement, 499; 204. — 
Chez Phomme il y a une perpetuelle 
correspondancc entre les choses qui 
se font naturei iement et eel les qui 
se font spirituellemenLj ou entre ce 
qui se fait par le corps et ce qui se 
fail par Pesprit, 583. II y a corres- 
pondancc de toutes les choses de 
Phomme avec le Ires-grand homme 
ou le ciel, 65. II y a une correspon- 
dance entre toutes les choses du 
mental et toutes cellesdu corps, 38. 
— Correspondances, 201 a 207; du 
cceur'et du poumon, 37 ; entre la vue 
spiriluelle et la vue naturelle, 346; 
entre les efTels et les usages proc6- 
dant du soleil du monde spirituel, 
et les effets et les usages proc6dant 
du soleil du monde naturel, 70 ; 
de Parbre avec Phomme, 374, 584, 
585. 

Correspondances (Science des), 
204 a 207, 833. Chez les Anciens 
cetle science etait bien connue ; elle 
etait la science des sciences et si 
universelle, que tousleurs livres ont 
6Le ecrit s par correspondances, 204, 
279, 833, 846. Quand les rites re- 
presentalifs de PEglise, qui etaient 
des correspondances; eurent com- 
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menc6, parle laps de temps, a elre 
changes en idolatrie et aussi en ma- 
gie, ceLLe science, par la Divine Mi- 
s6ricorde du Seigneur, tomba suc- 
cessivement dans Poubli, cl chez la 
Nalion Israelite et Juive elle fuL en- 
titlement oblit6ree, 204, Elle est 
rested chez plusieurs Orienlaux jus- 
qu'a Pavenement du Seigneur, 20o. 
Si elle iVa pas 6t6 d6voi!6e aux Chre- 
tiens dans la primitive tfglise, c'est 
parce qu'en raison de leur simpli- 
city elle ne leur aurait 616 d'aucun 
usage, et n' aurait pas 6 16 comprise, 
206. Elle a 616 r6v616e aujourcphui, 
parce que maintenant les Divins 
Vrais de Pfiglisesont misen lumiere, 
207. 

CoivncAiE (substance) clu cerveau 
23 f, 697. 

Cote du Seigneur. Labiessure qui 
lui fut faite signitiait qu'on avait de- 
truit el profane' Loute la Parole, 
430. 

Coupe (la.) sign, le vrai de la Pa- 
role, 213; sign, la passion de la 
croix, — Marc, XIV. 36. Jean, XVIII. 
— 704. 

Couronne o'epine (la) mise sur 
la tele du Seigneur, sign.qtf on avait 
falsiG6 et adult6r6 les Divins Vrais, 

m. 

Couverture (la), — fisaTe, IV. o. 
Ez6ch. XXVIII . -13, — sign, Jc sens 
de la letlre de la Parole euveloppanl 
son sens spirituel, 213, 219. 

Crane, 213. 

Creables. La vie, Pamour et la 
sagesse, le bien et le vrai, lacbaleur 
el la lumiere, ne sont pas creables, 
mais ll a 6l€ cree des formes qui tes 
recoivent, 40, 364, 471. L'aclivitg 
elie-meme, consider6e en soi, n'esl 
pas non plus cr6able ; le son, qui 
est Paclivit6 do Patmosphere, n'esl 
pas cr6able ; mais son organe, qui 
est Poreille, est creable, 472. C'cst 
une loi de la creation, que la ou il 
y a des actifs, il y ait aussi des pas- 
sifs, eL que ces deux sc coujoignenl 
comme en un, 472, 576. Si les actifs 
6taient. enables comme les passifs, 
il n'y aurait pas besoin de soleil, ni 
par consequent de cbaleur el de lu- 
miere, ^72. 

Creation. Idee de la crealion, 33. 



Esquissede la creation, 76. Type 
particulier de la creation univer- 
selle, 7S. La creation de Punivers a 
6t6 faite d'apres le Divin Amour par 
la Divine Sagesse, 27. La seule fin 
cle la creation de Punivers a 6t6 le 
ciel ang6iique form6 du genre hu- 
main, 13, 773. Les trois essentiels 
du Divin Amour ont 616 la cause de 
la creation de Punivers, et sont aussi 
la cause de sa conservation, 46; 
voir Amour. Sans quelques connais- 
sances g6n6rales sur- les choses spi- 
riluelles, Pbomme ne peut pas se 
former uneid6e juste de lactation, 
75. L'univers n'a pas 616 cv66 de 
rien , car rien ne se fait de rien ; 
mais la creation a 616 faite par le 
soleil du ciel angelique, 76. Cela a 
616 fait selon les lois de la corres- 
pondance, 78. Aucune cr6ation n'a 
6t6 possible sans POrdre, 500. Tou- 
tes les cboses qu'on voit dans le 
monde spirituel sont cr66es en un 
moment selon la correspondance 
avec les inl6rieurs des anges et des 
esprits, e'est-a-dire, selon leurs af- 
fections et leurs pens6es, land is que 
toutescelJes qu'on voit dans le monde 
naLurel exislent et croissent d'apres 
une semence, 78, 794. La cr6ation 
dans le monde naturel a 616 sem- 
blable a celle du monde spirituel, 
lorsque Dieu a cr66 Punivers, 78. 
Les animaux et les productions nui- 
sibles n'ont point6L6 cr66s par Dieu, 
car toutes les choses que Dieu a 
cMees etqu*il cr6eonl. 616 bonnes et 
sont bonnes ; mais ils ont eu leur 
origine sur laterre en meme temps 
que I'enfer a 6l6 form6 par les hom- 
ines, 78. Les choses naturelles ont 
616 creees pour envelopper les cho- 
ses spirituelles, 78. L'homme 6tant 
la principale fin de la cr6alion, tou- 
tes choses en g6n6ral et en parLicu- 
lier ont 616 cr66es pour l'homme ; 
et par suite loutes et chacune des 
cboses de Pordre ont 616 concen- 
tr6es en lui, afiu que par lui Dieu 
fasse les usages principaux, 67. La 
subsislance est une perp6tuelle exis- 
tence, el la conservation une per- 
peluelle cr6alion, 221 — Voir Cxvkx- 
bles ; Soleil. 

Creature. L'homme spirituel est 
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unenouvelle creature, 57-1 . Toute 
creature, — Marc, XVI. 45, — sign. 
tous ceux qui peuvent etre rege'ne'- 
re*s, 5 7 3. La nouvelle crdalure sign. 
le re'gene're, 687. 

Creche (la) dans une 6table, sign. 
]a nournture spirituelle pour Pen- 
tendement, 277. 

Creer sign, former pour le ciel, 
773. Eire cre'e' sign, etre r6genere\ 
573. 

Crocodiles (les) repr6sentant des 
cupidite's de Pamour diabolique, 
45. 

Croire au Seigneur, c'est non- 
seulemcnl le reconnaitre, maisaussi 
faire ses pr6ceptes, 1 of ; croire en 
Lui, c'est avoir la coniiance qu'il 
sauve et comme il iPy a que celui 
quivUhien qui puisse avoir cetle 
coniiance, il en requite que par 
croire en Lui il est entendu aussi 
vivre dans le Men, 2. Croire au Fils, 
c'est croire au Pere, -I07. Croire, 
voir et connailre font un, 150. 

Croix (le signe de la) est le signe 
de I'inauguration dans ia reconnais- 
sance et dans Jeculle du Seigneur, 
682. 

Crucifier le Seigneur, c'est se 
me! Ire teme>airement en colerecon- 
tre Lui, Pavoir en haine, cl vouloir 
d6truire son nom, BH. 

Crucifixion (la) du Seigneur sign. 
qu'on avail de'truit et profane' toute 
la Parole, -130. 

Culte (le) par les sacrifices a e'le' 
connu avant la Parole donn6e par 
Moi'se, 264. Le culte avant Pavene- 
menl du Seigneur a consists en ty- 
pes et eo figures qui repr6senlaient 
le culte vrai, 109, 488, 201, 670, 
674 ; alors Jehovah Dieu se renduii 
visible, hu moyen d'un ange, sous 
une forme humaine representative 
du Seigneur qui devail venir dans 
le monde, 188. Les rites reprtfsenla- 
tifs de PEglisc ont eL6, par le laps 
du temps, changcsen idolalrte, 204, 
275. Les choses les plus sainles du 
culte sont le Bapieme e!. la Saiaie 
Cene, considers dans le sens spi- 
rit u el, 667. Le culte des saints esi 
une Idle a nominal ion dans le ciel, 
qu'il sufTU qu'on en entende parlcr 
pour el re saisi d'horreur, 82 V — 



— Culle de Dieu dans le ciel, 750. 

— Culte des calholiques-romains 
dans le monde spirituel, 819, 824. 

Dagon represent e la religiosity de 
ceux qui sont dans la foi se'pare'e 
d'avec la charile\ 203, 7i, 283, 644. 

Damnation totale (la) qui mena- 
cait lout le 'genre hurnain, parce 
que la puissance du mal Pemportait 
sur la puissance du bien, a el6 de'- 
loumc'e par Pavenement du Seigneur 
dans le monde, 3, 121 , 579. Le Sei- 
gneur a d6Hyf6 d'une damnation 
universelle le monde spirituel, et 
par ce monde il en delivrera PE- 
glisc, 122. 

Damner. Vivre mal et confirmer 
les faux jusqu'a de~lruire levrai r6el, 
c'est la ce qui damne,254, 256. 

Danemarck, 461 . 

Daphne, 58. 

David. Par David, dans la Parole, 
il est entendu le Seigneur, 471. 

Debauchee (la femme) sign, la fal- 
sification, 277. 

Decalogue tie) a e"te" la sain tel e* 
meme de PEglise Isratflile, 283 a 
286. Dans le sens de la lettre il con- 
sent les prtfceptes communs de doc- 
trine etdevie, et dans le sens spi- 
rituel et le sens celeste il contient 
universellement tous les prCceptes, 
287 a 290. Les dix preceples du D6- 
calogue contiennenl tout ce qui ap- 
parent a Pamour envers Dieu, et 
lout ce qui appartient a Pamour a 
l'dgard duprochain. 329, 456. Quoi- 
que les lois du Decalogue fussent 
universellement connuessur laterre, 
elles furenl promulgudes du haut 
de la monlagne de Sina'i par Jeho- 
vah, afin que Pon sut qu'eiles e*laient 
non-seulemenl des lois civiles et 
morales, maisaussi des lois Divines, 
282, 444. Les preceples du Dialo- 
gue ont 6\6 les premices de la Pa- 
role, 283. lis renfermenl sommai- 
rcment loules les choses de religion, 
par lesquelles il y a conjonclion de 
Dieu avec Phomrne et de Phomme 
avec Dieu, 283. C'esL pour cela qu'ils 
sont appeles Allianceel Ternoignage, 
285, 456. lis ont <H6 Perils sur deux 
Tables, donl Pune conlient dans le 
complexe toules les choses qui re- 
gardent Dieu, et Pautre loutescelles 



qui regardenl Fhomme, 286, 456. 
Voir Preceptes. 

Decision (la), dans la Parole, sign. 
la consommation complete du bien 
el da vrai, 755, -180. — Voir Con- 
sommation. 

Degres. Dans chacun des deux 
mondes, le spiritael eL le nature!, 
il y a trois degr6s qui son I nomm6s 
degres de hauteur, 75. Ces trois de- 
gr£s sont enlre eux corame la fin, la 
cause et Peffel, 32. Chaque degr6 
est susceptible de progression a Pin- 
fini, mais le premier, qui est appeltS 
nalurel, ne peut elre eleve* a la per- 
fection du second qui eslappele spi- 
rituel, ni celui-ci a la perfection du 
troisieme qui est appel6 celeste,. 32. 
Les Irois cieux onl 6t6 formes d'a- 
pres les trois degres d'atmospheres 
spirituelles, 76. lis sont distincts- 
enlre eux selon les trois degres de 
Pamour etde la sagesse, 608, 609. 
En loute chose il y a Irois degi*6s, 
33, 42. Dans chaque homme il y a 
d'apres la creation Irois degr6s de 
vie, 239. L'homme est dans le de- 
gr6 naturel tant qu'il est dans le 
monde, et alors seulement dans le 
degr6 spirituel angelique, en tant 
qu'il est dans les vrais reels, et seu- 
lement dans le degre celeste, en lant 
qu'il est dans la vie selon ces vrais, 
239 ; il ne vienl dans le spirituel 
raeme el dans le c61cste meme qu'a- 
pres la mort, parce que le spirituel 
et le celeste sont cache's et renfer- 
me's dans ses idees naturel les, 239. 

Delassements de Ja charite, 433, 
434. En quoi ils consistaient dans la 
primitive figlise chez les Chretiens, 
433, 434. — Voir Charite. 

Dklice (le) de Pame vienl de Pa- 
mour et de la sagesse qui procedent 
du Seigneur; ce device descend par 
les supe>ieurs et par les inferieurs 
du menial dans lous les sens du 
corps, et il s'y complete, 737. II y a 
dans la chaleur et dans la lu.mierc 
du ciel un ddlice ineffable qui est 
communique, 622. 

Democrite, 693. 

Demosthenes, 693. 

Dents. Le raisonnement d'apres 
les illusions des sens correspond aux 
dents, 402. Le grincement de dents 



sign. les collisions des faux enlre 
eux, et aussi les collincs du faux et 
du vrai, 402. 

Dernier. Le premier et le moyen 
sont ensemble dans le dernier ; ainsi 
dans le dernier esl le tout, 2-10. Le 
dernier est la base, le contenant et 
I'afTerrmssement du tout, 2-10. Le 
dernier de Pentendemenlestle scien- 
tifique nature), et le dernier de la 
vblonte' esl le plaisir sensuel, 565. 

Descartes. 696. 

Desolation (Ja), dans la Parole, 
sign, la consommation du vrai, 755, 
4 80, 634. — Voir Consommation. 

Destitution des chefs dans le 
monde des esprits, 28 i . 

DETTES.de la charit6, 429 a 432. 
En quoi elles consistent, 429 ; les 
unes sont publiques, 430 ; d'autres 
domesliques,434 • etd'aulres privies, 
432. Ces dettessont aussi acquitt6es 
par ceux qui ne sont pas dans la 
charite', mais tout autremenl que 
par ceux qui sont dans la charite', 
432. — Voir Charite, 

Deucalion et Pyrrha, 58, 

Devastation de I'l^glise d'aujour- 
d'hui jusqu'a la destruction com- 
plete, 635. 

Diaules. Sont appeles diables ceux 
quiont 6le dans les mauxet par suite 
dans les faux 28-1 * ceux qui on Icon fir- 
me les maux par la vie, 80; ceux 
qui ont v6cu dans les crimes, el out 
ainsi rejoin de leurs coeurs, la recon- 
naissance de Dieu, 35. Consideres 
dans leur essence, les diables nesonl 
autre chose que des maux et des 
faux, 87. Un d table n'agile et ne 
me'dile que des choses infernales, 
145. Tout diable pout com prendre 
le vrai, lorsqu'il Pentend prononcer, 
mais il ne peut le retenir, parce que, 
quand revient Inflection du mal, 
elle chasse la pense'e du vrai, 388, 
481. Chez les diables, la rationality 
vient de la gloire de Pamour de soi, 
507. Aucun diahle ne peut pronon- 
cer le nom de Jesus, 299.11 est per- 
mis a chaque diable d'etre dans son 
plaisir, meme le plus immonde, 
pourvu qu'il n'infesle ni les bons 
esprits ni les anges « mais comme 
les diables d'apres leur plaisir ne 
peuvent faire autrement que deles 
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infester, ils sont jet6s dans des ca- 
chots, oil ils soufTrent cruellement, 
570, 661. — Voir Sataiss ; Enfbr. 

Dianb, 47, 58, 159. 

Dieu est un en Personne el en Es- 
sence, 2. Toute TEcrituro-Sainle en- 
seigne qu'il y a un Dieu, eL qu'il est 
un, 6, 7. L'influx universe! dans les 
ames des homines est qu'il y a un 
Dieu, et qu'il est un, 9, 10. To u les 
les nations, ayant une religion el 
uheraisonsaine, reconnaissent Dieu, 
et que Dieu esL un, 9, 4 0. Les na-, 
lions et les peuples ont eu el ont, 
d'apres plusieurs causes, des opi- 
nions diffe>enles sur la quality de ce 
Dieu un, 44; Laraison humainepeul 
percevoir, si elle le veut, qu'il y a 
un Dieu, el qu'il est un, 42. L'exis- 
lence et Punite de Dieu sont 6viden- 
les d'apres les phe*nomenes de l'u- 
nivers, 42. Dieu habile dans cha- 
cun des usages, parce qu'il est dans 
la Gn, 13; voir Usages. Dieu esl le 
tout de I'Egiise, 44, 470, 297. Dieu 
esl fa Substance Meme et la Forme 
Me* me, 20, 76. Sa Formeesl laforme 
humaine meme, 20. II est i'Elre en 
Soi et PExisler en Soi, 24. 11 est le 
Soi-Meme, PUnique el le Premier, 
22. Un Dieu engendre' de Dieu ou 
proc6dant de Dieu n'est pas admis- 
sible, 23, 488, 364. Dieu est Intini, 
puisqu'il Esl et Existe en Soi, el que 
toules choses dans Punivers sonl el 
existent d'apres Lui, 28. Dieu avant 
la creation du monde, 29, 3f,67. 
II est inutile de vouloir connailre 
quel est Dieu dans son Eire ou dans 
sa Subslance, il suHit de le recon- 
nailre d'apres les linis, e'est-a-dire, 
d'apres les chosen crepes, dans ies- 
quclles il est d'uno maniere intinie, 
28. Depuis que le monde a 6le fait, 
Dieu est dans Pespace sans espace, 
el dans le temps sans temps, 30, 280. 
II est l'Amour Meme el la Sagesse 
M6me, 37 ; par consequent il est le 
Bien Meme et le Vrai Meme, 38 ; 
ainsi il esl la Vie Meme, qui est la 
Vie en Soi, 39. II est Tout-Puissant, 
TouL-Sachanl et Tout-Pr6sent par 
la sagesse de son amour, 50. Son 
pouvoir et son vouloir sont un, et 
comme U ne veut que le bien, il nc 
peut par consequent faire que le 



bien, 56. II esl le M6me d'6ternit6 
a eternity nonle Memesiraple,mais 
inlini ; et loute varie'le* vient du su- 
jel dans lequcl il est, 366, 25. II est 
POrdre, et a Pinslant de la creation 
il aintroduit Pordre tanl dans Puni- 
vers que dans toutes et dans cha- 
cunc des choses de Punivers, 52. II 
percoit, vo.it etsait toutes les choses 
qui "sont failes selon 1'ordre, et au&si 
d'apres celles-ci loutes celles qui 
sont failes contrc Pordre, 59, 62. It 
est Tout- Present depuis les premiers 
jusqu'aux derniers de son ordre, t'3, 
64, — Dieu, qui esl un, est des- 
cendu et a 616 fail Homme dans le 
but d'ope~rer la Redemption, 83, 224. 
Dieu, qui esl dans les intimcs, et 
ainsi dans les choses les plus pures, 
ne pouvait pas passer aulrement jus- 
qu'aux derniers. 294. Dieu Cr&Ueur 
de 1'univers est Lui-Meme descendu 
pour devenir Redempleur, et ainsi 
de nouveau Createur, 637. Quoiqu'il 
soil descendu comme Divin Vrai, U 
n'a pas cependant s6par6 le Divin 
Bien, 88. II a pris PHumain selon 
POrdre Divin, 89. II est venu comme 
Parole dans le monde, el par PHu- 
main, qui 6iaU le Divin Vrai, il s'est 
revetu de Louie la puissance, 224. II 
a 616 fait Homme, el P Homme Dieu 
en une seuie Personne, 404, 838. 
Dans le Christ V Horn me esL Dieu et 
Dieu est Homme, 401, 402, 470. 
Excepl6 le Seigneur J6sus-Christ il 
n'y a point de Dieu, 294. J6sus- 
Christ est Dieu visible dans lequel 
est Dieu invisible, 339, 647, 786. 
Tous ccux qui reconnaissent et ado- 
rent un seul Dieu Createur de Puni- 
vers aimcnt. a avoir de Dieu Pid6e 
cPun Homme, 836. Celui qui se 
forme do Dieu Pidee qu'il est le So- 
leil spirilucl de Punivers, voit et re- 
connait sa Toule-Presence, saToule- 
Science et sa Toule- Puissance, 837. 
Dieu ne se met en colere conlre per- 
sonne, ne se venge de personne, nc 
lente, ne punit, ne jelte en enfer, 
ne damne personne ; ces actions 
sont aussi 6loign6es de Dieu que 
Pcnfer Pest du ciel, el intiniment 
plus, 435. La Grace de Dieu esl in- 
iinie el 6lerne!le, 461. II esl. la Mi- 
s6ricorde Meme, 256, — Chacun ob - 
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ticnt sa place dans lcs deux selon 
son idee de Dieu, -163, 62-1. Cette 
ide"e est comrae la pierre de louche 
avec laquelle on £prouve Por eL Par- 
gent, c'est-a-dire, le bien el le vrai 
lels qu'ils sont chez Phomme, 4 63. 
Si dans la pens^e on ne s'adresse 
pas a Dieu corame Homme, Loute 
ide'e de Dieu p6rit ; el le lombe de 
mfime que la vue dirige'c dans'le 
vaste univers, ainsi dans une sorte 
de vide, ou dans la nature, 538, 621 ? 
787. En Dieu eL par Dieu nous vi- 
vons, nous nous mouvons el nous 
sommes, 679. 

Dieux (les) des nations ont 616 des 
hommes, dont quelques-uns furent 
d'abord adore's comme saints, puis 
comme de"il6s, el enfin comme dieux^ 
202. 

Difference enlre le spirituel el le 
naturel, 280, 607,846 ; entrePhomme 
dans le monde naturel et Phomme 
dans le monde spiriluel, 793 ; entre 
Phomme el la beLe, 447, 473,574; 
entre la foi el la charite' nalurellcs 
et la foi et la charite spirituelfes, 
460, 461 ; enLre les choses qui sonl 
vues dans le monde spiriluel et celles 
que Pon voit dansle monde naturel, 
794. 

Dignites. L'amour de soi est prin- 
cipalement Pamour des dignites, 
403. 

Dilection (la) est. la charile', 409. 

Diners (les), qui sont des ddlasse- 
menls dela charit6, existent- seule- 
ment chez ceus qui sont dans un 
amour mutuel d'apres une foi sem- 
blable, 433. — Fair Festins. 

DlPLOMATE, 663. 
DlOGENE, 693. 

Direction des interieurs du men- 
tal dans un sens oppos6 ; ce qu'elle 
produit, 613, 692. 

Disciples (les douze) du Seigneur 
envoyes par Lui, le -19 juin 477J, 
dans le monde spiriLuel pour pre- 
cher Pfivangile, 791, 4, -108. — Voir 
Apotres. 

Disposition (la) vienl de Paffeclion 
de Pamour de la volonte ; le plaisir 
de eel amour dispose, -155. Telle est 
la disposition, telle est la reception, 
8. Disposition des v6rilt$s de la foi 
en series, ainsi comme* en pelits 



faisceaux, 35-1. Disposition de 
Phomme pour la reception de Dieu, 
105. 

Dissimulation. Origine de loute 
dissimulation, 592, Hi. 

Distinction (la) entre une chose 
et une autre vient des espaces et 
des temps, 29. 

Divin, Ce qui estde Dieu n 1 estpas 
appeJe" Dieu, mais est appel6 Di- 
vin, 25. Le Divin qui procede 
immedialement de Dieu n'est pas 
dans Pespace, quoiqu'il soit lout- 
present, 30. Du Seigneur procedent, 
Pun apres Paul re, le Divin C61esle, 
le Divin Spiriluel et le Divin Natu- 
re!, 195 \ esL appele' Divin C61esle 
toulce qui procede de son Divin 
Amour; est appelC Divin Spirituel 
tout ce qui procede de sa Divine Sa- 
gesse ; le Divin Naturel vient de Pun 
ctde Paulre, il en est le complexe 
dans le dernier, -195. Dans tout Di- 
vin il y a un premier, un moyen et 
un dernier, et le premier va par le 
moyen jusqu'au dernier, 240. Les 
Divins dansle monde se pre'sentent 
dans des correspondances, 204. 

Divin Anour et Divine Sagesse. Ce 
sont les deux choses qui procedenl 
du Seigneur, 4 94. L'univers a 6i6 
cr66 d'apres le Divin Amour par la 
Divine Sagesse, 76. Le Divin Amour 
est avec la Divine Sagesse dans tous 
el dans chacun des sujets crees, 37. 
Dieu dans son essence est le Divin 
Amour, 838. Le Divin Amour forme 
la vie, comme le feu forme la lu- 
miere, 39. La Divine Sagesse est pro- 
prement la vie, et la vie est propre- 
ment la lumiere qui procede du 
Soleil spirituel, au milieu duquel est 
Je'hovah Dieu, 39. Le Divin Amour 
ne tend a autre chose qu'a s'unir a 
Phomme, et a unir Phomme a lui, 
838. Tout le ciel angdique est dis- 
pose dans sa forme el contenu en 
eile d'apres le Divin Amour par la 
Divine Sagesse, 37. 

Divin Bien et Divin Vrai. lis cons- 
tituent Pessence de Dieu, 85. Dans 
la Parole, par Je'hovah il est entendu 
le Divin Bien ou le Divin Amour, et 
par Dieu le Divin Vrai ou la Divine 
Sagesse, 85. Par le Messie ou le 
Christ, par le Fits de Phomme, par 
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le Paraclel, et par PEsprit Saint, il 
est entendu le Divin Vrai, 85- Je- 
hovah-Dieu est descendu dans le 
monde comme Divin Vrai pour ope- 
rer la Redemption, 85 ; quoique 
Diea soit descendu comme Divin 
Vrai, il n'a pas cependant se'pare" ie 
Divin Bien, 88 ; il a opere la Re- 
demption par le Divin Vrai d'apres 
le Divin Bien, 86. 

Divine Essence (la) se compose du 
Divin Amour etdela Divine Sagesse, 
37; ou du Divin Bien et du Divin 
Vrai, 37. Dieu n'a pu et ne peutdi- 
viser son Essence, car eile est une 
et indivisible, 36-1. Oil le Seigneur 
est present, il est avec toule son Es- 
sence, el il lui est impossible d'en 
detacher quelque chose, et d'en don- 
ner une partie k Tun el une partie 
a Paulre ; mais il la donne lout en- 
liere, et il donne a l'homme la li- 
berty d'en prendre peu ou beaucoup. 
36-5- Comme Ie Seigneur ne peut 
etre recu par aucune creature lei 
qu'il est en soi, il apparait let qu'il 
est dans son Essence comme Soleil 
au-dessus des cieux angeliques, 25. 
— Voir Essence. 

Divin Etre (le ) est J6hovah, 48 a 
24. G J est PEtre en soi, el en meme 
temps PExister en soi, 21 , 22. Le Di- 
vin Eire el Exister en soi ne peut 
produireun autre Divin qui soit PE- 
ire et PExister en soi, 23, La plura- 
lity des dieux dans les siecles an- 
ciens, et aussi de nos jours, n'a 
exists que parce qu'on n'a pas com- 
pris le Divin Eire, 24. Le Divin Eire 
est Un, le Meme, le Soi -Meme, et 
indivisible, 25. — Voir t-vrRE. 

Divin Etre et Divine Essence. Au 
Divin Eire apparliennenl rintinile', 
Pimmensite' el PeTernile", et a la Di- 
vine Essence apparlicnnent latoule- 
puissance, la toute-science et la 
tpule-pre'sence, 49. Entre le Divin 
Eire et la Divine Essence, il semble 
qu'il y ait uneidenlile parfaite, mais 
toujours est-il que PEtre de Dieu est 
plus universel que PEssence de Dieu, 
car PEssence suppose PEtre, et c'esl 
d'apres PEtre qu'il y a PEssence, 
-18, 36 ; non pas que' PEtre de Dieu 
preexisle, mais parce qu'il enlre 
dans PEssence comme un adjonctif 



coherent, determinant, forraant, et 
en meme temps elevant, 36. 

Divin Hum* in. — Voir Humatn. 

Divin Meme (le) est PEtre et PExis- 
Ler en soi, 23. Le Divin Meme, qui 
est ineffable el non perceptible, est 
devenu dans la Parole adequat a la 
perception des hommes, 493. 

Diviser. Toule chose divis6e, a 
moins qu'elle ncsoit sous la de"pen- 
dance d'une unit,6, se dissipe de soi- 
meme, -10. Tout est divisible a Pin- 
fini, 33. Le divi.se devient non pas 
de plus en plus simple, mais de plus 
en plus multiple, parce qu/il appro- 
che de plus en plus de Pinfini, dans 
lcquel toutes choses sonl inunimcnl, 
280. L'homme peut diviser son cceur, 
et en contraindre la superficie a s'e*- 
lever en haul, landis que sa chair 
se tourne cn bas, J 54 . 

Dix sign, toutes choses, 286. 

Docteur. II n'est pas permis d'ap- 
peler quelqu'un docteur dans le sens 
spirituel, mais cela est permis dans 
le sens nature!, 226. 

Doctrine (la) de PEglise doit etre 
puisCe dans le sens de la lelLre de 
la Parole, el etre confirmed par ce 
sens, 225 a 230. La doctrine du vrai 
r6el peut meme elre puisee pleine- 
mentdans le sens litttfral de la Pa- 
role, car la Parole dans ce sens est. 
comme un homme vetu, dont ta face 
et les mains sont nues ; toules les 
choses qui apparliennenl a la foi el 
a la vie de l'homme, ainsi cellos qui 
appariiennenL a son salut, y sont 
nues. 229. La Parole sans la doctrine 
n'est point comprise, 226. La Pa- 
role par la doctrine est non-seule- 
ment comprise, mais meme el le 
brillc dans t'entcndemenl, 227. La 
vraie doctrine est comme un flam- 
beau dans Pen tend em eat, 227.Ceux 
qui lisent la Parole sans la doctrine 
sont dans Pobscur au sujel de toute 
veril6, et lour menial est vague et 
incertain, enclin a Perreur, et 1'aci- 
lemenl dispose aux heresies, 228. 
Le point le plus essenliel de la doc- 
trine de Pfiglise, e'est que Jehovah 
Dieu esf descendu et a pris PUu- 
main, 98. La doctrine n'est pas 
acquise par le sens spirituel de la 
Parole, mais elle estseulement illus- 
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tr£e et corrobore'e par ce sens, 23 v. 
Le vrai rdel, qui doit appartenir a la 
doctrine, ne se monlre dans le sens 
de la lettre qu'a ceux qui sont dans 
Pillustration par le Seigneur,. 234, 
231. Ce n'est pas la.doctrine qui ins- 
taure el fail P^glise chez Phomme, 
ma is c'est la foi et la vie selon la 
foi, 245. Toutes les choses de doc- 
trine et de vie se referent a l'amour 
envers Dieu el a Pamour a regard 
du prochain, 287. 

Doctrinaux (les) de la nouvelle 
figlise sonL une cbaine de ve'rite's 
que le Seigneur a d6voil6es par la 
Parole ; les confirmations de ces ve'- 
rite's par les rationnels font que Peo- 
tendement est ouvert parle haulde 
plus en plus, et est ainsi e"leve* dans 
la lumiere dans laquellesont les an- 
ges du ciel, 508. La foi est le prin- 
cipe, et les doctrinaux sont les prin- 
ciple's, 477. 

Dogmes. II est tres-dangereux 
d'entrer par Pen tend em ent dans les 
dogmes de la foi des Eglises chre*- 
tiennes d'aujourd'hui, et encore plus 
dangereux de les confirmer par des 
passages de la Parole, 508. Mais dans 
La Nouvelle %lise il est permis d'en- 
trer et de p6n6trer par Pentende- 
ment dans tous les secrets de la Pa- 
role, et aussi de les confirmer par 
la Parole, 508. 

Dordrecht (synode de),586, 487, 
730. 

Dormir sign, la vie de Phomme 
dans le monde, 499. 

Double. Homme double, 447. Men- 
tal double, 443. 

Douleur. Quand Phomme soufTre 
quant au. corps, son ame ne souffre 
pas, mais el lo est seulejsnent dans la 
douleur, 426. Dieu essuie la douleur 
apres la teutalion, comme si quel- 
qu'un essuyail Jes Iarmes des yeux, 
426. 

Dovze sign, toutes les choses du 
vrai d'apres le bien, 247 , 218. 

Dragon. Parle dragon, dans PA- 
pocalypse, sont entendus ceux qui 
sont dans la foi de l'£glise d'aujour- 
d'hui, 482, 48; ei aussi ceux qui 
rejetlent le sens spirituel de la Pa- 
role, 207. Les spheres spiriluelles 
qui effluent du christianisme d'au- 



jourd'hui, eL se propagent, ont pour 
origine les souffles des esprits du 
dragon, 619 ; voir aussi 3/2, 388. 

Dure- mere el Pie- mere, 243. 

fi. Dans le troisieme ciel, les an- 
ges ne peuvent pas prononcer la 
voyellee, ils la remplacent par eu y 
278. 

Eau (P) sign, le vrai dans Phomme 
naturel ou externe, 444, 572. L'eau 
vive sign, le vrai de la Parole, 490. 
Les eaux dans le monde spirituel 
sont des correspondances, 567. 

E carl ate (Pj double- teint sign. 
le bien spirituel, 220. 

Ecclesjastiques. L'iliustralion et 
Pinslruction sont spe"cialement chez 
les eccle'siasliques, parce qu^elles 
appartiennent a leur fonction, et 
que Pinauguralion dans le ministere 
lesporte avec elle, 446 ; il y a aussi 
enlre ces deux la perception et la 
disposition ; ainsi, chez les eccl6- 
siastiques, ces quatre choses, J lllus- 
tration, la perception, la disposition 
et Pinslruction, se suivent en ordre, 
455. Chez les eccle'siastiques; Pa- 
mour de dominer d'apres Pamour 
de soi, quand les freins lui sont la- 
ches, monte jusqu'au point qu'ils 
veulent etre des dieux, 405. — Voir 
Pretres. 

Echei le de Jacob, 24. 

ficossE, 812. 

Ecritiire dans le ciel, 244, 278. 
280 ; dans le monde spirituel, 794. 

^criture Sainte (P) ou la Parole 
est le Divin Vrai Meme, 489 a 492. 
Elle enseigne qu'il y a un Dieu, et 
qu'il est un, 6. Toute PEcriture 
Sainte a prophe*iise* sur le Seigneur, 
et a pr&lit son avenement, 205. 
Toute PEcriture Sainte, qui a 6*16 
dicl6e par le Seigneur, est dans le 
commun et dans la partie le ma- 
nage du bien et du vrai, 624. L'Ecri- 
ture Sainte est comme un miroir, 
dans lequel Phomme voit Dieu, mais 
chacun le voit a sa maniere, 6; elle 
estja plenitude de Dieu, 6. 

Eden (lejardin d') sign, la sagesse 
et Pintelligence d'apres la Parole, 
219, 466; 467. 

I5dom sign, le naturel, 200r 

Effets (tous les), qui se font dans 
Phomme externe, re'sultent de causes 
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qui sonl formees dans Phomine in- 
terne, 374. — Voir Cause. 

Efflux (a P) s'adaple a Pinflux, 
814. — Voir Influx. 

Obs. Est appele Efflux ce qui coule 
de ; Afflux, ce qui coule svr ; et Influx 
ce qui coule dans. L'Efflux so dit or- 
dinal rement de ce qui vient de bas 
en haut, ct Plnflux se dit de ce qui 
vient d'en haut. 

Effort (P) ou la volont6 csl Paele 
en soi, parce que c'esl une conti- 
nuelle tendance a agir, qui devient 
dans les externes, iorsque la deter- 
mination arrive, 387. 

Eglise (P) existe d'apres la Parole, 
el tel est Pentendement de la Parole 
chez l'homme, telle csL PEglise chez 
lui, 243 h 247. Les trois essentiels de* 
PEglise sonl Dieu, la cbarite" el la 
foi, 712. Le tout de l'Egltse depend 
de I'idec de Dieu, et de Pidee de la 
redemption qui fait un avec Ja Sal- 
vation, 433. Une juste idee de Dieu 
est dans PEglise comme le sanctuaire 
etl'auleidans un temple, 163. La 
conjonclion du bien et da vrai fait 
PEglise, 308. Les vrais el les biens, 
contenus dans le sens spmtuel de la 
Parole, font essentiellement Plfiglise, 
214. La communion, qui est appo- 
se EgHse, est composee d'autant 
d'hommes dans 1 esq u els est P Eglise ; 
et P Eglise en Ire chez Phonime, quand 
il est rege'n6rc' ) 510. L'homme qui 
est dans la foi au Seigneur, et dans 
la charil6 a Pe'gard du prochain, est 
PEglise dans le parliculier, el PE- 
glise dans le commun est composed 
de pareils hornmes, 707. L'entende- 
ment et la volont6 chez Phomme 
doivent faire un, pour que Phomme 
soil homme de PEglise, 249. L'E- 
glise enseigne les moyens qui con- 
duisent. a la vie eternelle, et elle in- 
troduit dans cette vie, 415. L'Eglise 
neserailrien sans le libre arbitre 
dans les choses spirituelles, 483. La 
penitence est la premiere cbose de 
PEglise, 510 ; voir Penitence. 
L'homme est initio dans la vie spi- 
rr uelle par PEglise, 415. L ? Eglise 
devant le Seigneur apparait comme 
un seul homme, 762. L'Eglise fait le 
corps du Christ, et touL homme, en 
qui est PEglise, est dans quelque j 



membre de ce corps, 372, 379, 416, 
608. L'Eglise oil la Parole est lue, et 
oil le Seigneur est connu, est comme 
le coeur ou comme le poumon de ce 
grand homme, 268 L'Eglise, qui 
est par le Seigneur dans les Divins 
Vrais, prcvaut sur les enfers, 224. 
La foi de chaque Eglise est comme 
unesemence, d'oii sortent tous ses 
dogmcs ; quand done on connait la 
foi principle d'une Eglise, on^con- 
nait cette figljse, 178. 11 y a PEglise 
interne et PEglise exierne ; et PE- 
glise interne fait un avec PEglise 
dans le Ciel, 784. — L'Eglise Chre- 
lienne avail etc" fond6e uniquernent 
sur le eulte de. Jehovah dans PHu- 
main, par consequent sur Dieu 
llomrne, 94. Cette Eglise a parcouru 
ses ages, de Penfance h Pexlreme 
vieillesse, 4. Ses d6clins successifs 
et ses corruptions^ successives onl 
etc ecrits dans lesEvangeMisles, 180, 
378, 761. Fondee par le Seigneur, 
quand il €lml dans fe rnonde, PE- 
glise Chrelienne est maintenant pour 
la premiere ibis edifice par Lui, 674. 
C'esl, maintenant que commence 
celte Eglise telle qu^elteest en elie- 
merae, la prec6dente Eglise ayanl 
el6 chrelienne de nora seuleraent, 
mais non pas en roalil6, ni en es- 
sence, 668, 700. Le Seigneur aujour- 
d'hui instaure une nouvelle Eglise, 
dans laquelleil y aura, comme dans 
le Ciel, le culle du Seigneur seul, 
113, 182, 786, 787. Celte Eglise, qui 
est entendue dans PApocalypse par 
la Nouvelle Jerusalem, descend du 
Seigneur par le Ciel, 107, 113. Une 
nouvelle Eglise ne peul etre insli- 
Lnee a moins d'etre precedee de la 
subjugation des enfers et de Pordina- 
tjon des cieux, 1 15. Cette nouvelle 
Eglise durera dans les siecles des 
siecles, et sera la couronnede toutes 
les Eglises qui ont 6le avant elle, 
787, 788. Le Seigneur pourvoit a ce 
qu'il y ait tonjours sur la lerre une 
Eglise oil la Parole soil lue, et ou 
par elle le Seigneur soit connu, 270. 
L'Eglise est appelee mere, parce 
que, de roeme qu'unemere nournt 
ses enfanls d'alimenls naturels, de 
merne PEglise les nourril d'aliments 
spirituels, 306. 
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£glises. Toulesles figlises avant 
Pavenement du Seigneur ont. &6des 
tfglises representatives, qui n'ont pu 
voir les vrais que dans I'ombre, 409, 
786, 813. Toutes les choses de 
glise Ctaient representatives, parce 
que le Seigneur 6tail repr6senle" par 
des anges, ^ 00. Sur cette terre, ae- 
puis la cr6ation il y a eu quatre 
tfglises dans le comraun, qui ont 
succ£d6 Tune a Pautre : la Tres-An- 
cienne figlise avant le d61uge, PAn- 
cienne apres le deluge, PEglise Is- 
rae~lile,et Pfigiise Chre"tienne, 760, 
762 3 786. Le dernier temps de Pl5- 
glise Chrelienne a 6t6Ja nuit dans 
Laquelle ont fmi les Eglises pre*c6- 
denles, 761 . Les dials successifs de 
PEglise dans le commun et dans le 
pariiculier sont decrils dans la Pa- 
role par les quatre saisons de Pan- 
ne'e et par les quatre temps du jour, 
764. Pourquoi il y a eu quatre Egli- 
ses, 775, 786. Gomrae toutes les 
figliscs dependent de laconnaissance 
et de la reconnaissance d'un seul 
DieUj avec lequel Phomme de Pl5- 
giise peut eire conjoint, et qu'au- 
cune de ces quatre figlises n'a ete" 
dans cette verile, il's'ensuit qu'aces 
quatre figlises doit succ6der une 
ftgtise, qui connaitra el reconnaitra 
un seul Dieu, 786. La Tres-Ancienne 
Eglise a adore' uu Dieu invisible, 
avec lequel aucune conjonction n'esl 
possible ; il , en a 6\6 de memede 
PAnciennc Eglise, 786 ; PEglise Is- 
raelite a adore Jehovah, qui en soi 
est Dien invisible, mais sous une 
forme humaine rue Jehovah Dieu 
revetait au moyen d'un ange, 786 » 
Pfiglise Chretienne a reconnu de 
bouche, il eslvrai,un seul Dieu, mais 
en trois personnes, dont chacun en 
part.iculier ou par elle-meme elait 
Dieu, ainsi une Trinite divis6e et 
non,pas unie en uneseufe Personne, 
786. 

Eglise Apostolique (P) n'a pas 
su la moindre chose de la Trinile 
des Personnes, ou des trois Person- 
nes de toute e"ternit6 ; on le voit 
clairemenl par le symbole des Ap6- 
tres, 474, -175, 636. Elle n J a point 
connu la foi imputative du raerile 
du Christ 636 a 639. Dans ce temps 



primitif, tous dans le monde Chre- 
tien ont reconnu que le Seigneur 
J6sus-Gbrist e"tait Dieu, a qui a 616 
donne* tout pouvoir dans le ciel et 
sur terre, 637. Cede Eglise elait en 
aclualile commc uneeloile nouvelle 
apparaissant dans le ciel astral, 476. 
— Voir Eils de Dieu. 

Eglise grecqde. L'erreur de cette 
Eglise, c'est que Dieu le Pere envoie 
imm6diatemenl PEsprit Saint, landis 
que le vrai doctrinal, qui vient du 
ciel, c'esl que le Seigneur Penvoie 
de Lui-M6me, d'apres Dieu le Pere, 
453, 647. 

Egypte (P.) sign, le scientitique, 
200. Par P Egypte il est entendu une 
Egiise qui, dans son commencement, 
6tait d'unc excellence superieure, 
635. 

Ekronites, 630, 694. 

Election. II n'y a aucune ejec- 
tion avant la naissance, ni apres la 
naissanee, mais tous sont elus pour 
le ci(?l, parce que tous ontete' appe- 
16s, 66$. Apres la mort, le Seigneur 
choisit ceux qui ont bien v6cu et 
sainement cru, 66 L Le dogme de 
PEglise sur P election est pernicieux 
et conduit a la predestination. 486, 
629. 

a represenle* toute la Parole 
prqph clique, 222. 

Elisee represenlait PEglise quant 
a la doctrine d'apres la Parole, 223. 

J^lus. Dans la Parole, sont appel6s 
Elus ceux qui vivent selon Pordrc 
introduil par la creation, 434. As- 
sembler -les elus, — Matth. XXIV. 
31, — sign, former un nouveau Ciel 
at une nouvelle Eglise avec ceux qui 
onl la foi au Seigneur et vivent se- 
lon ses preceptes, 498. — Voir Elec- 
tion. 

Elysees (champs), 693. 
Embryo\t, 87. 

Excexs (P) sign, le bien spirituel, 
205. 

Enchanteors. Qui Ctaient ceux que 
les Anciens appelaient enchanteurs ? 
324. 

Enfancb (P) de PEglise ChrClienne 
!ut a P6poque oil les Apotres vivaient 
et prSchaient dans tout ie monde la 
repentance et la foi au Seigneur 
Dieu Sauveur, 4. 
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Exfants. Comment se forme la 
pense'e eL comment cxistcnl ies id6es 
chez lesenfanls, 335. Ceux qui meu- 
rent enfanLs ont, d'apres Fhe'redi- 
taire, uneinclinalion pour les maux, 
ainsi ils les veulenl, mais ils no les 
font pas, car ils sont cleves dans le 
mondc spirUuel sous Pauspice du 
Seigneur et sonLsauves, 32 J . Le Sei- 
gneur leur assigne des anges qui 
prenncnt soin d'eux, 677. Les en- 
fants, n6s hors de PEglise Chre'- 
tienne, recoivent dans le monde spi- 
rituel la foiau Seigneur, et sont in- 
Iroduils dans le ciel dCsigniS a. leur 
religion, 729. Les enfanls dans les 
cieux ne connaissent pas d'aulre 
pore, ni d'aulre mere, que le Sei- 
gneur et 1 Eglise, 306. 1,'amour des 
parents pour les enfaots 'exisleega- 
lement chez les me'chanls comme 
chez les bons, et est parfois plus 
fort chez lesmechanls, 4BL — Voir 
Stokge. 

Enfeh (V) a 616 forme' .par les 
homines qui, en se delournaal de 
Dieu, sont devenus apres leur morl 
dos diables et des saLans, 78. Ainsi 
compos6 de to us ceux qui, depuis la 
creation du monde, se sont detour- 
nds de Dieu par les maux de la vie 
et par les faux de la foi, Penfer con- 
siste en des myriades de myriades 
d'esprils, 423. II a 616 divlse en d'in- 
nombrables soci&e's selon toutes les 
varidt6s de l'amour du mal, 32, 68, 
447. II est tout entier devant Dieu 
comme unseul homme monstrueux, 
68, 123. Ceux qui sont dans- Penfer 
ne reconnaissenl point Dieu, mais 
ils reconnaissenl pour dieux ceux- 
qui surpassent les aulres en pouvoir, 
45. Tons ceux qui sont dans Penfer 
ont 6t6 des hommes,589. Dans Pen- 
fer, la piuparl excellent dans des 
artifices in eonnus dans noire monde, 
el s'y exercent entre eux sur la ma- 
niere d'altaquer 5 de surprendre, 
d'assieger el d^assaillir ceux qui sont 
du ciel, -123. Quand le Seigneur est 
venu dans le monde, la puissance de 
Pen for I'emportail sur la puissance 
du ciel, 3, 579. Aiors les enters s ; 6~ 
laient accrus par le haul au point 
qu'ils remplissaient lout le monde 
des esprils, et que non-seulement 



ils porlaient la confusion dans le 
dernier ciel, mais quails atlaquaient 
an ssM e . second ciel en Pinfeslant 
de mille manieres, 121, 123, 224, 
579. 11 en a 6te de me" me au second 
avenement du Seigneur, -121. Les 
diables eL ies saLans dans I'enfer sont 
des meurlriers spiriluels avec les- 
quelssont conjoints ceux qui, dans 
le monde, violent el prostituent les 
sainlcl6s de PEglise, 3J0. L'homme 
qui nic Dieu est exclu de la commu- 
nion avec les anges du ciel, et se 
met en communication avec les sa- 
lans de I'enfer, 14. Dans Penfer sont 
Lous ceux qui sesont aime's et ont 
aime" le monde par-dessus toutes 
choses, 293. L'enfer est au-dessous 
des terres du monde spirituel, qui 
aussi sont d'origine spirituelle, el 
est ainsi non pas dans Pelendue, 
mais dans Papparence de Petendue, 
475. II consisteen des caverncs, qui 
sont d'eternels bagnes, 281 . La fu- 
m6e vuc dans les enfers sorl des 
faux conlirmes par les raisonne- 
menls, el le feu esl la colere s'em- 
portant contre ceux qui contredi- 
sent, M>9. Le feu de Penfer est le 
feu de la haine et de la vengeance, 
309. 

Engexdkk (tHre) d'eau et d'esprit, 
sign, etre regenere par les viais de 
la foi, et par la vie selon ccs vrais, 
572. 

EiVOiNXES PROPHETIQUES, 265, 279. 

Tous les enonce's et toutes les t6- 
ponses du ciel ne se font jamais que 
par les derniers, tels qu'ils sont dans 
le sens de la lottre de la Parole, 
222. 

Bnoumites qui ont influe dans 
PEglise, par cela que le Seigneur a 
etc appel6 commune'mcnt Fils de 
Marie, 94. 

E\s ou Premier Etre ; sa defini- 
tion, 28. 

Eivseigneu. Le Seigneur enseigne 
chacun par la Parole, el il enseigne 
d'apres les connaissances qui sont 
chez PJiornme, et n 7 en infuse pas 
imme'dialeinenl de nouvelles, 208. 

Entexdemext (P) de Phommevicnl 
de la lumicre du Soleil spirituel, 35. 
C'esL Pun des deux universaux de 
la vie de Phomme ; il est le recep- 
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lacle et la demeure de son intelli- 
gence, 778. II est le receptacle de 
la sagesse eL de la foi, 37, 362. II y 
a chez Phomme un entendemenL 
supgrieur et un entendement inf'e- 
rieur, 815. L'entendemont recoil la 
foi par le cbemin ante'rieur, et les 
connaissances par le cbemin post6- 
rieur ; fa rencontre des influx se 
fail dans son milieu, el la foi natu- 
relte, y devient foi spiriluelle ; ainsi 
Pentendement humain esl comme 
un bureau de change, danslequel se 
fait la permutation, 44. L'enLende- 
ment meme, dans son essence, est 
la perceplion du bien el du vrai, du 
jusle el du droit dans les choses ci- 
viles, 482. L'entendemenl n'a aucun 
droit sur la volonte', 255. II a 6X6 
soumis a la volonle\ car il enseigne 
el montre sculeraenl ce qui doit 
elre fail d'apres la volonte', 273. 
L T entendement peut elre 61ev6 au- 
dessus dcs co uveitises de la volonte, 
et non-seulement les voir, mais aussi 
les mod6rer, 574. 11 peul s'6lever 
presque dans Ja 1 urn i ere dans la- 
quelle sonL les anges, 602. Tel esl 
Penlendemenl de la Parole chez 
Phomme, LelLe est Pfiglise chez lui, 
2 ; i3 a 247. L'entendement mis sous 
Pobtussance de la foi, et ferine* ainsi 
par la religion, est aveugle comme 
une taupe, 623. — Voir "Volonte. 

Entttousiastes (les) sont saisis 
d'un zele ai'dent quand ils prochenl, 
et ils se persuadent que dans leur 
ccour il y a !a divine operation, -146. 
La plupart des enlhousiastes, apres 
la mort, tombent dans la folle i'an- 
taisie qu'ils sont eux-memes PEsprit 
Saint, 438. 

Entree (P) du Seigneur cbez 
Phomme avec les divins vrais et les 
divins biens esl par la rdgion su- 
preme du mental, 404. EnLn'e de 
Phomme dans le mondedes esprils, 
120 ; ordinairement le troisieme jour 
apres la mortj 438. 

ElWeloppe. A u lour de chaque 
membre il y a une enveloppe. com- 
mune, el cette enveloppe s'y insi- 
nue dans chacune des parlies qui le 
composent, pour qiPelles fassent un 
dans chaque fonclion et dans cha- 
que usage, 60. 



£pee (P) du cherubin, qui setour- 
nait dans sa main, sign, que le sens 
de la lettre de la Parole peut eLre 
lourne" de ditfe'renles manieres, 
pourvu que cela soil fail en Pappli- 
quant a quel que verity 508, 

Ephoo (r) sign, la Parole dans le 
sens de la lcltre, 248. 

£phiu.im sign. P entendement de 
la Parole dans PEglise, 247. 

fipi. Prendre des 6pis et les man- 
ger, — Matth. XII. 4 a 9, — sign. 
elre inslruit dans les doctrinaux, 
304. 

Epicure, 693. 

Epine kt chardon, — Gen. III. 5, 
8, — sign, tout mal eL lout faux, 
498, 

Epitres des Apotres, 355. Epitre 
de Paul, non publiee, 701. 

15pouse (P) sign, le vraide la foi, 
377, L'fipouse de PAgneau esl la 
Nouvelte Eglise, et non PEglise pr6- 
ce'denle, 307. L'epouse chaste sign. 
Ia conjonction du bien el du vrai, 
277. 

fiojciLiBRE (P) spirituel de Phomme 
est le libre arbitre, 393, 475 a 478. 
Dans l'u nivers tout tend a P6quili- 
bre,496. 

Erreur fondamentale de PEglise 
d'aujourd'hui sur la redemption, 
132, .584 ; sur PEsprit SaiDt. 4 53. 

Erudits, 77, 459, 333, 647. 

Esclaves (les) dans Is Parole sont 
ceuxquine sont pas conjoints au 
Seigneur, 406. 

Espace et temps. Ce sont les deux 
propres-du monde naturel, qui font 
que toules choses y sont finies, 27. 
Les espaces et les lemps ont 6l6 
ov66s avec le monde, ct Ureal leur 
origine de Pimmensil6 et de PCler- 
nite, 27, 34. II n'ya riende Pespace 
dans Pimmensil6, ni rien du temps 
dans P6lcrnile, 34 . Ms oot 6i€ in- 
LroduiLs dans le Monde afm qu'il y 
cut distinction enlre une chose et 
une autre, 29. Le monde spirituel 
n'estpas, comme le monde naturel, 
dans Pespace et le temps, mais il 
est dans Papparence de Pespace et' 
du temps, 280. Les apparences d 7 es- 
paces et de lemps, dans le monde 
spirituel, soni selon les differences 
des 6tats dans lesquels y sont les 



menials des esprits et des anges, 29. 

Esprit (P) de Phomme est le re- 
ceptacle de la vie du mental, 470. 
C'est le mental de Pbonime qui vil 
apres la mort , eL qui alors est ap- 
pele esprit. * s'il est bon, espril an- 
gelique, et ensuile ange ; s ? il est 
mauvais, esprit satanique, et ensuile 
satan, (56. V esprit de Phomme a 
6t6 cr66 de choses finies, qui sont 
des substances spiriluellcs, 470. Les 
choses finies, dont il est compose, 
sont dans le monde spirituel, etont 
aussi 6le" transporters dans notre 
lerre, el y ont 6te renfermees, 470. 
La vie de Pesprit est PafTeclion de 
Pamour et par suite la pensee, 622. 
L'esprit, apres avoir 6te sgpare" du 
corps, vient dans la pi erne liberie 
d'agirselon ses affections et selon 
les pens6es qui en proviennent, 661 . 
Mors Pesprit pense ce qu'il veut, et 
vcut ce qu'il airne, c ? est la le plai- 
sir desa vie^568. L'espritdo Phomme 
est continuelleinenl en soci6t6 avec 
ceux qui sont semblables a lui dans 
le monde spirituel; et cet esprit, 
par Je corps materiel dont il est en- 
velop pe, est avec les bommes dans 
le monde naU:rel, 475. Si Phomme 
ne sait pas qu'il est au milieu des 
esprits quant a son menial, c'est 
parce que les esprUs avec lesquels 
il est en socie'le pensent et parlent 
spirituelleinenl, au lieu que Pesprit 
de Phomme, tant qu'il est dans le 
corps materiel, pense et parlenalu- 
rel lenient, 475, 607. Ghaque horn me 
aliire a [ui un esprit scmblablea Inf- 
lection de sa volonle et a la percep- 
tion de son entendement, 380. Apres 
la mort, les hommes sont appcles 
Esprits, parce qu'alorsils sont hom- 
mes spirituels, 570. Tous ceux qui 
sont dans le monde des esprits ont 
616 consocitis a des hommes sem- 
blables a eux dans le monde natu- 
re!, 137. Les esprits ne sont pas vus 
par Phomme; pourquoi ? 475. Sont 
appeMs esprits angeliques ceux qui, 
dans le monde des esprits, sont pre- 
pares pour le ciel, 387. Les esprits 
de Penfer ne peuvent voir la moin- 
dre chose de ce qui se passe dans le 
ciel, 6i. Un esprit s'imagine etre le 
personnage doni il a sur lui le vele- 



ment 3 par la raison que, dans le 
monde spirituel, Pentendement re- 
vet chacun, 663. — Par etre en es- 
prit, il est entendu Pe'lal du menial 
s6pare d'avec le corps, 157. Dans la 
Parole, Pesprit sign* le mental de 
Phomme, et les choses qui appar- 
tiennent au mental, 156. — Voir 
Mental . 

Esprit saint (P) n'est pas Dieu par 
soi ; mais, dans la Parole, par lui 
il est entendu la divine op6ralion 
proce"danlde Dieu Un et Tout-Pre- 
sent, 138, ^ 39. La divine operation 
est, en general, la reformation et la 
regdndration, 442. ParPEsprit Saint 
il est proprement signifie" le Divin 
Vrai, par cons6quent aussi la Pa- 
role ; et, dans ce sens, le Seigneur 
Lui-Meme est aussi PEsprit Saint, 
139. Le Seigneur opere Lui-Meme 
les choses qui sont aujourcPhui attri- 
butes a PEspriL Saint comme Dieu 
par soi, -153. 11 n'est nulle part ques- 
tion de PEsprit Saint, dans la Parole 
de Pancien testament il est dit 
seulement P Esprit de Sainlet6 dans 
trois endroits, 158. II y eut pour la 
premiere fois un Esprit Saint, alors 
que le Seigneur vinL dans le monde, 
-L58. La Vie proc6dant du Seigneur 
est appelee PEsprit de Dieu, et dans 
la Parole PEsprit Saint, 46*. — Par 
PEsprit de prophetic il est enlendu 
le vrai de la doctrine d'apres la Pa- 
role, — 149.— L'esprit qui vivifle 
la lettre est le sens interne on spi- 
rituel, 192. 

Essence; (P) suppose PEtre,et c'est 
d'apres PEtre qu'il y a P Essence, 
\S, 2\> L 1 Essence se dit de la subs- 
lance et de la forme, 37. L'Essence 
et la forme font un, comme P Street 
Pexister, \\ \. Une essence sans 
forme n'est autre chose qu'un etre 
de raison, 697. L' essence sans la 
forme et la forme sans Pessence ne 
sont rien ; Pessence n'a de qualile' 
que par la forme, et la forme n'est 
un etre subsistanl que par Pessence, 
367. Le' bien est Pessence du vrai, 
et !e vrai est la forme du bien j la 
charity est Pessence de la foi, et la 
foi est la forme de la charile, 367. 
L' essence do Pamour est d'aimer les 
aulres hors de soi, de vouloir etre 
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un avec eux, et de les rendre heu- 
reux par soi, 43. L' essence de la foi 
de la Nouvelle figlise est la v6rild 
d'apres la Parole, 344. Les externes 
tirent leur essence des internes, et 
les unset les aulres lirenL la leur 
des inlimes, 220. C'est d'apres son 
essence que chacun fait ce qu'il fait, 
445. L'essence ou la nature que cha- 
cun s'est approprie'e dans le monde 
ne peut pas etre changed apres la 
mort, 654 . — Voir Divixe Essence. 

Essentials (les Irois), qui sont ap- 
peles Pere, Fils eL Esprit Saint, sont 
un dans ]e Seigneur, 439, -167, 470, 
472. Le Seigneur, la charil6 et la 
foi sont Jes trois essenliels du salut, 
450. lis sont aussi les trois essen- 
tiels de Pfiglise, 712. Tous les essen- 
tiels de Pftgiise sont dans la lumiere 
spiriluelle, 465. 11 y a pour une 
meme chose des essenliels comrauns 
et aussi des essenliels parliculiers, 
qui tons font une seule essence, 166. 
Les essentiels communs d'un homme 
sont son arne, son corps et son ope- 
ration, 466. 

£tang (P) de feu etde soutresign. 
Penfer, 635. 

Etat (P) se dit de Pamour, de la 
vie, de la sagesse, des affections, 
des joies ; et, en general, du.bien 
et du vrai, 30. It y a deux 6tals de 
la pense'e chez Phomme, Peiat 6x16- 
rieur et P6lat int6rieur ; dans PStal 
exte>icur Phomme est dans le monde 
naturel ; dans Pe*lal inlerieur il est 
dans le monde spiriluel, 806. Les 
deux e'lals du Seigneur dans le 
monde ont 6le" P£(at de son exinani- 
tion et Pe'lat de sa glorification, 404. 
Les deux e'lals de Phomme, qui de 
nalurel devient spiriluel, sont Pe'lat 
de reformation el Pe'lat de regene- 
ration., 405, 406, 574. — De PeLal 
des hommes, en general apres la 
mort, 284. De Pelatdes nations ou 
genii Is dans Paul re vie, 795. De P6- 
lat de ceux qui viendronl dans la 
nouvelle Eglise du Seigneur, 354, 

Btbwdue (P) exisle d'apres le cen- 
tre, et won vice versd, 35. Le monde 
spiriluel est, non pas dans Pt^t en- 
due, mais dans Papparence deP&cn- 
due, 475. 

I^tehnel (P) est infini quant au 



temps, 445. filernellement se dit 
des choses qui progressent sans (in, 
lesquelles sont mesure'es par les 
temps, 34 . 

^tejrmte de Dieu, 27 a 35. L'e'- - 
ternit6 a €i€ Porigine des temps, 27. 
Relativement aux lemps Pinhnite* 
est appele'e e'lernite', 34 . Par P6ter- 
nil6 les anges percoivent la Divinity 
quant a Pexisler, et aussi quant a la 
sagesse, 34. — Voir I'mmensite et 
Infinite. 

I5ther. Dans les terres el dans les 
eaux il y a P6lber par lequel le globe 
terraqu6 est conlenu etmis en mou- 
vemenl, 30. L'6lher ne peut influer 
dans les bronches des poumons a 
moins qu'il ne soit entoure' d'air, el 
nedevienne ainsi convenable, 833. 
L'tfiher influe et efflue sans aflfecter, 
339. Aueune des qualite's de Pother 
ne peut elre e'leve'e a Pune des qua- 
lite's de Paure, 32. — Voir Atmos- 
pheres. 

Etoiles (les) sont aulant de soleils, 
et par suite aulant de mondes, 32. 
Chaque soci&e* du cie! brille parfois 
comme une 6loiIe devant ceux qui 
sont au-dessous du ciel, 460. Oom- 
paraisons avec une 6toile nouvelle 
qui apparait dans le ciel aslral, et 
qui avec le lemps s'obscurcit, 476, 
348. Les eloiles sign, les connais- 
SaDOes du vrai et du bien, 498. L'6- 
toile qui allait devant les sages de 
P orient, lors de la naissance du Sei- 
gneur, signitiait la connaissance ve- 
nant du ciel, 205. 

Ethe (V) en soi est J6bovah,24. 
L'Elre en soi ou Piifre de Dieu ne 
peut elre demerit, parce qu'il est au- 
dessus de loule ideX de la pens<5e 
humaine, 48, 28. L'Elre Divin est 
PEtre meme d'apres lequel loules 
choses sont, et qui doit elre dan& 
loules choses pour qu'elles soient, 
48. L'Elre do hi Substance^ de Dieu 
esl le Divin Bien, 624. L'Elre de la 
vie de Phomme est la voloni6, 448. 
Eire, devenir et exist er son I entre 
eux comme la tin, la caused. Peflet, 
210. L'Elre, a moins qu'il n'y ait 
subs lance, est un e*tre de raison, 20; 
e'est-a-dire, quelque chose de pure- 
men t id6al, 505. Entre Pelre et Pes- 
sence il faut distinguer comme entre 
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PanteYieur et le posiirieur ; et Pan- 
te>ieur est plus universel que le pos- 
te"rieur,2''. — Voir Divin Etre. 

Exinanition (Pe"tat d') du Seigneur 
a 616* aussi son eHatd'humiliation de- 
vant le Pere, 404. Cel 6tat 6lait aussi 
celui de sa progression vers Punion, 
HO. Sans eel e'tat le Seigneur n J euL 
pu etre crucitie*, 104,. — Voir Glo- 
rification. 

Existence. — Voir Exister. 

Exister (P), a moins qu'il ne soil 
d'apres Pifilre, n'est pas quelque 
chose, 2f . Entre Pexister el Pexis- 
tence il faul aussi dislinguer comrae 
enlre Panlerieur et le posle*rieur, 21 ; 
voir Eire. V Exister de la substance 
de Dieu est le Divin Vrai, 024. Dieu 
est non-seulement I 'El re en soi, 
mai& aussi PExister en soi, 21. 

Expiation (1') sign. P61oignement 
des pe*ches dans lesquels Phomme se 
pre'cipilerait, s'il s'approchait de 
Jehovah non revelu de PHumain, 

m. 

Externe. — Voir Interne. 

Fables (cerlaines) e"taient des cor- 
respondances, d'apres lesquelless'ex- 
primaienL les hommesde Panliquil6, 
693,20^,202,275. Fables des an- 
ciens sur lesimesdes hommes, f7-i. 

Fabuleux. II esl plus que fabuleux 
que Dieu ait engendre* unFilsde 
toule elernile*, 82. Foi fabuleuse des 
chre*tiens sur Irois Personnes divi- 
nes de loute e'lernile*, eLsur la Pas- 
sion du Seigneur cooime 6lanl la 
Redemption, i2i. 

Faculte (la) de savoir, de com- 
prendre ct d'etre sage est inne"echez 
P homme, 333. L'bommcnait facull6 
pour savoir et inclination pour ai- 
mer, 48. Dieu conserve loujours chez 
Phomme, memo chez le me*chanl, 
la faculty de comprendre el LMncli- 
nation a aimer, 70. II y a deux fa- 
mines ou deux parlies du mental, 
la volont6 et Pentendement, 601, 
608. Description des proprie*l6s que 
chacune de ces faculty a par elle- 
meme, 658. Chez tout homme il ya 
la faculte' de recevoir la sagesse el 
Pamour qui procedent du Seigneur, 
7-18. V homme a la faculte* de se con- 
joindre au Seigneur, et de conjoin- 
<Jre le Seigneur a lui, 718. Tout 



homme, de quelque nation qu'il soit, 
a la faculte* de recevoir lc don de la 
Redemption, 729. D'ou vient a 
Phomme la faculte* de savoir, de 
comprendre et deparler rationnelle- 
ment, 7-19. 

Faire par soi-meme appartient a 
Dieu seul, 62J. 

Falsifier la Parole, c'esl en pren- 
dre des vrais, et les employer a con- 
firmer des faux, 162. Exemples de 
vrais falsili6s, -'62. 

Familles (les) peuvenl etre dislin- 
gue'es d'apres une commune res- 
semblance qu'elles tiennenl de leur 
premier pere, 403, 524. — Familles 
spiriluelles, 877. 

Faxatisme. Origine de plusieurs 
idees el erreurs fanatiques dans le 
chrislianisme, 58, 94, 628. 

Faisceaux. Dans le mental iesbiens 
sont lie's en faisceaux par les vrais, 
el les maux par les faux, 38. 

Faute. C'esl la faute de Phomme, 
s'il n'est pas sauve", 580, 720. 

■Faussetes (les) bouchent Penten- 
dement, 508. Origine de plusieurs 
faussetes horribles dans Pl5glised"au- 
jourd'hui, 581, 582. 

Faux (tous les) viennent de Pen- 
fer, 68. Quiconque est dans fefaux 
d'apres le mal est en aclualite\ quant 
a son esprit, avec les diables dans 
Penfer, 69. D'un seul faux decou- 
lent des faux en se>ie continue, 
132. Dans la lueur nature!] e sca- 
rce de la Iumiere spiriluelle, les 
faux se monlrent comme vrais et les 
vrais comme faux, 40. Par les faux 
les vrais non-seulement sont cou- 
verts, mais sont meme oblilere's et 
rejel6s, 246. Chez ceux qui lisent la 
Parole d'apres le doctrine d'une re- 
ligion fausse, les vrais de la Parole 
sont comme dans Pombre, et les 
faux comme dans la Iumiere du jour, 
232. Le faux de religion, confirme" 
par Phomme, reste et nc peut elre 
extirpe% 254. Les maux accompa- 
gnent les faux, ct les faux s'alta- 
chenl aux maux, 284. Le faux, qui 
n'est pas le faux du mal, peut etre 
conjoinl au bien, 378. Lorsque le 
faux louche le vrai, e'est comme 
lorsque la poinle d'une aiguille lou- 
che une fib rill e de nerf, 258. Le 



faux ne voit pas le vrai, mais le vrai 
voil le faux, 759. — Voir Mal et 
Faux. 

Obs. ft est dit faux aupluriel, quoi- 
que cc mot pris substantivement n'ait 
pas de pluiiel ; mais PAuteur em- 
ployant les deux expressions falsa et 
fMhii&tes, la premiere a ete traduite 
par tes faux et la seconde par les 
fausseids. 11 faut distinguer entre les 
faux, et les faussetes comrne entre 
l'anterieur etle posterieur; l'anterieur 
est plus uniyersel que le posterieur. 
21. 

Felicite de la vie 6ternelle, 73^ 
et suiv. La felicit6 e"ternelle n'appar- 
lient pas au lieu, mais elle appar- 
lient a Petal de la vie de Phomme, 
739. Les plaisirs de 1'arae avec les 
pens6es du menial el les sensations 
du corps constituent la fe*licite e'ler- 
nelle, 744. La fdlicite' qui ne re"sulle 
que des sensalions du corps n'est 
pas 6ternelle, c'est une fe'licite' tem- 
poraire qui fmit et passe, et parfois 
devient infid61ite\ 74-1. 

Frsti\s (les) qui sonl des d61asse- 
raenls de la charite" existent seu le- 
nient chez ceux qui sont dans un 
amour muluel d'apres une foi sem- 
blable, 433. Les repas ou festins 
dans les Anciennes figlises &aienl 
des repas de la charity ; principale- 
ment dans la primitive £glise Chv€- 
tienne, 727. Dans celte primitive 
Eglise les, festins avaient. 6te" insli- 
tuCs pour qu'on se Iivrat ensemble 
a i ? all6gresse du cceur, et aussi pour 
qu'on fat conjoint, 433. Lee sphere 
spirituelle c[ui regnaiL dans ces fes- 
tins elait la sphere de Pamour cn- 
vers le Seigneur, el de Pamour C 1 a, 
regard du p roc ha in, 433. Feslins 
dans les cieux, 742 ; 744. 

Feu (le), dans le sens spiriluel de 
la Parole, sign. Pamour ; le feu dc 
Pautel et lefeu du chandelier dans 
le tabernacle, chez les Israelites, ne 
repiessntaienl pas autre chose que 
le Divin Amour, 33. Le feu sign, le 
Divin Bien de I'amour, 684, 686. 
Le feu infernal sign, les plaisirs 
dont briilent les infernaux, 455. Le 
feu vu dans les enters est la colore 
s'emporlant contre ceux qui contre- 
disent, 159. 



Feuilles (les) dans les vSg6laux 
font l'office des poumons dans les 
animaux, 585. 

Fiancailles dans les cieux, 747, 
748. 

Fiance. Dans la Parole le Seigneur 
est appele* le Fianc6, et PEglise la 
Fianc6e, 122, 252, 783. Une fiancee 
porle continuellement a la vue de 
son esprit quel que chose de Pimage 
de son fiance\ 767 . 

Fibiullauve (la subslancej du cer- 
veau, ou substance me~dullaire, con- 
siste en de perpe'luclles confascicu- 
lalions de fibrilles qui sortent des 
glandes de la substance corticale, 
3M . 

Figues (les) sign, les biens de la 
charile\ et pur suite les biens de la 
foi dans Phomme nature], 464. 

1' iGUJEn (le)sign. le bien naturel, 
609. Les feuilles de iiguier sigii. les 
vrais de Phomme nature!, 638. 

Fils de Dieu (lej est Jehovah Dieu 
dans son Uumain, 92 a 94, -135. La 
reconnaissance que le Seigneur est 
le Fils de Dieu est le premier point 
de la foi en J<5sus-Christ, ainsi la 
foi dans son origine, 342, 379. U 
est contre le naturel et le raLionnel 
de penser que quelque Fils soil ne" 
dc toule tkmnM de Dieu, 26; el 
qu ? il soil descendu etail pris PHu- 
main ; e'est Jehovah Dieu qui est 
descendu et a6l6 fait [Jamme, 83, 
637. L'Eglise Aposlolique n'a pas 
reconnu un Fils de Dieu de loule 
eremite", mais seulement un Fils de 
Dieu j\6 dons lelemps, 636. —Dans 
la Parole, les regrmeWs sonl appe- 
les fils de Dieu, 572, 729. 

Fils -de l'tiomme (le) est le Sei - 
gneur quant a la Parole, 92, 27-i. 
Par le signe du Fils de Phomme dans 
le Ciel il est entendu Papparilion 
du Divin Vrai dans la Parole d'a- 
pres le Seigneur, 498. 

Fils de Marie (le) est proprement 
PNumain que le Seigneur a pris 3 
92. Celui qui croit que le Seigneur 
est seulement le Fils de Marie, im- 
plante en soi difrdrenl.es idtfes qui 
sonl dangereuses et destructives de 
son salul, 342. De ce nom commnn 
do Fils dc Marie, qui est dans la 
bouche de tous, ont influ6dans PE- 
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glise plusieurs e'normite's, 94. II est 
vrai que le Seigneur a 616* lils de 
Marie, mais il n'est point vrai qu'il 
le soit encore, 102. 

Fin (la) est Pintention, ce qo'on 
se propose, 374,523. II y a trois 
choses qui se suivent en ordrc, la 
tin, la cause et l v effet. 67. La fin 
n'esl rien, si elle &?a en vue la cause 
efficienle, et la fin et celle cause ne 
sonl rien, s'il n'en rdsulle un efiel, 
67, 387. La fin et la cause peuvent 
etre agil6es abslraclivcment dans le 
menial, mais toujours p jur quelque 
efiet que la fin a en -vue et que la 
cause procure, 67. Dans toute chose 
complete ily a fin, cause el eflel, 
MO. Latin, la cause et Faffet sont 
aussi appeles fin premiere, fin 
moyenne et fin derniere, 210. La 
fin premiere et la fin derniere con- 
tiennent en ellesles fins moyennes, 
452. La fin par les causes moyennes 
produit les efTets, 374. Celui qui 
aime la fin aime aussi les moyens, 
43. Quiconque est dans la fin esL 
aussi dans les moyens ; car dans 
lous les moyens il y a inlimement 
la fin, qui met en action et dirige 
ies moyens, 43. Dans l'univers les 
fins, les causes et les efiets sont con- 
tenus dans un encbainement indis- 
soluble, 47, 2-10. L'effei ne peut pas 
etre perfeclionne' de maniere a de- 
venir comme sa cause, ni la cause 
de maniere a devenir comme sa fin, 
32. La fin de la creation a ele* le ciet 
angtflique d'apres le genre humain, 
par consequent l'homme, 66, 773. 
La fin premiere et fin derniere du 
Seigneur est le salut et la vie e*ter- 
nelle des homines, 152. — Voir 
Cause ; Effets. 

Fini. Tout ce qui a 616 cre~6 est 
appele fi ni respectivement a Dieu 
qui est infini ou non fini, 29, 33, 
470. L'infini ne peut creer autre 
chose que le fini, 470. Comme 
L'homme est fini ot pense d'apres 
des choses finies, si le fini qui est 
adherent a sa pense>e*lait enleve", il 
percevrait comme si le reste nMtail 
rien, 29. Le fini est lout a fail inca- 
pable de voir 1 'Infinite' de Dieu, 28. 
Les finis sont les receptacles de ['In- 
fini, 33. 



Flamheau (le) de la Parole est la 
Doctrine, 227, 228. 

Flamme (la) de PCpee qui se tourne 
de cots' el d'aulre, — Gen. III. 24, — 
sign, le divin vrai dans les derniers, 
qui peut etre lournC' de la meme ma- 
niere, 260. La flamme est le lout dans 
la lumiere, 388. La flamme n'est au- 
tre chose que de la furn6e embrase'e, 
159. 

Flatterie. Origine de toute flatte- 
rie,592,^I J 47. 

Fleuiuison (la) dans le mental hu- 
main est faite par la chaleur et la 
lumiere sptrhuelles ; cette fleuraison 
est la sagesse et V intelligence, 392. 

Fleuks (les), dans les ve'ge'laux, 
sont les moyens de decanter le sue, 
qui en est le sang, et d'en se'parer 
les parties grossieres d'avec les par- 
lies pures, 585. Certain es fleurs 
s'ouvrent au lever du soleil, et sefer- 
ment au coucher du soleil ;pourquoi? 
308. 

Foi (la) est la forme de la charile^ 
367, 386. La foi dans son essence 
est la ventC, -142, 347, B48, 377, 
385 ; e'est la virile' dans sa lumiere, 
349. La foi est la vue spirituelle que 
Dieu est, 22, 344, 346. Elle n'esl au- 
tre chose que le complexe des v6ri- 
te*s qui brillent dans le mental - de 
l'homme, 346. Elle consisle a pen- 
ser sainement de Dieu et des choses 
essentielles de l'figlse, 621. La foi 
esL le vrai que l'homme croit d'apres 
le Seigneur, 712. Par elle il est en- 
tendu tout vrai que l'homme, d'apres 
le Seigneur, percoil, pense et pro- 
nonee, 86$, 392. Elle est la conjonc- 
tion avej Dieu par les vrais qui ap- 
portion n en I a l'entendement et 
par suite a la pense*e, 369. La 
foi et le vrai font une se-ule 
chose ; le bien de la foi est comme 
l'ame, et les vrais en font le corps, 
618. La foi de l' Eglise sur Dieu est 
comme l'Ame du corps, et les doc- 
trinaut en sont comme ies membres, 
-177. La foi de chaque Eglise est 
comme une semence d'oii sortent 
tons ses doames, 178. 338. Telle est 
la foi d'une Eglise, telle est sa doc- 
trine, 177. .La foi cntre dans loutes 
et dans chacune des parties du sys- 
leme IhMogique, comme le sang 
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entre dans les membres du corps, 
343. La foi vraie et unique, c'est la 
foi au Seigneur Dieu Sauveur Je'sus- 
Christ ; eL elle demeure chez ceux 
qui croienL qu'il est Fils de Dieu, le 
Dieu du ciel el de lalerre, et un avec 
le Pere, 378,379. La foi en un seul 
eL vrai Dieu fait que le bien estaussi 
dans J a forme inlerne > eL la foi en un 
faux dieu fait que le bien esL le bien 
seulernent dans ta forme exlerne, ce 
qui n'esL pas le bien en lui-meme, 
632. La foi salvifique esl la foi au 
Seigneur Dieu Sauveur J6sus-ChrisL, 
337 a 339. 38-1.' La vie et P essence 
de la foi sont le Seigneur, ainsi vien- 
nenl du Seigneur, 347. C'est une loi 
de Pordre, que Phomme doive s ? in- 
troduire dans la foi par les vera! 6s 
d'apres la Parole, et dans les biens 
de Ja charit6 par les bonnes ceuvres, 
74* Les voile's, dont se compose la 
foi au Divin Humain du Seigneur 
Dieu Sauveur, sonL toules cornme 
des eloiies qui par leurs luraieies 
se manifestent et lui donnent une 
forme. -137. L'homme Lire celte foi de 
la Parole au moyen de sa lueur na- 
turelle, dans laquelle elle estscience, 
pens^e et persuasion ; mais le Sei- 
gneur, chez ceux qui croienl en Lui, 
fait qu'elle devient conviction, assu- 
rance et confiance, -137. Comment 
la foi naturelle, qui n'est qu'une 
persuasion, devient la foi spirituelle, 
qui est la reconnaissance elle-meme, 
41 . La foi est form6e par cela que 
Pbomrne s'adresse au Seigneur, s'ins- 
IruiL des ve'rite' d'apres la Parole, et 
vit selon ces v6rite's, 347, 348. L'a- 
bondance des verite's, lie"es ensem- 
ble comme en un faiseeau, exalte et 
pcrfeciionne la foi, 349. Les vMt€s 
de la foi, quelque nombreuses 
qu'elles soient, et quelque difF6renles 
qu'elles soient, font un par le Sei- 
gneur, 354. Dans son essence la foi 
est spirituelle, maisdanssa forme el I e 
est naturelle, 339. Quand Thorn me 
est dans la foi spirituelle, il est alors 
aussi dans la foi naturelle. car la foi 
spirituelle est inte'rieurement dans la 
foi naturelle, 360. C'est !a foi eL ta vie 
selon la foi qui instaurent et font PE- 
glise chez Phomme, 213. Rien de la 
foi ne vient de Phomme, mais toul 



vient du Seigneur seul , 359. L'homme 
peut s'acqu^rir la foi, 336. — Voir 

ClIAIUTE ET Foi. 

FOI DE LA V1EILLE fid-ISE, OU 

Eglise d'aujouud^hui . Dans cette foi, 
qui dans sa forme interne est en trois 
aieux, et dans la forme externe en 
on seul, il y a des faussele's en foule 
J 78. Par Pmtroduction de cette foi 
dans les Eglises Chr6tiennes, tout 
bien de la charite" et lout vrai 
de la foi ont 6L6 bannis, car ce 
bien el ce vrai ne se"journent en au- 
cune mani'ere avec le culle mental 
de Irois dieux joint au culte oral 
d'un seul Dieu, 634. La foi d'aujour- 
d'hui empeche de voir avec clarL6 
les ve>ite*s qui sont dans la Parole, 
618. L'idCede trois Dieux introduit 
une foi slupide, -183. La foi en un 
Dieu invisible est en actuality une 
foi aveugle, parce que le mental hu- 
main ne voit pas son Dieu, 339. La 
foi d'aujourd'hui a pour consequence 
que Dieu esl la cause du mal, 489. 

— La foi sans la charite" n'est point 
la foi, 392. La foi n'esL pas la foi, si 
elle n'est pas conjoinle a la chariL6, 
336, 333, 367, 377, 387- La foi s6- 
parde de la charil6 est comme lalu- 
miere de Phiver, eL Ja foi conjoinle 
h la charil^ est cornme la lumiere 
du primternps, 383,618. La doctrine 
que ta foi seule sauve, et que per- 
sonne ne peut faire le bien par soi- 
meme, empeche qu'il n'y ait peni- 
lence chez les Re*formes, 561. La 
Foi, PImpulatiou et le Myrtle du 
Christ, dans PEglise d'aujourd'hui, 
sont un, etpcuventelreappele'sinun, 
car si Van des Irois e'lail 6l6, la Lh6o- 
logie d'aujourd'bui deviendrail nulle, 
626, 627. Cette foi n'est pas la foi 
chretienne, parce qifelle n'est pas 
d'accord avec la Parole, et Pimputa- 
!ion de ceLle foi est vainc, parce que 
le merits du Christ n'est pas imputa- 
ble, ti>27. Cette foi est de'crite dans 
P Apocalypse par le Dragon, et la foi 
de la Nouvelle figlise par la fern me 
enveloppe'e du soleil, sur la lete de 
laquelle il y avait douze Voiles, 6*8. 

— La foi purement naturelle, ou la 
foi priv6e de" P essence spirituelle, 
n'est point la foi, c'est seulernent 
une persuasion ou de la science, 339, 
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345. L'homme purement naturel, et 
morl. quant a la foi^ peul penser, 
parler et enseigner sur la charit6 et 
sur Dieu, mais non d J apres la foi, 
ni d'ap res la charil6, ni d'apres Dieu, 
384, Un langage habiluel d'apres la 
radmoire, quoique non d'apres la 
pens6e et ^intelligence, produit, une 
espece de foi, 77. Si la foi est fausse, 
ello se prostitue avec tout vrai de 
Ftfgliso 5 elle le tourne a gauche et 
le falsifie, et elle rend I'homme in- 
sen sedans les choses spirituelles J 77. 
— II y a la foi vraie, fa ■ foi batarde 
et la foi hypocrite. La foi batarde est 
celle dans laquelle les faux ont etc 
mete's aax vrais, 345, 346, 380. La 
foi hypocrite ou pharisa'ique esL la 
foi de la bouche et non du coeur, 
345, 346, 38). La foi prostitute est 
celle qui provient des vrais falsifies, 
345, 346, 380. La foi adullere est 
celle qui provientdesbiensadulterc's, 
345, 346, 380. La foi boacb^e ou 
aveugie est la foi des choses mysti- 
ques, que Pon croit, quoiqu'on ne 
sacbe pas si elles sont des vrais ou 
des faux, ou si elles soot au-dessus 
de la raison ou contre la raison, 

343, 346. La foi erratique ou vaga- 
bonde est la foi en plusieurs Dieux, 

345, 346. La foi louche est la foi en 
un autre Dieu que le vrai Dieu, et 
chez les Chretiens, en un auire Dieu 
que le Seigneur Dieu Sauveur, 345, 

346. La foi visionnaire ou a rebours 
est I'apparence du faux comme vrai 
d'apres une ingenieuse confirmation,, 
345, 346. II n'y a aucune foi chez 
les mechanls, 382 a 384. 

Vol DE LA NorVFIXE IDOLISE. Elle 

est corn me la porte par laquelle il y 
a erifre'e dans IeTempleduSeigneur, 
L — Forme universale de celle Foi, 
2. — Forme singulierc, 3 — L'Etre 
de la Foi de la Nouvelle ftglise esl : 
1° La confianci' au Seigneur Dieu 
Sauveur Jesus-Christ, 2° L'assurance 
que celui qui viL bien et croit selon 
les regies est sauv6 par Lui. L' Es- 
sence de celle foi est la ve*ril6 d'a- 
pres la Parole. Son Existence est, 
1° la vuc spirituelle ; 2° l'accord des 
veriles ; 3° la conviction ; 4 U la re- 
connaissance grave'e dans le mental, 

344. Le fa T . point de la foi au Sei- 



gneur, c'est la reconnaissance qu ? il 
esl le Fils de Dieu, 342 ; voir Fils 
de Dieu. La foi de la Nouvelle figjise 
esl que de loule e'ternife il n'y a cu 
qu'une seule Personne Divine; qu'il 
y a une Divine Trinite unie dans une 
Seule Personne ; ceLle foi est diri- 
gce vers Dieu visible et accessible, 
dans lequol il y a, comme Fame est 
dans le corps, Dieu invisible el inac- 
cessible ; elle Lui attribuetoule puis- 
sance d'imputer, et aussi (Poperer 
les eflfets du salut ; elle Le reconnail 
loutalafoiscommeCreateur,Re'demp- 
leur et Sauveur; elle enseigne la peni- 
tence, la reformation, la rege'ne'ra- 
lion, et ainsi la remission des p£- 
ch6s, Phomme y coope'rant; une 
imputation du bien et du mal, et en 
memo temps de la foi ; que J6^us- 
Cbrisl est Dieu Redempteur et Sau- 
veur ; que I'homme a le libre arbi- 
tre dans les choses spirUuellcs ; et 
elle conjoini la foi au Seigneur et la 
charite a regard duprocbain, comme 
deux choses inseparables, et cons- 
true ainsi la religion. En Lout cela 
elle est enlieremo-nl opposed a la foi 
de la pre"c6dente Eglise, 647. II est 
mainlenant permis d'enlrer intellec- 
tuellement dans les arcanes de la 
foi, 508. — Voir Nouvelle Eglise. 

Foie (le) elabore librcmenl le sang, 
496. 

Foivctions. II y a dans le Seigneur 
deux functions, la function sacerdo- 
tale et la fonclion royale ; tout ee 
que le Seigneur a fait et op6re" d'a- 
pres le Divin Amour ou le Divin 
Bien, il Pa fait el opere d'apres sa 
function sacerdolaie, et tout ce qu'il 
a fait d'apres la Divine Sagesse, il 
Pa fait et. opere d'apres sa fonction 
royale, H4. II y a des fonclions dans 
le ciel, 694. 

Fo\deme;vts (les) de la inurailie de 
la Nouvelle Jerusalem sign, lesdoc- 
Irinaux de ia Nouvelle Eglise d'apres 
le sens de la Icttre de la Parole, 209, 
217. 

Foret (la) sign, la science, 200. 

Formations. Comment el les se font, 
28. Formation de la foi, 347, 348. 

Forme (la) unique, la Forme meme, 
la forme premiere, c'cst Dieu, et 
eette Forme est la forme humuine, 
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20, 37. La forme humaine n'est pas 
autre chose que Pimage du Ciel, 739. 
Le Ciel ang61ique dans sa plus grande 
efligie est la forme de POrdre Divin 3 
65. L'homrae a 616 cr6e forme de POr- 
dreDivin,65. L 'amour opere dans la 
forme et, par la forme 37. Ila6L6cr6e 
des formes pour recevoir 1' amour et 
la sagesse, la charite et la foi, le bien 
ellevrai,qui nesont point enables; les 
mentals humains et angeiiques sonl 
ces formes, 40. Ghacun revolt selon 
sa forme la vie qui procede de Dieu, 

366. Cette forme, par iacjuelle il est 
entendu Petat de P nomine quanl a 
son amour et a sa sagesse, produit les 
variations, 366. La formede Phomme, 
qui a 61 6 introduite par les etats de sa 
vie, varie les operations, 366. L'hom- 
rae qui divise le Seigneur, la charite' 
et la foi, n'est pas une forme qui re- 
coil , mais il est une forme qui detruit , 

367. La forme n'est unelresubsistant 
que par Pessence, 367. Sans la 
forme, il n'y a pas de qualUe", 753. 
La quality ne vientpascPailleursque 
de la forme, 53. — Voir Essence ; 

SUBSTANU . 

Formule de Concorde (la) Ctabli! 
solidemenL que la nature humaine du 
Christ a 6t6 61ev6 a la Divine MajesLe, 
-101 ; et que dans le Christ Dieu est 
Homme el P Homme est Dieu, 4 42, 
437. Mais cetle For mule de Concor- 
de, sur Porlhodoxie de laquelle ju- 
renlaujourd'huilesProteslanls-]5van- '. 
geiiques, enseigne que Phomme n'a 
pas le librearbilredansleschosesspi- 
rituelles, 356, 463,484,503. Elle met 
la confession de levres a la place de 
la penitence actuelle, Elle declare 
que c'est une damnable idolalrie, si 
la conGance et la foi du coeur sont 
plac6"es aussi sur la nature humaine 
du Christ, 798. Et enfin elle admet 
le dogme execrable de la pre'destina- 
tion, 798. 

Fontaine (la) de Jacob, sign* la 
Parole, 490. Boire des eaux de la 
fontaine, c ? est etre inslruiL des vrais, 
et des Mens au nioyen des vrais, et 
ainsi avoir la sagesse, 693. 

Fraternitk Chretienne (veil le), ^39. 
Fralernite spiriluelle, 434/Fralemi- 
16 avec les satans, 380. 

Fiieres. Dans Pfiglise AposLolique. 



les vrais chrelietissappelaientfreres 
dans le Christ, 434, 636. 

Froment (le), — Matth. VIIL 29, 
30, — sign, les vrais et les biensde 
la Nouvelle tfglise, 784. 

Fructification perpeiuelledubien, 
et constSquemmenl de Pamour, 748. 

Fruits (les) sont les bonnes ceu- 
que le Seigneur fait par Phomme, et 
que Phomme fait de soi-meme d'a- 
pres le Seigneur, 462. 

Fuiu les maux est la premie re chose 
de la charite, 535. 

Fumee (la), vue dans les enfers, 
sort des faux confirme's par les rai- 
sonnements, 459, 504. — Voir 
Flamme. 

Gabriel el Michel ne sont pas les 
noms de deux personhes dans le 
ciel ; mais par ces noms sontenten- 
dus tous ceux qui, dans le ciel, sont 
dans la sagesse concernanl le Sei- 
gneur et Padorent, 300. 

Generation des hommes, 92, 403; 
voir Ame. Dans la Parole les gene- 
rations naturelles sigji. des genera- 
tions spiriluelles, 583. Tout ce qui 
se dit de la generation nature! le, 
peut se dire de la generation spiri- 
luelle, 584. 

GelNese. Les 4 crs Chapitres ont eLe 
extraits de PAncienne Parole- par 
MoTse, 279. 

Genevieve, 843, 

Genie ceiusii 1 ^des hommes de la 
Tres-Ancienne figlise, 202. II regDe 
(oujours partout un genie coramuu 
parmi les peuples d T une meme Ian- 
gue,813. 

Gentils (les anciens) ont reconnu 
une D6it6 supreme, qu'on nomma 
Jupiter (Jovis)> mot derivesansdoute 
de Jehovah, 9, 275 \ comme ils pen- 
saient maieriellement a Dieu, el par 
consequent aussi aux attributs de 
Dieu, ils ont fait non-seulernent Lrois 
dieux, mais une multitude de dieux, 
jusqu'a plus de cent ; car de chaque 
aLlribut ils faisaient un Dieu, 623. 
Tous ceux qui croient en un Dieu et 
vivent scion les preceples de leur 
religion sont sauves, 407. Les Gen - 
tils, de rjuelque culte que ce soil, 
ont en aversion le Ghrislianisme 
uniquement a cause de la foi en lrois 
Dieux, 483. Des nations ou Gentils 
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dans le monde spirituel, 835. — Voir 
Nations ex Peijples. 

Geometrie (la) enseigne qu'il n'ya 
rien de com p let, ni de parfait, qui ne 
soil trine, 387. II y a dans la gc'ome'- 
trie diiTe'renles series qui vont jus- 
qu'k Pinfini, Bl, 

Germination. D^oii provierment son 
commencement et sa perpe'luite', 
499. 

Glande pineale 697. 
Glandulaire (substance) du cer- 
veau,351 , 

Glaucome, 346. 

Globe terra que. En quoi il con- 
sistc, 33. Par quoi il est conlenu el 
mis en mouvement, 30- — Voir 
£ther. 

Gloire (la) sign, le sens spiriLuel 
de la Parole, 498, 271 , 776; eL la 
transparence de ce sens par le sens 
de la letire, 271. Quand il s'agiL du 
Seigneur, la Gloire sign, le Divin 
Vrai uni au Divin Bien 3 J 28. La 
Gloire, dans laquelle le Seigneur doit 
venir, sign, le Divin Vrai dans sa 
lumiere, dans laquelle est le sens 
spirituel de la Parole, 780. Pourquoi 
il est dit, dans Ksaie^W .o,st'r(oute 
gloire unc couverture, 213. 

Glorification (la) du Seigneur a 
ele* Punvon de son Humain avec le 
Divin de son Pere, union qui a 6l6 
successiveraent faite, et a ele plei- 
nement acheve'e par la passion de la 
croix, -126, 128, 97. Elat de glorifi- 
cation du Seigneur, 104 ; voir Exi- 
nanition. Le Seigneur dtait dans cet 
e*tat quand il fut transfigure devant 
scs Irois disciples, 104. Glorification 
ou ce16bration du Seigneur, 625, 
738. 

Glorifier, c'esl faire Divin par I'u- 
nion avec soi, 110. Le Seigneur a 
glorifie son Humain et Pa rendu 
Divin de la meme maniere qu'il 
r6g6nere Phomme et le rend spi- 
rituel, 105, 684. Rendre Phomme 
spirituel, e'est le glorifier, 599. 

GonESCHALK, 486. 

Gog sign, le culte ex tern e sans 
Pinlerne,200. 

Gouffre immense entre le ciel cl 
Penfer, 56, 455, 569. En quoi il 
consiste, 475. Pour quoi ce gouffre 
ex isle, 74. 



Goutte sereine. La Foi bouche*e 
ou aveugle peut elre compar6e a la 
gouLte sereine, 346, 620, 645. 

Gouvernement (le) de Irois Per- 
sonnes Divines dans le Ciel, serait 
semblable au gouvernement do trois 
rois dans le meme royaume, 141 . 

Grace Divine (la) est un . attribut 
de P Essence Divine, 161. El ie est in- 
finie et 6ternelle ; du cote* de Dieu 
elle demcure elerneflement; du cot6 
de Phomme elle peut etre perdue, si 
Phomme ne la recoitpas,, 161. 

Gate, 202, 275. 

Grecque (Pfiglise) son erreur, 153, 
647. — Voir Eglise Greoque. 

Grlle (la) sign, le faux infernale, 
635. 

Grenouilles (les) sign, les raison- 
nements qui proviennent de lacupi- 
dil6 de falsifier les vrais, 635. 

Guerres (les) de J6hovah sign, les 
combats du Seigneur centre les en- 
fers et les victoires qu'il remportait 
sur eux ? quand il viendrait dans le 
Monde, 265. C'elait le nom d'un des 
livres de PAncienne Parole, 279. 

Gymnases dans le Monde spirituel, 
35,132,136,459,69^ 697. 

H. La lettre H, ajouteeaux norns 
d'Abram et de Sarai, sign. PInfini el 
Pfilernel, 278. 

Habitude (P) fait une seconde na- 
ture, 563. L'habitude de ne pas faire 
sMnve"lere chez Phomme, etameneun 
non-vouloir, 561 . 

Maine (la) pousse a la vengeance, 
qui in(6rieurement fomenic le meur- 
ire, 612. L'homme qui n'est pas v€- 
ge'ne're' n J est que haine conlretoutes 
les choses quiappartiennentalacha- 
rit6,593. , 

Hambo-irgeois, 816 

Harmonie preetablie, 696. 

Heiiraiques (let Ires), 241 , 278. 

Helices perp6tuelles dont so com- 
pose Porganismespirituelducerveau, 
578. 

Helicon, 692, 693. 
Hemiplexie, 367. 

HibioRRoiDEs (les) sign, lesanjours 
naturels qui, separes de Tarn our spi- 
rituel, sont hoapursj 203. 

Her acute, 693. 

Hereditaire (par P) (out homme 
Lien L de ses parents de faire le bien 
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et le juste pour soi et pour le monde, 
et nullement pour le bien et pour le 
juste, 423. Le mal h6r6dilaire vient 
des parents, qui iransmeltent aux 
enfanls F inclination au mal dans le- 
quel ils ont ele~ eux-memes, 469, 
520, 521 , 822 ; mais il depend de 
chaeun de s'adonner a ce mal, ou 
de s'en retirer, 469. Ce mal agil dans 
Phomme et sur Phomme, s J il agissait 
par Phomme, Phomme ne serait pas 
reTormable, et ilne serait pas coupa- 
ble, ^54. Les maux heredilaires dans 
Jesqueis Phomme nait sont princi- 
palement sorlis de Pamour de domi- 
ner sur lous, et de Pamour de pos- 
s6der les ri chesses de tous, 49$, 662, 
822, 823. C'est dans ces deux amours 
que le mal heredilaire habile dans 
sa plenitude, 822. L'hommeniulnon 
pas dans les maux eux-memes, mais 
seulement dans Pinclination aux 
maux, mais portee plus ou moins 
vers des maux particuliers ; c'esL 
pourquoi, apres la mort, nul n'est 
jBge* d'apres quelquemalh6rediiaire, 
mais chaeun est jugd d'apres les 
maux acluels qu'il a lui-memecom- 
mis, 52-1 . Ce penchant au mai est 
brise uniquement par la nouvelle 
naissance que donne le Seigneur, 
sans laquelle il s'accroil dans chaqne 
generation successive, 521 . Tous les 
maux vers lesquels Phomme incline 
par naissance ont €\€ inscrils dans 
la volonto" de son homrne natural, 
659 ; ces maux, en iantquePhomme 
en tire de celle volonte, influent 
dans ses pense'es, 659. — Voir 
Mal. 

Heresies (toutes les), qui ont 6i6 
et sont encore dans le monde chre'-- 
tien, sont nees de ce que les appa- 
rences du vrai' ont e"te* prises pour 
des vrais reels, et ont confirmees, 
254. Les he>6sies elles-mSmes ne 
damnent pas ; mais ce qui damne, 
c'esl quand on confirme les fausse- 
tes qui sont dans Phe're'sie, et qu'on 
a une vie mauvaise, 254. Les he*re*- 
sies ont prineipalement proflue de 
gens sensuels, 402. Les causes de 
tant de d6chirements et de seditions 
dans Pfiglise, des son enfance, ont 
^te prineipalement ces trois : 1° La 
Trinile" n'a pas 616 comprise ; 2° on 



n'a eu aticune connaissance juste 
du Seigneur ; 3° la passion de la 
croix a 616 prise pour Ja Redemption 
ellc-meme, 378. C'est de Ja foi en 
trois Personnes Divines que sont 
sorties tant d'6normes heresies sur 
Dieu,23. 

Heritiers (les) du Seigneur sont 
ceux qui ont la foi en Lui, et qui no 
sont pas dans les maux de la vie, 
729. 

Heros. Le Seigneur est appel6 He~- 
ros, et He>os de guerre, — fisaTe, 
XLIL 13. IX. 5, — parcc qu'il a vain- 
cu seul les enfers sans le secours 
d'ancun ange, M6. 

Heteijogen'e. Ce qui est heterogene 
cause des lourmenLs, au diabledans 
le ciel, el a Pange dans Tenter, 
622.. 

Hiboux (les) represented les pen- 
se*es de ceux qui ne veulcnt pas et 
ne peuvent pas percevoir le vrai, 
mais qui percoivent seulement lefaux 
42. 

Hieroglyphes des £gyptiens. lis 
provenaienl de h\ science des corres- 
pondances,20-f, 205, 833. 

H ot! an mis (les) sont plus que tous 
les autres dans Pamour du commerce 
comme fin, l'argent eianl seulement 
te moyen, el eel amour est spiriluel, 
801. lis liennent plus fermement que 
les autres aux principes de leur re- 
ligion, et ils ne s'en ecartent point, 
202. Ceux qui ont mene" dans le 
monde quelque vie de la charite'sont 
prepares pour le ciel, lorsqu'ils.sont 
dans le monde spirituel, et devien- 
nent ensuite plus conslanls que les 
autres, 802 ; voir aussi, 72, i6K 

Homicide. Par les homicides, dans 
un sens naturel large sont entendues 
les inimilies, les haine et les ven- 
geances, qui respirent la mort, car 
en clles est cache" Phomicide, 309. 
Daris le sens spiriluel, par les homi- 
cides sont entendues toutes les raa- 
niores de tuer et de perdre les ames 
des hommes, 310. Dans le sens ce- 
leste, il est entendu se mettre le"m6- 
rairemenL en colere contre le Sei- 
gneur, Pavoir en haine et vouloir 
cietru ire son nom, 3H . 

Homme (P) a 616 cree forme de Por- 
dre divin, 65 a 67. II n'est point la 



vie, mais il est un receptacle de la 
vie qui procede de Dieu, 470 a 474, 
692. II est ainsi le receptacle de Pa- 
mour et de la sagesse, el a propor- 
tion qu'il les recoil, il devient Pi- 
mage de Dieu, 48, 692. L'homme 
est un organe recipient de Dieu ; eL 
il est organe selon la qualil6 de la 
reception, 34. L'homme tout en tier 
n'est autre chose qu'une forme or- 
ganised pour reception de la cha- 
leur et de la lumiere, tant du monde 
nuturel que du monde spirituel, 472. 
L'homme est homme, non d'apres 
sa face humaineelson corps hu main, 
mais d'apres la sagesse desonenten- 
dement et la bonle" de sa vo!ont6, 
4f7» Par creation l'homme est en 
tres-petit i'effigie, Pimage et le type 
du grand ciel, 739. Par ses parents 
iJ nait dans ies maux de lout genre 
570. Quand il nail, il esL plus brule 
qu'aucun animal, mais il devient 
homme par les instructions, qui I 
mesure qu'elles sont recues formenL 
son mental, 447. L'homme est ne* 
afin qu'il vive non pour lui seul, 
mais pour les autres, 406. Tout 
homme n'est compose' que de choses 
qui sonL dans ia terre, et d'apres la 
terre dans les atmospheres, 470. 
L'homme. dans Pe*tat terreslre pent 
etre compare' a un ver, et dansl'e'tat 
celeste a un papillon, 12, 4*9, 
574. L'homme a 6le cre*6 de telle 
sorle qu'il est en meme temps 
dans le monde spiriluel et dans 
le monde naturel, 40-1. II a par 
constfquenl un interne par lequel il 
est dans le rnonde spirituel, et qui 
est appele* Phomme interne, et un 
externe par lequel il est dans le 
monde nature!, el qui est appele 
Phomme externe, 401, 44. L'interne 
conslitue l'homme qui est appeld 
Esprit, et qui vit apres la morl, J 4. 
Tout homme quanl a son esprit* est 
consocie* a ses semblables dans le 
monde spirituel, et il est pour ainsi 
dire un avec eux, 14, 454, 607. L'es- 
prit de Phomme est son mental et 
tout ce qui en procede, 456, 457. 
voir Mental. L'homme quanl aux 
interieurs de son mental est ne* spi- 
riluel, par consequent pour le ciel, 
et cependant son homme naturel ou 



externe est Penfer dans la fottne Ia 
plus petite, 612. L'homme interne 
chez les me'chanls a 616 conjoint aux 
diables dans Penfer, et chez les bons 
il a 616 conjoint aux anges dans le 
ciel, 455, 607, 610. La conjonclion 
enlre les hommes el les anges el es- 
prits est tres-e'troile, =607. Si les an- 
ges el les esprits se reliraient de 
Phomme, Phomme lomberait mort 
comme une souche, 4 48, 607. Dieu 
opere conlinuellement la conjonc- 
tion de I'amour et de la sagesse chez 
l'homme ; mais Phomme, s'il ne 
Lourne pas ses regards vers Dieu, et 
ne croit pas en Dieu, opere conli- 
nuellement la division, 41. Dieu est 
dans tout homme, tant m6chanl que 
bon ; mais l'homme n'est pas dans 
Dieu, s'il ne vit pas selon Pordre, 
70, 74. Dieu ne peul pas pins etre 
absent de l'homme, que le soleil ne 
peul Pelre de la terre par la chaleur 
et la lumiere, 70. L'homme seul re- 
coil irume'diatement du Seigneur la 
lumiere eL Ia chaleur spirituel les, 
c'esl-a-dire, la sagesse et Pamour, 
473. L'homme a la facull6 de fermer 
el d'ouvrir la porle entre les pens6es 
et les paroles, el entre les intentions 
et les actions, 566. Tou les les choses 
que Phomme veut, et loules celles 
qu'il comprend, influent du dehors, 
362 • les biens qui apparlienneni a 
I'amour eL a la charite^ et les vrais 
qui apparlienneni a la sagesse el a 
la foi, influent du Seigneur, eL lout 
ce qui est conlre ces biens et ces 
vrais influe de Penfer, 362. Ghaque 
homme jouit de la puissance de 
comprendre les vrais et de vouloir 
les biens, 417. Dclui-memePhomme 
ne veut comprendre autre chose que 
ce qui procede du pro-pre de sa vo- 
lonl6, 273. L'homme peul s'aequ6- 
rir la foi, 356 ; i! peul s'acquerir la 
charite*, 357 ; il peul aussi s'aequS- 
rir la vie de la foi et de la charite*, 
358 ; cependnnl rien de la foi, rien 
de la charite*, ni rien de la vie de 
I'uneetdePaulrenevienlde Phomme, 
mais tout vient du Seigneur seul, 
359. L'homme a ele* cree pour rece- 
voir de Dieu Pamour el Ja sagesse, 
et cependant en loule ressemblance 
comme de lui-m£me; el cetera cause 
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de la reception et de laconjonclion; 
el, en consequence, Phomme nenail 
dans aucun amour, ni dans aueune 
science, ni meme dans aucunepuis- 
sance d'airaer el d'etre sage par lui- 
meme ; c'est pourquoi, s'il allribue 
tout Men de l'amour et tout vrai de 
la sagesse a Dieu, il devient Homme 
vivant ; mais s'il se les allribue a 
lui-meme, il devient homme mort, 
48. Tout homme apres la mortvienl 
dans le monde des esprils, et est ab- 
solumcnl semblable a ce qu'il elail 
au para van t, 120 ; U est. en parfaite 
forme humaine, 792, 793. Apres la 
mort, Phomine regcne'rd vient dans 
le ciel vers le Seigneur lui-meme ; 
quoiqu'il soil moiTvieux, il icvienl 
dans le matin de son a^e, 769. 

Homme interne et homme exteune, 
L'homme interne est eclui qui est 
appel6 homme spirituel, parce qu'il 
est. dans la lumiere du ciel, lumiere 
qui est spirituelle ; et I'homme ex- 
terne est eelui qui eslappele' homme 
aaturel, parce qu'il est" dans la lu- 
miere du moinJe, lumiere qui est 
naturelle, 401. L'homme internedoit 
d'abord elre reTorm6, et par iui 
I'homme externe ; et ainsi l'homme 
est regen6re\ 391 a 395. L'homme 
externe ne devient interne, ou ne 
fait un avec Pinterne, que quand les 
convoitises ont 6t6 61oign6es, 326. 
Quand Thorn me in I erne veut bien, 
et que Phomme exlcrne agil. bien, 
alors l'un et l'aulre font un, 350. 
Les causes de toules c hoses sont for- 
nules dans l'homme interne, et tous 
les diets se font par suite dans 
Phomme exlcrne, 473. L'homme est 
en soi tel qu'il est quant a son 
homme externa, £54. 

Homme suun.i it (I'), conside're' en 
lui-meme, quant h sa nature ne dif- 
fere en rien de la nature des betes, 
il est pareillemcnl lrroce, 574, 566. 
II ne peut rien per ce voir de ee qui 
eoneerne Dieu ; il ne pereoil que ce 
qui concerne le monde, \ \. II allri- 
bue loutes choses a la nature, et 
ainsi il pense sensuellement et ma- 
leYiellemenl, 12. D'apres sa raison 
il ne peut saisir que ce qui appar- 
tient a la nature, 22. IJ agil conti- 
nuelleraent contre Phomme spiri- 



tuel, et par suite il regarde les 
choses spiriluelles comme des chi- 
meres, -133, 276, 381, 474. II ne 
peut elre persuade que la Parole 
est le Divin Vrai meme, renferment 
la Sagesse Divine et la Vie Divine, 
parce qu'il la considere d'apres le 
slyle, dans lequel il ne voit ni cette 
sagesse ni celte vie, 191, 200, 401. 
L'homme purement naturel nepense 
aux Divins Vrais que d'apres les mo n- 
dains, ainsi d'apres les illusions des 
sens, 297, 402,470. II regarde comme 
des folies leschosesquiapparliennenl 
k PesprEi ou les spirilucls, 381. II 
voit a con I re-sens tout ce qui est 
spirilueL 504. II peut voir les maux 
et les biens chez les aulres, mais il 
ne voit aucun mal chez tui, 36't. Le 
vrai, qui en soi est le vrai, ne peut 
elre niconnu inreconnu par Phomme 
purement nature!, el ne peut elre 
donne par Dieu a eel homme, parce 
que ce vrai tombe dans un recepta- 
cle relourne, et devient le faux, 75 L 
L'homme nalurel avant ia rege"n£ra- 
lion est divisd en interne-el externe, 
592. L'homme inlerne nalurel doit 
d'abord eLre rege'ne're", et par lui 
Phomme exlcrne, 393. L'homme na- 
lurel avec ses convoitises doit elre 
domplC, subjugue* et relourne\ 574. 

Hohmic sexsuel (!') est homme na- 
lurel au plus has degr6, 402. Est ap- 
pele" sensuel celui qui juge toules 
choses d'apres les sens du corps, el 
qui ne croit que ce qull peut voir 
des yeux et toucher des mains, 402. 
565. L'homme serisuel et corporel, 
conside're en lui-meme, est lout a 
fail animal, il ne dilfere de la brule 
que parce qu'il peut parlor et rai- 
sonner, 296,328, 566. Les inle>ieurs 
du mental,, qui voienl d'apres la lu- 
mi&re du ciel, onl 616 ferm6s dans 
Phomme sensuel, de sorte qu'il qe 
voit rien du vrai qui apparlient au 
Ciel et a PlSgiise, 402, 565. Les 
hommes seosiaels raisonnenl avec 
rigueur el avec adresse, parce que 
leur pen see est si prds du langage, 
qu'elle est presque dedans et comme 
dans leurs levres. et parce qu'ils 
placenl loule Pintelligence dans le 
langage qui provient de la me'moire 
seule, 402, 565. Les savants el les 
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6rudits, qui se sont profond6menl 
con(irm6s dans les faux, sont sen- 
sueis plus que lous les aulres, -402, 
565. Les hommes sensuels sont plus 
ruses el ont plus de malice que lous 
les aulres, 565. Ceux qui raisonncnt 
d'aprcs les sensuels seuls 6taicnt ap- 
pel6s par les anciens les serpents de 
1'arbre de la science, 565, 402. Tous 
ceux qui sont dans Pamour dc do- 
minor d'apres Pamour de soi sont 
des hommes sensuels^ 405. 

Ho mo gene (['affection) conjoint, el 
Pafteclion h6l6rogene separe, 622. 

Hoxouer (par) son pore et sa mere, 
il est entendu aussi dans un sens 
plus large, honorer les magistrate 
publics, parce qu'ils pourvoienl aux 
besoins de tous dans le commun, 
comme les parents dans le parlicu- 
lier ; el, dans un sens encore plus 
large, aimer la par lie, parce qu'elle 
nourril et defend les citoyens, 305 j 
dans le sens spiritucl, par le pere il 
est entendu Dieu, qui esi le pere de 
lous, et par la mere, PKglise, 306 • 
dans le sens celeste, par le pere, il 
est en I endue notre Seigneur Jcsus- 
Chvist, et par la mere son Eglise r6- 
panduc sur tout le globe, 307. 

Hoile (P) sign, les choses qui ap- 
parliennent a Pamour, 606. 

Humain. Le Seigneur de toute 6ier- 
nite, qui est Je'hovah, est venu dans 
le mondepour subjuguer les enfers et 
pour glorifier son Humain, 2. Cet 
Humain 6lail le Divin Vrai, qu'il a 
uni au Divin Bien, 3, -126, 579! 
Comme le Divin Meme, qui a «5t6 de 
toute 6ternil6 vit en soi, de meme 
PHumain qu'il a pris dans le temps 
vit aussi en soi, 40. Dieu n'apu ren- 
dre Divin son Humain, sans que son 
Humain fuL d'abord comme Phumain 
d'un enfant, puis comme Phumain 
d'un adolescent, et sans que PHu- 
main se format ensuite en recepta- 
cle et habitacle dans lequel enlrerail 
son Pere, 73, 89. L'Humain qu'il a 
pris dans le temps n'etait pas le Di- 
vin Eire, Si. L'ame de cet Humain 
ou le Seigneur 6 tail le Divin Meme 
ou Je'hovah Dieu, 82, 538. Dieu a 
pris PHumain selon les iois de son 
Ordre-, ainsi, pour devenir aussi 
Homme en actuality, il n'a pu faire 



autrement que d'etre concu, d'etre 
6)eve, d'apprendre successivement 
les sciences, et d'etre par elles in- 
troduit dans Pintelligence et dans la 
sagesse, 80. C'est pour cela que, 
quant a PHumain, il a 616 petit en- 
fant comme un petit enfant, enfant 
comme un enfant, et ainsi dc suite, 
avec la seule difference qu'il ache- 
vait cette p regression plus vile, plus 
pleinemenl et plus parfaitement que 
les aulres, 89. Par les acLes de la 
Redemption le Seigneur a d6pouill6 
PHumain provenant d'unc mere, et 
il a revet u PHumain proc6dant du 
Pere ; de la PHumain du Seigneur 
est Divin, el en Lui Dieu est Homme 
et P Horn me est Dieu, -102. Le Divin 
du Pere est PArne du Fils, et PHu- 
main du Fils est le Corps du Pere, 
M2. Dieu Toul-Puissanl n'aurait pu 
enlreprendre le combat conlre les 
enfers, s'il n'eut pas auparavant re- 
vetu PHumain, i2 r i. Le Seigneur a 
soutlert, noti quant au Divin, mais 
quant a PHumain, -126. Par son Hu- 
main, le Seigneur est dans les der- 
nicrs comme dans les premiers, 1 36. 
Le Divin du Pere etant PA me de 
PHumain du Seigneur, et PHumain 
etant son Corps, PHumain ne de- 
mande pas a son Divin cc qu'il doit 
prononcer el op6rer, puisque le 
corps ne demande pas a Pame ce 
qu'il faut qu'il fasse, 154. II faut 
done s'adresser au Seigneur quant 
au Divin Humain ; et c'esl ainsi et 
non autrement qu'on peut s'adresser 
au Divin qui estappele le Pere, I 88, 
538. Le Dieu unique, qui est invisi- 
ble, est venu dans le monde, et a 
pris PHumain non-seulement pour 
racheler les hommes, mais encore 
pour devenir visible et conjongible, 
786: Cet Humain est ce qui est ap- 
pel6 le Fils de Dieu, et e'est la ce 
qui opere mediation, intercession, 
propitiation et expiation, -135, 538. 
Sur le Div(\ T Humaix, voir aussi, Hi , 
691. Le Seigneur etant ressusci(6 du 
S6pulcre avec tout sou corps, et 
n'ayant rien latss6 dans le sepulcre, 
il a empor-te avec Lui PHumain na- 
lurel meme depuis les premiers de 
cet Humain jusqu'aux derniers, 109. 
L' Humain giori(i6 du Seigneur est le 



Divin Naturel, dans lequel le Sei- 
gneur est present chez les hommes, 
et d'apres lequel il illustre non-seu- 
lement Phomme interne spiritueJ, 
mais aussi Phomme exLerne natu- 
rel, 109. 

Obs. L'expression DivistfM Humamjm, 
employee tres-souvent par l'Auteur 
dans ses Traites^ avait d'abord ete 
rendue en francais par Divine Huma- 
nity et cette locution etait assez g6- 
neralement admise ; mais un substan- 
tif precede d*un adjectif est loin de 
rendre exaetement )a. locution latine 
qui, composee de deux mots pris subs- 
tantivcment, marque l'union recipro- 
que des deux Essences, c'est-a dire, 
['union du Divin avec l'Humain et de 
l'Huraaiu avec lc uivin ; et, outre ce- 
la, cette expression Divide Humanitk, 
si on Pemployait toujo.urs dans les di- 
vers Traites de l'Auteur, aurait Pin- 
convenient de jeter de la confusion 
dans beaucoup de passages. Par con- 
sequent, pour eviter cet inconvenient, 
et aussi pour plus d'exactitude, au lieu 
de la Divine HumaniU il est dit le Divin 
Humain partout ou dans le texte il y 
a Divinum iiumanum. 

Humiliation (P) du Seigneur de- 
vant le Pere est ce qui est appel6 
son 6tat d'exinanilion, \ 04. Voir 

EX IN ANITION. 

Hyacinthe (P) sign, le vrai d ? ori- 
gine celeste, 220. 

Hypocrisie dans le culte, 517 a 
5-19. Origlne de loute hypocrisie, 
ii I, 392. 

Hypocrite. Tout homrae qui rtest 
pas ink'rieurement conduit par le 
Seigneur est dissimule\ trompeur, 
hypocrite, 662. Entre les hommes 
naturels,. 1'hypocrite est nature! au 
plus bas degre\ car il est sensuel, 
381 . Si Phomme interne veut mal, 
et que cependant Phomme externe 
agisse bien, Pun et. I'aulre nean- 
moins agissenl d'apres Penfer, car 
alors le vouloir vienl de Penfer, ct 
les fails sont hypocrites; et dans 
chaque fait hypocrite le vouloir 
qui est infernal est inle'rieurement 
cache', 340. Chez ceux qui sont pro- 
fondCment hypocrites, il y a une 
inimiti6 intestine contre les hommes 
vraiment spirituels ; ils ne s'en aper- 
goivent pas pendant qu'iJs vivent 



dans le monde, mais cela se mani- 
feste apres la mort, 881. ■ 

Hypotheses sur la foi, et sur le Ii- 
bre arbitre, 371 . 

I. Dans le troisieme ciel les anges 
ne peuvent pas prononcer la voyelle 
i t ils la remplacent par y, 278. 

Idee (V) apparlient a la pense'e ; 
Ik ou il n'y a pas de pense'e, il n'y a 
pas non plus d , id6e, 335. L'ide'e pu- 
rement naturelle est forme'e de cho- 
ses qui sont dans le monde, et dans 
cette id£e il y a Pespece et le temps, 
30, 31, 280. L'ide'e spirituelle ne 
tire rien de Pespace ; mais tout ce 
qui J ui* appartient, elle le tire de 
Pe'tat , 30. Les id6es spirituelles sont 
surnalurelles, inexprimables, ineffa- 
bles et incompre'hensibles pour 
Phomme nature!, 280. Sans une 
juste idCe de la' relation entre le 
monde spiriluel et le monde naturel, 
Phomme tombe facilement dans le 
naluralisme qui nie Dieu, 75. Au- 
cune ide'e de la pens6e naturelle 
n'est adequate a une ide'e de la pen- 
se'e purement spirituelle, 280. Une 
seule id6e naturelle est le contenanl 
d'un grand nombre d'ide'es spiri- 
tuelles, et une seule ide'e spirituelle 
est le contenant d'un grand nombre 
d.'ide'es c6lesies 3 280. Les id6es se 
Uxent dans le mental et y restent 
selon qu'elles ont 616 accept 6es et 
confirme'es, 351. Les idees de la 
pense'e deviennent les mots du lan- 
gage, 280. Les id6es de la pensee, 
qui d6coulent de la reconnaissance, 
font un avec les paroles de la langue 
chez ceux qui sont dans le monde 
spirituelj'H-I . — Ide'es ionees; il n'y 
en a aucutie chez les hommes, ni 
chez les betes, 333. — L'ide'e de 
trois dieux ne peut etre eflace'e par 
la confession orale d'un seul Dieu, 
472. 173. IdCe qu'on doit se former 
de Dieu, 20, 621, 837. Chacun ob- 
tient sa place dans les cieux selon 
son ide'e de Dieu, HI 03. 

Identite. Dans Punivers cre'C, il 
n'y a pas deux choses qui soient 
idenliques ; Pidentite' absolue entre 
deux choscs n'existe nulle part, 32. 
L*identit6 des trois Essences Di- 
vinesest le scundale de la raison, 
23. 



Idolatries (origine des), \\ , 205, 
233, 275, 294, 833. 

Idoles (culte des). D'oii il est pro- 
venu,29l. 

Illusions r^panduesdans PEglise. 
Lear origine, 57. Les apparences du 
vrai, prises pour des vrais nus, de- 
viennentdes illusions, qui, en elles- 
memes sont des faux, 254. 

Illustration (T) vien I du Seigneur 
seul,et el le est chez ceux qui aiment 
les vrais parce qu'ils sont des vrais, 
et qui les font usages de la vie, ,23-1 . 
Ce que c'esl qu'etre dans Pillustra- 
tion en lisant la Parole, 231 . Lors- 
qu'on ne s'adresse pas imm6diate- 
ment au Seigneur, Pillustrulion, qui 
par Lui est spirituelle,devient de plus 
en plus naturelle et sensuelle, 1/6. 
L/illustration qui vient du Seigneur 
se change en difTerentes lumieres et 
en difTerentes cbaleurschez chacun, 
selon T6LaL de son mental, -155. 
L'illustralion chez ceux qui vien- 
dront dans la Nouvelle Lglise du 
Seigneur, 354. 

Ous. Entre Illustration et Pillumi- 
nation, mots qui expriroent Faction 
d'eclairer, il y a la meme difference 
qu'entre lumiere et lueur. Illustration 
est un derive de lux, lumiere ; et illu- 
mination est un derive de lumen, 
lueur ; soit pour exeuiple : Lumiere 
du soleil; lueur de la luue. 

Illestrer. Le soleil du ciel ange'- 
lique illustre Pentendement detous, 
tant celui des anges que celui des 
hommes, 59. 

Obs, Le mot illustrer est pris, en 
g6neral, dans Pacccption d'eclairer, de 
mettre en lumiere. 

Image et ressemrlance de Sibil Ce 
qui est entendu par la, 48. L'infini 
esL dans les homrncs com me dans 
ses images, 33, 34. Les hommes 
sont appele's images et ressemblan- 
ces de Dieu, 20 5 3-4, 4-1, 48, 65, 74, 
692. Chaque bien de I'amour est 
P image du Seigneur, 767. V image 
du pcre est en plein dans la semen- 
ce, 103. Dans le monde spirituel, 
quand la vue intime est ouverLe, on 
connaft son image dans les objels 
d'alentour ; pourquoi ? 66. Les an- 
ciens s'Ctaient fait des images qui 



correspondaient aux choses celestes, 
et qui les signifraienl, 205. 

Immensite (P) est I'origine des es- 
paces, 27. L' infinite" relativement 
aux espaces est appelee immensite', 
31. Dans le ciel, par Pimmensite de 
Dieu les anges per§oivent la Divi- 
ng quanta Pfitre, 31. 

Immortalite de l'ame (P) re'sulte 
de ce que Phomme peut elre con- 
joint a Dieu par Pamour et par la 
foi, <>2<| ;>vmr en outre le Memora- 
ble, N° 697. 

Impossible. II est impossible a 
Dieu de damner quelqu'un qui vit 
bien, et qui croit selon les regies, et 
il est impossible a Dieu de sauver 
quelqu'un qui vit mal et par suite 
croit les faux ; cela est conlre la 
Toute-Puissance de Dieu, 34-1. II 
elait impossible a Dieu d'ope'rer la 
Redemption sans prendre PMumain, 
84. Voir Toute-Peissance. 

Imputation (P) concerne ceux qui 
ont connu, et non ceux qui igno- 
rent, 407. [/imputation du merile el 
de la justice du Christ est impossi- 
ble, i 34, 640 a 642, 649. Le Sei- 
gneur n'impule les p6ch6s a per- 
sonne, parce qull est PAinour Meme 
et le Bien Meme, 409, 65-1, 652. 
Sans la con j miction re'ciproque de 
Phomme avec le Seigneur et du 
Seigneur avec Phomme, il n'y au- 
rait aucune imputation, 485. Sans 
le libre arbitre dans les choses spi- 
riluelles, Dieu serait cause du mal, 
et ainsi il n'y aurait aucune imputa- 
tion, 489 a 492. — L' imputation 
d'aujourd'hui fete a Phomme loute 
puissance provenant de quelque li- 
bre arbitre dans les choses spiri- 
tuel )es 5 630. La foi de PEglise d"au- 
jourd'hui, qui seule est dite justifier, 
et Pimputation, font un, 626, 627. 
Celte imputation est double, Pune 
du me>ite du Christ, et Pautredusa- 
lut qui en resulte, 628 a 631. Si 
Perreur de PimpuLation iPCtait pas 
detruiLe, Palheisme envahirait tout 
lechristianisme, 628. La foi impu- 
tative du merile du Christ n'a point 
£\G comme dans PEglise Aposloli- 
que, et el le n'est entendue nulle 
part dans ia Parole, 636 a 639 : elle 
est sortie des de"crels du concile de 



Nice'e sur les trois Personnes Di- 
vines de loute 6lernile\ 632 a 633. 
Quand cette foi eut e"te* introduile, 
et eut parcouru lout le monde Chre- 
tien, toule autre foi fut rejetee dans 
les te"nebres, 639. Cette foi seule a 
emprunte' une lumiere telle qu'est 
celle d'un incendie pendant la nuit, 
lumiere d'apres laquelle cette foi fut 
vue comme le vrai theologique 
meme, 644. Si les chefs pensaienl a 
une autre foi, cetle lumiere avec 
loute ieur ihe'ologie s'eleindrait, et 
il s'eieverait des l£nebres dans les- 
quelles Pfiglise Chr6tienne tout en- 
tiere disparaitrait, 644. — Quand il 
est question d'imputation dans la 
Parole, il s'agit de Pimp illation du 
bien et du mal, et en meme temps 
de la foi, 643. II n'y a point eu d'au- 
tre loi de Pimpulation dans le com- 
mencement de PEglise, et ii n'y en- 
aura point d'autre dans sa tin, 643. 
Le bien, qui esl la charitd, et le 
mal, qui est PiniquiLe', sont imputes 
apres la mort, 646. La foi et Piinpu-. 
lation de la Nouvelle Eglise ne peu- 
vent nullement etre de compagnie 
avec la foi et Pimputation de la pr6- 
cedente Eglise, sans que le tout de 
PlSglise chez Phomme p6risse, 647 
a 640. Le Seigneur impute a lout 
homme le bien, et Penfer impute a 
tout homme le mal, 650 a 653. La 
pense*e n'est imputed a personne, 
mais la volonte" est impulee, 658 a 
660. — L'impulalion correspond a 
Peslimation et au prix, 660. — Sur 
Pimputation, voir aussi le Memora- 
ble, N° 72. 

Inclination (P) au mal est trans- 
mise des parents aux enfanls, 469, 
521, 612. L'hornme nail, non pa& 
dans les maux eux-memes, mais 
seulement dans Pinclination aux 
maux, port6e plus on moins vers 
des maux particuliers. 521. Tous les 
maux vers lesquels on incline par 
naissance. ont 6i6 inscriLs dans la 
volonle* de son homme naturel, 521. 

Inoes. C'est d'apres PAncienne 
Parole el la Parole Israelite que les 
notions rcligieuses se sont repan- 
dues dans les Indes el dans leurs 
ties, 275. Les Indiens qui croient en 
un Dieu, et qui vivent selon les pre~- 



ceples de leur religion, sont sauves 
d'apres leur foi et leur vie, 407. 

Indigents (secourir les) est un 
bienfait, mais n'esl pas la charity 
425, 542, 459. 

Infimes. Dans le mental dePhomme 
les inGmes ont e"te\ tourn6s en has 
vers le corps, et c'est pour cela que 
Phomme pense absolument comme 
d'apres lui-meme, quoique cepen- 
dant ce soit d'apres Dieu, 507. 

0b9. Infime se dit de ce qui est le 
plus has, par opposition a Supreme, 
ce qui est le plus haut. 

Infini. Dieu est infini, parce qu'il 
est et existe en soi, 28 ; et parce 
qu'il a 6te" avant avant le monde, 
ainsi avant Porigine des espaces et 
des temps, 29. L'infini et dans les 
finis comme dans des receptacles, 
et dans les hommes comme dans ses 
images, 33, 34. 

Infinite -(P) et Pfilernil6 s'appli- 
quent au Divin Eire, 21. L'intmile" 
cornprend et Piminensite' et P6lernt- 
te\ 27, 34. Relativement aux espaces 
PinPmit^ est appelee immensity, et 
relativement aux temps est appelee 
e"lernile\ 3-1. L'iafiniirf de Dieu est 
perp&uellement representee dans 
les universaux de la creation; huit 
exemples, 32. Comment Dieu a fmi 
son infinite, 33. Com'ment Petre de 
Dieu est plus universel que Pessence 
de Dieu, pareillement Pinflnite" de 
Dieu est plusuniverselle quePamour 
de Dieu, aussi Pinlini devient-il un 
adjcclif des essentiels et des atlri- 
buls de Dieu, qui sont tous inlinis, 
36. La chaleur et la lumiere, qui 
procedent du Seigneur comme So- 
leil, contiennent dans leur sein lou- 
tes les infiniL6s qui sont dans le Sei- 
gneur, la chaleur loules les infini- 
te's de son amour, et la lumiere 
Louies les infinite's de sa sagesse, 
365. Dans toutes les parties de la 
Parole il y a Pinfinite~, c'est-a-dire 
qu'il y a des choses innombrables 
que les anges ne peuvent pas meme 
6puiser, 290. 

Influx (P) universe], proe&lantde 
Dieu dans les Ames des hommes; esl 
qu'il y a un Dieu et qu'il est un, 8. 
Si un grand nombre pensent que la 
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Divinity a 616 divise'e en plusieurs 
de meme Essence, c'est parce que 
eel influx, quand il descend du su- 
preme de Phomme dans les choses 
qui sont au-dessous, Lombe dans 
des formes non correspondanles, eL 
que la forme elle-ineme diversifie, 
8, Commenl le Seigneur influe dans 
tout Punivers, 641. Chez chaque 
horame il influe avec tout son Divin 
Amour, avec (oule sa Divine Sa- 
gesse, ainsi avec loule sa Divine 
Vie, 364 ; par consequent avec loute 
Pessence de la foi el de la eharito, 
365 ; mais ces choses son I regues 
par Phomme selon sa forme, 366. 
Dieu influe chez lout homme avec 
la reconnaissance de Lui dans les 
connaissances que Phomme a sur 
Lui, et en meme temps avec Son 
amour a PCgard des homines, 457. 
L'homme qui regoil seulement le 
premier influx, le recoil dans Pen- 
tendement, et reste dans les con- 
naissances sans la reconnaissance 
inlerieure- de Dieu ; mais Phomme 
qui recoit le premier influx el le se- 
cond, rccoU Pinfiux dans la volonte, 
et par suite Peniendement, ainsi 
dans tout le menial, 457. Le plaisir 
du mal est exhale" de Pcnf'er et in- 
flue chez tout homme, mais dans les 
planles des pieds, le d'os el Pocci- 
put ; s'il est re'eu par la lele dans le 
sinciput, el par le corps dans la poi- 
Irine, Phomme est asservi a Penfer, 
564. Si le plaisir de la charile et le 
charmc do la foi influaienL chcz 
ceux qui sont dans le plaisir du 
mal et du faux, ceux-cj par Pi intru- 
sion de ces plaisirs et de ces char- 
mes seraient lounnenlcs eL tortures, 
578. Chez les animaux le monde 
spiriluel influe iminedialemenl dans 
les sens de leur corps, el par ces 
sens determine les acies, 335 ; voir 
Instinct. On ne con nail aujourd'hui 
aucun influx du monde spiriluel 
dans le monde naturcl, mais on 
parle de Pin flux de la nature dans 
Jos choses provenanl de la nature, 
61)5. Les philosophes raisonnent de 
di verses manieres sur Tinflux de 
Pame dans le corps et du corps dans 
Pame, el sont divise's sur ce sujet en 
trois partis, 695. 696. Merveilles qui 



doivent leur exislence a Pinflivx du 
monde spiriluel -nans le monde na- 
lurel, 695. L'influx s'adapte a Pef- 
flux,8!4. — Voir Efflux. 

LvraALAPSjUR^s. 486. 

Iniquiti'; (I 1 ), une Ibis enracinde, 
passe dans la posl6ril6, et ne peut 
etre extirpCe que par la re'gCne'ra- 
lion, 756. Par porter les iniquitCs, 
il est entendu dans la Parole, non 
les 6ter, mais representer la profa- 
nalion des verilds de la Parole, -130. 

Innovation. Elle est ope>6e par le 
Seigneur chez ceux qui croient en 
Lui, el qui se prCparent el sc dis- 
posenl a lui servir de recipient el 
dedemeure, 142. 

Insectes (merveilles chez les), 42, 
335. 

Insiter. Inclination el effort insi- 
16s en l'homme, 7l>7. 

Obs. Insiter, c'est greffer, enler. Ce 
qui dans Phomme vient de l'influx 
commun est dit Insit6 en lui. — Apoc. 
Expl. 995. — L'influx commun est le 
continue! effort du Seigneur dans tout 
cc qui appartient a la vie de Phomme, 
pour que celui-ci agisse selon Por- 
dre. 

Inspiration (P) est Pinsertion dans 
les societes antiques, -MO. Le 
souffle 6lail le signe repr6senlalif 
exlerne de la Divine .inspiration, 
117. Inspiration donne'e a Sweden- 
bo rg, 435. 

Instinct CP) des animaux vient de 
Pinfiux du monde spiriluel chez 
eux ■ eel influx est appele~ instinct, 
parce qu'il existe sans Pinterine"- 
diaire de la pensc*e, 335. Les acces- 
soires de Pinslincl proviennenl de 
Phabitude 335. L'instincl de chaque 
animal est conforme a son essence 
ou a sa naiure, -145. Si chez Phomme 
la volonlC n'avait pas pu etre per- 
fectionntV par son enlendemeni, il 
n'aurail pas pu agir d'apres la rai- 
son, mais il aurait agi d'apres Pins- 
lincl, 588. 

Instruction pri 'impalement 

chcz ics ecelesiasliqucs, esl un effet 
resultant de P illustration, de la per- 
ception el de la disposition, J55,cfr. 
146. Chaque homme, apres la mort, 
est inslruit par les anges, et ceux 
qui voienl les vrais, et d'apres les 



— 543 — 



vrais, les faux, sonl recus; mais 
ceux-la seuls qui nese sonL pas con- 
firm£s dans les faux voient les vrais, 
2>5. Ceux qui, apres Pinslruction 
dans le monde spiriluel, se retirent 
de la foi que 1'Esprii-Saint est Dteu 
par soi, sont inslruils a Pe'gard de 
Punite de Dieu, et sont ensuile pi-s- 
pare's pour recevoir la foi du nou- 
veau Ciel, ^ 38. L'homme sans P ins- 
truction n'est ni un homrne ni une 
bete \ mais il est une forme qui peut 
recevoir on soi ce qui fait l'homme, 
692. 

Instrumental (P) et le principal 
sont un en agissant, 576. L' instru- 
mental sent ie principal com me 
sien, 473. 

Integrite (I'euil d J ) des anges n'au- 
rait pu subsistersans la redemption, 
418, 14*9, 579. Integrite de Puni- 
vers conservee depuis la creation, 
7<J4. 

Intelligence (P)vientdu Seigneur, 
et nun de Phomme ; Phdmme n'a 
que la faculty" de la recevoir, 663. 
L'intelligence reside dans Penlen- 
dement, 658. Elle est la lumiere de 
la vie, 44. Ceux chez qui l'homme 
interne spiriluel aeteonvertdu cote 
du ciel vers le Seigneur, sont dans 
la lumiere du ciel, et dans Pillumi- 
nation par le Seigneur, et par suite 
dans Pinlelligence el dans !a sa- 
gesse, 401. Ceux-la voient le vrai 
d'apr&s la lumiere du vrai, el per- 
coivent le bien d'apres Pamour du 
bien, 401. Chacun a de Pintelligence 
selon PafTeclion des sciences^ 094, 
I/iuieiligence humaine, qui est vrai- 
menl intelligence, vioiit des Divins 
Vrais examin6s analyliquement dans 
des formes au moyen de la lumiere 
procedanl du Seigneur, S50, Par la 
propre intelligence P homme nepeul 
pas s'acqucrir des connaissances sur 
Dieu, sur le ciel et Penfer, ni sur les 
spirituels qui appartiennent a P£- 
glise^ 576. — Voir Sag esse. 

Intelligent. PoOvoir con firmer 
lout cc qui plait n'est. pas le fail 
d'un homme intelligent ; mais pou- 
voirvoir que ce qui est vrai est vrai 
et que ce qui est faux est faux, el 
confirmer eel:*, c'estJa le fait de 
Phommc intelligent, 334. 

n 



Intention (P) entre dans la vo- 
Ionte\ ei Pallrait enlre seulement 
dans Penlendement, 3-13. Tout ce 
qui apparlient a Pinlention appar- 
tient aussi a la volonle\ eL ainsi en 
soi au fait, 309. Par Pinlention, la 
fan qui apparlient a la volont6 en- 
lre dans Penlendement, et Ie pousse 
a tourner eL retourner les moyens, 
et a conclure des chosesqui lendent 
aux effels, 658. Dans le Monde spi- 
riluel les bons sont dislingu6$ des 
ra6chanls d'apres le propos delibe're', 
Pinlention el la fin, 523. V homme 
examine les intentions de sa volont6, 
quand il examine ses pense'es, car 
c'est en el les que les intentions se 
manifestent, 532. 

Intercession (P) sign i fie une per- 
peluelle mediation, 435. — Voir Me- 
diation. 

Jntluieurs (les) de l'homme se 
prolongent et sont continues dans 
ses cxterieurs, et jusque dans ses 
extremes, pour prod u ire leurs effets 
et opcVer leurs o-nvres, 462. 

Interne et Err erne. Dans le 
Monde, en loute chose creee, (ant 
vivante que morte, il y a un interne 
et un ex l erne \ il n>y a pas Pun sans 
Pautre, comme il n'y a pas d'effet 
sans cause, 595, 785. L'exierne de- 
pend de Pinterne comme le corps 
depend de son arae, 7S5. L'interne 
doit ctre forme' avan't Pexterne* et 
ensuile Pexlerne est forme par Pin- 
terne, 784. L/inlerne est comme 
Pame dans Pexlerne, 593. Dans loute 
volonteet dans toute pense'e, et par 
suite dans toule action et dans tout 
langagc de Phomme, il y a uu in- 
terne ct un externe, 147. L'inlerne 
el Pexlerne sont dislincls, mais ne- 
aninoins reciproqucment unis, 154. 
L'intcrne agil dans Pexlerne el sur 
Pexterne, mais il n agU pas par Pex- 
lerne ; car Pinterne agite des mil- 
liers do choses, donl Pexterne pt end 
seuiement eel les qui sonl conv ena- 
bles pour Pusage, 154. Par Pinterne 
P homme est dans le Mo od e spiriluel, 
et par Pexlerne il est dans le Monde 
nature!, 401, 454. Chez les bons 
Pinterne est dans le ciel et dans la 
lumiere du ciel, et Pexterne est dans 
i le monde et dans la lumiere du 
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monde ; et chez eux Pinterne et 
Pexternefont uncommela cause el 
reflet, 401. Ghezles untenants Pin- 
terne est dans Penfer et dans la lu- 
miere de Penfer, qui, relativement 
a la lumiere du ciel, est une ohscu- 
riie. 40 L Get interne et eel externe 
son! Pinterne et P externe de Pes- 
prit do Phomme, son corps esl sett- 
lement un externe sur-ajoule en 
dedans duquel existent eel interne 
et cet externe. 401, 420. 

Ixtimes (les) de loutes chases d,*ms 
Punivers sont dans Pordre, 70. Par 
Piatt me !e Seigneur gouverne les 
choses qui sont en dehors. 65. 

Obs. Iniime se dit de ce qui est le 
plus en dedans ; par opposition il y 
n VExtimei ce qui est le plus en de- 
hors. 

Intkoductiox dans PEglise Chr&- 
tienne parte bapteme. f>77 a 680. 
Introduction dans le ciel par h 
Sainle Gene, 719 a 721. 

Invocations des Saints (les) ne 
sont que des choses ridicules, S2o, 
560. Voir Catholiques-Romains. 

Israel sign. PEglise spiriluelle, 
200. Par la terre dlsrael il est en- 
tendu I EgfisR, 594 1 

1'IALiE, 273. 

Iviuifi (I 1 ) dans Malth. XUI, sign, 
les faux et les rnaux de PEglise pri- 
ced en le, 784. 

Jacob sign. PEglise naturelle, 
200. 

Jarj>in (le) sign, la sagesse, 200 ; 
sign* P intelligence, 46 J , 467. 

'.h:i.v-BAPT/sTF, 5J0, 6S8 a 69! . 

Mhovab Diet; est PAmour Meme 
et laSagesse Meme,ou le BionMeme 
et le Vrai ftftoe, 3, 37. (/est le Diet! 
unique, le Seigneur Dieu Sauveur 
Jesus-Christ, en qui est la Divine 
Trinite, 3. Co Dieu un est appe!6 
Jehovah d'apres J'Etre, pnrcc que 
seui il Est, il a file' et il Sera, I9l 
Jehovah signifie PElre supreme et 
unique de qui procede tout ce qui 
est et exisle dans Punivers, 9. II est 
la Substance litem® el la Forme 
Meme, et les anges et les hommes 
sont des substances el des formes 
d'apres Lui, 20. Dans le Nouveau 
Testament JChovah est appele" le 
Seigneur, 81 ; pourquoi ? 297. Le 



Seigneur notre Sauveur est Lui- 
Meme Jehovah le Pere dans une 
forme humaine, 370. Je'hovah est 
Homme aussi bien dans les derniers 
que dans les premiers, 102. J6hovah 
a pris P flu main pour racheler et 
sauver les hommes, 82 a 84, \0i, 
-188, 370, 641, 786. II est descendu 
comme Divin Vrai, qui est la Parole* 
cependant il n T en a pas se'pare' le 
Divin Bien, 85, 86. 11 n'aurait pu 
racheler les hommes, e'est-a-dire, 
les relirer de la damnation, sans 
prendre PHuinain, 81. II a 6te fait 
horame, afin qu'il put approcher de 
Phomme, et que Phomme put ap- 
procher de Lui, et qtPainsi il y eut 
conjonclion, et par la conjonction 
salul et vie elernclle pour Phomme, 
370. Dans la Parole, par Jehovah il 
est signifie' le Divin Amour ou le Di- 
vin Bien, et par Dieu la Divine Sa- 
gesse ou le Divin Vrai, 85, 253, 

Jf.htjdah sign. Pfiglise Celeste, 
200. 

Jerusalem sign. Pfiglise, 78*2. De- 
puis le Jugement el le signifie PEulise 
quant il la doctrine, dans laqueilc le 
Seigneur seal est adore, 841. La 
sainte Jerusalem nouvelle, decrite 
dans P Apocalypse, sign, la Nouvelle 
BgHsft, 789. — Voir Nouvelle Jkru- 

SALEM. 

JfcSEtTES, \ 46. 

Jesus (le nom de) est si saint, qu'il 
ne peut etre prononce par aucun 
diable dans PEnfer, 297. Le nom de 
Jesus signifie le lout de la salvation 
par la redemption, et le nom de 
Christ le tout de la salvation par Sa 
doctrine, 2P'S, 150,726'. Le Seigneur 
d'apres sa fonction sacerdotal e a €16 
appeiC J6sus, el d'apres sa fonction 
royale, Christ, I 14. 

Jesus-Christ est J6hovab le Sei- 
gneur, de toule eternite" Createur, 
dans le temps R6dempteur, eL pour 
Pelernil6 Regenerateur, en meme 
temps Perer Fils et Saint-Es- 
prit, 26, 488, 291 a 296, 683. On 
ne doit adorer d'autre Dieu que le 
Seigneur Jtfsus-Christ, 294. II faut 
avoir la foi en Dieu Sauveur Jesus- 
Christ,parce queerest la foi enunDieu 
visible, en qui est Dieu invisible, 339. 
Le premier point de cette foi, c'estla 
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reconnaissance qu'il est Ie Fils de 
Dieu, 3 7 »2. Le corps du Christ est Ie 
Divin Bien el le Divin Vrai, 372. 
Dans la Parole, par le nom de J6- 
sus-Christ 3 il n'esl pas enlendu au- 
tre chose que la reconnaissance du 
Seigneur, et la vie selon ses pr6- 
ceptes, 082. 

Jnxx lilUr aires dans Ie monde 
spirituel, r>94 . Jeux el spectacles 
dans les cieux, 745- 

Job (Ie livre de), qui est un Livre 
de I'Ancienne Juglise, est plein de 
correspondances, 20 1 } 846. 

Joie et Alllgresse. Ces deux ex- 
pressions sonl employees ensemble 
dans la Parole, parce que la joie se 
dit du bien et aussi dft I'amour, et 
que I'aiiegresse se dit du vrai el 
aussi de Ja sagesse* car la joie ap- 
parlienl au cnrur ou a la volont6, et 
PaUegresse a P esprit ou a Pentende- 
ment, 232. Joie celeste et feMicite' 
eternelie, 731 et suiv. La Joie celeste 
est le plaisir de faire quelque chose 
qui soil mile a soi-nu'nn i et aux au- 
tres, 7S4. 

Jouu (le) de Jehovah sign. Pave- 
nemenl du Seigneur, -198,761. Le 
premier avenement du Seigneur chez 
J'homme est appele' le point dujour, 
765. 

Jourdain (le) sign, Pintroduction 
dans PEglise, parce que ce fleuve 
£tait Pentrde dans la terre de Ca- 
naan, 510, 675, 677. — Voir Ca- 
naan. 

Judas represenlait la nation Juive; 
sa irahison sign, que le Seigneur 
6lail Irani" par cette nation chez la- 
queile 6iait la Parole, -J3J. 

JUGEMENT ; VOif JlSTlCE ET JuGE- 

MENT.Touljugement,auquel Thorn me 
est soumis apres la mort, est con- 
forme a l^'usage qu'il a fait du libre 
arbitrc dans les choses spiritual les, 
497. Par le Jugement, dans la Pa- 
role, il est entendu te jugement 
pour Penfer, c'est-a-dire. la damna- 
tion ; mais a Pegard de la salvation, 
il est dit la resurrection a la vie, 

JtGEMEXT DERNIER (le) a 6LC* fall 

dans le monde spirituel en PAnnee 
-1757 : iV6, 772, 796, 818, 841. De- 
puis cette epoque Pe"tatde tous-dans 



le monde spirituel, a €\.€ chang6 au 
■point qu'il n'est plus permis de s'as- 
sembler en masses com me aupara- 
vant ; mais il a 6\6 dispose" pour 
chaque amour, soil bon, soil mau- 
vais, des chemins dans lesquels 
ceux qui arrivent du monde nature! 
entrent aussi l6l et vont vers les so- 
ci6tes corresnondantes a leur amour. 
84S. 

Juges conscience ux, 422, -159. 
Juges iniques, 317, 332, 666. 

Juifs (les) onl e'te appeles par Ie 
Seigneur nation adultere, parce 
qu'ils avaienf adultere la Parole, 
122. La commune image de Jacob ct 
de Judah deraeurc encore chez les 
Juifs, parce que ceux-ci ont e'te' jus- 
qu'ici fermement attache's a leur re- 
ligiosity ^ 03, 5 1. Leur culle con- 
sistait en de pin es correspondances, 
et par suite 6taik representalif des 
choses celestes ; mais its n'avaient 
aucune connaissance de la science 
des correspondances, 20 <, 205. 
L'here'dilaire par le laps de temps ai 
e'te ~t» "ire men i augnieaie' chez eux, [ 
qu'iTs ne peuvent pas emBrassei' 'la 
religion chrelienne par la foi du 1 
coeur; la volonNS ini^rioure du men- 
tal s 5 y o pp o i se ,^52] J Les J u i f s n' o- 
saient pas prononcer le nom de 
Jehovah a cause de sa sainlele, 81. 
La nation juive est representee par 
le riche dans la paranoic de Lazare, 
parce qu'elle etait en possession de 
la Parole, dans laquelle sonl les ri- 
chesses spirituelles, 215, 246. Avant 
le Jugemeni dernier, les Juifs dans 
le monde spirituel apparaissanmt 
dans- une vallee sur le cote' gauche 
du milieu chre'tien ; apres ce juge- 
ment ils fu rent transfers au sep- 
tentrion, el lout commerce leur fut ) 
inlerdit avec les Chretiens, SU^ 
Oqelques-uns d'eux se laissent ins- 
truiiv sur fe Christ; ceux-ci pour la 
plupart sont dVnlre les Juifs nom- 
mes Porlugais, 852, 343. Les Juifs 
savent moms que tous les aulres 
qu'ils sont dans le monde spirituel, 
ils se croient encore dans le monde -> 
naturel ; et cela, parce qu'ils sont [ 
e nii&rement hommes ex t ernes, et i 
quails yhc — pens^ nt _ ^nuTTemen t_ sur la 
religion d'agres PinTejieur, 844. Au— 



dessus cTeux, a une rnoyenne hau- 
teur, il leur-apparail un ange avec 
un baton a la main ; il leur donne 
a croire qu'il esl MoTse, et les ex- 
borte a renoneer a leur folie sur 
1'atlenle du Messie, 842. 

Junon, 178. 

Jupiter, % 47,275. 

Justes (par les), dans la Parole* 
sont enlendus ceux qui ont \6cu se- 
]on Pordre Divin, 96. 

Justice du Seigneur. Par les actcs 
de la Redemption le Seigneur s'est 
faiL ]a Justice, 93, 96, 640. La Jus- 
tice du Seigneur consists a faire 
loutes choses selon Pordre Divin, eL 
a reraellre dans Pordre celles qui se 
sont e"ehappees de Pordre, car Por- 
dre divin meme est la Justice, 05. 
Elle ne peul etre attribute, inscrile, 
adaple'e ni conjoints a rhomme, au- 
trernent que comme la lumiere a 
Pceil, le son a Poreille, etc., 96. 
Mais elle est acquise a Pbornme en 
tant que Phornme exerce la justice, 
et il exerce la justice en tant qu'il 
agit avec le prochain d apres Pamour 
du juste et du vrai> 96. dans ie bien 
meme, ou dans Pusage. rneme qu'il 
fait, habile la justice, 96. Les lois 
de la justice sont des v6ritCs qui ne 
peuvent etre change'es, 341. 

Justice et Juobment. La Justice se 
dit de Pamour, et le Jugement se 
dit de la sagesse, 50, 51. II n'est 
conforme ni a la justice ni au juge- 
ment que Pun prenne sur lui le 
crime de PauLre, i 34 - Tout amour 
de la justice avec Je jugement ne 
procede pas d 7 autre part que du 
Dieu du ciel, qui est la Jusliee, et 
de Qui Phornme recoil tout juge- 
ment, 459. 

Justification- par la foi seule. 
D'oii elle tire son origine, 206. La 
doctrine de la justification par la foi 
seule rend ceux qui Padoptent 
comme des homines kres* et les 
empeche de voir le point le plus es- 
sentiel de PEglise, 98. Bien qu'elle 
soit une chirnere, elle^oblienl tous 
les suffrages dans les Eglises Chr6- 
liennes, 389. Celte doctrine er- 
ronne'e, et meme absurde, introduit 
ia s€curite, Paveuglement, le som- 
ineil et la nuit dans les choses spi- 



rituelles, eL par suite Ja mort de 
Paine, i 82. — Voir les Meuorarles* 
N° s 3S9 et 505. 
Koran (le), 833. 

Laiques (chez les) Pamour de do- 
miner d'apres Pamour de soi va 
jusqu'au point quails veulent etre 
des rois, 405. 

Lampes (les) sign, les choses qui 
appartiennent a la foi, 499, 396 - y 
sign, les choses qui appartiennent 
a Pentendement, 406. 

Langage (le) n'est autre chose que 
la forme du son ; le son correspond, 
a P affection, et ie langage corres- 
pond a la pensCe, 385. Si du lan- 
gage on ofe le son, il ne reste rien 
du langage, 386. Le langage spiri- 
luel embrasse des milliers de choses 
que le langage naturel ne p(?ut ex- 
primer, 386. Dans le monde natu- 
rel Phomme a un double langage, 
parce qu v il a une double pensee, la 
pensee ex (erne et la pensee interne,; 
Hi. — Voir Lang he. 

Langue. II y a une langue univer- 
sale dont se servent tous les anges- 
et lous les esprits, et qui n'a rien 
de commun avec aucune langue des 
homines dans le monde, 19, 280. 
Tout bom me apres la mort poss&de 
celte langue ; c'est pourquoi dans lo 
monde spiriluel chacun peut com- 
prendre ce que dit uo autre, i% 
280. Tout esprit et lout ange qui 
parle avec un homme, parle la lan- 
gue prop re de eel homme, 280. Le 
son mSme de la langue spirituelle- 
ditTere tellementdu son de la langue 
naturelle, qu'un son spiriluel, meme 
6leve\ iPesl pas du lout entendu par 
Phomme naturel, ni un son naturel 
par P hum nie spiriLuel, 280. 

Lares (les), dieux domesfiq nes ; 
cfr. 205. 

Lazare, pauvre, sign, les nations, 
parce qu'elles n'avaienl pas la Pa- 
roic *, Lazare, e'tendu vers le vesti- 
bule du riche, sign, qu'etles etaient 
meprisees ct rejoices par les Juifs ; 
Lazare, convert d'ulceres, sign, que 
les nations d'apres Pignorance du 
vrai e'laienl dans un . grand nombre 
de faux. Les nations sont entendues 
par Lazare, parce que le Seigneur 
aimait les nations (ou genlils) 



549 — 



eomme il aimait Lazare, qu'il a res- 
suscile des morts,, 2L5. 
Leibbhs-, 90, 336, 696. 
Leopards (les) represented des cu- 
pidity de l'amour diabolique, 45. 

Lettre alphabetique (chaque), 
■dans le monde' spiriluel, sign, quel- 
que chose, -19. Dans le troisieme 
ciel, l'6criture consiste en letires ar- 
que*es el diversemenL courbees, dont 
-chacune contient un certain sens, 
278. Les leltres, chez les anges du 
royaume spiriluel, sonl semblabfes 
-aux lettres lypographiques de notre 
monde; et les-leLtres, chez les an- 
ges du royaume ce'lesle, sonl sem- 
bJables chez quelques-uns aux let- 
tres arabeS; chez d'aulres aux au- 
ciennes leltres hebraTques, mais re- 
oourbees en dessus et en dessous, 
avec des signes dessus, cntre et au 
dedans, dont chacun enveloppe 
aussi un sens enlier, 244. 
Li' vim man, 74, 182. 
Levres. La seule confession de 
levres qu'on est pecheut', n'esl pas 
la penitence, 516 a 519. 

Liberte (Liber am). La liberie ap- 
parlient a la volonlc\ et par conse~- 
/ quenl. aussi a l'amour, 493. Toute 
J liberte qui vient du Seigneur est la 
| libei'te meme, mais celle qui vient 
<le Penfer, et de la chez l'homme, 
est Pesclavage, i95. Tout spiriluel 
de PEglise, qui autre dans la liberie' 
et est recu d'apres ia liberie", resle ; 
mais non, quand il en est aulre- 
menf, 493 a 496, 500. La liberie* de 
rhomme est ce dans quoi le Seigneur 
habite chez lui dans son arae, 498, 
580. Quand le libre arbitre dans les 
I choses spiriluelles esl nie*, la liberie" 
■■ spiriiueile est cbange'e en une li- 
s berl6 purement naturelle, et enfin 
en une liberte' infernale, 494. 

Obs. Dans tout ce Traits Liberum a 
ete traduit par Liber U, parce qu'on a 
craint de D'etre pas compris en le 
traduisant par le Libre ; tnais entre 
le Libre et la Liberte il y a la meme 
distinction qu'entre Tanterieur et le 
post£rieur : or Tanterieur est plus 
universel que le posterieur, 24. On 
peut aussi considerer le Libre comme 
principe, et la Liberte comme deriva- 
tion. 



LinEniE (Liberias). Dans Pe*tat de 
reTormalion, Phomme esl dans la 
pleine liberie' d'agir selon le ralionel 
de son entendement; de meme aussi 
dans l'6lat de TSg^neration, mais 
alors il veut et agit d'apres un nou- 
vel amour, qui vient du Seigneur, ) 
-105. Quand la liberte de parler et 
d'eerire a 6l£ reslreinte, la liberty 
de penser, c'est-a-dire, de voir clai- 
rement les choses dans leur Ven- 
due, est en meme temps lenue aussi 
en restriction, 8(4. 

Libre arbitre (Liberum arbi- 
trium). Le libre arbilre est de pou- 
voir vouloir et faire, penser eL par- 
ler en loule apparence comme par 
soi-meme, 489. L'homme, Lant qu'il 
vit dans le monde, esl tenu dans le 
milieu entrr le ciel et I'enfer, et la 
dans requilibre spiriluel, qui esl le 
libre arbitre, 475 a 478. L'origine 
du libre arbitre vient du monde spi- 
riluel, ou le mental de l'homme esL 
tenu par le Seigneur, 475. Dieu est 
perp6tueliement present ei agit con- 
linuellement dans Thamme, et lou- 
che aussi son libre arbitre, sans 
neanmoins le violenter, 74, 50^. 
G'est d'apres le libre arbilre que 
l'homme esl un homme et non une 
bele, 469. Sans le libre arbilre dans 
chaque chose., el meme dans les 
plus petites cfaoses, l'homme ne res- 
pirerait pas plus ou'une statue, 480. 
L'homme a le libre arbilre dans les 
choses spiriluel les, 479 a 482. 
L'homme n ; a te libre arbitre dans 
les choses natu relies que d'apres 
son libre arbitre dans les choses 
spiriluelles, .481, 48*2. Le iibre ar- 
bilre et la volonte ensemble peuvent 
dans l'homme etre appele's 1 'effort 
vif. car la volont6 cessanl, Pefforf 
cesse, et le libre arbilre cessant, la 
volonte' cesse, 482. Saus le libre ar- 
bilre dans les choses spiriluelles, la 
Parole ne serai t d'aucun usai^e, par 
cons6quent I'tfglise ne serai l rien 
non plus, 483 a 485. Sans le libre 
arbitre dans les choses spirituelfes, 
il n'y aurait rien de l'homme, par 
quoi il pour rait so conjoindre reci- 
proquement au Seigneur, 485. Cest 
pour qu'il y ait conjonclion r6cipro- 
que, qu'il a 6t6 donne a l'homme ua 
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libre choix, d'apres lequel il peut 
entrer dans le chemin qui conduit 
au ciel, ou dans celui qui mene en 
enfer, 371. L'homme pout tourner 
le libre arbitre vers un bon usage 
ou vers un mauvais usage, 763. 
Sans le libre arbitre dans les choses 
spiriluelles Dieu serait cause du 
mal, eL ainsi il n'y aurait aucune 
irnputalion, 489 a 492. L'homme, en 
observanl seulement sa pensoe, peut 
savoir que chacun est dans le libre 
arbitre dans les choses spiriluelles, 
497. Le libre arbitre mome dans les 
choses spiriluelles r&ide en toute 
perfection dans 1'amc de LMiornme-, 
de la il influe dans le mental, el par 
le menial dans les sens du corps el 
dans les paroles ct les actions, 49S. 
Si les homines n'avaienl pas le libre 
arbitre dans les choses spirituelles, 
its pourraient tous sun le globe en- 
tier' en im seul jour el re amends a 
croire au Seigneur, 500 a 502. 

Libres (les), dans la Parole, sign. 
ceux qui sont conjoints au Seigneur, 
406. — Voir Escxivef. 

Lieu. Dans le mondc spiriluel, le 
lieu, n'.esl pas un lieu*, ma is c'esl 
Papparence d'un li-^u selon Total de 
l'amo ur et de la sagesse, 739. Eire 
transports d'un lieu dans un autre 
quant a son esprit, \ 57. Tout 
homme, depuis l'enfance jusqu'a la 
vieillesse, change de lieux ou de si- 
tuations dans le monde des esprits, 
476. Lieux " destruction dans le 
monde des esprits, 661. 

LiMBE (le) que V homme rclientau- 
tour de son spiriluel, apres la morl., 
est lire des parties tes plus pures de 
la nature, 103. 

Im (le fin) sign. le vrai d'origine 
spiriluel le, 220 > sign, le vrai do la 
Parole, 2i5; sign, les Divins Vrais, 
686. 

Lit. Prendre son lit et marcher, 
— Malth. JX, 6. — sign, elre ins- 
truit dans les doctrinaux, 301. 

Livhe (le) de vie de Fagneau sign. 
la Parole qui vient du Seigneur el 
qui traile du Seigneur, 107. Les li- 
vres des anciens out tous ele Merits 
par correspondances, 201. II y a des 
livres dans le monde spiriluel, 
794. 



Loi (la) spiriluelle est celte loi du 
Seigneur : « Toutes les choses que 
vous voulez que vous fassent fes 
hommes, de meme aussi, vous, t'ai- 
les-Ies-leur, » 444, 4H. Celte meme 
loi est la loi universale de la vie 
morale, 444. Le point principal d'e 
la loi divine est que I 'homme pense 
a la loi, la lasse el y obeisse d apres 
lui-meme, quoique ce soil d "apres le 
Seigneur, 497. La loi universale 
dans le monde spiriluel, el par suite 
dans le monde nature!, est que, au- 
tant quelqu'un ne veut pas le mal, 
autant il veut le bien, 437. Les lois 
de la justice sont des veriles qui ne 
peuvent etre changees, 341. Dans un 
Elat les lois de la justice sont au 
premier rang, les lois politiques au 
second, et les lois economiques au 
troisieme, 55. Si aucune crainle des 
peines infligees par les lois ne rele- 
nait les hommes, tout le genre hu- 
main serail de'truit, 498. — Lois de 
i'ordre, 55, 56, 7i, 73, 87; el les 
sont en aussi grand n Ombre qo'il y 
a de veriles dans la Parole, 55. La 
loi de Pordreest que, autant I'homme 
va vers Dieu el s'en approche, ce 
qu'il doit faire absolument commc 
de lui-meme, autant Dieu va vers 
I'homme et s : en approche, et se con- 
joint a lui au milieu de lui, 89, 100. 
HO. — La Loi srrave'e sur les duux 
tables sign, la Parole, 220, 262. Par 
la Loi il est enlendu toule I'Ecriturc 
Sainte, 262, 288. Par la Loi il est 
enlendu dans le sens strict le Deca- 
logue, dans un sens plus large tes 
statuls donnes par MoTse aux lils 
ri 1 Israel, et dans le sens le plus large 
toule la Parole, 288. ha Loi et les 
Propheles sign. LouLe la Parole,. 

Loxdres. Deux gran des villes ap- 
pele's Londres dans le monde spiri- 
luel, 809, 81 1. 

Loups (les) repre'senlcnt des cupi- 
diles de Tamour diaboligue, 4-5. 

Luctfer, — dans fisaie, XIV, — 
sign, ceux de Babel, quand its sont 
saisis de leur zele qui viei.t d'un 
amour infernal, 146, 276, 507. 

LumieRE (la) du Giel est, dans son 
essence, le Divin Vrai, d'ou les- 
Anges et les hommes tirent toute in- 



telligence et loule sagesse, 269. Je- 
hovah Dieu habile dans une Lu- 
miere inaccessible; mais, ayanl pris 
PHumain, il est accessible "dans eel 
Humain, et il est devenu la Lumiere 
du Monde, 176, -f88. La lumiere du 
ciel d^couvre la quaiile de chaque 
forme, fS7 ; elle est la Divine Sa- 
gesse, 2-52. La lumiere du ciel, dans 
laquelle est le sens spiritual de la 
Parole, influe dans la lumiere natu- 
relle dans laquelle est le sens de Ja 
leltre, et eelaire Pinlellcctuel ou ra- 
tionel de I'homme, 215, 334, 40*. 
Par la lumiere spirituelle Penlende- 
menL voil et percoit analytiquement 
les ralionnels, comme Pmil voit et 
percoit symetriquement les naturel s, 
365" La iumiere qui procede du so- 
leil du monde naturel n'est pas 
cre'able, mais il a etc ere*6 des for- 
mes qui Ja recoivenl., 40. La lumiere 
chimerique n'est point en elle- 
meme une lumiere, elle n'est qu'obs- 
curite relativement a la lumiere 
vruie, 334, 385 ; cette lumiere cbi- 
merique est la lumiere de la confir- 
mation du faux, et elle correspond 
a la lumiere dans laquelle sont les 
hiboux et les chauves-souris, 162, 
Far la lumiere dans la Parole il est 
entendu la Divine Sagesse, 59, 76 ; 
et aussi le Divin Vrai, 85. — Voir 

ClIALF.L It ET LUMHiRE. 

Ltjtheh a raainlenant rejet6 ses 
erreurs sur la justification par la foi 
en trois person nes divines de toule 
e'ternile, et a ete transport € parmi 
les heureux du nouveau ciel, -137. 
Quand il arriva dans le monde spi- 
rituel.il fut un tres-ardent prop'aga- 
teur et deTenseur de ses dogmes ; 
cependant comme la foi de la justi- 
fication n'avait pas 6i6 enracinee 
chez Jui dans son bomrae interne 
spirituel, parce que dans sa jeunesse 
il s'elait imbu du dogme de la pre- 
eminence de la chari'te, il a recu ia 
foi du nouveau ciel, 796. 

Machiaveustes. Leur society dans 
le monde spirituel, 462. 

Macro-urane et Macrocosms. C'est 
une loi de l'ordre, que I'homme par 
son micro-urane ou petit monde 
spirituel, doive gouverner son mi- 
crocosme ou petit monde naturel, 



comme Dieu par son Macro-urane 
ou monde spirituel gouverne par le 
Macrocosme ou monde naturel 
dans 1' ensemble et dans chaque par- 
tie, 7 1 i 

Mahomet fut d'abord, dans le 
monde spirituel, a la tete des Maho- 
ine'tans ; mais parce qu'il avait 
voulu dominer sur loutes les choses 
de leur religion comme tin dieu, il 
fut chasse' de son sie'ge, 830. Voir 
Mahometans, 

Mahometans (les), dans le monde 
spirituel, apparaissent derriere les 
Gatholiques-Rom;iIns dans Pocci- 
dent, et ferment un cercle aulour 
d'eux, 828, 678. Us sont en hostility 
contre les Chretiens a cause de J a 
croyance en trois personnes Divines, 
el par suite a cause du culle de trois 
Dieux, lous trois Cr eat ears ; el de 
plus, contre les Catholiques-Romains 
a cause de leurs genuflexions deva in 
des simulacres, 831. Les Mahome- 
tans ont leur ciel, comme Loutes les 
nations qui reconnaissont ,un seul 
Dieu, aimenl le juste et font le bien 
par religion ; mais il est en dehors 
du ciel chrCtien, 832. Leur religion 
accommode'e au ge*nie des Orientaux 
a 6*16 suscitee par la Divine Provi- 
dence, a fin de d6truire les idolatries 
cVun grand nombrede nations, et de 
leur dinner quelque connaissance 
du Seigneur,, avant qu'ils vinssent, 
apres la mort, dans le monde spi- 
rituel, 833. Celte religion n'aurait 
pas ete recue par eux, si la polyga- 
mic n'eut pas 6*16 permise, 833. Un 
Mahomet est loujours place dans le 
monde spirituel en pre'sence des 
Mahometans ; ce n'est plus Maho- 
met qui a toil PAlcoran, mais e'est 
un autre qui en remplit. la fonction ; 
ce n'est pas non plus loujours le 
meme, mais il est change. 820. 

Mahometisme. Faussc el infame 
accusation de Mahome'lisme, J 37. 
page 232. 

Main. La droite de Dieu, dans la 
Parole, sign, la Toute-Puissance, 
136. Les deux mains sont les der- 
niers de I'homme; les interieurs 
sont con tinue"s jusqu'k elles, 462. 

Maison (une), semblable a celle 
qu'ils avaienl dans le monde, est 
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pr^pare'e dans le monde spirituel 
pour la plupart desnouveaux venus, 
797. 

Maithe. I] n'est pas permis d'ap- 
peler quelqu'un maitre dans le sens 
spirituel, rnais ceJa est permis dans 
le sens nalurel, 2*26. Dans le monde 
spirituel les enfants sont instruils 
par des mailres, 623. 

Mal (le) doil son origine a l'homme ; 
penser que le mal a el6 cree* par 
Dieu, est une chose abominable, 
490. Tout mal vient de Penfer, 383. 
Les lTiiiUx qui sont de l'enfer doi- 
ventelre 61oignes, avant qu'oQ puisse 
vouloir les biens qui sont du ciel, 
329, 435, 436, 520, 524. 614. Le mal 
a son si£ge dans la volonte' de 
I'homme des la naissance, 435. Les 
maux dans lesquels Phomme nail 
ont 6le* engendr6s dans la volonte de 
Phomme nature!, 587. L'homme par 
naissance incline vers les maux de 
lout genre, et d'apres Pinclination 
il les convoile, 642 ; voir Heueim- 
tatue. Tous les maux sont conta- 
gieux, 120. Les maux de tous gen- 
res s'elevent de la chair, 675. Dieu 
ne tient pas Phomme dans le ma!, 
mais il le d6lourne du mal, 61. 
L'homme doit lui-meme se purifier 
des maux, et n'altendre point que le 
Seigneur Pen purilieimmediatement, 
334,436. L'homme change en mal 
le bien qui influe continuelJemenl 
de Dieu, par cela qu'il se d6lourne 
de Dion et se Lourne vers lui-raeme, 
490. Le mal et le bien ne peuvent 
§lre ensemble, 331. AutanL est 61oi- 
gne le mal, aulant est vu et senti le 
bien, 331. Autant quelqu'un ne veut 
pas le mal, aulant il veut le bien, 
.437. Vouloir le mal et faire le'bien 
sont en eux-memes deux oppose"s> 
435. Le mal ne peut pas elre dans 
Phomme interne, et Je bien dans 
Phomme exlerne ; si cela a lieu, le 
bien est dans Phomme exlerne 
comme une plaie qu'un palliatif a 
gu6rie, et dont Pinlerieur est rem- 
plie d'une sanie corrompue, 435. Le 
mal que Phomme ne voit pas, ne 
connait pas et ne reconnait pas, de- 
meure, et ce qui demeure s'enracine 
de plus en plus jusqu'a obstruer les 
inte"rieurs du mental, ce qui fait que 



Phomme devient d'abord nature!, 
ensuile sensuel, el enlin corporel, 
564. 11 y a d'innombrables convoi- 
tises qui sont altach6es comme en 
pelolon a chaque mal, 539, Mi- Si 
les maux ne sont pas mis dehors 
Pun apres Pautre, et cela jusqu'ace 
que la Jigue ait £te brise'e, Phomme 
ne peut pas devenir nouveau, 
Chaque mal chez Phomme a une 
conjo notion avec ceux qui, dans 
Penfer, sont dans un semblable mal, 
613. Tout mal, que Phomme s'esl 
approprie', reste. 614. Le mal et la 
foi en un seul et vrai Dieu ne peu- 
vent elre ensemble, car le mal est 
conlre Dieu et la foi est pour Dieu, 
657. Le mal efface peu a peu le vrai 
et introduil le faux, 77. II n'est im- 
pute a Phomme aucun des> maux 
qu'il pense, 659. 

Malet Faux. Tous les maux et 
tons les faux viennent de Penfer, 
68. Touies les choses qui sont con- 
tre Pordre Divin se referent au mal 
et au faux, 398. Le mal aime a etre 
conjoint au faux; leur conjonction 
considCre'e interieurcraenl nest pas 
un manage, e'est un adullere, 398. 
Toulesollise et toute folie naissent 
de la conjonction du mal et du faux, 
398. Le vrai ne peut pas elre con- 
joint au mal, ni le bien au faux du 
mal ; si le vrai est adjoint au mal, 
il n'esl plus le vrai, mais il est le 
fau* ; et si le bien est adjoint au 
faux du mal, il n'est plus le bien, 
mais il est ie mal, 398. 

Maladies, 665 ■ — lentes, 527 ; — 
aigues, 534. 

Maliusedeck a represents le Sei- 
gneur, 715. 

Mammon. Les anciens appelaient 
Mammons ceux chez qui Pamour 
du monde £lait Pamour re'gnant, 
404. 

Mandu cation (la) sign. Impro- 
priation, 702. LaSainte Cene esl une 
manducation spiriluelle, 716, 728. 

Manger de Parbre de la science 
du bien et du mal, sign. s ? appro- 
prier le mal, 466. — Voir Arbue. 

Mar i (le) sign, le bien de la cha- 
ring 377. L'amour ou la charite' est 
comme le mari, et la sagesse ou la 
foi est comme P Spouse, A\. Apres le 



mariage, le mari repr6senle la sa- 
gesse, et 1' Spouse repr6sente Pamour 
de la sagesse du mari, 748. 

Mariage. La conjonciion du bien 
et du vrai est appeJ6e dans le ciel 
Mariage c61esle, 398. Toute intelli- 
gence et toute sagesse, que posse- 
dent les anges, viennent de ce ma- 
nage, 398.^Toules les choses qui 
existent dans le ciel, et toutes celles 
qui existent dans le monde, ne sont 
par creation que le mariage du bien 
et du vrai, 624. Dans chaque chose 
de la Parole il^y a le mariage du Sei- 
gneur etde Pfigtise, et par suite le 
mariage du bien et du vrai, 248 a 
253. Les lign6es spiriluelles, qui 
naissent du mariage du Seigneur et 
de PEglise, sont les biens de la cha- 
rile" et les vrais de la foi, 307, 380. 
Mariage de Pamour et de la sagesse 
dans P usage; 737. Les noces dans 
le ciel repre'senient le mariage du 
Seigneur avec Pfiglise, le fiance re- 
priesenle le Seigneur, et la fiancee 
PEglise, 748. Mais apres le mariage 
tous deux ensemble, le mari et P6- 
pouse, repre'sentent PlSgiiso, 748. Le 
consentement est Pessentiel du ma- 
nage, et les autres choses qui sui- 
vent en sont les form els, 748. 

Marie. L'Esprit Saint, ou le Divin 
Vrai proc6dantde Jehovah, le Pere, 
est la vertu du Tres-Baut qui om- 
bragea Marie, 440. Rien n'est plus 
ridicule que de dire que Paine de 
noire Seigneur est venue de Marie 
sa mere, 82. On croit que le Sei- 
gneur, quant a PHumain, non-seu- 
lement a 6t6 mais est encore Filsde 
Marie ; mais en cela le Monde Chre- 
tien est dans une grande erreur ; iL 
est vrai que le Seigneur a 6le Fils 
de Marie, mais il n'est point vrai 
qu'il le soit encore, j 02, 827. Le 
Seigneur n'a jamais appele Lui- 
Meme Marie sa mere, -102. II est ne* 
d'elle, mais ayant 616 fait Dieu, il 
s'est depouilJ6 detout PHumain quM! 
tenait d'elle, 402, 827. Par Fits de 
Marie il est entendu proprement cet 
humain qu'il tenait d'elle, 92 ; voir 
Fils de Marie. Eq consid6rant le 
Seigneur seulement comme fils de 
Marie, on ne peut concevoir et em- 
brasser une id6e de Lui que comme 



d'un simple homme, 94 ; elPon im- 
plante en soi difterenles id6es qui 
sont dangereuses et destructives du 
salut, 342. Le Catholieisme-Romain 
a sanctit'i6 Marie au-dessus de tous 
les aulres, et Pa plac6e comme 
D6esse ou comme Reine a la tete de 
tous ses saints, lorsque cependant 
le Seigneur, quand il a glorifI6 son 
Humain, a depouil!6 tout ce qu'il 
tenait de la mere, ct rcvetu tout ce 
qui appartenait au Perc, 91; Marie 
dit elle-metne, dans le cibl r 'qu'elle 
L'adore maintonant comme son Dieu, 
et qu'elle ne veut point que qui que 
ce soit Le reconnaisse pour son Fils, 
parce qu'en Lui tout est Divin, 402, 
827. 

Materiel fie) tire son origine du 
subslantiei. 60 5 . Les choses substan- 
tielles sont les commencements dcs 
choses mal6rieiles, 280. Dans le 
monde spirituel loutes les choses 
sonl substantielles el non mal6riel- 
les, 694. Le mat6riel n'entre pas 
dans le spirituel, mais le spiritual 
enlre dans le mat6riel, 623. Ce que 
c'est que penser spirituel lement, et 
ce que c'est que penser malerielle- 
ment, 623, Les esprits et les anges 
sont hommes spirituels, parce quMIs 
sont substantias et non materiels, 
280, 694. — Voir Surstantiel ; Spi- 
iutuel. 

Matiere (la) est une agglomera- 
tion de subsLances, 280. Les mailures 
viennent originairement des subs- 
tances, 694. — Voir Substance. 

Matin (le), dans la Parole, est 
Pavenement du Seigneur, 764. Le 
matin sign, le premier temps de FE- 
glise, 764 . L'Eglise par la foi en trois 
personnes divines a pre*cipile de son 
matin dans la nuit, 177. 

Maxime (la) de la Nouvelle Eglise 
est, que les fausseles bouchent Fen- 
tendement, el que les ve" rites Fou- 
vrent, 508. — Voir RLgle. 

Mecha\t est P homme, si sa yo- 
lonte' est mauvaise, et plusm6chant 
si son enlenderaent favorise sa vo- 
lonl6, 601 . Les m6ehants par leurs 
convoiiises bouchent le chemin et 
ferment la porle, alin que Dieu n'en- 
tre point dans les inf6rieurs de leur 
menial, 366. 



Medecins. Opinions de certains 
m^decins sur la conscience, 665. 

Mediation (la) est un des aLlribuLs 
de P Humain de Jehovah Dimjndex 
desMrhfon. XIX. Elle signifie que 
cetHumain est. Pintcrmediaire par 
lequel Thorn me peul s'approcher de 
Dieu ]e Pere, et Dieu le Pere s'ap- 
procher de Fhomme, et alnsi Pen- 
seigner et leconduire pour qu'il soil 
sauve\ 135. 

Mediter. Ce que c'est que me'di- 
ter spirit uellemcnt el mediter mate- 
riel lemcnt d'apres la Parole 623. 

Medillaire (substance] ducerveau, 
351. 

Mela.vcthon. Des qu'il fut enlre 
dans le monde spirituel, il continua 
a ecrirc sur la jusl iiicalion par la 
foiseulej en rejeilant Jachariieetles 
bonnesceuvres ;maisapresque le nou- 
veau ciel eut commence a eLre ins- 
taure par le Seigneur, ii se mil a 
penser, d'apres la lu micro prove- 
nanLde cc cie!, i[u i\ etail peut-etre 
dans Perreur ; et enfin il vit que la 
Parole 6tait entitlement, remplic de 
P amour envers Dieu et de lacharite 
a Pegard du prochatn', 797. 

Memo ire (la) de Phomme est Pbu- 
mus des sciences, de i'inlelligence 
etdela sagesse, 32. Tout horame 
pensc d'apres les c hoses qui sont 
dans sa memoire, 173. La rnemoire 
chcz les hommes est eomme Peslo- 
mac rurninatoire chez Jes oiseaux 
etchezles betes, et Pentendement 
humain est com me Peslomac me 1 me 
ou les aliments sont d igu'res, 173, 
Tout ee qui n'est pas recu par Pen- 
tendement nes T allache pas a Ja rne- 
moire quant a la chose ; il s\y at- 
tache seulcment quant aux mots, 
624 . — La foi de rmemoirc, 341 . 

Mbmorabies (les) places a la suite 
des Chapitres ne sont pas des inven- 
tions de Ptmagioation, 8.31. lis ont 
6l6 rapportes dap res un commandc- 
ment, 4 88. 

Memorandum, 791 . 

Meninges, 60.. 

Mevsoxge (le), dans la Parole, sig. 
le faux et ie langage faux, 322. 

Mental (le) de Phomme se com- 
pose de Pentendement et dela vo- 
lonte, 451 , 658 ; quand ces deux fa- 



cultes, qui font la vie de Phomme, 
sont un, elles soni appelees le men- 
tal, 397. L'entendement 6tant le re- 
ceptacle du Divin Vrai, et la-volonte' 
le receptacle du Divin Bien, le men- 
tal humain n'est autre chose que la 
forme du Divin Vrai et du Divin Bien 
spirituellement et naturellement or- 
ganised, 224. Le mental humain a 
ete organise inlerieurement de subs- 
tances spirituelles, et exterieurement 
de substances naturelles, el enfin 
de substances materiel les, 38. Cest 
un organisme spirituel se terminant 
dans un organisme nalurel, 351. 11 
a e*te* forme en trois regions selon les 
trois degres, 34, 42, 69, 447, 351, 
395, 603, 846; com me one maison 
a trois Stages, et com me les habita- 
tions des anges en Lrois cieux,IS6. 
La region supreme du mental est 
nomme'e ee'leste; la moyenne, spiri- 
tnelle ; et Pinfkne, nalurelie, \M . 
603 ; comment s'ouvrentces regions, 
42. Le mental humain, organise se- 
lon ces Lrois clegres, est le recepta- 
cle de 1'infiux Divio, 34. Le mental 
de Phomme croitcomnie son corps, 
mais celui-ci en stature, et. celui-la 
en sagesse, 152. II est el eve de re- 
gion en region, et celle elevation se 
fait selon que Phomme s'acquiert 
des vrais, eL les conjoint au bien. 
152. Le mental do chaque horame 
est son homme interne, qui en ac- 
tuality esL homme et est au-dedans 
de Phomme ex terne qui fait son corps, 
4$l». Ce mental est inle'rieurement 
spirituel, mais .exterieurement na- 
lurel, 475. Le mental spirituel re- 
garde principalement dans le monde 
spirituel, et a pourobjels les choses 
qui y sont, soil eel les qui sont dans 
le ciel. soil celles qui sont dans 
Penfer ; et le meaty) naturel re- 
garde principalement dans le monde 
naturel, et a pour objels les choses 
qui y sont, soit bonnes, soit mau- 
vaises, 420. Le menta] vit apres la 
mort, ilest enpleine forme humaine, 
el est alors appe!6 esprit ; s ? it est 
bon. esprit angelique, et ensuite 
ange ; sMl est m-iuvais, esprit sata- 
nique, et ensuiLe salan, 156. Dans le 
mental de P horn me, les supromes 
ont £16 tourries en haut vers Dieu, 



les moyens cn dehors vers lemonde, 
et [es in times en bas vers lc corps, 
507. Le menial huraain est corame 
un humus, dans icquel les vrais spi- 
riiuels et naturels sonL implants 
comrae des semences, et peuvent 
etre multiplies sans fin, 350. Le men- 
tal humain, rneme le plus analyti- 
que ei le plus eleve, est lini ; et le 
lini dans cc mental ne peut §lm 
ecarte, 28. Les mentals de tous les 
homines qui nient la sain tele de la 
Parole, el la Diviniie du Seigneur, 
pensent dans la region infime, 42. 
Chez les fourbes, les flatteurs, les 
menleurs et les hypocrites, le men- 
tal a eie divise en deux parties dis- 
cordanles, 443. 

Obs. Le Mental {Mans) se compose 
des deux facultes qui font que 1'homme 
est homme, a savoir, la volqnte et 
rentendeiuent. II y a u-n mental na- 
turel etun mentaf spirituel, parte que 
chez Vhomine il y a volout6 naturelle 
et volonte spiritueile, entendement 
naturel et en tend em en t spirituel. Le 
mental spirituel est 1 homme interne ; 
il enveloppe 1'homme intirae on TAme 
{Anima) l et il est enveloppe par le 
mental naturel ; celui-ei, avec une 
sorte de meutal plus externe ou exte- 
rieur appele VAnifnus, lequel-est forme 
par des affections et des inclinations 
externes resultant principalement de 
1'educatioD, de la societc et de i liabi- 
tude, est 1'homme externe. Lc tout, 
organise en parfuite forme humaine, 
est appele Esprit {Spiritus), L'esprit, 
dans notre monde. est, enveloppe ci'im 
corps terreslre, qui le rend invisible ; 
mais, degage dc ce corps par la niort 
naturelle, il entre dans le monde spi- 
rituel, ou son corps spirituel est par- 
faitemeut visible et tactile. 

Mercenaibes .(par les), aux quels 
avAient et6 clonnes les emptois les 
plus vils dans les parvis du Temple, 
il est emend u ceux qui d em an dent 
une recompense d'apres le ro&'ile 
dans les choses du* salut, Hi. — 
Voir Me rite. 

Ml-RCURE, 17. 

Mere (la) sign. I'Eglise ; pourquoi ? 
306 ; sign, la communion des sain ts, 
par laquelle il est entendu I'Eglise 
repandue sur tout le globe* 307. 

Merite. L'homrae dans les exer- 
cices de Ja charile', ne place pas le 



me>ile dans les ceuvres, lorsqu'it 
croit que lout bien vient du Seigneur. 
439 a 44& Placer le me>ile dans les 
ceuvres, qui sent faites en vue du 
salut, est pernlcieux ■> en eela se 
cachent des maux donl celui qui 
Ngit ainsi ne se douie nullement, 
439. Enumeration de ces maux, 
439. Penserqu'on vient dans le ciel, 
et qu'il faut pour cela fairc le bien, 
ce n'est pas regarder la recompense 
comme fin,ni placer le merile dans 
lesceuvre:*, 440. Ceux qui pensent 
ainsi ne sont pas dans la confiance 
de la r6compense d'apres le rae>ite, 
ma is ils sont dans Ja foi de la pro- 
messe d'apres la grace ; chez eux le 
plaisir de faire du bien au prochain 
est la recompense, 440. Le me>ite 
est laciiemeut cllacC par Jc Seigneur 
chez ceux qui simbibent de charile, 
par cela qu'ils agissenl avec justice 
et fidelile dans l'ouvrage, le travail 
et t'oftice qu'ils ont a exercer ; rnais 
il est difficilemenl enlev6 chez ceux 
qui croient que la charile s^icquiert 
par ar> aumdoes et des secours aux 
indigents, 4'«2. — Le me'rite du Sei- 
gneur notre Sauveur est la Redemp- 
tion, qui a 6te une ceuvre purement 
Divine, 640. Ce merile n'est appli- 
cable, addicable,ni imputable a au- 
cun homme, pas plus que la crea- 
tion et Ja consc* \ ition de TuniverSj 
640, 641. 

Merveilleuses (choses) 200, 236, 
24i,3b0, 38! , 383, 535, 367, 643. 
767. 

Ml£SENTI!EUE, 496. 

Messes des calholiques-romains, 

mi 

Messie (le)elai! Jehovah Dieu dans 
une forme humaine, 694. Les Juif's 
voulaient un MessiB qui les elevat 
au-dessus de totUcs les nations du 
monde, et non un Messie qui pour- 
viit a lour salut elernel, 203. Ils ne 
reconnurcnt point le Messie, quoi- 
que tous les proposes e.ussent an- 
noncC son avenement ; pourquoi ? 
246. Messie ou Christen, le Divin 
Vrai, 85. 

Metaphysique, 17, 388. Les choses 
me*taphvsiquessont dans Lobscurite, 
32. 

Metempsycose Juivb, 
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Meteores dans le monde spirituel, 
335, 697. 

Meule (la) sign, la recherche, d'a- 
pres k ParoiCj de ce qui sert a la 
doctrine, 46 J . 

Michel sign, une socie'le' du ciel, 
443; — sign, ceux qui, dans le cieL 
sont dans la sagesse eoneernant le 
Seigneur et Padorent, 300. — Voir 
Gabriel. 

MicKo-un \^ e e I M i on o co sm j3 . Vq ir 
Macro- ukams el Macrocosme. Pour- 
quoi Phomme a ete' appele micro- 
urane et microcosme par les anciens, 
74, 604. 

Milkom, 292. 

Milieu. TanL que I'hommevit dans 
lemonde. il est term et marchedans 
un milieu entre le cielet Penfcr ; et 
la, il est dans un equilibre spirituel, 
qui est son libre arbitre, 383. 

Ml N ERVE, 17, 159. 

Miwistres de PEglise ; comment 
chacun d'eux parle, -154. — Minis- 
tres hypocrites, 381. — Minislres 
politiques, 663. — Voir Pretres. 

Miraci.es. II y a des Miracles Di- 
.vins, et il y a des miracles magi- 
ques, 91 . Les Miracles Divins oht 
€\4 fails selon POrdre Divin, c'est- 
a-dire, selon POrdre de Tin flux du 
monde spirituel dans le monde na- 
turel, 91. Le Seigneur e'fait dans P6- 
lat de glorification ou d'union avec 
le Pere, quand il tfL des miracles, 
404. II ne se fait pas de miracles 
aujourd'hui comme autrefois, parce 
que les miracles contraignent el 
olent le libre arbitre dans les choses 
spirituelles, et font de l'homme spi- 
rituel un homme naturel ; et parce 
que, depuis Pavenemenl du Seigneur, 
tout homme dans le monde Chre- 
tien peut devenir spirituel, et de- 
vienl spirituel, uniqu^ment d'apres 
le Seigneur par la Parole, 501. Si, 
avant Paveneraent du Seigneur, il a 
616 fait des miracles, c'est parce 
qu'alors les hommes de I'Eglise 
£taient des hommes naturels, aux- 
quels les choses spirituelles ne pou- 
vaient pas elre ouvertes, sans qu'il 
y efit profanation, 501, Ceux qui lie 
veulent pas croire la Parole du Sei- 
gneur, ne croiraient pas, d'apres les 
miracles, plus que les descendants 



de Jacob dans le de'sert, 849. — Foi 
miraculeuse, 34-4. 

Miroir. Devant quiconque a forme" 
d'apres Dieu Pe'tat de son mental, 
PEcriture Sainle est comme un Mi- 
roir dans Jequel it voit Dieu ; mais 
chacun levoit a sa maniere, 6. Les 
ve'riles qu'on apprend par la Parole 
et dont on s'est imbu en y confor- 
mant sa vie, composent ce miroir, 
6. Toutes les ve'rite's de la Parole 
sont aulant de miroirs du Seigneur, 
508, 767. Les connaissanees sur Dieu 
sont des miroirs de Dieu, 4 4. Les 
ceuvres, bien consid6re'es, sont 
comme les miroirs de Phomme, 373. 

Misericorde. Dieu est la Mis6ri- 
corde meme et ia Cldmence meme, 
parce qu'il est PAmour meme et le 
Bien meme, -132. 

Moab sign. Padulte'ration du bien, 
200. 

Moixes. Des moines dans lernoude 
spirituel, 8t7 ; quand ils y arrivent, 
ils cherchent les saints, surtout le 
saint de leur ordre; mais ils ne les 
trouvenl pas, 824. II y a aussi des 
moines convertis, 820. 

Moise. Voir Juifs. Moi'se sign. I a 
Parole bistorique, 322. 

Monde spirituel et moxde natu- 
rel. II y a deux rnondes, le monde 
spirituel oil sont les anges et les es- 
prils, et le monde naturel oil sont 
les hommes, 75. Dans l'un et Pautre 
monde il y a un soleil \ celui du 
monde spirituel est le pur amour, 
et celui du monde naturel est le pur 
feu, 75 ; voir Soleil spirituel. Le 
monde spirituel et le monde natu- 
rel sont tellemcnt lies, qu'iis ne 
peuvent 61 re so pares, 418. Par le 
monde spirituel il est.entendu et le 
ciel et Penfer, 454. Toutes les choses 
qui sont dans ce monde sont spiri- 
tuelles et afieclent Phomme interne, 
et constituent sa volonte' et son en- 
lend em en I , 24. II y a deux propres 
du monde naturel, qui font que 
toutes choses y sont (inies ; l'un est 
Pespace, et Pautre le temps, 27. Le 
monde spiriluel n'esl pas, comme 
le monde naturel, dans Pespace et 
le temps ; mais il est dans Pappa- 
rence de Pespace et du temps. 280. 
Celte apparence est selon la difle- 
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rence des 6tats dans lesquels y sont 
ies mentals des esprits et des anges, 
29 ; voir Apparexces. II n'y a rien 
dans Je raonde naturel, qui ne soil 
aussi dans le monde spiriluel ; rnais 
les choses different d'origine, 485, 
209, 693, 094, 794. Les plages dans 
le mondcspiriluelne sonlpascomme 
les plages dans le monde naLurel, eL 
les habitations selon les plages sont 
des habitations selon la reception de 
la foi et de Parnour ; a Porient sonl 
ceux qui excellent en amour, et au 
midi ceux qui excellent en intelli- 
gence, 800. Dans le monde spiriluel 
toules les choses apparaissent de 
loin selon Jes correspondances, el 
quand elles apparaissent dans des 
formes, elles sontappelees represen- 
tations des choses spiriluel les dans 
des objels sembiables aux choses 
nalurelles, 388. Toutes les choses 
qu'on voit dans le monde spiriluel 
sont creees en un moment par le 
Seigneur, tandis- que toules celles 
qu'on voit dans le monde naLurel 
existent el croissenl d'apros une se- 
ntence, 794. Le monde spiriluel 
ope re et action ne, par Pinte>ieur, 
toutes et chacune des choses qui 
existent eL sont formees dans ie 
monde de la nature et sur la terre 
halurelle, et agit de meme que 
le mental humain dans les seasi 
el les mouvenieuls du corps, 095, 
L'homme est dans le monde spiri- 
luel par son homme interne, et dans 
le monde naturel par son homrae 
exlerne, 454. 

Moxde des esprits (le) lierit Ie mi- 
lieu eat re Ie ciel et run fer, 160,281 , 
475, 570.622. La, toules les socie'te's, 
qui sont innombrablcs, ont ele mi- 
ses en ordre d'une maniere admi- 
racle selon les affections nalurelles 
bonnes et rnauvaises ; ies socie'tes 
mises en ore're selon les affections 
nalurelles bonnes communiquent 
avec Ie ciel, el les sociele*s mises en 
ordre selon les affections rnauvaises 
communiquent avec 1 'enter, 281. 
£tals divers par lesqucls passent les 
esprits novices avant de se rendre 
soil dans le ciel, soit dans 1'enfer, 
281. Le monde des esprits apparait 
a ceux qui y sont comme un grand 



monde, 475. Dans ce mondes'exhale 
de Penfer Ie malen loute abondance, 
et influe du ciel le bien aussi en 
touLe abondance, 475* Tout homme 
depuis Penfance jusqu'a Ja vieillesse 
y change de lieux et de situations, 
476. Dans Porient habitentceux qui 
sont dans le bien par le Seigneur ; 
dans le seplenLrion, ceux qui sont 
dans I 1 ignorance ; dans le midi, 
ceux qui sont dans ^intelligence ; 
et dans Poccident, ceux qui sont 
dans le mal, 476. Tons ceux qui sont 
dans le monde des esprits ont, quant 
a Leurs inle"rieurs, 6t6 conjoints ou 
avec les anges du ciel, ou avec Jes 
diables de Penfer, 477. Tout homme, 
apres la morl, en Ire dans le monde 
des esprits, etalors it est absolumcnt 
semblabie a ce qu'il eta it aupara- 
vant ; el, en y entrant, nul ne peut 
etre empe'crir de converses avec ses 
parents, ses f're res, ses allies, et ses 
amis, morls avamiui, -120. Dans le 
monde des esprils, depuis le juge- 
ment dernier fait en 1757, il rPest 
pas permis aux cat ho liq ues- romains 
de s'assembler en masses comme 
auparavant, ni de se former des 
cicux arliliciels comme auparavant, 
818. 

Monnaies. Dans le monde spiri- 
luel, il y a aussi des monnaies d'or 
et d'argent, 78. 

Montagxe (la) sign, le ciel su- 
preme, 205. Par les" monlagncs sont 
en tend ues les choses superieures de 
PEglise, 200. 

Moxter par un autre end roil, — 
Jean, X, 4, — sign, que Phomrne 
ne doit pas s'adresser a Dieu Ie Pere, 
parce quMl est invisible, et par suite 
inaccessible el inconjongible, 538, 

Moral. II ya Phomrne moral spi- 
riluel, el il y a Phomrne moral pu- 
rement naturel, et Pun n'esL pas 
distingue de Pautre dans le monde, 
564. Celui qui vit selon les lois hu- 
maines, et en rnerne temps selon Jes 
lois Divines est v6ritablement homme 
moral, 445. La vie morale, lors- 
qu'elle est en meme lemps spiri- 
luelle, est la charity 443 a 445. 
Dans la premiere period o de Page, 
la vie morale est la vie de la cha- 
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rile" dans les extremes, 443. Les 
choses morales, theoriquement exa- 
minees eL percues, se piacent dans 
la region moyenne du mental chez 
ceux~qui aiment le vrai, 186. Dans 
le bien mora) reel ont e'fe conjoints 
lebien spiriluel et le bien naturel, 
398. 

Moralite (la) puretaect naturelle 
esL morle en elle-meme, 384. De la 
moral ite* de V horn me extcrne on ne 
peul pas conduce a la moralile' de 
i'homme interne, ^43. 

Moiit (la) est, non pas V ex line lion 
mais la continuation de la vie, el 
c'esi seulemenl un passage, 792. 
L'entree dans le monde des esprits 
a ordinairemenl lieu le troisierne 
jour apres la mort,- 138, 281. En y 
entrant, I'homme s'imajdne vivre 
encore dans le monde, 792. il y est 
prepare pour sa demeure dans le 
ciel ou dans renter, 447, 448, 568 ; 
voir Moxdk des esprits. — La mort 
spiriLuelle, considered en elle-meme, 
est la vie naturelle sans la vie spiri- 
tuclle, 369. 

Mot. Dans la Parole, chaque. mot 
est le contenant eL le support des 
spirituals et des celestes. 226. 

MoifDRE sign, rechercher d'apr^s 
la Parole ee qui sert a la doctrine, 
161. 

Mourir. L'homme ne peut pas 
mourir dans l'e'ternile, 697. 

Mouvemext (dans tout) il y a un 
actif et un passif, 576. 

Moyex. Dans toute chose il y a 
premier, moyen et dernier, et le pre- 
mier par le moyen (end et va a son 
dernier, 21 ^, 2-10. Lg premier et le 
moyen sont ensemble dans le der- 
nier, com me la fin et la cause sont 
dans PefFet, 210. 

Moyexs (les) de salut sont nom- 
breux, 340, 362, 477, ©84, 722. lis 
ont 6te" donne\s par le Seigneur aux 
Chr6liens dans la Parole, et aux 
Genlils dans leur religion, 580. 

Multiplication perpfouelle du vrai, 
et cons6quemmenl de la sagesse, 
718. 

Muscle. Sa composition. 147,351, 
Puissance unanime des muscles dans 
les actions, 353. 

Musique dans les cieux, 745. 



Myrrhe (la) sign, le bien naturel, 
205. 

Mysticites de la foi d'aujourdMiui 
803. 

Naissaxge (par) I'homme incline 
vers les maux de lout genre, el d'a- 
pres I'inclination il les convoile, 612 
Par la premiere naissance Phomme 
est 1'enfer dans la forme la plus pe- 
tite, mais par la seconde naissance 
il est le ciel dans la forme la plus 
petite, 613. Dans la Parole > les nais- 
sances naturel les sign, les naissances 
spiriluelles, qui sont cellcs du bien 
el du vrai 583. 

Nations et Peuples. Dans la Pa- 
role, par les nations sont entondus 
ceux: qui sont dans le bien, et dans 
le sens oppose" ceux qui sont dans le 
mal, et par les peuples ceux qui 
sont dans les vrais, et dans le sens 
oppose ceux qui sont dans les faux; 
par consequent ceux qui sont du 
royaume spiriluel du Seigneur sont 
nomm6s peuples, et ceux qui sont 
du royaume celeste du Seigneur sont 
Homme's nations, 251. Pourquoi les 
Juifs onl ele" appeles nation adullere, 
122. Des nations ou gentils dans le 
monde spiriluel, 835. Parmi les na- 
tions les unes sont inte>ieures, et les 
auires exte'rieures, 835.. It n ? y a au- 
cune nation sur tout le globe, qui 
ne puisse etre sauv6e, si elle recon- 
nait Dieu, et vit bien, 729. Toules 
les nations qui reconnaissent un seul 
Dieu, et qui aiment le juste et 
font le bien par religion, ont leur ciel, 
832. 

Naturalism!., 75, 94, 342,771. Ori- 
gine du naluralismequiregneaujour- 
d'hui,4. 173 339. 

Natlralistes, 35, 178, 333, 639. 
Naturaiistes-athees, 77, 159, 382, 
759. 

Nature (la) est le receptacle par 
lequel Pamour et la sagesse operent 
leurs effets ou les usages, 35. La na- 
ture par eile-mcrne n'opere rien, 
mais c'est Dieu qui opere par la na- 
ture, 12. Elle a ete cre'Ce pour ser- 
vir d'inslrument a la vie qui proeede 
de Dieu, 77. Elle a ii€ se'pare'e de 
Dieu, et cependant Dieu est tout- 
present en elle 7 30. En elle-mfime 
elle est morte, et par elle-m§me elle> 
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n'a aucune acLivil6, mais estmise' 
en action par J a vie, 77. Quand on 
croit que la nature est cre~alrice de 
l'univers, les consequences de celte 
foi sont, que J'univers est ce qu'on 
appelle Dieu, et que la nature en 
est P essence, J 78. La naLure avec 
son temps eL son espace n'a pas pu 
ne pas commencer, mais il n'en esL 
Das de merne de Dieu qui est sans 
ie temps et sans P espace; c'esL pour- 
quoi !a nature vient de Dieu,'nohpas 
de toute etemile, mais dans le temps 
avec son temps et son espace, 280. 
Toutes et chacune des choses qui 
sont dans la nature correspondent a 
des cboses spirituel les, 201 . Lemonde 
spirituel agit dans Ie mondedelana- 
lure, co mine le mental hu main dans 
Jes sens et les mouveimnls du corps, 
G95. Toutes les choses de ia nature 
sont commc des luniques, desgaines 
et des chemises qui envelopment des 
choses spirituelles, et produisenl le 
plus pres. leseffetscorrespondantsala 
ffn que Dieu Createur s'est propos6, 
695. La nature du moncle spirituel 
differ e de la natu redu monde naturel , 
autant que le substanliej dillere du 
mate~riel, ou le spirituel du naturel, 
ou rante>ieur du posterieur,79.Ceux 
qui reconnaissent lanalurepour Dieu 
ont bouche les interieurs deleurrai- 
son, 9. Ceux qui sesonldelourne'sdu 
Divin ne peuvent pas, au sujet de la 
naLure, penser rationnellement, ni a 
plus forte raison spirituellement, 12. 
lis sed^pouillentderhumainetreve- 
lent le bestial, -13. — L'essenceou la 
nature., que chacun s'est appropriee 
dans le monde, nepeut paselre chan- 
ge apres ia mort/651. — Merveilles 
de la nature, 12. 

Naturel (Ie) a e"le" cree' pour enve- 
Jopper le spirituel, 78. — FowMomfe ; 
HoMMfi naturel. — Ceu x qui pensent 
d'apres les illusions du corps sontna- 
iurels-scnsuels, 839. Tous ceux qui 
sont dans renfer sont naturels-inti- 
mes, 124. 

Nazireens (les) ont repre'sente' la 
puissance de la Parole dans les der- 
niers, 223 

Negociants consciencieux, 422, 

Neptune, 17, 159, 478,292. 

Nerf. Sa composition, -147, 35-1. 



Fibrille de nerf, 258. Nerf optique, 
374 

Nerox, 73. 

Nes de Died. Sont appeie's ainsi, 
dans la Parole, ceux qui ont 616 y6- 
g£ne>es, 572 ; ceux qui sont par le 
Seigneur dans les biens et les vrais 
de la foi, 583, 692, 729. 

Nicee (concile de). 11 fut convo- 
que" alin de rejeler l'here'ste perni- 
cieuse d'Arius, I7'4, 632, 636, 637. 
La convocalion de ce concile a eu 
lieu d'apres la Divine Providence du 
Seigneur, parce que r si la Divinit6du 
Seigneur est ni6e, I'FgliseChretienne 
expire, 636. Les tw|ues imagine- 
rent un Fits de Dieu de toule e~ler- 
nite, qui, est descendu et a pris PHu- 
main, croyant par J a revendiquer 
et re^tiiuer au Seigneur la DiviniuS, 
ne sachant pas que Dieu Oeateur 
de Punivers etail Lui-Mume descen- 
du pour devenirRe'demplour,etainsi 
de nouveau Createur, 637, cfr. 94. 
Les heresies avant Ic concile de Ni- 
ce^, et les heresies pro venues de ce 
concile el apres ce concile, ont^teint 
la lumiere dans la Parole, e! 61oign6 
de PEglise Ie Seigneur, 177, 206. 
C'est Ie concile de Nicee qui a in- 
troduit la doctrine delroisPersonnes 
Divines de toute Semite, -136, 489, 
632, 634. La foi d'aujourd'hui sarla 
jus till cat ion est sortie des delibera- 
tions et des d^creLs de ce concile 
sur les trois Person nes Divines, 206, 
338. Ceux qui e'taient dans ce con- 
cile n'ont pas entendu d'aulre Tri- 
nity qu'une Trinite de Dieux/472, 
-177, 632. — Ne se tier aaucun con- 
cile, mais se tier a la Parole du Sei- 
gneur qui est au-dessus descouciles,, 
489, 634. L'iSglise Chrelienne a eu 
deux 6poques ; I'une depuis le temps 
du Seigneur jusqu'au concile de Ni- 
c£e, et 1'autre depuis ce concile jus- 
qu'a ce jour, 760, 476. Depuis Ie 
concile de Nicee, nul n'a e*te admis 
dans aucune lentation spirituelle ; 
pourquoi ? 597. — Voir Athanase ; 
Symrole. 

Noces (les), dans la Parole, sign. 
le mariage du Seigneur avec ie Ciel 
et PEglise par le bien de Pamour et 
par le vrai de la foi, 199. L'habit de 
noces, — Matlh. XXII. \\ a -~ 
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sign, la foi au Seigneur comireFils 
de Dieu, commc Cr6ateur du ciel eL 
de Ja lerre, et un avee le Pere, 380. 
— Noces dans le ciel, 7^56 a 746. — 
Voir Maiuage. 

Nom (le) sans la chose n'estqu'un 
vain mot, 683. Le norn sign. \<\ qua- 
lity de la personne ; pourquoi ? 682. 
Le Nom de Jehovah Dieu est saint ; 
pareillemenl le Nom de J£sus, 297 ; 
voir Jesus ; Jesus : Ciirist. Le Divin 
Huniain du Seigneur est le Nom du 
Pere, L13; C3 nom est sanctitie*, 
quand le Pere estreconnudansPHu- 
main du Seigneur, 1 ("2. La Parole, 
en ce qui de la apparLienl a PEglise, 
el ainsi lout culte, est le nom de 
Dieu, 298 ; voir Preceptes. Dans la 
Parole, par les noms de personnes 
et de lieux, il est entendu non pas 
des personnes ni des lieux, maisdes 
choses de I'Eglise, 300. Dans le 
monde spirituel, aucun homme ne 
relient le nom qu'il a reg i au 
bapleme, ni son nom de famiile, 
mats chacun y est nomme' se- 
lon sa qualit6 ; les anges y sont 
Homme's selon leur vie morale et spi- 
riluelle, 300, 682. 

NoDRRixtfRE (la) celeste, dans son 
essence, n'est autre chose que Pa- 
mour, la sagesse eU* usage ensemble, 
735. Dans le ciel, il est donne" a cha- 
cun une nourriture pour le corps se- 
lon I'usage qu'il fait, 735 ; voir Oi- 
sifs. LYtme n'a pournourritured'au- 
tres aliments que des choses spiri- 
tuelles,494. 

Nolvllle Eglise. Le Seigneur a 
pnkhl qu'il viendrait, et qu'il fon- 
derait une nouvelle eglise, qui est 
la Nouvelle Jerusalem, 779. II est 
eonibrme a TOrdre Divin qu'unnou- 
veau Ciel soil forme avanlqu 1 une nou- 
velle J&arlise le soil sur la lerre, 784. 
Aujourd'hui le Seigneur forme un 
nouveau Cie! de Chretiens qui dans 
le monde ont reeorinu, el, apres ieur 
sortie du monde, ont. pu reconnattre 
que le Seigneur est le Dieu du ciel 
el de la lerre, 78l. Autant ce nou- 
veau Ciel prend de Paccroissement, 
autant de ce nouveau Ciel descend 
la nouvelle Eglise, 784. Celte nou- 
velle Eglise est la courounedetoutes 
les £glises qui jusqu'ici ont 616 sur 



le globe terreslre, 786 a 790. Elle est 
la couronne de loutes les figlises, 
parce qu'elle adorera un seul Dieu 
visible, dans lequel est Dieu invisi- 
ble, comme Pame est dans le corps, 
787. Tous ceux qui ont mene' la vie 
de la charity et, de plus, ceux qui 
onl aime le vrai parce que c'est le 
vrai, se laissent instruire dans le 
monde spiriLuel, et acceptent les 
doclrinaux de la Nouvelle Eglise, 
799. 

— Voir Dogmes ; Eglise ; Foi de la. 
Nouvelle Eglise ; Maxime ; Regle. 

Nouvelle Jerusalem. C'est Ja Nou- 
velle Eglise, qui doit etre instauree 
par le Seigneur, \ 97, 781 a 784 ; voir 
Nouvelle I^glise. Pourquoi celte 
figlise est entendue par la Nouvelle 
Jerusalem, 782. 

Nuees (les) du ciel sign, la Parole 
dans le sens de la lettre, 776. C'est 
aussi ce que signifiait lanuCe brillante 
qui couvrit les disciples, quand le 
Seigneur fut transfigure, 222. II est 
vain de croire que le Seigneur appa- 
rail-ra dans une nue'e du ciel en per- 
sonne; mais la verity est qu'il ap- 
paraitra dans la Parole qui procede 
de Lui, 777. Danslemondespirituel, 
les nu6es brillantes au-dessus des 
cieux ange'liqucs sign. Pobscurite' 
dans ces cieux d'apres le sens lite- 
ral de la Parole ; et quand elles sont 
dissipees, elles signilient que les an- 
ges sont dans la clarle' d'apres le 
sens spirituel ; mais les nu6es noires 
sur les enfers sign, la falsification 
et Ja profanation de la Parole, 776. 

Nun (la) sign, le dernier lemps de 
Pfiglise. 76 1 . 

Nyctalopie (a la) peut etre com- 
pared la foi visionnaire etarebours, 
qui est Papparence du faux comme 
vrai d'apres une ing6nieuse confir- 
malion, 683. 

0. Dans le Iroisieme ciel, ou ciel 
in Li me, on fait un Ires-grand usage 
de cette voyelle, parce qu'elle donne 
un son plein, 278. 

Obeissance (P) a la foi des ecc!6- 
siastiques, au sujctdePenlendement, 
a jusqu'ici fermelerationnelhumain^ 
840. 

Ob jet principal de cet Ouvragb 
(P) est de montrer que la Divine Tri- 



nile* a €16 conjointe dansleSeigneur, 
108. 

Occasioxinel (influx), 690. 

Occident (P) sign, le mal, 476. 

Occiplt.. Dans le monde spiriluel, 
les occiputs de ceux qui sont dans Je 
plaisir de mal-laire sont excaves, 
im, 565. 

Occupations des menials des anges 
dans le ciel, 693. 

Ocean . Tous les gouflrus el tous 
les syrtes de Pocfoin se dirigent 
d'eux-memes cireulairement selon 
la marche commune du soleil, 467. 

Octave-Alglste, 73. 

Oj>eurs dans lesquelles sont chan- 
ges les plaisirs des amours dans le 
monde spiritueJ, 569. 

Odobat (P) sign, la perception ; 
pourquoi ? 569. 

OEups (merveilles dans les), \2. 

OEivue. Toute ceuvre divine dans 
le dernier esL complete et parfaite, 
210. Dans Louie oeuvre qui procede 
de Phomme, il y a I hum me touten- 
lier tel qu'il est essentiellement } 373. 
Les oeu vres a p p a r t i e n n e n t essenti e 1 1 e- 
ment a la volonte, fonnellement a 
Pentendement, et en actuality au 
corps, t374. L'homme doit s' intro- 
duce dans la charile par les bonnes 
ceuvres, 71. Les bonnes ceuvressont 
le bi en- fa ire d'apt&s le bien- vou loir, 
374,421. La charitfi et les am vres 
sont dislinctes entre elles comme la 
volonte' et Taction, 374. QEuvres pu- 
rement nature! les, 726. Par les ceu- 
vres de la loi^ — Paul, Rom. III. 28, 
— il est entendu non les oeu vres de 
la loi du Decalogue, mais les oeuvres 
de la loi de Mulse pour lus J nit's, 
3*iS, 506 i — / air Charite ; Bonnes 
( E&vres ; Merits. 

OpFrcES. Diffl&rcnce entre les offi- 
ces dela charity et les bi on fails de la 
charity 425. Par les offices d<- la 
charile*, il est uiilendn «• ^ t:\ercices 
de in ebarit^, qui, pmci'danl itnme- 
diaiemeiit de la ch aril 6 mrmc, ap- 
partiennent en premier lieu a la 
fonetion dans la quelle chacun est. 
425. 

Oisifs. Dans le monde spirituel, il 
n'est donne* des alimenls aux oisifs, 
qu'autant qu'ils travaillent, 281. 

Oiseaux (les), qui ont unc voix 



agre*able, represented ceux qui ne 
percoivent pas le vrai, mais qui le 
concluent d'apres les confirmations 
par les apparences, 42. 

Olivier (-P) sign, le bien et le vrai 
celestes de PlSglise, 200 ; — le bien 
de i'amour, 203 * — Phomme del'E- 
glise celeste, 468 ; — le bien celeste, 
qui est le bien du tiel'supreme, 
609. 

Ombre. Si Phomme interne spiri- 
tuel et Phomme exlerne nature! ne 
sont point illuslre's en meme temps, 
l'homme est comme dans Pombre, 

Operation (la Divine) se fait par 
le Divin Vrai qui precede du Sei- 
gneur, ^ 39. L'ope"ration du Seigneur 
est coniinuelle pour que Phomme 
soli $auv6, 500. L'oporation de 
l'homme d'apves le Seigneur lui est 
imputee comme siemie, pinsqini est 
continuellement tenu par le Seigneur 
dans le libre arbitre, 371 . Operation 
de PEsprit saint ; ce que e'est, I 12 a 
135. — Operation du coeur et du 
poumon dans le corps, 87. 

Operer, lorsqu'ii s'agit du Sei- 
gneur, e ; est la m6me chose qu 'en- 
voy er un Esprit saint, 153. Le Sei- 
gneur opere delui-meme d'apres le 
Pere, et non vice versa, 153. Le 
Seigneur opere, dans ceux quicroient 
en Lui, les vertus qui soiit entendues 
par Penvoi de PEsprit saint. 149. 
Dieu opere continuellement la con- 
jonction de Pamour et de la sagesse 
chez Phomme • mais Phomme, sMl 
ne tourne pas ses regards vers Dieu 
et ne croit pas en Dieu, opere eon li- 
nuellenrienl la division , 41. Operer 
dti soi-m^me d'apres le Seigneur, 
e'est eoop&ref, 37! . 

Gammon commune sur P6lal des 
aims nnrrs la morl, el sur celui Lies 
inge£ et des esprits* 29 ; — sur la 
joie celeste et ia felicile ctcrnelle, 
732. 

Opposes (les) sont des cboses qui 
sont en dehors et contre eel les qui 
sont en deaans, 62. Vouloir le mal 
et faire le Men sont en eux-memes 
deux opposes, 435. Toutes leschoses 
dans Penfer sont opposees a celles 
qui sont dans le cfel, 78. La qua! it6 
est perfectionne'e par des differences 
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en relation avec des choses plus ou 
raoins opposees, 763. II y a des re- 
latifs dans Pun et Pautre oppose", 
lanl dans le Men que dans le mal, 
el lant dans le vrai que danslefaux, 
62. Las relatifs dans Peufer sonl 
tous des opposes aux relatifs dansle 
ciel, 62. Par les relatifs dans leciel, 
Dieu percoil, voil et connail tousles 
opposes relatifs dans Penfer, 62. — 
Voir Relatifs. 

Or (P) sign, Iebien,203-, — lebien 
celeste, 205 ; le bien celeste, qui 
est lc bien du ciel supreme, 609 ; — 
le bien interne, 595. L'or deSeheba, 
— Ps. LXXU. -15. — sign, lasagesse 
qui provienl du Divin Vrai 706. 

Okatson domin'icale. Cettc priere a 
&e* commandite pour ce temps, c'cst- 
a-dire, afin qu'on s'adresse a Dieule 
Pere par son Huno am, 442. L'essen- 
lieJ meme de PEglise et de la reli- 
gion est renferme dans la man i ere 
d'entendre cos paroles : « NofrePere 
qui es dans les cieux } soil sanctifie 
ton Norn ! Vienne ton Royaume ! » 
443. Les anges dans le ciel lisent 
tous les jours Po raison dominicalc, 
et alors ils pensem non a Dieu le 
Pere, paree qu 5 it est invisible, rnais 
a Lui dans son Humain, parce que 
dans le Divin Humain it est visible, 
443. Dans la . Nouvelle tfglise sera 
accompli tout ce qui est contenu 
dans Poraison dominicale depuis le 
commencement jusqu'a la fin, 443. 

Orc&estres dans le monde spiri- 
tual, 697, 745. 

Origination du ciel et de l'enfer 
par le Seigneur ; lout le ciel a 616 
dispose en ordre dans des socie'tes 
sol on toutes ies vari6le's de Pamour 
du bien, et tout Pent'er selon toutes. 
les variete's de Pamour du mal 3 616, 
678,31. De cette ordination distincle 
depend la conservation d<; tout Pu- 
nivors, 678. L'ordinalion des cieux 
et des enters a dur6 depuis le jour | 
du jugement dernier (I757),jusqu'au 
temps present, el dure encore, -123. 
Dans le monde des esprils,loutes les 
socie'tes qui sonl innombrables, ont 
6i6 mises en ordre d'une maniere 
admirable selon les affections bonnes 
et rnauvaises, 281. L'ordination des 
cieux suit la subjugation des enfers, 



et precede Pinslauralion d'une nou- 
velle E^lise, 445, 4-17. L'ordination 
des substances, dans le mental hu- 
main., est selon Pusage de la raison 
d'apres la liberie, 341 . 

Obs. V Ordination est Paction de dis- 
poser en ordre. 

Ordre (I 7 ), dans une sorle de de- 
finition g£n6rale, est la quality de la 
disposilion, de la determination et 
de Pactivile' des parlies, des sub- 
stances ou etres, qui constituent la 
forme, d'oii provient Pe~tal, dont la 
sagesse d'apres son amour produitla 
perfection, ou dont la folic de la 
raison d'apres la cupidito forge Pim- 
perfeclion, 52. Dieu est Pordre, 
parce qu'il est la Subslance Meme 
el la Forme Men,e, 52, 53, 71, 502. 
A Pinstant de la creation il a inlro- 
duit Pordre, tant dans Punivqrs, que 
dans toutes et dans chacune des 
choses de Punivers, 52, 33. Jl a cre*6 
P bom me d'apres Pordre, dans Pordre 
et pour Pordre, 74 . C'est d'apres le 
Divin Amour et la Divine Sagesse 
que Pordre a exists et qu'il subsiste, 
65. Aucune crfalion n'a *6t6 possible 
sans Pordre, 500. Diverses lois de 
Pordre, 7-1 . 89, 410. Les lois de Por- 
dredans PEglise, sonl en aussi grand 
nombre qu'il y a de vente's dans la 
Parole, 55. Le principal de Pordre 
est quePhomme soil Pimage de Dieu, 
500. Autanl Pbomme est dans Por- 
dre, autant il est dans le bien de 
Pamour et dans les vrais de la sa- 
gesse, 70, Vivre scion Pordre, e'est 
vivre selon les preceptes de Dieu, 
90. II y a dans le 'ciel et dans le 
monde un ordre successif et un 
ordre simuUane*, 214. Dans Pordre 
successif, il y a succession et 
suite de Pun apres Pautre, depuis 
les supremes jusqu'a Pinfime ; dans 
Pordre simultane', Pun est pre de 
Pautre depuis les intimes jusqu'aux 
e.vtimes, 214. Dans le dernier, les 
supremes de Pordre successif de- 
viennent les iniimes de Pordre si- 
multane, et les infimes de Pordre 
successif deviennent les ex times de 
Pordre simultan6, 214. La consis- 
lance dc toules choses depend de 
Pordre, 679. Dans Punivers, toutes 
et chacune des choses ont e"ie cre'e'es 
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dans leur ordre, 54, 75, 502 II y a 
des ordres de plusieurs sorles, com- 
muns et parliculiers, el il en est un 
qui est le plus universel de tous, el 
de qui dependent en serie continue 
Jes comrauns et parliculiers, 679. 
L'ordre est universel d'apres les tres- 
singuliers, 60 ; et les ordres singu- 
liers subsistent dans Pordre univer- 
sel, 54. Sans la connaissance des 
qualiles, Pordre n'esl pas connu 
<iomme ordre-, car qtrest-ce que Por- 
dre sans la distinction, et qu'est-ce 
que la distinction sans des indices, 
el qu'esl-ce que des indices sans des 
signes, par lesquels sont connues 
les quality? 680. 

Ordre Divin (11) Merne est la Jus- 
lice, 95. U est immuabie, -105. L'Or- 
dre Divin remplit toutes et chacune 
des choses,,jusqu'aux tres-singuliers., 
dans Punivers, ^ 06. L/homme a 616 
cre'e' forme de Pordre divin, 63. Au- 
tant rhomme vit selon Pordre divin, 
autant il est dans la puissance con- 
tre le mal et le faux, 68. Soil qu'on 
dise agir contre Pordre divin v soit 
qu'on dise agir contre Dieu, c'est la 
meme chose, 500. II est selon Por- 
dre divin qu'il y ait des communs et 
des parliculiers, et qu'il y ait en 
meme temps les uns et les autres 
dans chaque chose, 775. 

Organs. L'homme est un organe 
recipient de la. vie qui procede de 
Dieu, 34, 461, 504 ; et il est organe 
selon la qualil6 de la reception, 34. 
Dieu repand la vie dans Porgane et 
dans toutes les parties de Porgane, 
comme le soleil r6pand sa chaleur 
dans Parbre et dans toutes les parties 
de Parbre, 504. 

Organisation. La vie qui influe 
chez Phomme est varie'e el modilie'e 
scion Porganisation inlroduite par 
P amour, 461. 

Ou gam she spirituei du mental, 
-J 47, 351, 578 ; il consiste en helices 
perpe'tuelles, 478. Organisme spiri- 
luei du cerveau, 577, 

Orientaux. La science des corres- 
pondances est reside chez plusieurs 
orientaux jusqu'a Pavenement du 
Seigneur, 205. 

Origine de Pamour etdelasagesse, 
M ; — del'homme, 403 ^ — de la foi, 



343; — du mal, 490; — des idola- 
tries, 833. 

Ours (les) sign, la puissance du 
vrai dans les derniers, 223. 

Outres. Comparaisons avec des 
outres, -113, 416, 258. 

Ouvrier (P) et Partisan exereent 
la charity s 5 ils font leurs ouvrages 
avec droiture el since'rile*, 422. 

Pain. Dans la Sainle-Cene, par le 
pain il est entendu la meme chose 
que par la chair du Seigneur, c esl- 
a-dire, le Divin Bien de PAmour du 
Seigneur, et aussi tout bien de la 
charity 702 a 707. 

Pa ix. II y a la paix par la con- 
junction avec le Seigneur, parce 
qu'alors il y a protection contre 
Penfer, 303, 599. 

Palais. Description d'un palais 
dans le ciel, 740. 

Palladium, 692, 693, 759. Palla- 
dium de la vieille figlise, 177, 692, 
759 

Pallas, 292. 
Pancreas, 0. 
Pantbeon, 583. 

Panthere. L'homme non-re"g6ne"r6 
est, quant a son esprit, comme une 
panthere, 642. 

Pape. Dans le monde spirituei, il 
est loujours mis a la tele des ca- 
tholiques-romains quelque Pape re- 
pr6senlalif, qu/ils adorent aussi dans 
le meme rite que dans le monde, 
82 . II est rare que quelqu'un, qui 
a 616 Pape dans le monde, soit mis 
a leur tele apres son d6ces, 820. 

Obs. Le Pape, dont il est parle au 
N° 820, est Clement XII, elu Pape en 
1730 a 78 ans, et mort en. 1740 age de 
88 ans. 

Papier envoye* du monde spirituei 
dans le monde nalurel, 848. 

Papillons. Comparaisons avec des 
papillons, ^06, 361, 375. 

Paraclet (le),qui est aussi nomm6 
Esprit de virile et Esprit saint, est 
le Seigneur Lui-Meme comme Divin 
Vrai ou Divine V6ril6, 139. 
■ Paradis, 74, 461, 661, 732,737. 
Delices paradisiaques, 732, 737. 

Obs. Paradis, dan's les ecrits del'Au- 
teur, est pris dans Pacception de Jardin 
delicieux. 
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Parisiexs dans le rnonde spiriluel, 
826. 

Parnasse, 692, 693. Vierges du 
parnasse, 5S. 

Parole ; coir Ecriture-Sainte. La 
Parole est le Divin Vrai meme, 85. 
489 a 192 ; car elle a et6 dict6e par 
J6hovah Lui-meme, 85, 190. Elle 
renfe rme la Sagesse Divine et la Vie 
Divine, 191. Elle est ia couronne 
des revelations, II. Comme elle a 
traverse les cieux pour venir jusque 
dans le monde, elle a 616 accommo- 
d6e a la conception des anges dans 
le ciel, et aussi a celle des hommes 
dans le monde, 83, 1-93, i 95. Dieu, 
dans la Parole, a parl6selon les ap- 
parences, -135. La Parole n'a pa elre 
6crite autrement que par des repre- 
sentalifs, qui sont des choses do ce 
monde, lesquelles correspondent 
aux choses celestes, et par suite les 
signtfient, 275. Dans ehacune des 
choses de la Parole il y a P infinite', 
e'est-a-dire qu'elle contient des 
choses innombrables, que les anges 
ne peuvent pas meme 6puiser, 290, 
350. II y a dans la Parole un sens 
spiritucl dans lequel le Divin Vrai 
est dans Pombre, 83. Ce sens spiri- 
luel a ele ignore jusqu'a present, 

193. Le sens spiriluel n'esL pas celui 
qui brillo d'apres le sens de la lel- 
tre, quand quelqu'un serute et ex- 
plique la Parole pour confirrner 
quelque dogme de PEglise, celui-ci 
peut etre appe!6 sens littoral et ec- 
clesiastique de la Parole ; niais le 
sens spirituel ne se montre pas dans 
le sens de la leLlre, il est au-dedans 
de lui, comme dans le corps, 194 . 
C'est par le sens spirituel que La Pa- 
role communique avec les cieux, 

194, 272. il est dans loutes et dans 
ehacune des choses de la Parole, 
-196 a 198. Le sens naturel de la Pa- 
role est chang6 en sens spirituel 
par les correspondences dans le cie!, 
698 ; car la Parole a cie ecrile par 
de pures correspondances, 194,20) , 
C'est d'apres le.sens spirituel, que la 
Parole a ele divinemenl inspire. 1 ., et 
est sainte dans chaque mot, 200, 
846. Le style de .la Parole est lei, 
que le saint esL dans chaque sens et 
dans chaque mot, et meme en cer- 



tains endroUs.dans les leltres elles- 
m ernes, 191, mi ; c'est de la que la 
Parole conjoint Phomme avec le 
Seigneur, el ouvre le ciel, 191. La 
Parole est nature! le dans son der- 
nier sens, spiriluelle dans son sens 
inlerieur, celeste dans son sens in- 
time, et Divine dans chaque sens, 
195,217, 289, 777. Le sens de la 
lettre de la Parole est la base, le 
contenant et Pafi'ermissement de 
son sens spirituel et de son sens ce- 
leste, 210 a 213. La Parole sans le 
sens de la leltre serait comme un 
palais sans fondemenl, ainsi comme 
un paiais dans Pair etnon sur lerre, 
ce qui ne serait que i'ombre d'un 
palais et s' e" van oui rait, 213. Par le 
sens de Ia leKre de la Parole il y a 
conjonclion avec le Seigneur, et 
consociation avec les anges, 234 a 
:>39, 267, 268, 272, 846. La Parole 
dans la leltre nomme seulement les 
choses qui sont les externes et 
iinMne les extremes du culte, et par 
elies sont entendus les spiriluels qui 
sont les internes, 427. La Parole 
sans la doctrine n'est pas comprise_, 
226 a 228. . La doctrine doit elre 
puisee dans le sens de la leltre de 
la Parole, et elre confirmee par ce 
sens, 229. Dans tous les cieux il y a 
la Parole, et par suite il y a la sa- 
gesse angel ique, 240 a 2'i2. La Pa- 
role y a 616 6crite dans un slyJe spi- 
rituel, qui differe enlierement du 
style naturel; mais quant au sens 
lilteral elte est sembiable et en 
meme temps correspondanie a la 
noire, et ainsi elles sont un, 241- 
La Parole, dans le ciel comme dans 
noire monde, a 6t6 e*crile de maniore 
que les simples la eomprennent 
avec simp licilt^^ et les sages avec sa- 
gesse ; mais cela se fait d'une ma- 
mere ditfeYente, 24 i . Dans le monde 
spirituel, la Parole, dans les ganc- 
tuaires des temples, briile devanl 
les yeux des a ages comme vine 
gra'nde etoile, partois comme le so- 
leil; et d'apres Pticlat qui l'enloure, 
il y a p para i i aussi comme de beaux 
arcs-en-ciel, 209. Si cependant quel- 
qu'un est dans les faux, et qu'ii 
porte sa vue sur la Parole placed 
dans un lieu saint, une obscurite* 



em pare de ses yeux, el par suite la 
Parole lui semble noire, el quelque- 
fois comme couverle de suie, 200. 
I^figUse existe d'apres la Parole, el 
tel est. l'enlendement de la Parole 
ohez Phomme, telle est Pfiglise chez 
lui, 243 a 247. L'homme qui ne Jit 
pas la Parole sous Pauspiee du Sei- 
gneur, mais qui la lit sous l'auspice 
de la propre intelligence, se croit 
un lynx et plus clairvoyant qu'Ar- 
gus, lorsque cependanf il ne voit 
pas int6ricurement la moindre 
chose du vrai, et ne voit que le 
faux, ^65. Si Phomme est dans la 
science des eorrespondances, et que 
par el le il veuille explorer le sens 
spirituel de la Parole d'apres la pro- 
pre intelligence, il peut violer ce 
sens, 208, 230. Les vrais de la foi et 
les biens de la charite' sont les uni- 
versaux de la Parole, 244. Dans 
chaque chose de la Parole il y a le 
mariage du Seigneur et de Pfiglise, 
et par suite le. mariage du hi en et 
du vrai ; pourquoi ? 248 a 233. II y 
a parlout dans la Parole la conjonc- 
tion de fa charite" et de la foi, 372. 
Toules le3 Veritas qui conduisent au 
salul sont dans la Parole, 347. La 
Parole est Palliance rn^me que le 
Seigneur a contracted avec Phomme, 
el J l'homme avec le Seigneur, car le 
Seigneur est descendu comme Pa- 
role, c'esl-a~dire comrne liivin Vrai, 
780. La Parole est ['unique me'dium 
par lequel Tliomme approche du 
Seigneur, 442. Dans la Parole seule 
il y a esprit et vie, 239. La Parole 
ne serait d'aucun usage sans ie li- 
bvo arbitre dans les choses spiri- 
inelles; 483. Plusieurs choses dans 
la Parole sont des apparences du 
vrai, "dans lesquelles sont cache's les 
vrais r^els, 257. Le sens de la leltre 
de la Parole est une garde pour les 
vrais reels, atin qu'ils ne soient pas 
blesses, 26'0. Le Scignetn dans le 
monde a accompli louUs les choses 
de la Parole, el par la il a 616 fait la 
Parole, c'esl-a-dire, le Divin Vrai, 
meme dans les derniers, 261 a 263. 
Par la Parole la lumiere est meme 
communiquee a ceux qui sont hors 
de Tfiglise, el qui n'ont pas la Pa- 
role, 267 a 270. II suffit qu'il y ail 



j une Eglise en possession de k Pa- 
role, quand bien meme cette figlise 
serait composee d'un petit nombre 
d'hommes relalivement, 267 ; par la 
le Seigneur est loujours present sur 
tout le globe, car par la le ciel est 
conjoint au Genre humain, 267. 
Qu;ind la Parole eule'te' enlierement 
falsifiee et adulte're'e chez la nation 
juive, et rendue presque nulle, il a 
pfu au Seigneur de descehdre du 
ciel, et de venir comme Parole et 
de Paceomplir, et ainsi la reinlegrer 
et la retablir, 270. Par une sembla*- 
ble raison il a plu au Seigneur de 
reveler mainlenant le sens spirituel 
de la Parole, 27-1. Desormais on 
peut entrer dans les mys teres de la 
Parole jusqu'a present ferme*e, car 
toutcs ses vCritfe sont auianl de mi- 
rot rs du Seigneur, 50N. S'il n'y avail 
pas une Parole, personne ne saurait 
qu'ii y a un Dieu, un ciel et un en- 
fer, une vie apres la morl, et per- 
sonne a plus forte raison ne connat*- 
trait le Seigneur, 273 a 276. Mer- 
veilles concernant la Parole d'apres 
son sens spirituel, 209, InelTable 
puissance de la Parole, 224. Pour- 
quoi le Seigneur est appeI6 la Pa- 
role, 777. 

Parole aisxienve. Avant la Parole, 
qui aujourd'hui est dans le monde, 
il y a eu une Parole qui a c"te* per- 
due, 264 a 266, 273. Les historiques 
de cette Parole etaient appele*s les 
Guerres de Jehovah, et les prophe"- 
tiques, les E nonces, 279, File est 
encore conserved dans le del T et en 
usage la chez les Anciens chez qui 
elle avait 616 quand ils vivaient dans 
le monde, 279. Elle est meme en- 
core conserved chez des peoples qui 
habitent la grand e Tartarie, ces 
peuples ne sou fi rent pas que les 
Grangers entreat chez eux, excepts 
les Chinois, avec qui ils cultivent la 
paix, 279. Dans cette Parole il y a 
aussi le Livre de Jaschar, 279. 

Paroles (les) du Seigneur, — Jean, 
XV, 7, — sont les v6rit6s, 3*9. 

Parrains 530, 62* , 685. ' 

Particulars (les) pris ensemble 
s'appellenl le Commun, 60 • voir 
Commune Les particuliers s'adaplent 
a leur commun, et le. commun lesr 
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•dispose en forme afin qu J ils concor- 
dent, 47. 

Passif ; voir Actif. Le passif ou la 
force raorte ne peut pas agir de soi- 
m£me, mais il faut qu'iL soil mis en 
action par l'aclif ou la force vive, 
607. 

Passion de la croix (la) a elC la 
derniere tentalion que le Seigneur a 
subie com me Tres-Grand Propbete, 
et elle a ele* le muyen de la glorifi- 
calion de son Humain, 126. Elle a 
€16 non pas Facie de la Redemption, 
mais Pacte de la glorih cation , 95j 
AW, m y 132, -134, 579. La Redemp- 
tion, el la Passion de la croix sonl 
deux choses distincies qui ne doi- 
vent pas etre confondues, 584. La 
croyance que la passion de la croix 
a 616 la redemption elle-meme est 
Perreur fondamenlale de Pfiglise, 
{32, -J 33, 378 ; de celte croyance 
sont sorties des phalanges defausse- 
t6s horribles, 581. Le culte de ceux 
qui ont confirmC chez eux la foi 
d'aujourd'hui, que le Seigneur par 
la passion de la croix a cnlev6 tous 
les peeh6s du monde, est un culte 
hypocrite, 518. F.es anges ne pen- 
sent pas a la passion du Seigneur^ 
mais ils pensent a son Divin Vrai et 
a sa resurrection, 706. Toules les 
circonstances de la passion du Sei- 
gneur sign, des choses qui concer- 
nent la profanafion de la Parole,, 
129, \30. 

Patient et Agent. Voir Action*. 

Patrie (la) doit el re aim6e T parce 
qu'clle nourrit el defend les ci(oy< i ns, 
305 gelled oil t'trcaimeepar Thorn me 
plus qu'il ne s'aime lui-meme, 414. 
Aimer la patrie, c'est aimer le salut 
public^ 414 ; il est beau de mourir 
pour elle, et glorieux pour le soldat 
de verser pour elle son sang, 414. 
Cenx qui aiment la palrie, et lui 
font du bien d'apres le bien-vouloir, 
aiment apres la mort le royaume du 
Seigneur, car ce royaume est aiors 
la Patrie, 414. 

Paul. Lpilre de Paul, non publi6e, 
70i . Comment doit etre entendu le 
passage de Paul, — Rom. Ill, 28, 
— 306. 

Pvuvues (les), dans la Parole, 
sign, ceux qui ne sont pas dans les 



connaissances du vrai etdu bien, 
427. 

Peciie (le) est le mal contre Dieu, 
et aussi par consequent le mal con- 
tre le prochain, 525. Les pech6s ne 
sont pas annule>, mais sont eloi- 
gned, 539. — Voir Confession ; Re- 
mission ; Penitence. 

Pectoral de jugement (le) repr6~ 
sentait le Divin Vrai d'apres le Di- 
vin Bien dans le sens- universel, 
218. 

Pegasf. Par ce cheval ail6 les an- 
ciens designaient rontendemenl par 
lequel existe la sagesse ; et par la 
corne de son pied, les experiences 
par lesquelles on acquiert Pintelli- 
gence naturelle, 693. — Voir Che- 
val . 

Peinfs infer nales (les) sonl eter- 
nelles ; pourquoi ? 79, 

Penates (dieux), cfr. 205. 

Penitence (la) consisle a ne plus 
vouloir les maux, qui sont des pe- 
ctus contre Dieu, et par suite a ne 
les plus faire, 510. La penitence est 
la premiere chose tic Pfiglise chez 
•Miomme, 1 ' 510, ML ivrsonne ne 
peut etre regener6 avant d'avoir eloi- 
gn6 les maux 6normes qui rendent 
l'homme detestable devant Dieu : et 
ces maux sont eloignes par la peni- 
tence, 509. II y a plusienrs chos<s 
qui, dans les premiers temps de la 
vie, preparent P bom me pour PEglise, 
et Vy inlroduisent ; mais celles qui 
constituent PEglise chez l'homme 
sont les actes do la penitence, 540. 
La penitence, pour etre la penitence 
et produire des effets dans Phomme, 
doit apparlenir a la volonie et par 
suite a la pensee, et non a la, pen- 
s6e seule, 510. La penitence n'est 
pas possible, a moins que l'homme 
ne sache, non-seulement d'une ma- 
niere universale, mais encore dans 
les plus petits details, quMi est pe- 
cheur; 5-13. fa seule confession de 
lSvres qux>n-£st p6cheur n'est pas la 
penilence, 516 a 519, 529. L'homme 
naitenclin aux maux de tout genre; 
et, s 5 il ne les eloigne en partie par 
la penitence, il demeure en eux, 
520 a 524 ; il est dit que Phomme 
61oigne, parce que le Seigneur ne les 
e'loigne pas imm6diaternent sans la 
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cooperation de Phomme, 522. Ceux 
qui ne veulent pas entendre parler 
de la penitence viennent dans le 
propos de'libere' de commettre les 
pe*ch6s, 523. Ceux qui par la peni- 
tence ont 61oigne quelques maux, 
qui sont des p^che's, viennenl dans 
le propos de'libe're' de croire au Sei- 
gneur, et d'aimer le prochain^ 523. 
La connaissance du pe'che, et Pexa- 
men d\m pe'che chez soi-m^me, 
coramencent Ja penitence, 525 a 
527. La penitence actuelJe est de 
s'examiner, de connaitre et recon- 
nailre ses p6ches, de supplier le Sei- 
gneur, et de commencer une nou- 
velle vie, 528 a 53i, 535, 561, 567, 
624. Si la penitence actuelle est 
faitc de temps a autre, h savoir, 
chaque fois que Phomme se prepare 
a la communion de la Sainle-Cene, 
et qu'ensuite il s'abslienne de lei ou 
tel pe'che^ qu'il a alors saisi chez 
lui, cela est suffisant. pour quMl 
s'initie dans Tactual 1)6, 530, 567. La 
vraie penitence est d'examiner non- 
seulement les aeles de sa Tie, mais 
aussil.es intentions de sa 'volonle, 
532 a 531. Ceux qui apres eel exa- 
men ne veulent plus les maux, 
paree que ce sont des pech^s, font 
une penitence veritable et interieu- 
re, 532. Ceux qui ne s'examinent 
point, mais qui n tannic ins renon- 
cent aux maux parce qu'ils sont des 
p£che\s, font aussi p£ni' t enee ; eL 
cette penitence a lieu chez ceux qui 
foul par religion les ceuvres de J a 
charite, 535 a 537. La penitence ac- 
tuelle est facile chez ceux qui Pont 
faiie quelqueibis, mais tres-refnic- 
taire pour ceux qui ne Pont pas 
faite f *56f a 563. Bile est tres-difficile 
pour les chretiens-reformes, a cause 
de leur croyance que la penitence 
et la charite ne conlrihuent en rien 
au salul, 535, 301, 562, Celui qui 
n'a jamais fait penitence, ou qui ne 
s'est jamais regard^ inte'rieuremenl 
ni scrute', ne sail pas enlin ce que 
e'est que le mal qui damne, ni ce 
que c'esl que le bien qui sauve, 564 
a 566. La reformation et la regene- 
ration suivent la penitence; et par 
la penitence el les font des progres, 
574. L'homrae est continuellement 



tenu dans un etat possible de pe- 
nitence et de conversion, 720. 
— La penitence preconisee, 567. 

Obs. La P&nitence, e'est fair le mal 
et le faux, et les avoir eu aversion, A. 
C, N» 9448. Faire penitence, e'est, 
apres avoir confesse, ses peches devant 
Dieu, et en avoir deinande d'un coeur 
humble la remission, y renoncer et 
mener nne vie nouvelle selon les pre- 
ceptes de la foi, A. C. 8389. 

Pensee (la) vient de la perception, 
et la perception vient de PafiTeciion, 
231, 386. II n'existe pas la plus pe- 
tite chose de la pensee, si ce n*est 
par Pinflux du plaisir de la volonle, 
570. La pense'e n'est Phomme qu 7 au- 
tant et de la maniere qu'elle s'est 
adjoint la volonle, 347. Toule pen- 
see de Pentendement est dans Pes- 
pace sans espacc et dans le temps 
sans temps, 64. La pens6e de Pen- 
lendement doit conduire la volonte", 
-160. Oil il n'y a pas de pensee, il 
lpy a pas non plus dlde'e, 335. Il y 
a deux dials de la pensee chez 
Phomme, Petal interne ; ces etats 
font un chei les bons, mais ils ne 
font pas un chez les mechanls, SQ6. 
Ainsi,il y a chez Phomme la pens6e 
externe et la pense'e interne, \ \\. 
L'homme peut parler d'apres la 
pense'e interne et en ineme temps 
tPapres Pcxterne, et il peut parler 
d'apres la pensee externe el non 
d'apres l'interne, LH. La pense'e in- 
terieure de Phomme est appelde 
perception, 603. La p'ensde confir- 
mee d 'apres Papparence est une il- 
lusion, 461. La pensee est ce qui 
purifte et tamise les maux qui vien- 
nenl des parents ; si done les inaux 
que Phomme pense elaient imputes, 
il ne pourrait etre fait ni reforma- 
tion ni regeneration, 650, — Les 
pensees spirituelles sent les com- 
mencements el les origmes des 
pensees natuielles ; elles sont ies 
pensees des pensees, el elles expri*- 
ment les qualil6s des qualites et Jes 
affections des affections, 280. — 
Voir Idee. 

Penser spirituellement, e'est pen- 
ser sans le temps et sans Pespace ; 
et penser naturellement, e'est penser 
avec !e temps et Pespace, 280. Pen- 



ser sans Pentendement, c'est voir 
sans Pceil, -i 65. L'homme pcnse ab- 
solument cornme d'apres lui -ineme, 
lorsque cependant c'est d'apres Dieu, 
507. 

Perception' (la) vient de Paff'ection, 
231, 386, 607. Toutes les choses qui 
appariiennenl a la sagessft sonL ap- 
pclees perceptions, 697. II taut qu'il 
y ait perception ; el ainsi reception, 
pour que ie spirituel afleclc, 339. 
— La perception est chez Phomme 
selon Petat de son mental, dtat 
forme par les doctrinaux ;si ies doc- 
trinaux son t vrais, la perception de- 
vienl obscure, et cependant elle peut 
apparaUre com me claire d'apres la 
confirmaton, 453. II y a dans 
Phomme une perception' commune 
par Finflux de la lumiere venant du 
ciel. quand il entend dire quelque 
vrai, 461 ; eL il y a dans Phomme 
tine perception propre par Finflux 
venanl de la lumiere du monde, 
461. Ces deux perceptions, I'une in- 
terne ou spiril uelle, et Paul re ex- 
lerne ou naturelle, n'en font qirune 
cbez les sages, La perception des 
opposes est autre que la perception 
des relatifs, 62. — Perceplions di- 
verses du vrai, 42, 

Ous. La perception est une sensation, 
venant uniqnement du Seigneur, re- 
lative au bien et au vrai, A. C. N° 
d04. La perception consiste a voir 
qu'un vrai est un vrai. et qu'uo bien 
est un bien, et a voir qiPun mat est 
un mo I et qu'Ub faux est un t'nux. A. 
C. 7080- 

Porcevoir les . choses exte*rieure- 
ment, c'est n'elre dans auctine lu- 
miere du vrai, 839. 

Pi.iu; (Ie), le Fils et FEsprit MM 
sont les irois essentiels ri'un seul 
Dieu, qui foni un comme Lame, 1c 
corps et Pop era Li on chez Phomme, 
466. Le Pure ef, le Fils, c'est leDivin 
et PHumain,98. L'uniondu Pere et du 
Fils, ou du Divin et de PHurnaindans 
le Seigneur, est comme l'union de 
i'ame et du corps, 98, 188, celie 
union est re'ciproque, 99. Personne 
lie peu( voir Ie Pere, ni le connaitre, 
nivenir 1\ lui, ni croire en lui, si ce 
irest parPHumain du Seigneur, 94, 
\ 13, \ 88. Par le Pere, il est entendu 



le Divin Bien, 88. II n'esl pas per- 
mis d'appeler quelqu'un Pere dans 
le sens spirituel , mais cela est per- 
mis dans Ie sens naturel, 226. 

Peres apostoltqfes, -f36, 637. 

Pj-rfectiox (la) de la vie consiste 
non pas dans la pensee, mais dans 
la perception du vrai d'apres la lu- 
miere du vrai, 42. La perfection 
'd'un dejzre ne peat pas elre atleinte 
par un degr<5 inferieur, 32. — Voir 
Dec res. 

Pericarde, 60. 

Peuiodes de la vie. II y en a qua- 
tre, que l'homme parcourt depuis 
Penfance jusqu'a la vieillesse, 443, 
756. Consommations p^riodiques, 
756. 

Peritoixe, 60. 

Permission du mal (de la), dans 
laquelle est Phomme interne de cha- 
cun, il resulte e'videmment que 
Phomnne a le libre arbilre dans les 
choses spirituelles, 479 a 482'.. Les 
lois de permission sont aussi des lois 
de la Divine Providence, 479. 

Persovvf. On donne pour defini- 
tion de la personne, que c'est ce qui 
subsists propremenl, -17, HO. Une 
personne ne peut sorlir ni proc<5der 
d'une personne d'apres une autre 
personnel mais une operation peut 
sortir et procecler d'une personne, 
188. La Trinite" Divine est en unc 
seule Personne, 700. Voir Trixite. 

Perseasiov (la) imile la foi dans 
les ex terms, 339. La persuasion, 
dans le momle spirituel, est d'une 
telle eflicucite\ que nul ne peut r6- 
sister,niparler contre ce qui est dil; 
c'est une sorte d > enchantement,796, 
L'abominablo persuasion que Dieu 
s'esl transfuse' et transcrit dans les 
hommes, exislait chez les hommes 
de la tres-ancienne Eirlisc, a la lin 
de cette figlise, 470. Persuasion tie 
certitude de chaque he>e'tique pour 
son he're'sie, 759. 

Perversion. Cause principale de 
la perversion totale de PEglise, 132. 

Peupuer (le) sign, le bien et le 
vrai nature is de PEglise, 200. 

Phantaisif (la) s'opere par la pen- 
see sensuelle, en fermant les id£es 
qui proviennent de quelque pensee 
interieure, 80. Les phantaisies sont 



des pensees idCales, 462 . Par la 
phantaisie on croit que ce qui est 
apparent exisle,quoique celarfexisle 
point, 339. Les esprits infernaux 
peuvent. par des phantaisies re- 
pre'senter des choses magnifiques, 
en fermanl les intericurs du men- 
ial, et en ouvranl seulement les ex- 
te>ieurs, -187, 652, 819, Phantaisie 
de la convoitise ; dans eetle phan- 
taisie sont ceux qui penseni inte- 
rieurenient en eux-memes, eL qui se 
livrent trop a ieur imagination en 
parlant avec eux-memes, car ils 
incndent leur enlendement de vi- 
sions, 662, Phantaisie de la preemi- 
nence, 661. 

Obs, La Phantaisie est une apparency 
de la Perception ; elle consists a voir 
un vrai com me faux etun hiou commo 
mal, et a voir un mat comme biea et 
un faux comme vrai, A. C. 7680. 

PiriLisTEE (la) sign. Pfiglise s6pa- 
re*e de la charile", 487. 

PuiLisTiNs (les) r stgw. la foi sans la 
■charite*, 200 ; sign, ceux qui sont 
dans [a foi s6paree d'avec la charity 
203. 

Pies (les) represented ceux qui 
croie.nl qu'une chose est le vrai, 
parce qu'elle aeLeditepar un borame 
d'autorile, 42. 

PlE-MliRE el DURE-MERE, 213. 

Pierres frecieuses (les) sign, les 
connaissances du vrai et du bien, 
467 ; — sign. les vrais qui brillent 
d'apres le bien, 2 IS, 219, 253 ; celies 
desfondements de la nouvelle Jeru- 
salem, sign* les vrais de la doc- 
trine de la nouvelle Eglise, 217. Les 
pierres precieuses correspondent au 
sens de la ieLlre de la Parole, 843. 
L'origine spiriluelle des pierres pre- 
cieuses vienl des vrais dans le sens 
de la lettre de la Parole, 209, 217. 

Plages dans le moiuie spiriluel, 
476. 

Obs. Les Plages, ce sont les Regions 
determinees d'apres les qaatre points 
cardinaux. 

Plaies en Lgyple comparees aux 
plaies de PApocalypse, 635. Chaque 
plaic sign, spiriluellement quelque 
faux qui a elendu la devastation cTe 



Pfiglise jusqu'a la destruction com- 
plete, 635. 

Plaisir (le) fait la vie de PAmour 
de Phomme, 490,570, 746 ; chaque 
amour a son plaisir, 746. Le plaisir 
par lequel Pamour se manifeste est 
pour chacun le bien, 38. Les plai- 
sirs font la vie des biens, el les 
charmes font la vie des vrais, 38. 
Les plaisirs de Pamour sont de deux 
genres; les plaisirs de Pamour du 
mal, 38. L'homme appolle plaisir ce 
qu'il aime, parce qu'it le sent ; ce 
qu'il pense et n'aime pas, il peut 
aussi Pappeler plaisir, mais ce n'est 
pas le plaisir dc sa vie, 399. Le plai- 
sir fait que lout ce qui procede de 
Pamour est appel6 bien, quand 
in erne ce serail !e mal , 658. C'esi le 
plaisir de son amour, qui est pour 
t'honvme le bien, et c'esl le deplai- 
sir qui est pour lui le mal, 399. L'ac- 
tivite' de Pamour faille sens du plai- 
sir ; son activity dans le ciel est avec 
la sagesse, et son activate dans Pen- 
fer, o70. Le plaisir est le tout de la 
vie pour tous dans leciel, et le tout 
de la vie pour tous dans Penfer,570. 
Les plaisirs de l'enfer sont opposes 
aux plaisirs du ciel, 455. Le plaisir 
du mal enveloppe le menial pure- 
ment naturel, comme le brouillard 
un marais* et il absorbe et 6touffe 
les rayons de la lumiere, 564. Ce 
plaisir infernal est corrige', reform 6 
el retourne uniquement par le spi- 
riluel rationnel et moral, 565. Le 
plaisir de P usage, qui tient son ori- 
gin e de Pamour par la sagesse, est 
Pame et la vie de toules les joies 
celestes, 73$. Les plaisirs de l ame 
sont en eux-rru^mes des beatitudes 
non-percep!iblcs ; mais elles devien- 
ne/nt de plus en plus perceplibles 
selon qu'elles descendant dans les 
peps6$S du meulai, < i t par ces pen- 
sfas dans les sensations du corps, 
744. Le plaisir de faire du bien au 
prochain est la recompense ; c'est 
la le plaisir pour les anges flans le 
ciel, et il surpasse immensement 
lout plaisir naturel, 440. 734. Ceux 
qui sont. dans ce plaisir ne veulent 
pas entendre parler du me'riLe, car 
ils aiment faire, et en cela ils per- 
coivent le bonheur, 440. Les plai- 
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sirs de Pamour et les charmes de la 
pensee, qui font la vie de Thornme^ 
ne sonl sentis qu'obscure'ment tanl 
que Fhomme vit dans le corps na- 
ture], 569. Les plaisirs des amours, 
dans le monde spirituel, sont tres- 
soirvetti sentis corame odeurs, 834. 

Plat, Par le plat il est entendu la 
nourriture, et par la nourriture il est 
signifie' le bien, 215. 

Platon, 9, 692, 693. 

'Plein. Dans le sens de la lettre 
la Parole est dans son plein, 233. 
Dans ce sens le Divin Vrai est dans 
son plein, 260. Le S<'ii.:neur seul 
dans touL le monde spirituel est plei- 
nement Homme, -109. 

Plexitide (ia) des temps, dans la- 
quelle le Seigneur est venu dans le 
monde el dans laquelJe il doitvenir, 
est la consommalion, 755. L'univers, 
quant a 1' essence et a Pordre, est la 
plenitude de Dieu, 63. Tout.es choses 
sont pieines de Dieu, et de celte 
pldnitude chacun prend sa portion 

PlIvrr, 60, 123. 

Pleralite des Dibux (la), dans les 
siecles anciens, et aussi de libs jours, 
n'a existe* que pares qu'on n J a pas 
compris le Divin Eire, 24* 

Pluton, 17 f J 59,* OS, 292, 404. 

Poissoxs pes) sign, les vrais dans 
Fhomme nature), 635. 

Poitiune. Les Chretiens, chez les- 
qnels la Parole est lue, constituent 
3a Poitrine du tres-grand Homme, 
268. 

Politiques. Hj'pocrisies politiques, 
321. Oh ©2 eeux.qui aiment le vrai 
parce que e'est le vrai, les choses 
politiques se placent dans la pre- 
miere region du mental ; au-dessus 
sont les choses morales et les choses 
lh£ologiques, et au-dessous sont les 
choses scicntifiques, 186 ; voir Ri> 
Gio.\. Chez les politiques, Pamour de 
dominer d'apr&s Pamour de soi 
monte an point quMls voudraient elre 
rois et empereurs ; et, sMl etait pos- 
sible, dominer surle monde entier, 
et elre appelds rois des rois et em- 
pereurs des empereurs, 661. 

Polygamic. Pourquoi el le a e'le' 
permise aux Orienlaux, 833. 

Polytheisme. Son origine ,273,623. 



Porte (la) sign, le Seigneur Dieu 
Re'dempteur, \ ;4. 

Portugais (Juifs), 841. — Voir 
Juifs. 

Posterieur. Tous les posie'rieurs 
sont receptacles des anterieurs, 33. 
L'ante'rieur est plus universel que le 
posterieur, 21. De meme que le pos- 
te'rieur existe d'apres Pante'rieur, de 
meme il subsiste d'apres lui, 37. En- 
Ire I'anlerieur el le posterieur il n'y 
a pas de rapport firii, 280. 

Posttiume. Le mental de Phomme 
est son esprit, oul'homme poslhume 
vivant apres sa sortie du corps ma- 
teriel, 816. 

PotwoN (le) correspond a Ten ten - 
demen! et aux vrais de Fenlende- 
ment, 87. — Voir Coeur et Pou- 
mox. 

Pourpre (la) sign, le bien de la 
Parole, 215 ; — sign, lebien celeste, 
220. Le biendu non-mCrite apparait 
devant les anges com me de la pour- 
pre, et le bien du merite comm* dp 
la rouiite, 439. Ceuxqui ont 616 r6- 
g£ nereis par le Divin Bien de Pa- 
mour marchent dans le ciel en vete- 
menU de pourpre, 686. 

Poevoir (le) et le vouloir de Dieu 
sont un ; et comme Dieu ne veut 
que le bien, il ne peut faire que le 
bien, 56. II a etc donne k chaque 
homme, el aussi aux diables, de 
pouvoir com prend re le vrai, et de 
vouloir le comprendre ; ce pouvoir 
et ce vouloir ne sont jamais o[6s 7 
481. 

Preceptes (les dix) ; 'coir Deca- 
logue. Ces Pre'ceptes sont contenus 
dans deux Tables ; la premiere Ta- 
ble, composee des trois premiers 
pr6ceples, envcloppe toules les cho- 
ses qui apparliennent a Pamour en- 
vers Dieu ; la second e, toutes eel les 
qui apparliennent a Pamour a Pe'- 
gard du prochain ; sescinq premiers 
pre'ceptes, celles qui apparliennent 
au fail et sont appeldes oeuvres, et 
les deux derniers, celles qui appar- 
liennent a la volonte, 456 * voir Ta- 
bles de la Loi. — Premier Precepte. 
Sens spiritue I ; c' es t q u' o n ne doit 
adorer d autre Dieu que le Seigneur 
J e^sus- Christ, parce que Lui -Meme 
est /eh ova h, qui est venu dans le 
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mantle, et a fait la Redemption, sans 
tequelle n'aurait pu etre sauvC au- 
cun homrae, ni aucun ange, 294. 
Sens Celeste ; c'est que Je'hovah le 
Seigneur est Infini, Immense et 
fiternel, qu'il est P Amour Me*me et 
laSagesse Mcme, ainsi PUniquede 
qui toutes choses procedent, 293. 
— Second Prvctvit,. Sens spiritual; 
lenom de Dieu sign* tout ce que 
Pfiglise enseigue d'apres la Parole, 
et par quoi le Seigneur est invoqud 
el ador6 3 298. Sens celeste ; le nom 
de Dieu sign, le Divin Humain du 
Seigneur, 290. — Tro;sii:mePri cepte. 
Sens spirit ue I ; c'est la reformation 
et la re'ge'ne'ralion de ]' horn me par 
le Seigneur, 302. Sens cileste \ c'est 
la conjonclion avee le Seigneur, et 
alors la paix , parce qu'il y a protec- 
tion contre Penfer, 303. — Qua- 
trikme Precepte, Sens spirituel ; ie 
pere sign. Dieu, qui est Je Pere de 
to us, et la mere sign. l'Eglise, 306. 
Sens ccieste % le pere sign, not re 
Seigneur J^sus-Chrisl, et la mere 
sign, son iSglise r€pandae sur tout 
le globe, 307. — Gikquieme Pri < I pte. 
Sens spirituel ; les homicides sign. 
toutes ies manieres de tuer et de 
perdre les ames des hommes, 310, 
236. Sens celeste ; c'est se mettre 
te'rne'rairemenl en eolere conlro le 
Seigneur, P avoir en haioe, e( vou- 
loir d6truire son nom, 3-M, 230. — 
Sixioie Pri-: cepte. Sens spirituel ; 
comrnellre adullere, c'est adulterer 
les biens de la Parole, et en falsifier 
les vrais, 314, 236. Sens celeste, 
c'est nier la sain let e de la Parole et 
la profaner, 315, 236. — Septikmb 
Pre cepte. Sens spirituel ; voler, 
c'est priver les aulres des vrais de 
leur fM, ce qui se fait par des faux 
etpar des opinions he're'tiques, 318, 
236. Sens eiieste ; cVst en I ever au 
Seigneur le Divin Pouvoir ; c'est 
aussi s'aftribuer son merite et sa jus- 
tice, 349, 236.— Huitilmi: Precepte. 
Sens spirituel ; por ter faux temoi- 
gnage, c'est persuader que le faux 
de la foi est le vrai de la foi, et que 
le mal de la vie est le bien de ia 
vie, el reciproquement, mais faire 
l'un el Paul re a dessein et non par 
ignorance, 322, 236. Sens celeste; 



c'est blasphemer le Seigneur, et (a 
Parole, et ainsi chasser de l'Eglise 
la vCrite elle-meme, 323, 236. — 
Neuvieme et Dixieme Precepte. Ces 
deux pre'eeptes ont en vue tous les 
preceples qui precedent ; ils ensei- 
gnent et enjoignent de ne point faire 
les maux, et de ne plus avoir de 
convoitise pour eux, 326. Dans le 
Sens spirituel, ils defendent toutes 
les corivoitises qui son l contre les 
spirituels de I'figlise, W-squels se re- 
ferent prinoipalemen't h la foi eta 
la cliarit'S 327. Dans Tun el 1 'autre 
sens, le spirituel et le celeste, ils 
ont en vue toutes les choses conti- 
nues dans le sens spirituel et dans 
le sens celeste des aulres cornman- 
demenls, 327. — Tous les preceples 
du Seigneur se reTerenl a I'amour a 
Pegard du prochain, et consistent, 
en somrne, a ne lui pas faire du mal, 
mais a lui faire du bien, 458. Si les 
choses qui con cement dire-clement 
Pamour et la charile' n'onl point e"le" 
eoinmandees, et s'il a ete settlement 
dit que oelles qui sont. opposees ne 
doivent point elre fattes, c'est parce 
que, autant Phomme fail les maux 
comme pech6s, autant il veut les 
biens qui appartiennent a I'amour 
et a !a charile, 829"; huit prgceptes 
examines sommairement «^us 
rap port, 830. Agir contre les pr<§- 
ceples da Seigneur, c'est, agir non- 
seulement contre les hommes, mais 
aussi contre Dieu, 444. 

Predestixatiox (la) est abomina- 
ble, 485 a '(88 ; execrable, \71 ; (in- 
testable, 628, Ce dogme est un feet us 
delafoide l'Eglise d'aujourd'hui ; 
mais la foi de la nouveile figlise Pa 
en horreur comme un inonslre, 486. 
linden pent rtc'couler autre chose 
que des idees atroces sur Dieu, et 
de"sbonoranles sur la religion, 487. 
Le dlcrel du synode de Dordrecht 
sur la predestination est no.n-seule- 
ment une h6r6sie insense'e r mais en- 
core une h6r6sie aLroce, 487 ; voir 
enoulre le Memorable, N° 72, et les 
N os 798 et803. — Dieu ne peul.pr<5- 
destiner d'aucun homme a la 
morteternelle ; il ne peut meme se 
d^lourner de Phomme, ni le regar- 
der avec un front severe, 59, 72. 
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Tout homme a &g pre'destine r pour 
le ciel.el personne ne l*s ete pour 
Penfer, mais Phomme se livre lui- 
meme a Penfer, 490. 

Prkdtcatelrs hypocrites, 381, 146, 

m- 

• Predictions sur la consommation 
de Pforlise d'aujourd'hui, 757, el 
suiv. 

Premier (le) ei le principe dVu 
proeedent touies choses est ie Divin 
Eire, 24, Dans la Parole, le Seigueur 
est appeltS le Premier el ie Dernier ; 
pourquoi?S4, -102, 261, Parlout il 
y a premier, moyenet dernier, el le 
premier par le moycn tend el va a 
son dernier, 214, 210, — Premier 
par le temps, el premier par la fin, 
336. Le premier par la fin est ce a 
quoi toutes les choses tendenl, 406. 
Ce qui csL le premier par le temps 
rVest. pas le premier en actualite, 
mais il Pest en apparence, 336. Le 
premier par la fin est en actual lie 
le premier, 336. La foi est ie pre- 
mier rar le temps, mais Ja charito 
est le premier par la fin, 336. — 
Voir Dei&oer. 

Preparation de P homme pour 
^u ? il soil receptacle du Seigneur, 89, 
40& 359. Pre'paralion pour le ciel 
ou pour Penfer dans le monde des 
espltrts, 447, 730. Preparation a une 
nouvelle figlise spirilueile, -H5. 

Preptxe (le) mw, Jes amours im- 
purs de la chair," 675. 

Presence (la) du Seigneur chez les 
hommes de PEjgHs&, avant son ave- 
ncment dans le monde, elait me- 
diate ; mais depuis son avoaement 
elle est immediate, J 09. II y a une 
presence universel le du Seigneur 
chez rhomme, el ily a une presence 
singuliere, ou une presence externe 
et une presence interne, 7^9. Chez 
ceux qui comprennent seulement ce 
queerest que le vrai et le bien, la 
presence du Seigneur esi universale 
ou externe ; mais chez ceux qui 
aussi veulent et font le vrai etle bien, 
Ja presence du Seigneur est et uni- 
versale el singuliere, ou et exlerne 
et interne, 719. Oil le Seigneur est 
present, ii est avec toule son essence, 
364, 303 r . Le Seigneur est present 
chez iou t homme, et il presse el in- 



siste afin d'etre recu,766. II est sur- 
tout present dans le sens de la let- 
ire de la Parole, et d'apres ce sens 
il inslruil et iiluslre Phomme, 225, 
229. La presence du Seigneur dans 
la Parole no vient pas d'ailleurs que 
par le sens spiriluel, 780. DirTe>ence 
entre la presence et Pavenementdu 
Seigneur chez Phomme, 774. — 
Admirable presence des angesei des 
esprits dims le monde spiritue!, 64. 
Raison de celte presence, 64. 

Present. Dans la Parole, Dieu 
parle du pass6 et du futur au pre- 
sent, parce qu'il est dans tout temps 
sans temps, 30. 

Prestigiateer dans le monde spi- 
riluel, -189. 

Pretres (les) qui remplissent le 
ministere seulement pour le gain, 
ou par ambition des honneurs, sont 
des voleurs spirituels, 3iS, 320. 
P Mires consciencieux, 422, 666. 
Pretres sans conscience, 380, 666. 
PreLres hypocrites, 381. Pretres dans 
le monde spiriluel, 661, 750, 7M; 
— Voir aussi 134,281, 836. — Dans 
la Parole, Pretre sign, le Divin Bien ; 
pour quoi ? 114. 

Prieres (les) a Dieu ne sont pas 
enlendues, avant qu'on soil lave' ou 
purifi^ des maux, 329. 

Frimitie (le) dn r matCriel est le 
substantiel, 79. Elal primitif de 
Phomme dans le Paradis, 490. 

Prince du monde (le) — Jean, XII. 
31 . — sign. Penfer, -116. 

Principal (le) est le lout dans le 
second-lire, 388. — Principal el ins- 
trumental, 35. — Voir Instrumen- 
tal. 

Principeset Principies. Les prin 
cipif'S tirent leur essence du prin- 
cipe, 177. La foi est un principe, et 
les doclrinaux en sont les princi- 
ples, i77. Les esprits et les anges 
sont dans les prineipes, et les hommes 
sont dans les principle's, 2N0. Lavo- 
lonie et Penlendeiuent dans leurs 
prineipes sont dans la tele, et dans 
leurs principle's ils sont dans le 
corps, 403, 156. Les principle's dans 
Le corps oiit 4i6 formes pour senlir 
e( agir, -156. Faire prineipes les 
principi6s, e'est renverser lout, 
37. 
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Obs. Toutes les choses du corps sont 
des prmmpiis, c'est-a-dne, ont ete tis- 
sues par des fibres provenant des 
principes, qui sont les receptacles do 
Pamour et de la sagesso, Div. Am. N° 
369. 

Prisons ixfernales, 661 > 662 ; voir 
aussi 281, 570, 797. 

Procuun. Le bicn lui-meme est 
essentieiiement le Prochain, 4i0, 
448'- Tout homme est le prochain, 
qui doit etre aime\ mais selon la 
quality de son bien,4Q6a4H. Aimer 
le prochain, c'est vouloir et faire du 
bien, non-seulement au parent, a 
Pami et au bun, mais aussi a l e- 
tiaiiL'ci', h Pimnomi et au mechant, 
407 ; la charile est exereve en vers 
Ics uns et les autres de diilrrenLes 
manieres, envers le parent et Pami 
par des bienfaits directs, mais en- 
vers Pennemi el le me'chant par des 
bienfaits indirects, lesquels sonL 
faits au moyen d'exhortations, de 
re'priniandes et de punitions, et uar 
consequent en ies amendani, 407. 
Une soci6L6 petile ou grande est le 
prochain de preference a un homme, 
■1i2„ 413. La paLrie est le prochain 
de preTe'runce a une socie'te', 414 ; 
voir Patrie. L'£glise est le prochain 
qui doit etre aimC dansun degre' su- 
pe'rieur, et le Royaume du Seigneur 
est le prochain qui doit etre aam6 
dans le supreme degre\ 415, 1 16. 
L'amour a. P6aard du Royaume du 
Seigneur est dans sa plenitude Ta- 
mo ur a Pegard du prochain ; car 
ceus qui aiment le Royaume du Sei- 
gneur ainieui. non-seulement le Sei- 
gneur par-dessus toutes choses, mass 
ils aiment aussi le prochain com me 
eux-memes, 415. La conjonction de 
Famour a Pegard du prochain est 
Pinflux de Pamour do Dieu al'e'gard 
des hommes ; la reception de cet 
influx par Phomme et la coopera- 
tion chez lui, c 1 est Pamour envers le 
prochain, 458. To us les prdceples du 
Seigneur se referent a Pamour a Pe- 
gard du prochain, et consistent en 
sornme a ne lui pas faire du m if, 
mais a lui faire du bien, 458. Aimer 
le prochain, ce n'est pas, considere 
en soi, aimer la personne, mais e'est 
aimer le bien qui est dans la per- 



sonne, 4-17 a 449. Aimer le bien 
parce que e'est le vrai, aime emi- 
nemment le prochain, 419. Com- 
ment il faut entendre que chacun 
est son prochain a soi-meme, 406. 

Progression du Seigneur dans P in- 
telligence et dans la sagesse, 80. 
Progression du SeigneurversPunion 
avec le Pere, 405. — Progression a 
Piniini, 32. 

Prolifique (le) de la semen ce est 
dans loutes et dans chacune des 
parties de Par b re, 403. 

Prophetes. J&tat des prophetes 
quand ils vcyaient des choses qui 
existent dans le inonde spirituel, 
457. Les prophetes signifiaient la 
doctrine de Pfiglise d'apres la Pa- 
role, et par. suite. repre"sentaient Pfi- 
glise, telle qu'elle (Hait, par diverse & 
i-hoses, el aussi par des actes ini- 
ques, durs et meme alroees, qui 
leur e'laient enjoinls par Dieu, 129. 
Le Seigneur a voulu etre tent6 jus- 
qua la passion de la eroix, pare'e 
qu'il e'tait Lui-Meme Prop h ete, 129. 
Le Seigneur, comma. & apt Lui-Meme 
Prophetb, a represent^ P&at de PE- 
glise Juive quant a la Parole par les 
di verses particularity's de sa passion, 
130. 

Prophetie (la) sign, la doctrine, 
i49. L'esprit de prophe'tie, — Apoc- 
\IX. -10, — sign, le vrai de la doc- 
trine d'apres la Parole, 4 49. 

Prophltiser sigh, enseigner la 
doclnne, -149. 

Propitiation (la) sign. Poperation 
de la clemence et de la grace, a fin 
que P homme nesie precipilo pas par 
les pecfi6s dans la damnation ; cL en 
meme temps la sur veil lance, alin 
qu'il ne profane pas la saintete\ 
135, 

Propitiatoire (le) sur PArche dans 
le Tabernacle, signHiait J a surveil- 
lance, alin qiPoa ne profanal. pas la 
saintetu de la Parole renfermee dans 
PArche, 135, 691 . 

Propre (le) de I 1 homme est lacon- 
voitise de sa chair ; et tout ce qui 
procede de celle convoitise est spi- 
rituellement le mal, quoique natu- 
re! lement cela puisse se pre*senter 
comme le bien, 382. La volont6 de 
V homme est son propre, et ce pro- 
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pre des la naissance est le mal ; 
c'esi de la que le faux est dans Pen- 
tendement, 273, 658. De iui-meme 
l'homme ne veut comprendre autre 
chose que ce qui procede du propre 
de sa volonle ; et a moins qu'il n'y 
ait quelqu'autre source de connais- 
sance Phomme d'apr^s le propre de 
sa vol 01116 ne peut comprendre au- 
tre chose quece qui le concerne lui 
et le monde, 273. Tout ce qui pro- 
cede de Famour de la volonle' in- 
terne est le plaisir de la vie de 
Phomme ; et comme la meme chose 
est Petre de sa vie, c'esl aussi son 
propre, 493. C/est pour cetteraison 
que ce qui est rec,u d'apres la liberty 
de cette volonte, reste ; car il s'a- 
joute au propre, 403. Le propre de 
rhomme est dans i'obscurite' quant 
a tout ce qui apparlient.an Ciel el a 
rfiglise, 233. Le dominant de la vie 
de 1 homme est son propre meme, 
399. — Les deux propres du monde 
naturel sont Pespace et le temps, 
27. 

Obs. Le Propre de l'homme est de 
s'aimer de preference a Dieu, et d'ai- 
mer le monde de preference au ciel, 
et de considerer le procliain comme 
rien relativement a soi-m6me ; ainsi, 
c'est Pamour de soi et du monde, A. 
C, N os 694, 731, 4317, 5660. 

Providence (Divine). Les lois de 
permission sont aussi des lois de la 
Divine Providence, 479. 

Obs. La Divine Providence est la 
meme chose que FInflux m6diat et im- 
mediat du Seigneur, 4. C. 6480. — 
Voir sur la Divine Providence le Traite 
special de PAuteur. 

Provinces. L'homme divise* en pro- 
vinces quant a ses membres et a ses 
visceres, 65. 

Prudence. Vient-elle de Dieu ou 
de Phomme? 603. 

Pu ou Pou, 2!>, 093, 769. 

Oiss. C J est le mot grec -ou, 6crit avec 
des caracteres ordiuaires, PAuteur en 
donne la traduction latine au N° 29 
(in Pu sen VU) . Ce mot, qui exprime 
l'inccrtitude ou sont les philosopkes 
et J - theologiens au sujet de Fame, 
^t du lieu ou elle reside apres sa se- 
paration d'avoc le corps., a ete rendu 



en franc, ais par un Quelque part ou un 
On ne sait oil. 

Puissance (la) de Dieu appartient 
au Divin Vrai d'apres le Divin Bien, 
86, -124 ; r ^>TouTE- Puissance. Puis- 
sance des anges, 87. Puissance de 
ceux qui sont par le Seigneur dans 
les Divins Vrais, 87. Dans le monde 
spirituel la puissance duvrai estsur- 
tout remarquable, 87. De Pinetfable 
puissance de la Parole,209, 224. La 
pu issanee du Divin Vrai ou de la Parol e 
est dans le sens de la lettre,parceque 
dans ce sens la Parole esl dans son 
plein, et qu'en lui sont ensemble et 
les anges des deux royaumes d u Sei- 
gneur et des hommes, 223,234, 235. 
La puissance de la Parole dans les 
derniers a 6te representee par les 
Nazir6ens, 223. La puissance de 
bien agir vient du Seigneur ; le Sei- 
gneur agit et l'homme agit d'apres 
le Seigneur, car Paclif du Seigneur 
est dans le passif de Phomme, 576. 
L'homme a la puissance d'obelr et 
de faire, 74 ; de vouloir et de pen- 
ser au sujet des choses spirituelles, 
501. Par sa propre puissance per- 
sonne ne peut se purifier des maux ; 
n6anmoins la purification des maux 
ne peut e"lre faile que par une puis- 
sance qui soit comme propre, 438 ; 
sans cela, personnene pourrait eom- 
battre eon Ire la chair et ses convoi- 
lises, ce qui cependant a 616 enjoint 
a chacun, 438. La puissance d } agir 
comme par soi-meme est continuel- 
lement donn6e a l'homme par le 
Seigneur, 624. Aulant Phomme vi't 
selon les lois de POrdre Divin, au- 
tant il est dans la puissance contre 
le mal et le faux, 6S. 

Pur. Les Anges ne sont pas purs 
devanl Dieu, \2\ . 

Purgatoire (le) est une fable in- 
ventee par les Calholiques-Romains, 
475. 

Pythagore, 692. 

Pythons. Qui 6taient ceux que 
les Anciens appelaient Pythons ? 
324. 

Qua lite (la) ne vient pas d'ailleurs 
que de la forme, 53. La quality de 
forme est son 6tat, 52. Toute qualile* 
existe par les variable's, 763. La qua- 
lite* est perfecLionne'e pas des diffe'- 
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rences en relation avec des choses 
plus ou raoins opposees, 763. 
D'apres la quality de coherence dans 
Punivers exisie une qualile sembla- 
ble dans loutes les choses cre'e'es, 
60. 

Rachetek sign, de'livrer de la 
damnation, exempter de la mort 
£ternelle, el tirer de Penfer Jes cap- 
ut's el les enchained, \\ 8. Le Seigneur 
a rachele non-seulenienlleshommes 
raais aussi les anges, Dieu n'a 
pu rach uter les hommes sans pren- 
dreFffumam ) 84..Le Seigneur rachSte 
perpetuellement ceux qui croient en 
Luiet font ses paroles, 579.Ceusqui 
font dignement la sainte commu- 
nion deviennent les rachel6s du 
Seigneur, 717. Le rachele" est celui 
qui est rdgenere' parleSeigneur,635. 
— Voir Redemption* 

Raison bumaine. Toute raison saine 
reconnait Pexistence eL Punile de 
Dieu, 9, -10. L'identit6 des trois es- 
sences divines est !e scandale de la 
raison, 23. Aujounfhui la raison hu- 
maine, quant a la Divine Trinite\ 
est lie*e comme un prisonnierlesfers 
aux mains eL aux pieds dans un ca- 
chot, 460, (7S ; quand on nomme la 
T'oi et Tonte-Puissance, la raison 
est chasse'e, 770 ; par Pun et Pautre 
de ces mots elle est exclue, et une 
fois la raison exclue, qu'est-ce alors 
que la pens6e humaine ?57. — La 
raison humaine n'a point de repos, 
a rnoins qu'elle ne voie la cause, 33. 
la raison humaine, illustree par un 
grand nombre de fails, peut voir 
Pinfiniie' de Dieu, 32. — Raison in- 
l&ieure de jugeraehl, -186. 

Raphael, 233. — Voir Michel. 

Ratioxalite. II y a deux chemins 
qui conduisent a la rationality, 
Tun d'apres le monde, Pautre d'a- 
pr£s le ciel, 564. La rationality 
purement nalurelle est morte en 
elle-meme, 384. Les diables aussi 
ont la rationality ; d'ou elle leu rvieni 
507. ■ 

Rationnel. Comment ie rationnel 
de l'homme esL 6clair^, 215. Au-des- 
sus du rationnel est la lumiere spi- 
rituelle t et au-dessous du rationnel 
est la lumiere naturelle. 334. II y a 
l'homme ralionnel-spirituel, et it y, 



a Phommc rationnel purement na- 
turel, et l'un n'est pas distingue' de 
Pautre dans le monde naiurel, 
564. Le rationnel naturel peut 
confirmer tout ce qui lui plait, le 
faux aussi bien que le vrai, 758. 
Dans le rationnel spiriluei sont ceux 
qui portent leurs regards vers le 
Seigneur, et sont par Lui d^ns Pa- 
mo ur dn vrai, 758. 

Obs. Le rationnel participe du spiri- 
tuel et du naturel, ou est un medium 
eutre le spirituel et le naturel, — A. 
C. No 268, 

JRats (les) sign, la devastation de 
PEglise par les falsifications du vrai, 
203, 595. 

Reaction (par la).du mal etdufaux 
eontre son Bien et son Vrai, Dieu 
pergoit el la quantity et la quality 
de ce mal et de ee faux, 6i. 

Receptacle. Lhomme a 6t6 cr€& 
r6ceplaclc du Divin Amour et de la 
Divine Sagesse, 65, 362. L'homme 
n'est pas la vie, mais il est un recep- 
tacle de la vie qui proeede de Dieu, 
470 a 474. Les choses qui procedent 
du soleii du monde sont les conte- 
nants et les receptacles de la vie, 
35. 

Reception (la) de la vie est selon 
la forme de chacun, 366. L'homme 
est un organe recipient de Dieu, et 
il est organe selon la quality de la 
reception, 34. Reception de Plnfiux 
proce'dant du Seigneur ; comment 
elle se fait, 457, Les receptions sont 
selon les formes et les 6lats, 35. 
Tout spiriluei est regu dans le natu- 
rel, afin qu'il soit quelquechosechez 
l'homme ; le spirituel nu entre, il 
est vrai, dans Phomme, mais U n'est 
pas recu, 339. 

Reciprocation. II y a deax v6ci- 
procations par lesquelles se fail la 
conjonction ; Pune est alternaiive, 
et Pautre est muiuelle, 371 . 

RiciPROQUE. II n'y a pas de con- 
jonction sans un r6ciproquc, 588. Le 
r6ciproque de la conjonction avecle 
Seigneur a lieu quand l'horamepense 
et veut comme par lui-mGme ; ce 
comme par soi-meme est lerdcipro- 
que, 588, *i57. Union r6ciproque du 
Pere et du Fils, ou du Divin et de 
PHuraain dans le Seigneur, 99. Qorx. 
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lonclion reciproque, 99, -100, 287, 
371 , 372, 485 ■ 504; 787. La conjonc- 
tion r6ciproque de Pbomme avec 
Dieu n'est possible qu'avec Dieu vi- 
sible, 787. — Voir Coxjonction. 

Recompense. Le bien ne doit pas 
etre fait dans un butder6compense, 
439. Ceux qui placenL la recompense 
au p.emier rang, et le salut au se- 
cond, ainsi le salut pour recompense, 
renversent Pordre, 439. Penaerqu'on 
vienl dans le ciel, et qu'il faul pour 
cela faife le bien, ce n'est pas regar- 
der la recompen corame fin, 440. 

Reconnaissance (la) grav6e dans le 
mental est P existence de la foi de la 
Nouvelie Eglise, 344. U ne peut pas 
y avoir connaissance, ni par conse- 
quent reconnaissance de Dieu sans 
revelation, 1 1 . Comment arrive la 
reconnaissance qui est appe!6e foi, 
23 1. La reconnaissance que le Sei- 
gneur est le Fils de Dieu est le pre- 
mier point de la foi au Seigneur, 
342. L'6tal de chacun dans le monde 
spirit uel est selon la reconnaissance 
de Dieu et le. culle de Dieu, 795. 
fitaL de Phomme qui est dans les 
connaissances sur Dieu sanslarecon- 
naissanceimerieurc de Dieu, 457. Ce- 
lui qui s'aime. ou aime le monde par 
dessustoules choses, nereconnaitau- 
cun Dieu, 293 . Ceux quireconnaissent 
le Seigneur, et ne font pas ses pre- 
ceples, deviennenl des satans apres 
la mort, 151. 

Obs. Le mot reconnaissance , dans les 
ecrits de PAuteur, estpresquetoujours 
pris dans Pacception de connaissance 
resultant d.'nri examen approfondi. 

Reciejlli C^t re) vers les siens. Pour- 
quoi, dans la Parole, cela est dit de 
ceux qui meurent, 607. 

Reoeupteur (le Seigneur) est Jeho- 
vah dans PHumain, 81. Par P union 
avec son Pere le Seigneur est dc- 
venuRedempleurpoiiri'e'terniie','127, 
599. — Voir Seigneur, 

Redemption (la) mOme a die K 
subjugation des enfers et Pordina- 
tion des cieux, et par Pune et 1 au- 
tre la preparation a une nouvelie 
gglise spiriluelle, 115 a W\ 84/86, 
im ? 22 S, 640. Le Seigneur op ere en- 
core aujourd'hui la redemption qui 
a commence dans Panne'e 'i 757, en 



merae lemps que le jugement der- 
nier qui a ele" fait alors, 115. Sans 
la redemption aucun horn me n'uu- 
rait pu etre sauv6, et les angesn'au- 
raient pu subsisler dans P6lat d'in- 
tegrit^ 118 a 120, 182. Sans elle 
Piniquile et la inechancete' se repan- 
draient dans toute la chreliente, 
dans Pun et Pautre monde, lenaturel 
et le spirituel, 420. Ainsi leSeigneur 
a rachete non-seulemenL les hommes, 
mais aussi les anges, 121, 122. La 
Redemption a 616 une 03uvre pure- 
ment divine, 123. Elle n'a pu etre 
faite que par Dieu incarn6, 124, 125. 
Pour Pop6rer Jehovah Lui-Meme est 
descendu et a pris PHumain, 81 , 82. 
Elle appartient a la fonction sacerdo- 
tale et a la fonction royale du Sei- 
gneur, 114. Si le Seigneur ne fut pas 
venu dans le monde, et n'eiit pas fait 
la Ademption, aucune chair n'aurait 
pu etre sauv6e, 182. Faire la redemp- 
tion, c'est fonder un nouveau Ciel et 
une nouvelie figlise, 182. Ceianepeut 
etre fail que par le Divin Vrai d'apres 
le Divin Bien, 86. La redemption a 
memo 6te une sorte de creation du 
Ciel angelique a nouveau, et auss: de 
p£glise, 640. Dans les combats ou 
tentations des homines le Seigneur 
opere une redemption particuliere, 
comme il en a op6r6 une g6n6rale 
quand il etait dans le monde, 599. La 
passion de la croix n'est pas la re- 
demption, 126, 581 . La redemption 
et la glorification sont deux choses 
distincles enlre elles 3 mais n6anmoins 
elles font un pour la salvation, 126. 
La redemption et la regeneration font 
un, 684. Oil est le Seigneur tout en- 
Lier, la est sa redemption loutenliere, 
717. Dans la Sainte-Cene le Seigneur 
est lout entier et sa redemption tout 
en Here, 716 a 718. Par la redemption 
il est cnlendu ladelivrancedcPenfer, 
la conjonclion avec leSeigneur, et la 
sal va Lion, 717. — Actes de la re- 
demption ; en quoi ils consistent, 
95. 

Reelechir. On refl6chit sur les 
pensees et non sur les affections, 
parce que les pens6es sont dans la 
lumiere, tandis que les affections 
sont dans la chaleur, 386, 607. 

Reformateers (des) de PEglise 
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Chretienne, Lulher, Meianchton, et 
Calvin, 796 a 790. 

Reformation (la) doit, d'apres Jes 
lois de Pordre, priced er la regene- 
ration, 105, 106, 302, 587. Elle ap- 
parlienL a Penlendement, 302, 587. 
I/homme interne doit d'abord elre 
reTorme, el par lui Phomme exlerne 
el ainsi Phomme esl re"gen6re\ 302, 
591 a 595. Par la volonte spirituelie 
le Seigneur reform e el regenere la 
volonte nalurelle, et au moyen de 
celle-ci-ci les sensuels et les volon- 
taircs du corps, ainsi 1'homme tout 
en tier, 533. L'homme esl reform e 
par des combats et des vicloires sur 
les maux de sa chair, 610. Dans 
Petal de reformation Phomme par 
son horn me nature I regard e vers 
Phomme spiriluel, et il le desire, 
571. Cet eial est forme' par les vrais 
quiappartiennent alafoi,par les quels 
il regarde vers la charity 57 1 . 
L/bomme qui, dans le monde, entre 
dans cet eial peut apres la mortetre 
r6genei-e, 574 . Tant que Phomme 
voitct reconnait par le mental que 
le mal est mal etquc lebicn est bien, 
et qu'il pense que le bien doit elre 
choisi, cet etat est appele reforma- 
tion, 587. Personne ne peut elre dit 
reTorme par les oonnaissances seules 
des ve'rUe's, car tout, homme peut les 
saisir et aussi les enseigner ; mais 
celut-la est reform e, qui est dans 
PaiTection de la ve>ite* pour la ve'rile, 
589. L'bomme se peut reformer et 
reg6nerer comme par lui-meme, 
pourva qu f il reconnaisse de coeur 
que c'estpar le Seignenr, 621. Dans 
P6tat de reformation, Phomme esl 
dans la pleine liberie" d'agir selon le 
ralionnel de son enlendcmenl, 105. 
Dans cet elat Penlendement tient le 
4 6r rang, et la volonte" le 2^ rang, 
405. — Voir Regeneration. 

Reformation on R£forme. Elle a 
6L(5 faiie d'apres la Divine Providence 
du Seigneur par les Protestants ou 
Refonnes, quand la Parole eat ele 
presque rejoice par les Calholiques- 
Romains, aiiu que la Parole mi li- 
r6e comme d'une cachelte et mise 
en usage, 270. 

Reform £s Protestants. lis voient 
la Parole d'apres leur doctrine, et 



its Pexpliquent selon leur doctrine, 
227. lisont pris la contrition a. la 
place de la penitence, afin de rom- 
pre entieremenlavec les Calholiques- 
Romains, 5l5. 

Refege (l'unique) pour ne pas pt;- 
rir, c'est de s'adresser au Seigneur, 
120. 

Regeneration (la) est la nouvelle 
naissance que donne le Seigneur, 
521. Cette nouvelle generation ou 
nouvelle creation est Pceuvre du Sei- 
gneur seul par la charity et la foi, 
corame les deux moyens, Phomme 
coopCrant, 576 a 57S. Croire que la 
regeneration suit la foi de PEglise 
d'aujourd'hui, qui n J admet pas la 
cooperation de Phomme, c'est ia va- 
nile" des vanites, 577. L;l regenera- 
tion se fait absolumenl de Ja meme 
maniere que Phomme est concu, 
porle dans ['uterus, nait et esl eleve, 
583 a 586, 611. Le premier acte de 
la nouvelle generation est appele re- 
formation, il apparlient a lYatende- 
menl ; te second acte esl appele re- 
generation, il apparlient a la volonte. 
el par suite a Penlendement, 587 a 
590, 302, 602. La regeneration est 
efTectu6e de difTerenles manieres et 
par divers procedes, selon la diffe- 
rence des personnes et des circons- 
tances ; et cette varied esl inlinie 
comme ccSle des faces et descarac- 
teres, 580. La regeneration de 
Phomme se fait successivement, de- 
puis le commencement jusqu'a la 
tin de la vie dans le raonde, et est 
ensuite conlinuee et perfeclionnee, 
610, 61 L L'etat de la regeneration 
commence quand Phomme veul fuir 
le malei faire lebicn, 587. Cet (Hat 
esl forme par les Inonsde la eharile, 
el par cux Pbomrae enire dans les 
vrais do la foi, 571. Cet etal appar- 
lient a Paropuf d'apres la volonie, 
571 . La regeneration est le moyen 
de la salvation, et la eharile el la 
foi sonl les moyens de la regenera- 
tion, 577. Dans Petal de ta regene- 
ration P-homrne veut, et, agit, pense 
et parte d'apres un nouvel amour et 
une nouvelle intelligence qui vien- 
nent du Seigneur, 405. Le renouce- 
ment aux maux qui' viennent de 
Penfer et la foi au Seigneur fonten- 
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lieremenl la regeneration, 685. Au- 
iant la regeneration est peifection- 
n^e chez Phomme, autant il ne s'al- 
tribue rien du bien etdu vrai, e'est- 
A-dire, de la charite el de la foi, el 
attribue tout au Seigneur, 610. La 
regeneration n'est pas possible sans 
le fibre arbilre dans Ies choses spi- 
rituelles, 6 15 a. 617. Elle n'est pas 
possible sans les vrais par lesquels 
est forme'e la foi, et avec lesquels se 
conjoint la charite, 618 a 620. Tous 
sont dislingues dans ie ciel selon les 
differences de la regeneration, el 
dans Penfer selon les differences du 
rejet de la regeneration 582. II y a une 
correspondance de la regeneration de 
Phomme avec toutes les choses qui 
sont dans le regne vegetal,aussi dans 
la Parole Phomme est-il d6cril par 
un arbre, son vrai par la semenee, 
et son bien par le fruit, 585. La re- 
generation n est point connue dans 
Pfiglise d'aujourd'hui ; pourquoi ? 
o9i. Dans la Parole, la regeneration 
est decrile par un nouveau cceur et 
un nouvel esprit, 572 ; elle est re- 
presentee par le bapleme, 084 a 687. 
Le -monde entier, deptris ses pre- 
miers jusqu'a ses derniers, est plein 
de representations et de types de la 
regeneration, 687. ■ 

Regenerer. Eire regenere, e'est 
elre de nouveau engendre, 326. 
L'homme, s'il n'est pas une seconde 
fois engeudre, et comme cree de 
nouveau, ne peut enlrer dans le 
royaume de Dieu, 575 a 575, Dieu 
ne peut regenerer spirituellement 
Phomme, qu'autant que Phomme 
selon ses lois se regenere naturel le- 
nient, 73. L'homme doit se refor- 
mer et se regenerer et s'inlroduisanl 
dans la foi par les verites d'apres la 
Parole et dans la charite par les 
bonnes ceuvres, 71. Le Seigneur re- 
genere Phomme par la foi et par la 
charite, 144, 576, 686. Le Seigneur 
est loujours en action pour regene- 
rer Phomme, parce qu'il est toujours 
en action pour le sauver, 577. 
L'homme est regenere par ces trois 
universaux, le Seigneur, la charite 
el la foi, comme un, 618, 723. Tous 
ay ant ete racheles, tous peuvent 
etre re'g&ie're's, chacun selon son 



eiat, 579 a 582. Phomme est rege- 
nere par cela qu'il s'abstientdesmaux 
comme peche's, et qu'il les fuit, 510. 
L'homme interne nature! doit d'a- 
bordetre regenere, et par lui Phom- 
me exlerne, 593. Regenerer Pinlerne 
par Pexlerne est contre Pordre, 593, 
L'homme ne peut etre regenere que 
successivement. 5S6. 610. Quand 
Phomme est regenere il s'eieve un 
combat entre Phomme interne et 
l'homme exlerne, ei alors celui qui 
est vainqueur domine sur Paulre, 
596 a 600. L'homme regenere a une 
nouvelle volonte et un nouvel enten- 
dement, 601 a 606. Le Seigneur gou™ 
verne par le ciel les clioses qui ap- 
partiennent au monde chez Phomme 
regenere, 604. L'homme v6^\wv6 
est en communion avec lesanges du 
ciel, et le non regenere en commu- 
nion avec les esprits de Penfer,' 607 
a 610. L'homme non regenere est 
appele mort, et le regenere est ap- 
peie vivant, car dans celui-ci il y a 
la vie spirituelle, 594. Aulaut 
Phomme est regenere, autant sont 
eloignesles p6ch6s, ei eet eioigne- 
menl est la remission des peches, 
61 i. a 614. Quand l'homme est re- 
genere le Seigneur est present, et 
par sa Divine operation il prepare 
Thomme pour le ciel, 728. L'homme 
regenere est dans la chaleur du ciel, 
et en rneme temps dans la lumiere 
du ciel, 605. L'homme peut se re- 
generer comme par lui-meme, 
pourvu qu'il reconnaissedecosur que 
e'est par le Seigneur, 621. L'homme 
qui dans le monde n'est pas enlr6 
clans Petal de reformation, ne peut 
pas etre r6g£n6re" apres la mort, 57-1 . 
— Dans la Parole, les regeneres 
sont appeies his de Dieu, et nes de 
Dieu, 572. 

Region. Division du mental en 
trois regions, selon les trois degres 
d' amour et de sagesse, 42, ^ 86 ; la 
supreme, qui est aussi Pintime, est 
nommee celeste ; la moyenne, spi- 
rituelle ; etPinfime, nalurelle, 447> 
34, 603, 608. Ces trois regions sont 
successivement ouvertes chez les 
homines, 42. Dans la region celeste 
est Phomme sage, dans la region 
spirituelle Phomme intelligent, et 
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dans la region naturelle Phomme 
savant, 132. La vraie lumiere de la 
vie habile dans les regions supe"- 
rieures du menial, 40. Division du 
mental en deux regions ; Tune, qui 
est superieure et interieure, est spi- 
riluelle ; Pautre, qui est inferieure 
et exierieure, est nature] le, 420, 
424, 603, 604. — Division du corps 
en U'ois regions^OS. — Voi¥ Mental. 

Rkgle. 5 est line regie gen6rale 
dans le ciel, que Dieu est dans tout 
horame, tanl mechant que bon, mais 
que Phomme n'esl pas dans Dieu, 
s'il ne vit pas selon Pordre, 70. Deux 
Regies ou canons qui serviront a la 
Nouvelle figlise : 3, Que personne 
par soi-meme ne peut fuir les maux 
comme peches, ni faire des biens 
qui soient des biens devant Dieu ; 
mais qu'aulanl quelqu'un fuit les 
maux comme p6ch6s^ autant il fait 
Jes biens, non par soi-meme, mais 
d'apres le Seigneur. II. Que Phomme 
doit fuir les maux comme p6ch.es, 
et combaltre contre eux comme par 
soi-meme, et que si quelqu'un fuit 
les maux par toufe autre cause que 
parce qu'ils sont des peches, il ne 
les fuit point, mais il fait seulement 
qu'ils n'apparaissent pas devant le 
monde, 330. — Voir AJaxime. 

REiNS(les)s6cretent ]ibrement,496. 

Relatifs (les) appartiennent a la 
disposition de plusieurs et de mul- 
tiples dans un'ordre pour s'assem- 
bier et concorder, 62. 11 y a des 
relatifs dans Pun et Pautre oppose, 
62. — Voir Opposes. 

Relation. 11 est necessaire que les 
smguiiers aienl, dans imesorte da- 
mage, une relation avec les univer- 
saux, 714. — Voir Singulars. 

Rehgiox (la) consiste a fuir le 
mal el a faire le bien, 389. La Reli- 
gion seule renouvelle et regenerc 
Phomme, elle occupe la place su- 
preme dans le menial humain, et 
voit sous elle les choses civUes qui 
appartiennent au monde, 601, 829. 
Par les c hoses de la Religion il y a 
conjonction de Dieu avec Phomme 
et de Phomme avec Dieu, 283. Tous 
ceux qui font le bien par religion, 
merae les paiens 3 sont accepted par 
le Seigneu^ 536* D'ou sont prove- 



nues les diverses religions sur lout 
ie globe, 275. 

Obs. Eutre Religion et iglise il y a 
'une difference qu'il importe de signa- 
ler : L'Eglise du Seigneur, il est vrai, 
est universelle, et chez tous ceux qui 
reconoaisseut le Divin, et vivent dans 
la cbarite, quels que soient d'ailleurs 
leurs dogines ; inaisily a sp^cialement 
Eglise la ou est la Parole et ou le Sei- 
gneur est connu.Dans les contr^esoula 
Parole n'existe pas, ou bien quand la 
Parole est enlevee au peuple et rem- 
placee par des decisions humaines, 
comme dans le catholicisme-romain. 
il y a Religion seulement, et a propre- 
ment parlor il n'y a pas Eglise. Chez 
les Protestants il y a 'Eglise, mais cette 
Eglise est a sa fin, parce que la Pa- 
role y a ete pervertie. 

Remission oes pbches (la) consiste 
dans la purification des maux, eflec- 
tu£e par la reformation et par la re- 
generation, 442, 614. La remission 
des peches n'en esL ni Pe^lirpalion 
ni le neltoiement, mais e'en est IV- 
lo tenement et la separation, 614. 
Aulani Phomme fait penitence, au- 
tant chez lui les peches sont eioi- 
gnes ; el, autant its sont eloigned 
autant ils sont remis, 510, 621 ; voir 
Penitence, La r6missio n/Jes p6ch6s 
n'est point instantanee/ mais elle 
suit la regeneration selon ses pro- 
gres, 610. Le Seigneur, parce qu'il 
est la Miserieorde meme, remct k 
tous leurs peche's, et il n'en impute 
pas un seul a qui que ce soit, o39, 
407. 

Regards (les) representent des cu- 
pidites de P amour diabolique, 45. 

Repas (les J, fails avec les sacri- 
fices aupres du Tabernacle chez les 
Ills d'Israel, signifiaient les conso- 
ciations des esprils (anijni) 433. — 
Voir Festixs. 

Repetitions. II y a t res-sou vent, 
dans la Parole, deux expressions qui 
semblenl 6tre des repetitions, mais 
I' une se refere au bien et Pautre au 
vrai, el loutcs deux prises- ensem- 
ble en font la conjonclion, ainsi 
une seule chose, 218. Exemples de 
ces repetitions apparenles, 250 a 
252. 

Repoxses du ciel (les) ne sont don- 
nees que par les vrais d'apres le bien. 
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dans le dernier sens de la Parole, 
2IS, 222. Comment elles etaient 
donne'es par i'Urioa eL le Thumiro, 
248. 

Repos (le), 1c septieme jour, sign. 
la regeneration ;car lorsquePhonime 
a ete regener^ il y a pour lui repos, 
302. — Voir Sabbath. 

Repuesentatifs (les) sonL des cho- 
ses de ce monde, lesquelles corres- 
pondent aux: cfioses celestes, eL par 
suite les signifienl, 275. Dans les 
cieux les objets qui apparaissent de- 
vant les anges sont des representa- 
tions de PinlseHigenceel delasagesse 
qui sont en eux par le Seigneur, 
467. La forme humaine que Jehovah 
Dieu revetait au moyen d'un ange, 
el dans laquelle il apparut a MoTse 
et a plusieurs autres, etait represen- 
tative du Seigneur qui devait venir, 
786 ; et com me cetle forme etait re- 
presentative, e'est aussi pour cela 
que toules et ehaeune des choses de 
l'figlise Israelite avaient 6\6 kites 
representatives, 786. TouLes les tigli- 
ses anciennes furent des EiMises re- 
presentatives des spirituels, 201 ,786. 
Quand le Seigneur vint dans le 
monde, il abrogea les represenlalifs, 
670. 

Representations du Divin Amour, 
M ; — des deux etals de la regene- 
ration, 106; — du Hbre arbitre de 
rhomme, 469 ; — des deux sacre- 
menls, le bapteme ellaSainle Gene, 
avec leurs usages, 669 ; — du bap-? 
leme comme regeneration, 687. 

Reprimajhdbe, Chacun peut repri- 
mand or un autre qui fend au ma J, 
el lui dire, « ne fais pas cela, parce 
que e'est un pecbe, » et cependanl 
ne pout rue i .res-difTicilement se le 
dire a lui-meme ; pourquoi? o35. 

Kes'ustbh. Dieu seul peut resistor 
aux maux ct aux faux, 68. L'hommo 
doit resister comme par lui-meme 
aux maux d'apres la puissance et les 
forces que le Seigneur lui a donates, 
438. 

Respiration (la) suit a chaque pas 
]a pensee et par consequent la pa- 
role, 480. Sans le libre arbitre dans 
chaque chose et memo dans les pins 
petites choses, Photnme ne respire- 
rait pas plus qu'une statue, 480, — 



Respiration de chaque membrane 
dans le corps ; comment elle se fait. 
577. 

Ressemblance de Dieu j voir Image 
et Ressemblaxce. Ressemblance du 
pere dans les enfants, 403. 

Ressusciter. Le Seigneur est res- 
suscite le matin ; pourquoi ? 764. 
L'homme ressuscite communement 
le Lroisieme jour apres que son ccaur 
a cess6 de baltre, 281. 

Resurrection (la) du Seigneur le 
troisjeqae jour sign, la Gloritiealion, 
ou r Union de son Mumain avec le 
Divin du Pere, 430. Une resurrec- 
tion de vie, — Jean, V. 20, — sign. 
la salvation, 652. 

Retribution. Ceux qui sont dans 
le plaisir spirit ii cl s'altristent, si Von 
croit qu'ils agissent pour une retri- 
bulion, 440. — Voir Recompense. 

Reunions (les), dans la primitive 
Eglise Chrelienne, elaient des reu- 
nions de la charite, parce quMl y 
avail fralernite • spirituelle, 434. Au- 
jourd'hui il y a des reunions d'ami- 
lie, mais il n'y a pas do reunions 
de charite, 434. Les reunions, oil 
l'amilie imitant la charite ne eon- 
joint pas les esprits, ne sont autre 
chose que des fcintes d'amilie et des 
temoignages Irompeurs d'amour rim- 
Luel, 434. 

Revelation (sans) il ne peut y 
avoir connaissancc de Dieu, ni par 
consequent reconnaissance de Dieu, 
44. Quarul une revelation a ete don- 
nee, Phomme peut alier au-devant 
de Dieu, et de nature! devenir spiri- 
luc-l, 44. Une revelation primitive a 
et e re pa n d u e sur lo j t lie g I o b e , i n a i s 
l'homme nature! Pa pervert ie de 
plusieurs manieros, i!. La Parole 
est ia couronne des revelations, 41. 
il se fait aujourd'hui chez les Afri- 
ca! us une revelation, 8^0. — Voir 
Afjucains. 

HiciiE (to), — Luc, XVL 49, — 
sign, fa nation Jnive, qui est appe- 
lee riche, parce qu'elle avait la Pa- 
role, dans l iqaeile soul icsrtehesses 
spiriluellcs, '24 5, 216, 393. 

Richesses (les) ne peuvent pas 
el re con dam noes, car elles sont dans 
le corns eommun comme le sang est 
dans Phomme, 403. 
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Rideaux du Tabernacle (les) sign, 
les derniers de la Parole, qui sont 
les vrais el les biens du sens de sa 
leUre, 220 ; — sign, les derniers du 
Ciel el de PEglise, 260. 

Riev ne seiail de rien, 76. 

Rites repre'senlalifs de Pfiglise 
changes en idolatrie et aussi en ma- 
gie, 204. 

RoBiS. — Voir Tux i que. 

Rocher (le), — Matlh. XVI. -18, 

— sign. lave>ile, 22?, eL la confes- 
sion que le Seigneur est le Fils de 
Dieu, 342. Partbut, dans la Parole, 
par le Rocher il est entendu le Sei- 
gneur quant au Diyin Vrai, 224. 

Roi (le), dans la Parole, Sign. le 
Divin Vrai ; pourquoi ? 1 1 i *, — sign. 
le vrai de I'Eglise, .219. Le Roi de 
Tyr sign, la Parole, ou sont les con- 
naissances du vrai et du bien, 260. 
Le roi de I'abime sign, ceux qui de'- 
Iruisen t les ames par les faux, 310. 

— Rois dans le monde, 422, 533. 
Rouille. Lo bien du me"rite appa- 

rait devanl les anges comrne de la 
rouiiie, 439, — Voir Pourpre. 

Royaume (le) du Pere vienl, quand 
on s'adresse imrae'diateroenl au Sei- 
gneur, el nullemont quand on s'a- 
OMtsse imme'diatement a Dieu le 
Pere, US. — Royaume celeste, — 
spirituel, — nalurel, du Seigneur, 
212. Les fins soul dans le Royaume 
celeste, les causes dans le Royaume 
spirituel, et les effets dans le Royaume 
nalurel, 236. Dans )a Parole, le 
ttovaume des Gieux, sign, le Ciel et 
PKdiso J 99. 

Royaith (la) sigh* le Divin Vrai, 

m. 

Rubis (le) sign* le bien celeste, 
qui est le bien du ciel supreme, 
609. 

Sabbath, dans la Langue originate, 
sign, repos, 301. Le sabbath chez 
les fils d 'Israel elail la saintete' des 
sain teles, parce qu'il repruseutaii le 
Seigneur ; les six jours repr6sen- 
taiont ses travaux et ses combats 
con ire les enfers, et le seplieme sa 
Yietoire sur eux, et ainsi le repos, 
*KM . Quand le Seigneur fut venu 
dans le monde, ce jour devint le 
jour de Pinstruction dans les choses 
divines, de la ra6dilation sur les 



choses qui appartiennent au salut et 
k la vie e*ternelle, et aussi le jour de 
Pamour envers le prochain, 301, 
Dans le sens supreme, sabbalh sign. 
paix, 303. Le Seigneur se nomine 
Lui-Meme Seigneur du sabbath, 
c'esl-a-dire, du repos elde la paix, 
303. La vie du ciel d'apres le culte 
de Dieu est appel6 un sabbath per- 
p&uel, 738. — Ce*l 6b ration du sab- 
balh dans le ciel, 750. 

Sacerdoce (le) sign, le DivinBien, 
114. Le sacerdoce d'Aharon repre'- 
sentait le Seigneur quant au Divin 
Bien, et quanl a Pceuvre de la sal- 
vation, 218. Le saeerdoce doit elre 
honore" d'apres la maniere et selon 
la maniere qu'il serl, 415. 

Sacrbments (les deux), le Bapteme 
el la Sainle Cene, sont reconnus 
comme les choses les plus sainles 
du culle dansle christianisme ;inais 
on ignore ou reside leur sainlele*, 
ou d'ou elle vient, 699. ISans la con- 
naissance du sens spirituel de la 
Parole, on ne peut savoir ce que 
ces deux saci oments enveloppent et 
efifectuent, 667 a 669, 698. lis con- 
tiennent dans un seul complex e 
touies les choses de Pfiglise interna, 
670. Difference entre leur sainlele~ 
seulement preche"e et leur sainlel6 
vue, 701 . 

Sa&bs. Chez les anciens, ceux qui 
connaissaient les correspondances 
de PAncienne Parole e'taienl appe- 
16s sages el intelligenls, et plus tard 
ilsfurent appele's devins et mages, 
279, 203, 205. D'ou les anciens sages 
ont conclu les quatre agesdu monde? 
7(32. De quelques-uns d'eux dans le 
monde spirituel, 692. Sages des sie- 
cles anciens dans une socie'te' du 
ciel, 695. 

Sagesse ; voir Amour et SaGESSE ; 
Divix Amour et Divide Sagesse. La 
sagesse ne eonsisle que dans les 
vrais ; elle est le complexe de touies 
ies ve*riie>, 38. La sagesse re'elle est, 
que l'homme voie d'apres la lumiere 
du eiel que ce qu'il a de science, 
d'inlelligence et de sagesse estsi pen 
de chose relalivement a ce qu'il n T a 
pas, que c'esl comme unegoutted'eau 
relativement a Pocean, 387. Autant 
I'homme vit selon Pordre Divin, au- 
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tant il est dans la sagesse sur le bien 
et le vrai d'apres la Divine Toute- 
Science, 69. L ? homme ne peul elre 
inlericuremcnt dans aucun vrai de 
la sagesse qne par Dieu, parce qu'a 
Dieu appartienl la sagesse inGnie, 
69. Autant le mental humain est 
61ev6 dans les degre's supe'rieurs, au- 
lant il Pest dans la sagesse, car au- 
tant il Test dans la lumiere du ciel, 
69, 563. La sagesse spirit uelie est la 
sagesse de la sagesse, par conse- 
quent inexprimabte pour aueun sage 
clans le monde nature!, 280. La sa- 
gesse des Angus celestes surpasse la 
sagesse des A ages spiriluels a peu 
pres de la meme maniere que la sa- 
gesse des anges spiriluels surpasse 
la sagesse des homines, 242,280. La 
sagesse augmente tfternellement chez 
les anges, el plus ceux-ci sont sages, 
plus ils voient clairemenl que la sa- 
gesse est sans fin, 390. Toule sagesse 
angi'lique procede de la Parole qui 
est un abime de ve>iie*s, 350. La sa- 
gesse ne vienl que des Divins Vrais 
examines analytiquemenl dans des 
formes au moyen de la lumiere d'a- 
pres le Seigneur, 350. Si la pensee 
n'est pas elevee au-dossus des sen- 
suels, fhommo a peu de sagesse, 
565. Chez tout homme sense il y a 
la facull6 de recevoir la sagesse pro- 
ce"danl du Seigneur, e'est-a-dire, de 
multiplier e*ternellemeal les vrais 
par Jesquels existe la sagesse, 718. 
Celle perpetuello multiplication du 
vrai, et cons&juemment de la sa- 
g$sse, esl donate aux anges et aux 
hommes, 718. L'homme, d'ahord 
cr6e\ fut inibude la sagesse, et de 
Tamour de la sagesse, non pour lui- 
in^me, mais pour en faire communi- 
cation aux aulres d'apres lui, 746. Le 
sie'ge de la sagesse est dans {'usage, 
746. Oil le bien de Pamour esl~la 
reside en inline temps la sagesse ; 
mais ou les vrais sont, la ne reside 
la sagesse qu'en proportion du Bien 
de Pamour qui s'y trouve en meme 
lemps, 242. 

Saint. Dans la Parole, le saint est 
dans cbaque sens, et dans chaque 
mot, eL meme en certains endroits 
dans les letlres elles-memes, -191. 
Le nom de Dieu est le saint meme, | 



297. Pervertir et falsifier les saints 
de la Parole, 465. 

Ors. Le saint de l'homme est dans 
son interne ; est appe!6 saint ce qui 
chez l'homme in flue da ciel, e'est-a- 
dire, du Seigneur par le ciel, — A. C. 
No 10472. 

Saint oes Saints (le), ou 6tait Par- 
che de Palliance, representait et par 
suite signifiait l'intimedu Ciel et de 
1'tfglise, 220. 

Saint n'IsiUEL (le) est le Seigneur 
quanta Pllumain, 93. Dans la Parole, 
par Jehovah il est enlendu le Sei- 
gneur quant au Divin Bien du Divin 
Amour, et par le Saint d'Israel le 
Seigneur quant au Divin Vrai de la 
Divine Sagesse, 253. 

Sainte Cene (la) a ete institute 
pour la consociation avec les anges, 
et en meme temps pour la conjonc- 
lion avec le Seigneur ; le pain de- 
vient dans le ciel Divin Bien, et le 
'vin Divin Vrai, Pun et Taulre par le 
Seigneur, 23S, 702 a 710. Une telle 
correspondance existe d'apres la 
creation, atin que le Ciel angglique- 
el i'Eglise dans les lerres, ei en g6- 
nrral le monde spiriluel avec le 
monde nalurel, fassent un, et que 
le Seigneur se copjoigne avec Pun 
et l'aulre en mfime temps, 238. Par 
la chair du Seigneur, de m graft que 
par le pain, il est enlendu le Divin 
Bien, etpar le sang du Seigneur, de 
meme que par le vin, il est entendu 
le Divin Vrai, 372, 702 a 709. La 
Sainte Cene est la chose la plus 
sainte du culte, 699, 7(VJ. Elle est un 
sacrement de penitence, etpar suite 
I ntroduction * dans le ciel, 567. 
L'homme qui porle ses regards vers 
le Seigneur, et qui fait p6nitence, 
est par la Sainte Cene conjoint au 
Seigneur et inlroduit dans le ciel, 
621 . Cela est produil non par le pain 
et le vin malCriels, mais p rleurscor- 
respondants spiriluels qui sont Pa- 
mour et la foi, 621, 705,727. Sans la 
connaissancedescorrespondancesdes 
choses naturelles avec les choses spi- 
riluelles, personne ne pcut connai- 
tre les fruits de To sage de la Sainle 
Cene, 698 a 701. Comme mainte- 
nant pour la premiere fois le chris- 
tianisme se leve, et que maintenant 



le Seigneur instaure une nouvelle 
figlise, il lui a plu de reveler le sei>s 
spiriluel de la Parole, afm que celte 
figlise vienne dans le fruil de Pu- 
sage de la Sainle Cene, 700. Le pain 
el le vin, dans le sens nature], de 
merne que la chair et le sang, signi- 
fienl la passion de fa croix, 704 ; 
xnais dans le sens spiriluel, par la 
chair et le pain il est entendu le 
bien de La charite, et par le sang et 
le vin le vrai de la foi, et dans le 
sens supreme le Seigneur quant au 
Divin Bien de r Amour et quant au 
Divin Vrai de la Sagesse, 705. II y a 
trois essentiels qu J en veloppelaSainte 
Cene, a savoir, le Seigneur, son Di- 
vin Bien et son Divin Vrai ; par con- 
sequent elle renfermc ei contient 
universellement et singulieremenl 
toutes les choses de PEglise, etloutes 
celles du Ciel, 71 f a 7-15. Daus la 
Sainte CSne est le Seigneur lout en- 
lier et sa redemption lout entiere, 
716 a 7-18. Tous ceux qui fonl digne- 
ment la sainle communion soot les 
rachete'sde Jehovah, 717. Sei- 
gneur est present chcz ceux-ci, et 
il leur ouvre le ciel ; il est raeme 
present chez ceux qui s'en appro- 
chent indignernent, mais il ne leur 
ouvre pas le ciel, 7i9 h. 7'2\, De la 
Sainte Cenes'approchent dignement 
ceux qui sont dans la foi au Sei- 
gneur et dans la charite a Pegard 
du prochain, ainsi ceux qui ont 6le 
r6ge*ne*r6s, 722 a 724. Par les reg6ne*- 
rtfsqui s'approchent dignement sont 
enlendus ceux qui sont inlerieure- 
ment dans les trois essentiels de PE- 
glise et du Ciel, a savoir, Dieu, la 
charite et la foi, mais non ceux qui 
y sont seulement exierieureruent, 
723. Ceux qui approchent dignement 
de la Sainle C&ne sont dans le Sei- 
gneur et le Seigneur est en eux, par 
consequent par la Sainte Cene se 
fait la conjonction avec le Seigneur, 
723 a 727. La Sainte Ceue est pour 
ceux quis'en approchent dignement, 
coiome une marque et un sceau 
([ii'ils sont les Ills deDieu, 728 a 730. 
La Sainte Cene est ^introduction 
dans rfiglise, 749 a 721. 

Saintete des saintet6s6tait le sab- 
bath, 301 . — Saintete* du De*calogue, 



283, 281 — Sainted de la Sainle 
Cene, 700. 

Saints. Des sainls des catholiques- 
romains dans le monde spiriluel, 
822 a 827 ; voir Culte. — Lesdieux 
des nations adores d'abord comme 
saints, puis comme D6it6s, et en fin 
comrae Dieux, 292. 

Salut (le) et la vie eternelle sont 
un, 726. II y a avec Dieu une con- 
jonction par laquelJe Phomme a Je 
salut et la vie eternelle, 369. Le Sei- 
gneur, la charite" et la foi, sont les 
trois essfinlieis du salut, 450. Le 
Seigneur est le salut el la vie eier- 
nelle, -130. Sans le Seigneur point 
de salut, 267. Le Seigneur veut le 
salut detous,c' est pourquoi le salut de 
ious a .61$ el estlalinqu'ils'eslpropo- 
see, 1 4 2. C est pour le sal ut des horn mes 
qu'ily a eu avencment du Seigneur, 
redemption et passion de la croix, 
142. Le salut des hommes est la fin 
premiere et derniere du Seigneur, 
452. Le salut du genre humain de- 
pend de la conjonction rCciproque 
du Seigneur et de Fhomme, 371. Le 
salut de Phomme depend de la con- 
naissance et de fa reconnaissance 
de Dieu, 98. 11 depend d'une p6ni- 
tence actuelle, 528, 530. Tout ce 
qu'a commande Jehovah est chose 
a faire pour le salut, 282. Les 
m ovens de salut soul nomhreux ; 
cependant, lous et chacun se refe- 
rent a vivre bien et a croire selon 
les regies, ainsi h la charile et a la 
foi, 340, 357. La fin, Pintention et 
le dessein sont le salut et la vie 
elernelle pour Phomme comme tem- 
ple de Dieu, 374. Ceux qui placent 
la recompense au premier rang et 
le salut au second, ainsi le salut 
pour recompense, ivnversent l'or- 
dre, et plongenl dans leur propivles 
desirs inierieurs deleur menial, 439. 

Salvation (la) est le resullat de la 
reformation et de la regeneration ; 
elle est la 'in derniere du Seigneur, 
142. Le Seigneur est la salvation, 
450. Par la conjonction de Phomme 
avec Dieu il y a salvation, 98. Sans 
la conjonction reciproque de Pho na- 
me avec le Seigneur et-du Seigneur 
avec l'homme, il n'y a aucune re- 
formation, ni aucune regeneration, 



ni par consequent aucune salvation, 
.483. La salvation des hommes est 
une continuation de la creation, 
773. — Voir Sauver. 

Samsom. Sa force consislait dans 
ses chevcux ; pourquoi ? 233. — Voir 

ClIEVEUX ; TfcTE. 

Sanctjftcation (la) est ope>6e par 
le Seigneur chez ceux qui croienL en 
Lui, et qui se preparent et se dispo- 
sent a lui servir de recipient et de 
demcure, 442. Le Seigneur est le 
tout de la sanciifieaUon, 150. 

SaS t g (le) sign, ie vrai de la sagesse 
et de la foi, 367, 705. Le sang du 
Seigneur sign, le Divin Vrai du Sei- 
gneur et de la Parole, 706. Quand 
Hiomme pense au sang du Seigneur, 
les anges per<;oivent le Divin Vrai 
de sa Parole, 706. Le sang de Pal- 
liance sign, le Divin Vrai par lequel 
la conjonction est effectue'e, 706, 
730. Le sang, en raison de sa signi- 
fication, a 6te* le representatif le plus 
saint de PEglise chez lesfilsd'Israel, 
706.. Le sang de l'Agneau, — Apoc. 
Yd. -M. XIL i\\ — sign, le Divin 
Vrai du Seigneur, 706. Le sang des 
raisins, — Gen. XLIX. U. Deute>. 
XXXII. f4, — sign, aussi le Divin 
Vrai, 706. 

Saphir (le) sign, le bien spirituel, 
qui est le bien du ciel moyen, 
609. 

Satans. Sont appele's satans eeux 
qui onl el6 dans les faux et par suiLe 
dans les maux, 281 • ceux qui chez 
eux out confirm e" les faux jusqu'a la 
foi, 80 ; ceux qui se sont con (inn 6s 
pour la nature, et ont par suite nie' 
Dieu, 35. Les satans deviennent 
comme des furies, quand ils enten- 
dent prononcer le nom de .T6sus, ou 
quelque vrai de la Parole, 380, 799. 
Un satan peut, aussi bien qu'un 
ange, com prendre le vrai quand il 
Peniend prononcer ; mais il ne le 
retient pas, parce que le mal efface 
peu k peu le vrai et introduit le faux, 
77. Ceux qui reconnaissent le Sei- 
gneur, et ne fontpointsesprdeeptes, 
deviennent des salans apres la mori, 
et peuvent contrefaire les anges de 
lumiere, -151 . L'homme qui s'intro- 
duit dans des affections mauvaises 
par les confirmations des faussel.es, 



el par une vie mauvaise. contracte 
de plus en plus une sorte de frater- 
nit6 avec les satans, 380. L'homrae 
interne, cbez les mtfehanls, est un 
satan ; et, pendant qu'il vit dans le 
corps, il est en socie'te' avec les sa- 
tans ; el, apres quMl a €i6 d61i<5 du 
corps il vientparmi eux,404 . — Voir 

DlABLES ; EiVFER. 

Obs. Dans P enfer, ceux qui sont mau- 
vais d'apres Tentendement habitent la 
parti e anterieure et sont appel6s satans; 
et ceux qui sont ruauvais d'apres la 
volonte habttent la partie posterieure, 
et sont nommes diables. Votr Am. C. 
N° 492. Dans la Parole, par le diableil 
est eutendu cet enfer qui est en ar- 
riere, et ou sont les plus mechants, 
nommes mauvais gentes ; et par sa- 
tan, cet enfer ou se trouventceux qui 
ne sont pas si mechants, et qui sont 
nommes mauvais esprits. Voir C. E. 
N° 544. 

Saturne, 17, 459, 292. Age de Sa- 
turne, 692. 

Sauteuelles (les) sign, les faux 
dans les extremes, 633. 

Sauver. Le Seigneur s'effbrce de 
sauver tous les hommes, -150. Tous 
peuvent etre n5ge*ner6s • et, comme 
la re'ge' negation et la salvation sont 
un, tous peuvent tkre sauve's, 579. 
Chacun peut etre r6ge'ne"re' et sauvfr 
selon son Ctat, 580. Celui qui agit 
bien et pense sainement.c'esl-a-dire, 
qui vit bien et eroit sainement, est 
sauvC, 621. Si Phomme n'est pas 
sauve\ la faule en est a lui et non 
au Seigneur, 580. L homme qui de- 
meure dans ses maux ne peut etre 
sauve*, 520 a 524. II n'y a sur lout 
le globe aucune nation qui ne puisse 
etre sauve'e, si elle reconnaitunDieu 
et Til bien, 729. 

Sauveur (le) est notre SeigneurJe~~ 
sus-Christ ; son nom Je"sus signiGe 
aussi le salut, <I50. — Voir Sei- 
gneur. 

Saxe (Prince de), 796. 

Scaxdale. L'identile" des trois Es- 
sences Divines est le scandale de la 
raison, 23. 

Scheba. L'or de Sche'ba sign. la 
sagesse qui provient du Divin Vrai, 
706. 

Science des Correspondaxces. 
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Combien elle doit etre eslime'e, 846. 

— Voir CORRESPONDANCES. 

Scientifique. Les choses scienlifi- 
<jues, chez ceux qui aiment le vrai 
parce que e'esl le vrai, se placenl 
au-dessous des choses politiques, 
morales et spiritual les, qui oecu- 
pent selon leur ordre les trois re- 
gions da menial ; elles constituent 
la parte vers ces choses sup^rieures, 
186. 

Scortatio.n (la) sign. Ia falsifica- 
tion de Penteadement de la Parole, 
c'esl-a-dire, de son vrai reel, 247. 

Obs. Par scortation il est en tend u 
toute impurete opposed a Tamour con- 
jugal. Voir Aji. C. No 42b. 

Sefgneur (le) de toute elernite", qui 
eel Jehovah, est venu dans lemonde 
pour subjuguer les enfers elglorifier 
son Humain, 2. En Lui est la Divine 
Trinity, el il est le Seul Dieu et Sau- 
veur, 2, 608. 615. Le Dieu unique 
est Jesus -Christ, qui est Je'hovah " le 
Seigneur, de loute elerfiii^Greateur, 
dans le temps R6dempteur, et pour 
Pe'lerniie' Rcg6nerateur , ainsi, qui 
est en raeme temps le Pere, le Fils 
et rEsprit Saint, 26. Par le Seigneur 
Re'dempleur nouseniendons Je'hovah 
dans PHumain, 81. II est appele" le 
Seigneur et non Jehovah, parce que 
Jehovah, de PAnoien Testament est 
nomme' le Seigneur dansleNoureuu, 
81, 297. Lui-Meme a commande aux 
disciples de Pappeler Seigneur, 81. 
II est venu dans le monde pour ac- 
complir toutes les choses de la Pa- 
role, 85, 261 a 263 ; et par les actes 
de la Redemption il s'est fait la Jus- 
tice, 95, 402. Le Seigneur n'est plus 
le Fils de Marie, 102. II a glorifie* 
son Humain, e'est-a-dire, Pa fait 
Divin, de In me^me mani&re qu'il re"- 
genere Phomme, c'esl-a-dire, le fait 
spirituel^ -105. Le Seigneur, dans le 
monde, a revelu le Divin Nature!, 
qui est son Humain giorifi£, 
109. II est sorli da sepulcra avec 
tout son corps, qu'H avait dans le 
raonde, et il n'y a rien laiss6, 109, 
170. D'apres ce Divin Naturel il il- 
lustre non seaiement Phomme in- 
terne sprituel, mais aussi Phomme 
exlerne nature^ 109. Lui seul, dans 



[tout le monde spiriluel, est pleine- 
ment Homme, 109. Le Seigneur, 
quand il etait dans le moode,acom- 
baltu contre les enfers, et les a 
vaincus el subjugues, el ainsi il les 
a sou mis a son ob&ssance, 116,224. 
II a rachele" non-seulement les 
hommes, mais aussi les anges, 121, 
579. Le Seigneur par la Divine puis- 
sance combat aujourd'hai contre 
l'enfer chez tout homme qui est r6- 
gene>6, 123. Le Seigneur est la Pa- 
role ; comment ? 263, 384, 778. Le 
Seigneur, comme Parole, est P Es- 
prit Saint, 139, 142. II est le Divin 
Vrai ineme, et lout ce qui procede 
de Lui est ce vrai, 142. II opere de 
Lui-Meme d'apres le Pere, 158,-1X8. 
Seul il est saint, 158. Seul, elant 
dans le monde, il a 6l<5 sage par 
Lui-Meme, el il a fait le bien par 
Lui-Meme, parce que par naissanee 
le Divin e"lait en Lui, et Lui apparle- 
nail, 48. II est le Dieu du ciel et de 
la terre, la lumiere meine, la ve'rite' 
et la vie e"ternelle, 35 \. II est Lui- 
Meine Jehovah le Pere dans une 
forme htimaine, 370, 379. II est ap- 
peI6 Crealeur, Formated? et Facleur, 
parce qn'il cree de nouveau et re"- 
genere Phomme, 573. II est le R6- 
dempleur, le Re'ge'neVateur et leSau- 
venr pour P eremite", 579 7 599. II est 
la vie el le salut do lous ceux qui 
croient en Lui comme Dieu visible, 
159. Ceux qui s'adressent imme'dia- 
lement au Seigneur peuvent voir le 
vrai doctrinal, mais ceux qui s'adres- 
sent immediatement a Dieu le Pere 
ne le peuvent pas, 162. Le Seigneur 
a commande plusieurs fois dans la 
nouvelle alliance de s'adresser a hit, 
de lui rendre un cultejeldel'adorer, 
538. Le Seigneur, dans le monde 
spiritual, est le soleil d'oitprocedent 
toute lumiere et Louie chaleur spiri- 
tuelles, 618, 64 1, 661 ; voir Soleil 
Spjrituel. Le Seigneur est present 
chez tous, el il presse et insiste afin 
d'etre reeu, 766, 774 ; mais son ave- 
nemenl est seulement chez ceux qui 
le recoivent ; ce sont ceux qui croient 
en Lui, el font ses commandements, 
774. Le Seigneur, qui est la lumiere 
elle-meme, infiue chez chaque hom- 
me ; et, dans celui oil il y a des ve- 



r\[6s d'apres la Parole, il failqu J elles 
briJlenl en lui, et qu'ainsi elles de- 
viennent choses de la foi, 349. II in- 
flue chez chaque homme avec lout 
son Divin Amour, avec toufe sa Di- 
vine Sagesse, ainsi avec toulc sa Di- 
vine Vie, 364. II influe chez chaque 
homme avec loufe fessence de ia 
eharit6 el de la foi, 365 ; maisloules 
les choses qui influent du Seigneur 
sont recues par V homme selon sa 
forme, 366. L'bomme qui di'vise Ie 
Seigneur, la charilo et la foi, iresl 
pas une forme qui recoil, mais- il 
est une forme qui del mil, 367. Le 
Seigneur est dans F homme, et 
Fhomme est dans le Seigneur par 
la conjonclion r6ciproque, 371 ; lou- 
tefois, Phommenepeuletrelui-meme 
dans le Seigneur, mais ce qui est 
dans le Seigneur, e'est la chariie' et 
la foi, qui par le Seigneur son I chez 
Phommc, eld'apr&slesqueUesPhonir 
me est cssenlieilemeni homme 3 308. 
Le Seigneur fait les biens ou les 
usages median- men I par Jos anges, 
ei dans le monde par les homrnes, 
730. 

Semence (dans toule), lant des ani- 
maux que des vt'gt'laux, il y a d'in- 
sil6 une sorle d ? immensil6 el d 7 e"lcr- 
irit<5, 32. Dans la semence, dont 
chacun est concu il y a une boulure 
ou provin de lYnne du pere en son 
plein dans une sorle d'enveloppe 
tir^e des elements de la nature, 103. 
LMmage du pdre est en pieiH dans la 
semence, paree que i'ame est spiri- 
tuelle par son origine, el que le spi- 
riluel n'a rien de commun avec Pes- 
pace, el est scmblable a lui-mS- 
me dans un pent volume cumme 
dans un grand, 103 ; voir A me. La 
semence de Thomme esl coneue in- 
le'rieurement dans Pentendement et 
forme'e dans la volonte\ et de la 
porl6e dans le loslicule oil elle s'en- 
veloppe d'une couverlure rmlurelle, 
584. Toules les choses qu'on voii 
dans le monde naturel existent et 
croissent d'apres une semence, 7ii4. 
Dans la semence de Parbre sont ca- 
che's pour ainsi dire une fin, une 
inlenlion et un dessein de produire 
des fruiLs ; en cela la semence cor- 
respond a la volonie' chez Phomme, 



374. L'intime de chaque semence 
s'impregne de fexhalaison procC- 
dant de chaque particule de pous- 
siere, 499. La semence spiriluelle 
est le vrai de P%lise d'apres la Pa- 
role, 421. La semence, dans la Pa- 
role, sign. Ie vrai, 350. La semence 
de Phomme, — Daniel, II. 43, — 
sign, le vrai de la Parole, 764 . 
Seneque, 273. 

Sens (les) viennent de la vie, et 
leurs formes viennent de la nalure, 
^">, II y a une conjonclion recipro- 
que entre les sens et leurs organes, 
37-1 . Les faux sont Confronts avec 
les illusions des sens, -186. 

Sens de la lettue de la Parole 
(le) est la base, le con tenant et Paf- 
ferraissement de son sens spiritual 
et de son sens ce'fesle, 2-1 0 a 213. 
Dans le sens de la letlre de la Paro- 
le le Divin Vrai esl dans son plein, 
dans son saint, el" dans sa puissance, 
214 a 2-16. La doclrine de Pfiglise 
doil elre puisde dans ie sens de la 
Parole, et elre confirmee par ce sens, 
225, 229. Le Seigneur c*l surlout 
present dans ce sens,, et d'anrrs, ce 
sens il instruit et ii illuslre, 225. Le 
vrai re'el, qui doit apparlenir a la 
doclrine, ne se monlre dans le sens 
de la let tre qu'a ceux qui sont dans 
Pilluslralion par Ie Seigneur, 23i a 
233. Par le sens de la I ell re il y a 
conjonclion avec le Seigneur et con- 
sociation avec les apges, 234 a 239. 
Toules e i o h a cu n e d es c I ) oses d u sons 
de la letlre de la Parole communi- 
quent avec le ciel, 258. Le sens 
de la lellre de la Parole eslunegarde 
pour les vrais re'els qui sont cache's 
en dedans, 260. Ce sens peul elre 
iourne' de louies manieres, el etre 
explique' seion qu'il est saisi, 260,. 
207, 508 ; pourvu qne cela soil fail 
en Pappliquanl aquelque v6rile\;>08; 
s'il esl loum6 vers le faux, alors p6- 
rit sa sainlele interne, el avec elle 
la sainlete" externe, 207. II n'esl pas- 
prejuditiable que le sens de la letlre 
soil compris par Pun aulremenl que 
par Paulre ; mais ce qui est prejudi- 
ciable, e'est quand Phomme en in- 
fere des faux qui sont contre les; 
Divins Vrais, 260. Le sens de la let- 
lre a €i€ compose" de choses qui 



sont appelees apparences et corres- 
pondances ; pourquoi ? 6. 

Sens spiiuttjel et sexs celeste t>e 
la Parole. II y a dans chaque chose 
de la Parole un sens spirituel el un 
sens c6lesle, et ces sens sent dans 
la lumiere du ciel, 231. Le sens ce- 
leste et le sens spirituel ne son I pas 
la Parole sans le sens naturel on 
sens de la lellre, 2i4. Le sens spi- 
rituel de la Parole a 616 ignord jus- 
qu'a present ; pourquoi ? 108, 201, 
206. Ce sens ne se monlre pas dans 
le sens de la lellre, il est au dedans 
de lui comme Tame dans le corps, 
comme la pens6e de Penten dement 
dans les yeux, et com mo rafted ion 
de Pamour dans la face, -191 It est 
dans Louies et dans chacune des 
choses de la Parole, -196. II ne peul 
etre connu que d'apres la science 
des correspond ances, -196, 206 ;c'est 
d'apres le sens spirituel que la Pa- 
role a 6i6 divinement inspired, el 
est sainte dans chaque mot, 200 ,846, 
II a plu au Seigneur de reveler main- 
lenant le sens spirituel de la Parole, 
pour qu'on sache oil est cache en 
olio le saint Divin, 200. Ce sens ne 
sera donne* desormais qu'a celui qui 
est par le Seigneur dans les vrais 
rfels, 208, 230. Ce sens consiste 
dans les Divins Yrais deP£gli$e,207. 
II traite du Seigneur seui et de son 
royaume, 208. Si quelqu'un veutou- 
vrir ce sens par lui-meme, et non 
par le Seigneur, le ciel se ferme, et 
des qu'il est ferme, Phomme, ou ne 
voit rien du vrai, ou exlravague spi- 
ritueUetnent, 208. Los vrais nus eux- 
memes qui, dans le sens de la lellre 
sont renfermfe, conlenus, velus et 
compris, sont dans le sens spirituel 
de la Parole, el les biens nus sont 
dans son sens celeste, 213. Le Sei- 
gneur veille sur le sens spirituel, 
comme il veille sur le ciel angcli- 
que, car ce ciel est dans ce sens, 
230. Par le sens spirituel la doctrine 
n'est pas acquise, el le esl settlement 
illuslrde et corrohoree, 230 ; voir 
Sens de la lettre. Les choses qui 
sont cache'es dans le sens spirituel 
ne se monlrent qu'a ceux qui aiment 
les vrais parce quMIs sont des vrais, 
el qui font les biens parce qu'il ssonl 



des biens, 244. Dans lesensspiriluel 
il y a la Divine Verile" dans sa lu- 
miere, et dans le sens celeste il y a 
la Divine Bonle dans sa chaleur, 
289. Sans la connaissance du sens 
spirituel de la Parole, personne ne 
peul savoir ce que les deux sacrc- 
menls, le Bapleme et la Sainte Cene, 
enveloppent et effect uent, 67 a 669, 
698. Le sens spirituel a el6 devoile 
aujourd'hui cn favour de lanouvelle 
figlise, pour Pusage du culle du Sei- 
gneur, 669. 11 a 6l6 devoile" aujour- 
d'hui pour la premiere fois, parce 
qu'auparavanl il y a eu seulement 
chrislianismc quant au nom, etchez 
quelques-unsqueiqueombre du chris- 
lianrsrae, 700. Le sens spirituel de 
la Parole est signified parla puissance 
et la gloire dans I esq u el les le Sei- 
gneur devail venir, 776, 777. La- 
presence du Seigneur dans la Parole 
ne vient pas d'ailleurs que par le 
sens spirituel, 780. La Parole par ce 
sens est la oonjonciion des homme& 
de 1'Eglise avec le Seigneur, etaussi 
la consociation avec les anges ; et la 
sainlele* de la Parole reside dans ce 
sens, 8*6. 

Obs. Par le sens spirituel il est en- 
tendu Pun et l'aufare sens, le celeste 
et le spirituel, quand il n'est pas fait 
de distinction entre le sens spirituel 
propremeot dit et lc sens celeste. 

Sensation. D'ou elfe rCsulle, 577. 
La sensation des pJaisif's fait quVis 
sont appe!6s biens, 38. 
. Sensoiiia (les) du corps. Comment 
ils sont composes, 577. 

Sknsuel (le) est le dernier de la. 
vie du mental de Phomme * il est 
adherent et coherent aux cinq sens 
de son corps, 565. Le dernier de 
Penlendemenl est le scienlifique na- 
turel, et le dernier de !a volonte est 
le plaisir sensucl, 56-5. 

Sensuels (les) (sen sua Ha) sont ce 
qui, dans les pense'es, provient des. 
sens du corps, 35. Par les sensueis 
sont enlendues les choses exposees 
devant les sens du corps, et puisnes- 
par ces sens, 402. L'homme par tes- 
sensuels est en communication avec 
le monde, et par les rationnels, qui 
sont au-dessus des sensuels, ilestert 
communication avec le ciel, 402, 



— 588 — 



365, Les sensuels fournissent du 
monde naturel des choses qui ser- 
vers aux inle*rieurs du mental dans 
le monde spirituel, 402, 565. II y a 
des sensuels qui fournissent a la 
parlie intellecluelle, el des sensuels 
qui fournissent a la parlie volonlaire, 
565, 402. Si la pens6e n'esl pas e*le- 
vee au-dessus des sensuels, Phomrae 
a peu de sagesse, 402, 565. Les sen- 
suels doivent elre au dernier ranget 
non an premier ; chez Phomme sage 
et intelligent ils sort au dernier 
rang> sous la de'pendance des inl£- 
rieurs ; mars chez Phomme in sense* 
ils sont an premier rang, et ils do- 
rninent, 565, 402. 

Sensuels (les) (sensuates). Est ap- 
pelC homme sensuel celui qui juge 
toules choses d'apres les sens du 
corps, et qui ne croit que ce qu'il 
peut voir des yeux et loucher des 
mains, 402, 405, 563. L'homme sen- 
suel est homme naturel au plus bas 
degre', 402. Les hommes sensuels 
raisonnent avec rigueur et avec 
adresse; pourquoi ? 402, 505. lis 
sont plus ruses et onl plus de ma- 
lice que tous les aulres, 402, 5<;:>, 
Les inte'rieurs de lours menials sont 
hideux et sales, parce que par eux 
ils communiquent avec les enfers > 
402, 565. Les savanls et les e>udits, 
qui se sont profondement confirrn6s 
dans les faux, et plus encore ceux 
qui se sont confirmesconlreiesvrais 
de la Parole, sont sensuels plus que 
lous les aulres, 402, 565. Les hypo- 
crites, les fourbes, les voluptueux, 
les adulleres, les avares, quant a la 
'plus grande parlie, sont sensuels, 
4 02, 565. Hommes devenussensuels- 
corporels par des confkmalionspour 
la nature ; leur e"tat dans Pautrevie, 
79. L'homme sensuel et corporel, 
considers en lui-meme, est lout a 
fait animal, et il ne difFSre de la 
Tsrule que parce qu'il peut parler el 
raisonner 3 296. 

Sentence (la) est pour la vie e'ter- 
nel I e ou pour la mort elerne'llc, se- 
Ion que la foi est conjointe au bien 
•ou au mal, 654 a 657. 

Sentir. L'homme sent en soicom- 
me sien ce qui influe du dehors, el 
par suite il le produit de Jui-meme 



comme sien, quoiquc rien de cela 
ne soit a lui, 362. Aulant est eloigne" 
le mal, autanl est vu etsenlilebien, 
33 1 . 

Septiiime jour (le) sign, la con- 
junction avec le Seigneur, 302. 

Sepulture du Seigneur (la) signi- 
fiait Paction de rejcler lerestede 
Phumain qu'il tenait d'une mere, 
130. 

Series. Ordination de toules cho- 
ses en series, 351 . L organisation du 
cerveau consisle dansPbrdinationdu 
lout en series comme par petitsfais- 
ceaux; et les ve>it6s qui apparlien- 
nenl a la foi ont die ainsi disposers 
dans le mental humain, 35 L La 
substance corticale du cerveau, qui 
est glandulaire, a el6 disposee en 
grappes comme des raisins dans un 
cep ; ces reunions de grappes sont 
ses series, 351 . Sa substance me'dul- 
laire consisle en de perpe'tuelles 
confasciculalions de fibrilles qui sor- 
tent des glandes de la substance 
corticale ces confasciculalions sont 
ses series, 351. Tous les visceres et 
tous les organes du corps tirentleurs 
propri6l6s delacorrespondancequ'ils 
ont avec les series dans lesquelles 
Porganisme du menial a 6i6 dispose, 
351. Dans toute la nature il n'exisle 
rien qui n'ail etc* confascicule' en se- 
ries, 351. La cause universelle de 
cela, c'esl que les divines veriLe's 
ont (5t6 ainsi conform6es,35i .Quand 
des series multipliers sont liees en- 
semble comme un, alorsPuneappuie 
et confirme Pautre, 352. — Series 
ire'ome'lriques allant jusqu'a Pinfmi, 
32. 

Serment. Jurer par Dieu el par la 
saint ele de Dieu, par la Parole et 
par Pfivangile, quand un serment 
est exige", ce n'est point prendre le 
no in de Dieu en vain, a moins que 
celui qui jure ne rejette en suite ses 
pro messes comme vaines, 297. 

Serpents (les) sign, la prudence, 
et aussi Pastuce des hommes sen- 
suels, 205. Le serpent, — Gen. III. 
5, — sign, le diable quant a 1'amour 
de soi et au faste de la propre intel- 
ligence, 48. Serpents de Parbre de 
la science du bien el du mal ; qui 
sont ceux qui e'laient appel^s ainsi 



par les anciens ? 324, 380, 402. 

Sexe. Dans les arbres et dans tous 
les aulres sujets du regne v6g6tal, il 
n'y a pas les deux sexes, le tnasculin 
el Ie fgminin, mais chaque sujet y 
est masculin ; la terre seule, ou 
Phurnus, esl la mere commune, ainsi 
comme la femelle, 583. 

Sidon, 200. ~ Voir Tyr. 

Sigxe (le) du Fils del' homme dans 
le ciel sign. I'apparition du Divin 
Vrai dans la Parole d'apres le Sei- 
gneur, -198. Signe de la croix sur 
1' enfant qu'on baptise ; voir Croix. 

Simon le magicien, 378. 

Simples d 1 esprit (par les), dans la 
Parole, il est entehdu ceux qui veu- 
lenl bienet pensent rationnellement, 
et par suite agissent bien el parlenl 
ralioimellemenl \ ils sonl appeles 
simples,, parce quMls ne sont pas 
doubles, 443. Celui-Ia seulemenl est 
simple, dont L'exlerne penseetparle, 
veul el agil d'apres Pinterne, 147. 

Simultaxe (le) esl form6 du suc- 
cessif, et cela, dans toutes el dans 
chacune des eho&es du monde natu- 
rel, el dans toules et dans chacune 
des choses du monde spiriluel, 214, 

— Voir Ordre, 

Sixguliers (les) prisensembles'ap- 
pellent Puniversel, comme les par- 
liculiers pris ensemble s'appellenl 
le commun, 60. Les singuliers imi- 
tent les universaux, 32. Pour que 
les singuliers soient contenus dans 
leur- ordre et dans un lien, il est 
ne'cessairc qu'il y ait des universaux 
d'apres lesquels ils exislent, el dans 
lesquels ils subsistcnl ; el il est ne- 
cessaire aussi que les siuguliersaient 
dans une sorie d 3 image une relation 
avec leurs universaux, aulrement. le 
tout perirait avec ses parlies, 714. 

— Voir Ukiverskl-. 

Sion sign. PEgiise, 407. 

Sjrenes (Jes), par ties phanlaisies, 
savent prendre tous les dehors el 
toutes les formes de la beaule* et de 
la grace , 80. 

Six jours de travail (les) sign. Ic 
combat con I re la chair el les con- 
voilises de la chair, et en meme 
temps contre les maux et les faux qui 
viennent de Penfer,302. 

Societe (une) est comme un seul 



homme ; ceux qui entrent en eile- 
composent aussi comme un seul 
corps, et sont distingu6s entre eux 
comme les membres dans un meme 
corps, 412. II n'y a, dans le ciel, 
aucune soci6l6 qui ne corresponde 
a quelque membre, a quelque vis- 
cere, aquelqueorganedansPhomme, 
65. Quoique distingue' en d'innom- 
brables soci6l£s, ie ciel apparait 
ne'anmoins comme un seul homme 
devant !e Seigneur, 354. Tous ceux 
de la meme religion on I 616 disposes 
en sociCles, dans le ciel selon les 
affections de Pamour envers Dieu 
et de I'amour a l'egard du prochain > 
dans Penfer en congregation selon 
les affections opposees acesamours^ 
ainsi selon les convoitises du mal, 
678. Les 50016168 dans le ciel et les 
congr6galions dans Ten for sont en 
aussi grand nombre que les 6toiles 
dans le lirmamenl du monde, 74. 
L'homme, dans le monde, esl en so- 
cio^ avec les bab Slants du monde 
des esprils, et selon que son esprit 
change d'e'tat, il change de society 
476 ; son esprit y est meme vu dans 
des soci6l6s angdliques ou dans des 
soci6le"s infernales, 14. Les soci6l6s 
innombrables du monde des esprits 
out 6t6 mises en Grdred'unemaniere 
admirable, 281 ; Monde des esprits. 
Les usages sont les liens de la so- 
cie~l6 ; il y a aulani de ces liens qu'il 
y a de bons usages, et le nombre 
des usages est infini, 746 ; voir 
Usages. Sans les liens exlernes,non- 
seulement il ne subsisterail pas de 
societe, mais meme tout le genre 
humain perirait , 498. L 1 homme est 
comme une soei6ie' dans la plus po- 
lite forme ; s'il n'agit pas avec *lui- 
meme d'une manjere splriiirelfe, 
comme on a git avec les m^chants 
d'une maniore nature! Ie dans la 
graft de sociele, il esl chatie et puni 
a pros la morf, 53f. Chacun vient 
dans la sociolC du ciel, ou dans la so- 
ciety de Penfer, dont il est la forme 
dans une efllgic singe Here, 739. 
Socix, fo9. 

Socimanjsme. D'ou il provienl, 94; 
h6re'sie abominable, 380, 330. 

SocmiENS et Ariens. Arius et ses 
seclateurs niaient ia divinil6 de J6- 
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-sus-Christ,632, 637 ; eL ainsi d&rui- 
saient l'figlise, 174. La foi arienne 
e*lait puremenl nalurelle, ayant une 
apparence de foi dans les externes ; 
mais il n'y avail pas en-elle le spi- 
riluel, parce qu'elle rejetait la divi- 
nit6 du Seigneur; il en est de meme 
de la foi socinienne, 339.Quiconque 
s'approprie au sujet du Seigneur Pi- 
de"e qu'il esl homme el non Dieu, se 
met dans la compagnie des ariens 
et des sociniens qui, dans le monde 
spiriLuei, sont dans Penfer, 380. 
Sogiutb, 692. 

Som (le) sign. , le dernier temps 
de PEglise, 764. L'6tat de PEglise 
avant Pavenement du Seigneur est 
appele" le soir, 109. 



Soldat. II est gloricux pour 
soldat de verser son sang pour la 
palrie, 4f4. 

Soleil n'aturel (!e), qui esl unpur 
feu, provient du soleil du ciel , qui 
est le Divin &mour, 35, 41. Lesolei" 
du mondc consiste en substances 
av66e$ dont PacLivil6 produit le feu, 
472. La chaleur et La lumiere prove- 
nant de ce soleil, sont les deux es- 
sentiels et les deux universaux, par 
lesquels toutes et chacune des cho 
ses existent et subsistent surlaterre, 
37, 308. Toutes les choses qui exis- 
tent par la chaleur et la lumiere de 
ce soleil sont ruale'rielles, et sont 
nomme'es natureltes, 75, Gette cha 
leur et celte lumiere n'onl en elles 
rien de la vie, mais servent de re- 
ceptacles a la chaleur et a la lu- 
miere du soleil spiritual, comme les 
■choses instrumental^ en servent 
aux causes principals, 360. Pour 
que 1c Seigneur op era I dans les cho- 
ses inanime'es, comrne il operedans 
les choses spirit uelles, il a cree ce 
soleil, 308. Le soieil esl comme le 
pere commun, et la terre comme la 
mere commune, par le mariage des- 
quels exislent loules les germinations 
qui embellisseni la surface duglobe, 
308. Le soieil du monde avec toute 
son essence, qui consiste en chaleur 
et en lumiere, influe dans chaque 
arbre, dans chaque fruit et chaque 
fleur, et dans chaque pierre ; et cha- 
que objel puise sa dose dans cet in- 
flux commun, 364. 



Soleil spirituel (te) est le pur 
Amour procedant de Jehovah Dieu, 
qui esl au milieu de ce Soleil, 76, 
77. II esl conslitue par le Divin 
Meme qui enloure immediatement 
le Seigneur, 641. C'est le cercle le 
plus proche qui enloure le Seigneur, 
cercle qui e*mane de son Divin 
Amour, et en meme temps de sa 
Divine Sagesse, 363. Ce soleil pro- 
vient de la substance qui est sortie 
de J6hovah, dont P essence est PA- 
mour, 33. Dieu a d'abord iini son 
infinite' par les subtances e'mises de 
lui, d'apres lesquelles a exisle son 
enveloppe la plus proche, qui cons- 
tilue ce soleil, 33, 76. Du soleil du 
monde spiriluel procedent une cha- 
leur qui dans son essence est Pa- 
mour, et une lumiere qui dans son 
essence est la sagesse, 39, 63, 73, 
360, 641, 661. Par cetLe chaleur et 
par celte lumiere a e"tc" cre"6 Puni- 
vers depuis ses premiers jusqu'a ses 
dcrniers, 33. Toutes les choses qui 
exislent par la chaleur et la lumiere 
de ce soleil sont substantielles, et 
sont nomme'es spirituel les, 73, La 
chaleur et la lumidre proce"danl du 
soleil du monde spirituel onlenelles 
la vie ; la vie leur vient du Seigneur 
qui est au milieu de ce soleil, 360. 
Elles influent dans les menials hu- 
mains, et elles les vivifient selon la 
quality de la forme ; et chaque men- 
tal prend de cet influx ce qui lui est 
ne'eessaire, 304, 363, 641, 661. Elles 
influent aussi dans toutes el dans 
chaeune des choses de Prim vers, et 
eltes les affeclent inlimement, 39. 
Par la chaleur et la lumiere du so- 
leil du monde spiriLuei, au miJieu 
duquel il est, Dieu est lout-pre'sent 
depuis les premiers jusqu'aux der- 
niers de son ordre, 63. Par ce soleil 
a e~l6 fait Pordre, et d'apres P ordre 
Dieu r6pand la chaleur et la lumiere 
spiriluelles qui p6nelrcnt Tunivers 
depuis ses premiers jusqu'a ses der- 
niers, et y produisent la vie, 63. Le 
soleil du monde spirituel n'apparait 
ni se lever, ni se eoucher, nide"crire 
une circonfe'rence * mais il restefixe 
orient dans le degre moyen en- 
Ire le zeniih et P horizon, 29. II est 
distant des anges comme le soleil 
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du monde est dislant des hommes, 
644, %9i, 837. 

Sommeil. Dans la Parole, la vie 
naturelle est compared au sommeil, 
et la vie spirituelie a la veille, 606. 

Son (le) de La voix et du langage 
de Phomme est seulcment entendu 
corame un son simple, etcependant 
lorsque les anges Penlendent, ils y 
percoivenl loutes les affections de 
Famoui* de Phomme, 363 ; pari e son 
ils connaissent son amour, et par le 
langage son intelligence, 778. Le 
son de la langue spirituelie ditlere 
du son de la langue naturelle, 280. 

Sort de la vie de Phomme aprCs 
la mort, 568 ; — de ceux quieroient 
pouvoir, par la propre intelligence, 
s'acque*rir des connaissances sur 
Dieu, sur le ciel et Penfer, et surles 
spiriluels qui appartiennenl a PE- 
gitse, 276 ; — de ceux qui se sont 
confirmed d'apres hi Parole dans des 
faux de doctrine, specialernent pour 
soutenir la justification par la foi 
seule, 281 ; — de ceux qui ne font 
pas les ceuvres cle la charite* par re- 
ligion, 536. 

Souche. L'hommc lomberail, mort 
com me une souche, sans un lien 
avec le monde spiriluel, c'est-a-dire, 
si les anges et les espritsseretiraient 
de lui, -PI 8. — Voir Esprit. 

Soupers (les), qui sont des debas- 
ements de la charite, existent seu- 
letnent chez ceux qui sont dans un 
amour mutuel (Papr&s une foi sein- 
blable, 433. Chez les chr6Liens dans 
la primitive Eglise ils signifiaient 
les consociafiuns et les conjonctions 
dan^ le premier gialdel inslauralion 
de Pbgiise, parce que le soir, temps 
oil ils se faisaienl, signUiait cetclat, 
433. — Voir Festins. 

Souvenir (se) de soi en loute cir- 
constance, c'esL s'aimer par-dessus 
loutes choses, 399. 

Spectacles et jeux dans les cicux, 
745. 

Sphere (la) du Divin Amour se v6- 
pand dans Punivers, et atf'ecle cha- 
enn selon P6tal de chacun, non-seu- 
lement les bons, mais aussi les ui6- 
chants, non*seulemenl les hommes, 
.mais aussi les betes, et meme les 
*Hres inanimis, 44, La sphere ^ex- 



tension du bien est infinie ; elle 
remplit par Pintime Punivers, et 
toules el chacune des choses qui y 
sonl, 56. II procedecontinuellement 
du Seigneur une sphered'amour en- 
vers lous ceux qui embrassent la 
doctrine de son$glise,etqui,comme 
des enfants, l.uiob6issenl,s , atlachent 
a lui, et de'sirent etre instruits par 
lui, 308. De cette sphere c6Jeste nait 
une sphere naturelle, qui est celle 
de Pamour envers les petits-enfanls, 
et les enfants, laquclle est tres-uni- 
verselle, 308. De chacun, dans le 
monde spiriluel,eslexhaLe'elasphere 
de son amour, qui se r£pand etaffec- 
te lout a Penlour, el fait les sym- 
pathies et les antipathies ; par ees> 
spheres les bons sonL s6par£s d'avee 
f' S^.iirehanls, 331. Les affections de 
la volonic, et par suile les ponse'es 
de Penldiidemenl, font aulour de 
Phomme une sphere spirituelie qui 
est sentie de diverses manieresapres 
la mort ; mais dans le monde cette 
sphere spirituelie est absorbed par 
le corps materiel, else renfenne dans 
la sphniv; nalurollo qui alors ernane 
de Phomme, 410. 11 emane de cha- 
que homme une sphere spirituelie, 
qui appartient a Paffeclion de son 
amour et a sa pens6e, et atTecte in- 
I6rieurement ceux qui sont reunis, 
principaleraent dans les fesLins ; 
cette sphere e"mane non-seulement 
par la face, mais aussi par la respi- 
ration, 433. Chaque metal el chaque 
pierre, soit prdcieuse, soil vile, hume 
Jibrement Pe'lher, exhale ses natifs, 
rejelte les choses qui ne lui sent plus 
utiles, et se relablitpardenouvelles; 
de la vienl qu'il y a une sphere raa- 
gn6tique autour de Paimant, ferru- 
gineuse autour du fer, elc. 499. De? 
la sphere qui est autour de chaqua 
parlicule de poussiere de la terra 
s'impregne Pintime de chaque se- 
ntence, ce qui en fait v^eter lepro- 
lifique, 490, 785. II y a en actualil£ 
une sphere par iaquelle lous sont 
Aleve's vers le ciel ; clie procede 
continuellemenl d u Seigneur, el rem- 
plit tout le monde spiriluel et tou£ 
ie monde nature! ; tous ceux qui 
croient au Seigneur el vivent selon 
ses pre'eeptes entrent dans cetto 
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sphere ; mais ceux cfui ne croienL 
pas ne veulent pas y entrer, et sont 
saisis par un torrent qui conduit a 
Penfer, 652. Dans le mo tide spiriluel, 
les spheres qui effluent du chrislia- 
nisme d'aujourd'hui monLrent avec 
Evidence quelle est Pobsqurile' con- 
cernant le Seigneur, la regeneration 
et la conjonclion de la foi et de la 
charite", 619 j elles envahissentaussi 
les homraes dans le monde nalurel; 
les anges se plaignenldecesspheres, 
et prient le Seigneur de Jesdissiper, 
619. Les spheres des vri iL6s spiri- 
tuelles y sont encore en petit nom- 
bre, seulement dans lenouveauciel, 
et sous le ciel chez ceux qui ont 6(6 
s6par6s d'avec les esprits du dragon, 
619. La sphere des esprits infernaux 
se conjoint avec les sensuels de 
Phomme par derriere, 402, o65. 

Sphinx. Qui sont ceux qui appa- 
raiisent dans le monde spiriluel 
comme des sphinx, 274. 

SpnuTCEL (le) est Paclif ou la force 
vive, et le nalurel est le passif ou la 
force morte, 607. La ditlerence en- 
tre le spiritual et fa naturel Q est pas 
comme entre ce qui est plus pur' el 
ce qui est moins pur ; mais elle est 
comme entre Pante*rieur et le posl6- 
rieur, entre lesquels U n'y a pas de 
rapport Hni, 280. Jamais le naturel 
ne peut par sublilisalion approcher 
du spiriluel, au point de devenir 
spirilueL 280. Tout spiriluel estrecu 
dans le naturel > alin qu'il soit quel- 
que chose chez Phomme, 339. Tout 
spirilueL qui est a niomme vienf du 
pere, et lout materiel vienL do la 
mere, 92, 103. Le corps spiriluel 
doil el re forme dans le corps matr- 
riel ; comment il y est fonne, 583. 
— Les spirituals (spirititalia) son! 
les choses qui procedent dusoieildu 
ciel et oaUea elles la vie, el les na- 
turels (naturalia) sont les choses 
qui procedent du so lei I du monde et 
sont les conlenanls ou receptacles 
de la vie, 35. Les spiriluels sont au- 
dessus des naturels, 77. Lesspirituels 
mordent dans la region supreme du 
menfal et s'y foumeat^ 494. L'homme 
naturel regarde les spiri lueis comme 
des ehimeres et des fanlomes dans 
Pair, -133. L'homme spiriluel n'esl 



pas visible pour Phomme naturel* 
ni l'homme naturel pour Phomme- 
spiriluel \ pourquoi ? 280, 607.' 
L'homme spiriluel pense des choses 
incompre'hensibles et ineffablespour 
Phomme naturel, 280. Le spiriluel 
est interieuremenl dans le nalurel 
chez ceux qui sont dans la foi au 
Seigneur, el en me'me temps dans la 
charitC a Pegard du prochain, 360, 
3lU. — L'homme spiriluel est Phom- 
me interne, 401 . Hommespirituel- 
naturel, 607 ; — spirituel-moral, 
369, 564 \ — spirituel-rationnel, 
369, 561 

Splendeur ou feu (a la), d'oii pro- 
cede la lumiere, correspond cequel- 
que chose de P amour qui affecte in- 
limemenL Pen tendementde Phomme, 
39. — Voir Causti-cite du feu. 

Statue (la), vue par Ne"buchad n6- 
zar dans un songe, represenlait les 
quatre figlises qui se sont sueeedees. 
78S. 

Statdts (tons les), qui concemaient 
le eulte et la vie chez les Israeli les 
6taient des correspoudauces, 201 . 

Storge. Est nomme* storge un 
amour insite" dans chacun pour ses 
enfants, 431, 804. Le storge exisle 
egalemenl chez les me'chanls comme 
chez les bons, el est parfois plus 
fort chez les me'chanls, 431. 11 exis- 
le aussi chez les betes et chez les 
oiseaux, 431 . 

Strabismi; (le) est compare It la foi 
louche, qui est la foi en un autre 
Di"U que le vrai Dicu, et chez les 
chrCtiens en un an Ire Dieu que le 
Seigneur Dieu Saureur, 356. 

Style (le) de !a Parole pa rait 
eLrange, iSii ; cepemlanl. le style de 
la Parole est le style Divia me me, 
avec 1 equal lout autre style, quel- 
que sublime et quelque excellent 
qu ? il paraisse, ne peut etre mis en 
comparaison, 191. Quoiqu'il scmble 
vulgaire, il renferme nean moins en 
soi la sag esse divine et loule sages se 
angeltque, -195. 11 est tel, que ie 
s-unt e*L dans chaque sens, et dans 
chaque mot, et meme en certains 
end roils dans les Pet I res elle-memes, 
191. La Parole dans le ciel a M 
ecri Le dan s u n s ty 1 e s p i r i t n el, q u i d i He- 
re entierement du style naturel, %U . 



Subjugation des exfers, 145, 446 ; 
illustree par diverses comparaisons, 
447. 

Subordination des trois amours 
universels, 393, 403 a 405. 

Sobsistance (la) est une perp6tuelle 
existence, 35, 46, 2*24. 

Substance et Forme. Dieu est la 
substance meme el la forme meme, 1 
la substance unique el la forme uni- 
que, et ainsi la substance premiere 
et la forme premiere, 20, 28, 37, 
76. II esi la substance meme, parce 
que toutes les choses qui subsistent 
ont exists et existent d'apres lui, et 
la forme meme, parce que toute la 
quality des substances est sortie el 
sort do lui, et que la quality ne 
vient pas d'ailleurs que de La forme, 
53. Toute substance est forme, et la 
qualile" de la forme est son e~lat, 
dont la perfection ou Pimperfection 
re*sulte de Pordre, 52. La substance, 
a moins quMl n'y ait forme, est un 
etre de raison, 20. Ce qui n'a pas de 
forme, n'ayant pas de qualile, n'est 
rien en soi, 21. Si les substances 
spirituelles n'e'taient pas en meme 
temps avec les substances maLeriel- 
les, aucune semence ne pourrait 
etre impre'gne'e par les inLimes, ni 
par suite croitre d'une maniere 
merveilleuse sans aucune deviation 
depuis ie premier jet jusqu'aux 
fruits, et jusqu'a de nouvelles se- 
mences, 470. Dans Punivers cre'e, 
il n'y a pas une substance qui ne 
tende a l'e'quilibre pour etre dans la 
liberty 496. Les maiieres viennent 
origiaairement des substance-, 694. 
Dieu a d'abord fini son infinite par 
les substances emises de lui, d'aprds 
lesquelles a existe son envcloppe la 
plus proche, qui constitue ie soleil 
du monde spirituel ; et ensuile par 
ce soleil il a pcrfeclionne les autres 
enveloppes jusqu'a ta derniere, qui 
consisLc en substance de repos, et 
ainsi par degre's il a fini de plus en 
plus le monde, 33. 

Substantial (le) est le primitif du 
materiel, 79 ; il difiere du matdriel 
com me le spirituel difiere du nalu- 
rel, ou comme Pant6rieur ditTure du 
posierieur, 79. Dans le monde spiri- 
tuel toules les choses sont substan- 



tielles et non materieUes, d'ou il 
r6sulle que la il y a toutes les cho- 
ses qui sont dans le monde naturel, 
et beaucoup d'autres choses encore, 
694, 24, 75. Gomme il y a, dans le 
ciel, une Vendue substantielle, e'est 
pour cela que les anges habilent en- 
ire eux aussi separe^nent et dislinc- 
lement et m&me plus distinclement 
que les hommes pour lesquels il y 
a une 6lendue materielle, 29. Les 
esprits el les anges sont substantiels 
et non maie'rjeis, 280; ils sont dans 
un corps substanliel, et les hommes 
sont dans un corps maie'riel dans le 
dedans duquel il y a le corps subs- 
tanliel, 79, 793, 798. L'homme apres 
la mort vit homme, avec celle seule 
dUlurence qu'alors il vit horn me 
substanliel, et non homrne materiel 
comme auparavant, 856. L'bomme 
substantiel voit rhomme substanliel 
aussi clairement quePhomme maie'- 
riel voit rhomme maie'riel ; mais 
rhomme substantiel ne peut pas 
voir 1'homme rnatenel, et I'homme 
materiel ne peut pas voir I'homme 
substantiel, a cause do (a dilleVence 
entre le materiel et le substantiel, 
793, 79, 846. La Yie est dans tout le 
substanliel el dans tout le materiel 
dc 1'homme, quoiqu'elle ne se me- 
lange point avec eux, 30. 

Sujetion. Admirable sujetion de 
tout Penfersous le ciel,du mal sous 
le bien, et du faux sous le vrai, 
743. 

Supii. La mere de Suph (mer 
rouge) sign, l'enfer, 635. 

Supplication (la) consiste a de- 
mander au Seigneur qu'il ait pitie, 
qu'il donne la puissance de resisler 
aux maux dont on s'est repenli, et 
qu : il accorde Pinclination el PafTec- 
tion pour faire le bien, 

Sijpralapsaires, 72, 183, 486. 

Slprlmks. Dans le mental de 
Thomme, les supremes on!. el6 tour- 
nes en haul vers Dieu., les m ovens 
en dehors vers le monde, et les ih- 
limes en bas vers le corps, 507. Dieu 
-est toujours dans les supr^mes de 
P homrne, lors meme que Phomme 
ne vit pas selon Pordre divin, et il 
lut donne la faculty de comprendre 
et 1'inclination a aimer, 70, 366. 
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SwAMMERDAM, 585. 

Swedenborg. U a plu au Seigneur 
de lui ouvrir la vue de son esprit, el 
ainsi de Pintroduire dans le monde 
spirituel, 771, 831. II lui a §t€ 
donn6 d ; etre avee les anges et les 
esprilsdans leur monde comme Tun 
d'eux, 776, 831. li aconverse' dans le 
monde spirituel avec les apdtres,avec 
des papes,des empereurset des rois d6- 
funtsavecLulher,Caivin,M6lanchlon, 
et avec d'aulres, 64 ; avec ses allies 
et ses amis, et avec des e"rudits qui 
avaient termine" leur carriere el cela 
■ continuellement depuis 27 ans > 284 , 
771, 831. II a pu s'y trouver en pre- 
sence de ceux qui sont dans ies 
planetes de ce monde, et aussi en 
presence de ceux qui sont dans les 
planetes des aulres mondes de no- 
tre sysleme solairc, 64. U 6tait en 
mcme temps dans le raonde naturel 
et daus le monde spirituel, 280, 
831. II lui a (5le Ires-souvent donn6 
de voir, dans les socieles du monde 
spirituel, les espnls d'hommes en- 
core vivanls, et de parler pendant, 
des jours enliers avec eux, 44. II 
parcourait diffe>enls lieux dans le 
monde spirituel, dans le but d'ob- 
server des repre'senlalions de choses 
celestes, qui se montrent la en beau- 
coup d'endroits, 277. 11 a etc' lui- 
meme dans Fe'tat oil e"taient les pro- 
pheles quand ils ont vu des choses 
qui existent dansle monde spiriluel, 
avec cette difference qu'il y 6lail en 
esprit et en meme temps dans le 
corps, et seulement quelquefois hors 
du corps, 137. Le Seigneur lui a d6- 
COUvert le sens spirituel de la Pa- 
role, dans lequel le Divin Vrai est 
dans sa Jumiere, 780. Le Seigneur 
1'avait prepare" a cette fonction des 
sa premiere jeunesse, 8,0. Sweden- 
borg, des son enfance, n'avail pu 
admettre dans son mental d'autre 
ide'e que celle d'un seul Dieu, 16. II 
avail longlemps meMiltf sur la crea- 
tion, mais en vain, a rani d'avoir 
616 introduit par le Seigneur dans 
le monde spirituel, 76. tit at dange- 
reux dans lequel il tomba, lors- 
■qu'une fois il pensa a ce que c'est 
que Dieu de toute e'ternite', et a ce 
que Dieu faisait avant la fondation 



du monde, 3J, 280. Comme il avail 
tres-souvent pense" que la sagesse 
de Phomme est presque rien, et 
qu'il avait recounu cela d'apres la 
science, et ensuite d'aprSs la per- 
ception, et enGn d'apres la lumiere 
inlerieure, il lui fut donne" de voir 
dans le monde spirituel le tem- 
ple de la sagesse, 387. Uoe fois 
il ful saisi subitement d'une maladie 
presque mortelle, et resta &endu 
dans son lit pendant trois jours et 
demi, par suile d'une fum6e pesli- 
leulielle, envoyee de la Jerusalem 
qui esL appel6e Sodome el figypte, 
— Apoc. XI, 8 ; — cela l.ii arriva 
iorsqu'il expliqua'il ce Ghapitre XI 
de PApocalypse, 367. Pendant qu'il 
lisait aUenlivemfmt la Parole,^ de- 
puis le premier Chapitre d'fisaie 
jusqu'au dernier de Malachie, et 
qu'il tenaiL sa pense'e dans leur 
sens spirituel, il lui 6lail donne de 
percevoir elairement que chaque 
verset communiquait avec quelque 
socie'le du ciel, 272, 233. Les douze 
apolres envoye's par le Seigneur 
vers lui, pendant qu'il e'crivait an 
sujet de la foi au Seigneur Dieu. 
Sauveur, 339. Les anges lui ddcla- 
rent qu'avant qu'il leur efa explique' 
ies differences entre le spirituel et 
le naturel, ils ne les connaissaient 
pas, par la raison qu'auparavant il 
n'y avait aucun moyen de confron- 
tation chez un homme qui fut en 
meme temps dans Pun et Pautre 
monde, et que ces differences ne 
peuvent pas etre connues sans con- 
frontation et sans relation, 280. II 
al teste que le Seigneur s'est manifesto 
devant lui, et que, depuis son in- 
troduction dans le monde spirituel, 
il n'a recu d'aucun ange rien de ce 
qui concerne les doctrines de la 
Nouvelie £glise, mais qu'il a tout 
recu du Seigneur seul, pendant 
quHl lisait la Parole, 779. II 
affirme dans la .v6rite* que les Me- 
morable.?, plac6s dans POuvrage a 
la suite des Chapitrcs, ne sont pas 
des inventions de Pimaginalioa ; 
mais que ce sont des choses ve"riia- 
blement vues et enlendues, non pas 
vues et enlendues dans un cerlain 
etat du mental assoupi, mais dans 
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un etat de pleine veille, 851 . II lui 
a 616 enjoint par le Seigneur de pu- 
blier diverses choses d'apres ce 
qu'il avait vu el entendu, lant sur le 
Ciel et PEnfer, que sur le Jugement 
dernier ; et aussi d'expliquer PApo- 
oalypse, 774 . 

Symbole des Apotres (le) n'admet 
point trois Personnes Divines de 
loute eternite, 175; ni par conse- 
quent un Fils de Dieu de toule eter- 
mt6 ; mais it reconnait seulemenl 
un Fils de Dieu, n6 dans le temps, 
636. — Symbole de Nicee ; ce sym- 
bole reconnait trois Personnes Di- 
vines de toute eternite, 632, ^72. — 
Symbole d'Alhanase ; voir Atha- 
nase. 

Sympathie (la) vient de Papproche 
reciproque de Tun vers Pautre, 99. 
Les sympathies ne tirent pas leur 
origine d'autre part que de ia sphere 
universale du Divin Amour, 44. 
Dans le monde spirituel, de chacun 
est exhale'e la sphere de son amour, 
qui se r^pand el affecfe tout a Ten- 
tour, et fait les sympathies et les an- 
tipathies ; par ces spheres les bons 
sont separes d'avec les m6chanLs, 

334. — V 01V ANTIPATHIES. 

Synode de Dordrecht. La predes- 
tination y a ete fortement eiablie, 
486, 759. — Voir Predestination. 

Synonymes. On rencontre assez 
souYent dans la Parole deux expres- 
sion qui paraissent synonymes, et 
cependanl ne le sont pas ; Pune sc 
dit du bien ou du mal, el Pautre se 
dit du vrai ou du faux, 250. 

Systeme theologique (tout le) de 
PEglise Chr&ionne depend aujour- 
d'hui de Pimpulalion du meriie du 
Christ, 528. Foir Imputation. 

Tabernacle (le) conslruit par 
Mo'ise dans le desert rep.r6sentait le 
Ciel et PEglise, 220. La saintete de 
ce -tabernacle venait uniquement 
de la loi qui e'lait dans Parche, 
283. Le tabernacle represen I ait spe- 
cial cment le ciel oil sont les anges 
cciesles, et le temple le ciel ou sont 
les anges spiriluels, 22i, -1 87. — 
Voir Temple. 

Table (la), sur laquelle etaient les 
pains des faces dans le tabernacle, 
representail et signifiait les choses 



saintes du Ciel et de Pfiglise, 230. 

Tables de la loi. II y avait deux 
tables, Pune pour Dieu, et Pautre 
pour Phomme, 285, 287, 456. Ces 
deux tables dans la main de Mo'/se 
n'en faisaient qiPune, dont la partie 
droile contenait ce qui a rapport 
aux homines, 456. Ces tables ont ete* 
ainsi unies, afin qu'elles represen- 
tassent la conjonction de Dieu avec 
les homrnes, et la conjonction re*ci- 
proqne des hommes avec Dieu, 456. 

— Voir Decalogue ; Preceptes. 
Tartarie. La Parole ancienne, qui 

etail en Asie avant la Parole Israe- 
lite, est encore conserved chez des 
peuples qui habitent la grande Tar- 
tarie, 279, 266. Situation des peu- 
ples de la grande Tartarie dans le 
monde spirituel, 279. — Voir Pa- 
role Ancienne. 

Temoignage. Pourquoi le Decalo- 
gue est appete temoignage, 285, 323, 
456. Dans la Parole, le temoignage 
sign, la confirmation et Pattestalion 
aes conventions de Palliance, 285; 
Palliance sign, la convention, et le 
temoignage la vie selon ce qui a 616 
convenu, 456. Le temoignage de 
J^sus, — Apoc. XIX, -10, — sign, la 
confession d'apres la foi en Lui, 
149. Par rendre temoignage, il est 
entendu, dans le sens celeste, pro- 
noncer la verite, et par le temoi- 
gnage la verite elle-meme, 323. — 
Porter faux temoignage ; voir Pre- 
ceptes. 

Temple (un) est appele" saint non 
d'apres lui-me'me, mais d'apres le 
saint qu'on y enseigne, 660. Un 
temple doit etre inaugure, 126. Com- 
ment Phomme devient un temple 
de Dieu, 374. Le temple de Jerusa- 
lem repre~sentait le Ciel et PEglise, 
mais specialement le Ciel ou sont 
les anges spirit u els, 221 ; voir Ta- 
bernacle ; dans le sens supreme il 
signifiait le Divin Uumain du Sei- 
gneur, 22-1. Ses inteVieurs repre'sen- 
laient les interieurs du Ciel et de 
PEglise et ses exterieurs en repr6- 
sentaient les exterieurs, 221. Par le 
temple, — Matth. XXIV, 2, — il est 
entendu non-seulementle temple de 
Jerusalem, mais aussi Pfiglise, 174. 

— Temples dans les cieux, 750 ; — 
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dans le monde des esprits, -134. Des- 
cription d'un temple magnifique si- 
gnifiant Ja Nouvelle figlise, 508. 

Temps ; voir Espace et Temps. Les 
temps, dans le monde spirituel n'ont 
point et6 dislingu6s en jours, semai- 
nes, mois et ann6es, parce que la le 
soleil n'apparait ni se lever, ni se 
coucher, ni d6crire une circonfe'- 
rence, 29. — Voir Soleil spiui-, 
tuel . 

Tenebres (les) sign, les faux qui 
Urent leur origine soil de 1'igno- 
rance, soil des faux de la religion 
des maux de la vie, 633. Les teSie- 
bres qui ont 6i6 pr6diles pour la 
consommalion du siecle ou la fin 
de Pfiglise sont ces faux, 271. 

Testation (la) est le combat en I re 
1'esprit et la chair, 666. Quand la 
tentation est spirituelle, elle Lire sa 
source de la conscience, mais si elle 
est nalurelle, elle tire son origine 
de certaines maladies, 666. Est ap- 
pele tentation spirituelle le combat 
qui s' 61 eve chez le re^nere par suite 
de la dissension entre sa vieille et 
sa nouvelle volonle', 596. Cette ten- 
talion ou ce combat se fait non pas 
entre les biens et les maux, mais 
entre les vrais du bien et les faux 
du mal ; pourquoi ? 596. L'homme 
ne sent pas ce combat autrement 
qu'en lui-meme et comtne des re- 
mords de conscience, et cependant 
c'est le Seigneur et l'enfer qui com- 
battent dans l'homme, au- sujet de 
la domination sur t' hom me, 596. 
Ne'anmoins l'homme doit combaltre 
absolument corn me par lui-meme, 
car it est dans le libre arbitre d'agir 
pour le Seigneur en res tan t dans les 
vrais d'apreis le bien, ou d'agir pour 
l'enfer en restant dans les faux 
d'apres le mal, 396. Depuis les 
siecles qui ont suivi I'epoque ou le 
synode do Nicee a introduit la foi 
de trois Dieux, nul n J a 616 admis 
dans aucune tentation spirituelle, 
car si quelqu'un y efit 6i6 admis, ii 
aurait aussilot succomb6, 597. Par 
les tentalions \\ se fait chez Phomme 
line conjonction du ciel et du mon- 
de, 598. Dans les tentations l'homme 
est en apparence abandonne' a lui 
seul, quoiqu'il ne soil pas abandon- 



ne*, car alors Dieu est tres-pre'sent 
dans les inlimes de Thomme, et il 
le soulient, -126. Quand l'homme est 
vairiqueur dans la tentation, il est 
intimeraent conjoint a Dieu, 426. 
Le Seigneur par les tentalions ad- 
raises dans son Humain, et par la 
derniere qui fut la passion de la 
eroix. a 616 inlimement uni a Dieu 
son Pere 3 -126. 

Terre (la) est com me la mere 
commune, 308, 585 ; voir Vegetal. 
Dans la Parofe, la terre sign, 1'fi- 
glise, 585, 677. 

Obs. Quand il est dit dans les terres- 
(in terrisj, le mot terres est pris dans 
l'acception de contrees, de pays, et 
specialement de. lieux ou il y a \"t- 
glise; ainsi, dans cette derniere accep- 
tion, Texpression dans les cieux comme 
dans les terres, est la raeme que eelle- 
ei : Dans les Cieux comme dans les 
lieux ou il y a V fig Use. 

Terre ixferieere (la) est imme'- 
diatement au-dessus de Penfer, 
332. 

Testament. Ce qui fait la diffe'- 
rence entre Pancien et le nouveau 
Testament, c'est que dans le nou- 
veau la dilection ou la charity a6te 
enseigne*e par le Seigneur, 409. 

Tete (la) sign, 1'ihlelligence que 
le Seigneur accorde aux anges et 
aux hommes par le Di'vin Vrah 
223. 
Themis, 459. 

Theologie. Sans les vrais il n'y a 
pas de theologie ; et, oil il n'y a pas 
de^ theologie, il n 1 y a pas non plus 
d'fighse, 619, 620. Lessence meme 
et Fame de toutes choses dans toute 
the'ologie, c'esl la reconnaissance de 
Dieu d'apres la connaissance qu'on 
a de Lui, 5. D'apres Ptde"e qu'on a 
aujourd'hui. de Dieu etde la redemp- 
tion, de spirituelle toule la theologie 
est devenue bassement nalurelle, 
133. La foi imputative du me>ite du 
Christ est la lete de la theologie 
d'aujourd'hui, 644, 181 ; si cette foi 
elait 6l6e, tous les aulres dogmes 
lomberaient en lambeaux, 644. 
— Voir Imputation*. 

Theologiqles. Chez ceux qui ai- 
ment le vrai parce que c'est le vrai, 
les choses the'ologiques s'e'levent 
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j usque dans la region supreme du 
mental ; au-dessous se placeni en 
ordre les choses morales, les choses 
politiques et les choses scientifi- 
ques, 186, 482. Chez les aulres, les 
choses theologiques sonL placets 
dans le mental au-dessous des cho- 
ses scientitiques, politiques, civiles, 
<3t morales ; ceux-ci s'en servent 
pour la r6pula!ion ou le lucre, di- 
-sant dans leur coeur qtfe la the"olo- 
gie est un excellent filet pour pren- 
dre les colombes, iA7. 
Thorax, 37 1 . 

Thumim, voir Urim et Thumim. 

Tiare. Dans le monde spirituel, 
ceux qui ne sont point intelligent 
sont couverts d-une tiare, parce 
qu'ils sont chauves, 74. — Voir 
Calvitie. 

Tigres (les) repre'sentenf des cupi- 
dity's de Pamour diabolique, 45. 

Tortues (les) rep r6sen tent ceux 
du clerg6 qui s6parent enlierement 
la foi d'avec la charite' et les bonnes 
ceuvres, 462. 

Tonnerre (coup de) ; correspon- 
dance d'un combat spirituel entre 
les yrais et les faux, 77. 

Tour (la) e'leve'e dans la terre de 
Schine'ar sign. Pattaque des cieux 
par les enfers, -121 . 

Toute- Presence (la) de Dieu ne: 
peut pas eire comprise par une ide'e 
puremenl naturelle, mais elle peul 
Petre par une ide~e spirituelle, 30. 
Quoique Dieu soit tout-pre'sent dans 
le monde entier, il n'y a cependant 
en lui aucun propre du monde, 
c'esl-a-dire, aucune chose qui ap- 
parlienne a Pespace et au temps, 
30. Dieu, par la chaleur et la lu- 
miere du soleil spirituel, est tout- 
pre'sent depuis les premiers jus- 
qu'aux derniers de son ordre, 63. 
Dans les choses qui sont contre Por- 
dre, Dieu est louL-pr6sent par une 
lutte conlinuelle contre elles, eL par 
un effort continuel pour les rame- 
ner dans Pordre, 70. La loute-pre"- 
sence divine peut etre illustr6e par 
Padmirable presence des anges el 
des esprits dans le monde spirituel, 
64. — Voir Toute- Puissance. 

Todte-Puissance (la) et Ja Toute- 
Pre*sence s'appliquent au Divin 



I Amour et a la Divine Sagesse, 2J 
1231 La toule-puissance, Ja loute- 

science et la toute-pre'sence appar- 
tiennent a la Divine Essence, 49 ; 
I ou a la Divine Sagesse d'apres le 
Divin Amour, mais non au Divin 
Amour par la Divine Sagesse, 50. 
Elles procedenttoutes trois du Divin 
Amour et de la Divine Sagesse apeu 
pres comme dans ce monde prece- 
dent par la chaleur et la lumiere la 
puissance et la presence du soleil, 
49. Dieu est toul-puissaul, lout-sa- 
chant et tout-pre'sent par la sagesse 
de son amour, 50. Par la toute- 
pre'sence Dieu percoit toul, par la 
toute-seienee il pourvoit a tout, et 
par la toule-puissance il opere tout, 
63. La toule-pre"sence ? la toute- 
science et la toule-puissance font 
un ; Tune suppose Tautre, et ainsi 
elles ne peuvent Glre se*par£cs, 63. 
-- Ce que c'esl que la loute-puis- 
sanee, 74. La foi d'aujourd'hui sur 
la toute-puissance est insense'e, 58. 
La toute-puissance de Dieu opere 
selon les lois de Pordre, 56, 70 a 
74, 90, 500 a 502. Elle ne peut que 
proc6der que par le chemin de la 
justice, et les lois de la justice sont 
des lois qui ne peuvent pas 6tre 
changers, 344. Elle ne peut pas 
changer le mat en bien, 57, 58. 500 
a 502. Elle ne peut nullement sortir 
hors de soi pour se mettre en con- 
tact avec le mal, ni le repousser de 
soi ; le mal s'eioigne lui-meme, 56. 

II n'y a point contradiction a agir 
tout-puissammenl selon les lois de 
la justice avec jugement, ou selon 
les lois inscrites dans Pamour d'a- 
pres la sagesse ; mais c'est une con- 
tradiction, que Dieu puisse agir 
conlre les lois de sa justice et de 
son amour, 74. La redemption n'a 
pu elre faite que par Dieu tout- 
puissant, 124; 125. Dieu, d'apres sa 
(oule-puissancc, n'a pu faire la re- 
demption que par PHumain, de 
merae que personne ne peul rien 
opener, a moins d'avqir un bras ; et 
dans la Parole, — Esaie, XL, -JO. 
LXIT, i y — PHumain de Dieu est 
appele" le bras de Jdhovah, BL La 
toute-puissance de Dieu, par PHu- 
main qu'il a pris dans le monde, 
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est signified aussi par etre assis a la 
droite de Dieu, -136. L'homme qui, 
par des faux sur les choses spiri- 
tuelles de PEglise, est.devenu natu- 
rel. ne peut an sujet de la Divine 
Toute-Puissance que penser quelle 
est au-dessus de Pordre, qu'ainsi 
elle est inde'pendante de Pordre, 
503. 

Toute -Science (la) est la sagesse 
infinie, 69. Dieu est Tout-Sachant, 
c'est-a-dire, percoil, voit et sait 
loutes choses, parcc qu'il est la sa- 
gesse meme et la lumiere nieme, 
59. — Voir Toute-Putssaxce. 

Trahison (la) de Judas sign, que 
Je Seigneur 6iail trahi par la nation 
Juive, chez laquelle <5l ait alors la 
Parole, 430. 

Transfiguration (la) du Seigneur 
devanl Pierre, Jacques et Jean, re- 
presentait la Parole dans sa gloire, 
222. Les trois disciples, 6taient alors 
en esprit, 457. Le Seigneur, quand 
il s'est transfigure^ a montre* aux 
disciples quel il a 6te comme Pa- 
role dans ies derniers, 261 . 

Travail (les six jours de) sign, le 
travail spirituel de Phomme dans la 
regeneration. 302. Dans la Parole, 
les combats du Seigneur conlre les 
enfers sonL appel^s travaux, 30:?. 

Tremtjlkmi-nt de terre (le) sign, 
le renversernenl de PEglise, qui est 
fait par les faux et par les falsifica- 
tions du vrai, -179. 

Tr i arch ie. La Trinili, que PEglise 
chreiientie d'aujourd'hui a cmbras- 
see, ne pent el re concue par les 
mentals humains aufrement que 
comme une triarchie, 4 74. 

Trine. Dans toute chose complete 
il y a un trine, qui est nomm6 pre- 
mier, moyen el dernier; el aussi, 
fin, cause et effet, 2*0, 387. 11 y a 
trois choses, qui influent comme 
une seule du Seigneur dans lcsames 
des anges ; ces irois choses ou ce 
trine sont Pamour, la sagesse et 
Pusage, 744. 

Trinite. II y a une Divine Trini- 
te, qui est le Pere, le Fils et PEsprit 
SainL, -16*, 165. Ces trois, le Pere, 
le Fils et PEsprit Saint, sont les 
trois essentiels d'un seul Dieu, qui 
font un, comme Pame, Je corps et 



Pope'ration dans Phomme, 466 a. 
469, 172. La Divine Trinity est dans 
le Seigneur Dieu Sauveur JCsus- 
Christ,3, 92, 139, If®, 488, 628, 
75-1,786. En LuMe Pere est le Divin 
Meme, le Fils est le Divin Mumain, 
et PEsprit Saint est ie Divin proce- 
dant, 92, 488. Ces trois essentiels 
sont un dans le Seigneur, -139, -166. 
lis sont en Lui, comme Pame, le 
corps et le procedant sont dans 
Phomme, 4. Avant le monde cre~e* 
il n'y avait pas cette Trinite, mais 
apres le monde cree", quand Dieu a 
616 incarn6, il y a ete" pourvu, et 
elle a 6le faitedans le Seigneur Dieu 
Re~dempleur, 170, 171. La Trinite* 
des divines personnes de toute eter- 
nity, ou avant le monde cr6e, est 
dans les idees de la pensee, une 
Trinil6 de Dieux, et Pidee de irois 
Dieux ne peut etre effaces par la 
confession orale d'un seul Dieu, 
-172, -173. La confession d 1 une Tri- 
nite de personnes divines est des- 
tructive de toule pens6e rationnelle 
concernant Dieu, 4, 23, -HO, 444, 
173. Une Trinite* de personnes en- 
veloppe n6cessaireraent Pid6e de 
trois Dieux, 47, 468, 470, 47-1, 473, 
184. C'est une verite que la division 
de Dieu ou de Pessence divine en 
trois personnes, dont chacune par 
elle-meme ou separement est Dieu, 
conduit a la negation de Dieu, 45. 
La trinite des personnes a etc* in- 
connue dans Pfiglise apostolique ; 
elle a 6\6 lire dueonciledc Nieee, et 
par suite elle a 616 introduite dans 
PEglise catholique-romaine, et est 
passee de la dans les Egiises, qui 
s'en sont separees, N bs 174 a 476. 
De la trinite nice"enne et en meme 
alhanasienne est sortie la foi qui a 
perverti toule PEglise chretienne, 
477, 478. Le synod e de Nicee a in- 
troduit trois personnes divines de 
toute etemite, parce que ceux qui le 
composaienl n'avait pas bien scrul£ 
la Parole, et que par suite ils n'ont 
pas trouve d'autre refuge contre les 
ariens, 633. Puis, ils ont re"uni en 
un skuI Dieu ces trois personnes, 
dans la crainte d'etre inculpes de 
croire en trois Dieux, et d'etre ana- 
lhenialise*s par toulhommerationnel 
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religieux, 633. Aujourd'hui la raison 
humaine, quant a la Divine Trinity 
est liee comme un prisonnier les 
fers aux mains et aux piods dans un 
cachot ; et cependant la Divine Tri- 
nite* doit luire com me un flambeau 
dans les mentals des hommes de 
PEglise, puisque Dieu dans sa Iri- 
n*il6 et dans ('unite* de sa trini!6 est 
dans toules les sainletes du Ciel et 
de Pfiglise, -169. La Divine Trinitd 
de Pere, Fils et I'EspriL Saint ne 
pent etre comprise qu'aulant qu'on 
s'adresse au Seigneur Dieu Sauveur, 
et qu'on lit la Parole sous son aus- 
pice, 463. La Trinile* Divine est 
comme une perle d ; un tres-grand 
prix ; inais La trinite* divise*e en per- 
snune est, com roe un perle qui, di- 
vise'e en trois parties, perd absolu- 
inent toule sa valeur, 484 J , De la 
trinile des personnes, dont chacune 
en par lieu lier est Dieu, se sont el e- 
vdfes sur Dieu un grand nombre 
d'idees discordantes el he*ie*rog6nes, 
483, 4 84. Ceux qui se confirmem 
dans cette erreur, qu'il y a irois 
personnes divines de toule ejernii.e* 
existant en actuality, deviennent de 
plus en plus nalurels et corporels, 
et alors ils ne peuvenl saisir mle*- 
rieuremenl aucun Divin Vrai, 296. 

Triplicate. Dans toule chose eivoe 
il y a iriplieite, 447. 

Trois sign, le complel, le parfait, 
le tout ensemble, et enticement, 
214, 387. Ce nombre est nomine* 
quand ii s'agit d'une ceuvre fmie et 
parfaile, 211 . 

Tuer sign, dans le sens spiriluel 
faire pe*rir Fame de Phomme ; cl, 
dans le sens celeste, avoir en haine 
le Seigneur et la Parole, 236. 340, 
344. 

Tunique (la) ou robe du Seigneur 
sign, le sens spiriluel de la Parole ; 
le partage des v<Meraents et le sort 
jel6 sur^ elle sign. qu°on avail dis- 
perse tous les vrais de la Parole, 
mais non son sens spiriluel, 430. 

Tyr et Sidon, sign, les connais- 
sances du vrai et du bien, 200. Tyr 
sign. Pfiglise quant aux connais- 
sances du vrai et du bien, par les- 
quelles ii yadela sagesse, 467, 249, 
260. Le roi de Tyr sign, la Parole 



ou sont ces connaissances, et d'oii 
elles viennent, 200. 

Ulceres (les) sign, les maux et 
les faux inl6rieurs qui d6truisent le 
bien et le vrai dans Pfiglise, 635. 

U> T . Faire un en actualite, et faire 
un en apparence, 340. 

Unanimite (P), 6tant le consente- 
ment de plusieurs et en m^me temps 
de chacun d'apres soi el par soi, 
Concorde non pas avec Punit6 de 
Dieu, mais avec une plurality de 
Dieux, 25. 

Unkh*. II n'existe aucune union 
entre deux, a moins que re*ciproque- 
meni Pun ne s'approche de 1 'autre, 
99. L'union du Pere el du Fils dans 
le Seigneur a 6te* faite par les acles 
de la R6demption, 97, 98. Celle 
union est la Glorification, 98, -104. 
Elle est comme celle de Fame et du 
corps, 98. L'union de niurnain avec 
le Divin a e"td successivement faite, 
et a ele" pleinement achev^e par la 
passion de la croix, 126, 428. 

Unique. Dieu a revele, dans la Pa- 
role, qu'il est V Unique qui en soil 
Est, 22. 

Unite de Dieu, I h 15. Elle a €16 
inlimement gravee dans le mental 
de chaque homme, parce quelle est 
dans le milieu de toutes les cboses 
qui influent de Dieu dans Tame de 
I 1 homme, 2L Par la division de 
l'unite de Dieu la vraie foi est bri- 
see, 379. Toute chose divisee, a 
moins qu'elle ne soil sous la d6pen- 
dance d'une unite', se dissipe de soi- 
meme, 40. 

Uxtvers. Par Punivers il est en- 
lend U Pun et Pautre monde, le spiri- 
luel et le naturel, 76. Connaissahces 
ge*n6rales ne*cessaires pour se for-, 
mer une ide*e juste de la creation de 
Punivers, 75. Celte creation decrile 
par cinq Memorables, N os 76 a 80. 
Dieu n'a pas cree* Punivers de rien ; 
il Pa qv€€ d'apres son Divin Amour 
par sa Divine Sagesse, 76. L'univers 
a 616 cre"6 par Dieu afin que les 
usages existent, et il peut etre ap- 
pel6 le theatre des usages, 67. II a 
4l6 cr66 par le Divin Vrai, et il est 
conserve* par ce vrai, 87, 224. Tou- 
tes les lois de Pordre par lesquelles 
, il est conserve' sonl des verite's, 



87. L'univers est comme un the"atre 
sur lequel se pr6sentent continuelle- 
ment des te'moigaages qu'il y a un 
Dieu, et qu'il esL un, 42. II n'aurait 
pu elre ni cr^e, ni conserve, s'il n'y 
avait pas un seul Dieu, 13. II est 
P ouvrage de Dieu, et Fhabitacle de 
son amour el de sa sagesse, 43. 
L'univers est un ouvrage coh6rent 
depuis les premiers jusqu'aux der- 
niers, parce que c'est un ouvrage 
qui conlient les fins, les causes et 
les eflets, dans un enchainement 
indissoluble, 47.. Dieu, d'apres lui- 
nit'inc, a introduit Pordre tant dans 
l'Uttiv$rs que dans toutes et dans 
chacune des choses de l'univers, 
53 ; chaque chose a 6t6 cr6e"e dans 
son ordre, 54. Dans Punivers, tou- 
tes les choses qui sont dans Pordre 
se referent au Jbien et au vrai, 398. 
— Voir Cueables ; Creation ; So- 

LElL. 

Usiveksel. Les singuliers pris en- 
semble s'appcllent PuniverseL com- 
me les parliculiers pris ensemble 
s'appellent ie commun, 60. L'uni- 
versel avec ses tres-singuliers est un 
ouvrage cohe'rent comme un, tene- 
ment que cet un ne peut tkre ni 
touch 6 ni affected sans que quelque 
chose du sens en rejaillisse sur tout 
le reste, 60. Celui qui connait les 
universaux peut ensuite saisir les 
singuliers, 661. Tous les singuliers 
ddpendentdes universaux, de mSme 
que les conienus dependent de Ieurs 
contenants, 7i \ ; voir Singuliers. 
Les universaux da monde sont des 
iypes perpetuelsde Pinfinile' de Dieu 
Createur, 32, Les universaux du 
ciel sont ces trois amours : L 'amour 
de do miner d'apres Pamour de 
P usage ; Pamour de posse'cJer les 
biens du monde d'apres Pamour de 
de faire des usages par ces biens ; 
et Pamour vraiment conjugal, 661 . 
Les universaux de Penfer sont ces 
trois amours : L'amour de dominer 
d'apres Pamour de soi ; Pamour de 
poss6der les biens des auLres d'apres 
Pamour du monde, et Pamour scor- 
tatoire, 667. Les trois universaux de 
Pfiglise sont le Seigneur, la charile 
et la foi, 7M, 712, 722. - Foi du 
nouveau Ciel et de la nouvelle 



figiise dans sa forme universelie, 
dans sa forme singuliere, 2, 3. 

Urtm et Thijmim sign, P eclat du 
Divin Vrai d'apres le Divin Bien 
dans les derniers ; car Urim, c'est 
le feu qui brille ■ et Thumim, c'est 
Pe'clat dans la langue ange']ique,.et 
Pintegrite dans la langue h6braique, 

Usage (P) consiste a remplir Gdele- 
menl, sincerement et soigneusement 
les oeuvres de sa fonction, 744. Soit 
qu'on dise Pusage, soit qu'on dise le 
bien, c'est la meme cbuse, 419. Le 
bien et Pusage sont un, 646. L'us;m r e 
est l'amour aetuel du pro chain, 
(5-H. II n'exisle pas dans le monde 
un singulier dans lequel il n'y ait 
de cachC de pres ou de loin un 
usage pour Phomme, soit pour sa 
nourriture, soit pour son vetement, 
■12. Tout le ciel n'est que le conte- 
nant de Pusage depuis ses premiers 
jusqu'a ses derniers, 661. Chaque 
ange est ange selou Pusage qu'il 
fait, 694. Le royaume du Seigneur 
est le royaume des usages, 736, 
L'univers peut elre appeie le theatre 
des usages, 67. Faire des usages, 
c'est faire des biens, et plus Pusage 
est en quantity et en qualit6 dans 
les biens, plus les biens sont des 
biens en quantity et en quality 4 111. 
II y a determination pour les usages 
selon les doclrinaux comme moyens, 
374. II y a trois choses qui influent 
corame"une seule du Seigneur dans 
les Ames ; ces trois choses sont Pa- 
mour, la sagesse et Pusage, 744. 
L'amour et la sagesse n'existent que 
d'une rnaniere ideal e, lorsqu'iis ne 
sont que dans Pali eci ion et dans la 
pense'e du mental, mais dans Pu- 
sage i i s exfslenl en re'alite', 744, 67. 
L'amour de Pusage, et par suite 
Papplication a Pusage, empecbe ie 
mental de se re'pandre ga et la, d'er- 
rer vaguement, et de so remplir de 
toutes les eupidlte's des sens, 744, 
Les usages sont les liens de la so- 
cie'te", et il y a autant de ces Hens 
qu'il y a de bons usages, et le nom- 
bre des usages est inlini, 746. If y 
a les usages spirituels, qui ap par- 
tie nn on I a Pamour envers Dieu et 
a Pamour a Pe'gard du prochain ; 
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les usages moraux et civils, qui ap- 
parliennent a Pamour de la society 
et de la cil6 dans lesquelles est 
Phomme ; les usages naturels, qui 
appartiennent a Pamour du monde 
et de ses besoins ; les usages cor- 
porels, qui appartiennent a Pamour 
de sa propre conservation a cause 
des usages sup£rieurs, 746. Ghaque 
amour regarde les usages comme 
ses fins, Pamour du ciel les usages 
spirituels," Pamour du monde les 
usages natureis qui peuvent etre 
nommes usages civils, et Pamour de 
soi les usages domestiques pour soi 
et pour les siens, 394. Tout horame, 
soil bon, soil mechanl, fait des usa- 
ges ; mais les usages sont fails ou 
d'apres Pamour de soi, ou d'apres 
Pamour des usages, 661. Quiconque 
croit au Seigneur, et fuil les maux 
comme pe'ch6s, fait les usages d'a- 
pres le Seigneur ; mais quiconque 
ne eroit pas au Seigneur, et ne fait 
pas les maux comme ue'ebe's, fait les 
usages d'apres soi-mfime pour soi- 
meme, 661. AuLant on fait les usa- 
ges d'apres l'amour des usages, au- 
tant eel amour s'accroit, el avec eel 
amour la sagesse, 661 . 

Vaches (les) sign, les affections 
naturelles bonnes, 203. 

Vallees (les) sign, les mfimes de 
Pfiglise, 200. 

Variations. La forme ou Pelat re- 
cipient produit les variations, 366. 

Variete. II existe une varie'le' de 
toutes choses, et par les vari6le*s 
existe toute quality, 763. Toute va- 
riet<S vienl du stijei dans lequel Dieu 
est, 366. La varied odes regenerations 
est inlinie comme celle des faces el 
des caraeleres, 580. — Varie'le des 
menials (animi), 75(L — Varie'le des 
•climals dans le monde naturel et 
dansle monde spiritual, ^85- 

Vastatton (la), dans la Parole, 
sign, la consommation du bien» 
755. Voir Consommation. 

Veau (le) sign. PafTeclion nalurelle, 
200 , 205. L'afTeclion naturelle de 
voir et de savoir, quand elle se ma- 
nifeste avec joie, apparait d'apres la 
correspondance comme un veau, 
623. Le veau d'or, dans le sens spi- 
rituel,est la volupte de la chair, 849. 



Vegetal. L'essence de tout v6g6- 
tal est inne'e dans son fruit ou sa 
semence, \ 43. Dans les arbre's et 
dans tous les autres sujets du regne 
vegetal, il n'y a pas les deux sexes, 
le masculin et le fe'minin, mais cha- 
que sujei y est masculin ; la lerre 
seule, ou P humus, est la mere com- 
mune, ainsi comme la feraelle, 585. 
La racine du vegetal est a Pinstar du 
cceur dans Panimal ; les feuilles 
tiennent la place du poumon ; les 
fleurs, qui precedent le fruit, sont 
les moyens de decanter le sue, qui 
en est le sang: ; et le fruit peut etre 
compare a un testicule dans le- 
quel les semences sont perfeclion- 
n6e,585. L'ame vegetative, qui regne 
inLimemfmt dans chaque partie du 
sue ou dans son essence prolifique, 
ne vienl pas d'aulre part que de la 
chaleur du monde spiriluef, laquelle 
ne respire que generation, 585. — 
Comment les animaux et les v6g6- 
taux de tout genre ont ete produits 
par Dieu, 78. Merveilles dans les 
productions des veg6taux, '1 2. 

Vegetation (la) n'a pas. lieu sans 
la lumiere du soleil, 620. Les admi- 
rables progressions des vegetations 
par la semence jusqu'aux fruits, et 
jusqu'k de nouvelles semences, doi- 
vent leur existence a Pinflux de la 
sphere celeste dans le monde natu- 
relle, 308. — Voir Sphere. 

Veille. Dans la Parole, la vie 
spiriluelle esl compare a la veille, 
606. — Voir Sohmeil. 

Veine detraction du Seigneur, 
3/>0, 652. Dans PafTeclion de la vo- 
lonte* de chaque angeil y a une cer- 
taine veine cach.ee, qui attire le 
menial a faire quelque chose, 735. 

Venus, 47, 459. 

Ver. Procreation des vers, 470. 
Merveilles des vers a soie, \2 t 335, 
687, 785. 

VihurE (la) de la sagesse dans le 
ciel est lumiere, 385. Toute veril6 
dans la Parole et d'apres la Parole 
donne de la lumiere, 349. La v6rile~ 
qui brille est la foi en essence, 353. 
La ve'rile' ne peut 6lre ni brisee, ni 
coup6*e en deux de sorte qu'une par- 
lie lourne a gauche et Pautre a 
droite, et demeure la ve'rite', 379. 



— 602 — 



les ve'rile's ouvrent Pentendement, 
368. Les paroles du Seigneur sont 
toutes des verity 347, 340. Les ve'- 
rile's doivent etre puisnes dans la 
Parole, 347. Toutes les v6rite's de la 
Parole sont autant de miroirs du 
Seigneur, 508. Les ve>it£s ensei- 
gnent non-seulement qu'il faut croire, 
mais encore en qui il faul croire ei 
ee qu'il faul croire, 347. Lorsque 
Thomme apprend les v6rile"s d'apres 
la Parole, il vient en communion 
et en consociation avec les anges, 
347. Les ve>H6s ne vivent point en 
actualite avant d'etre dans les faits \ 
les Verne's, abstraction faite des Fails, 
appartiennent a la pens6eseule > 347. 
Les ve>H6s sont les essenliels de la 
foi, 347. L'abondance des ve"rit&> 
li6es ensemble comme en un fais- 
ceau exalte et perfectionne la foi, 
349 a 354. Les innombrables ve'rile's 
de la foi font un seul corps, 379. 
Les ve'rite's de la foi, quelque nom- 
breuses qu'elles soient, el quelque 
diflerenles qu'elles paraissent, font 
un par4e Seigneur, 334. Non-scu- 
lement elies e'clairent la charil6, 
mais encore ellesla qualiiient, el de 
plus elles la nourrissent, 377. Celui 
qui s'adresse au Seigneur, et i'adore 
Lui seul, vient en puissance de con- 
naitre toutes les ve'rite's, 354. Tout 
homme, dont Fame le desire, peut 
voir les ve'rile's de la Parole dans la 
lumiere, 621. — Voir Viui. 

Verset (chaque)de la Parole com- 
munique avec quelque society du 
del, 272, 235. 

Vertu (la) du Tres-Haul sign, le 
Divin L>ien, 8S » et tfttssi le Divin 
Vrai procedant de J6hovah, 140, 
S38. La Divine Vertu el la Divine 
Operation sont entendues par PEs- 
prit Saint, 142, 146. Vert us que le 
Seigneur opere chez ceux qui croient 
en Lui, et qui se pre'parent el se dis- 
posent a lui servir de r6i*if»i«-n t el 
de demeure, 142. — Vertus morales, 
443, 745. 

Vetements (les) sign, les vrais, et 
les vetements blancs et de fin lin 
les DivinsVrais,686,81 5. —Vetements 
dans le monde spirituel, 742, 804. 
L'e&prit s'imagine etre le personna- 
ge dont il a sur lui le vetement, 663. 



Veuves (les) sign, ceux qui sont 
sans les vrate, et qui ne"anmoins 
dCsirenl les vrais, 427. 

Victoire (apr£s la) dans les tenta- 
tions, Dieu enleve la douleur de 
Tame, 126. 

Vie. Dieu seul est la Vie, 364. 
Dieu ou le Seigneur est la Vie meme, 
qui est la vie en soi, 21, 39,461, 
474. La Vie en soi est la Vie Divine, 
25. Le Divin Amour et la Divine Sa- 
gesse constituent la Divine Vie, 464. 
La Vie en soi est la Vie meme et 
unique, de laquelle vivent tous les 
anges et tous les hommes, 40, 362. 
La Vie n'est autre chose que Pinlime 
acliviL6 de i'amour et de la sagesse 
qui sont en Dieu et qui sont Dieu, 
vie qui peut aussi etre appelee la 
force vive meme. 471. — Vie chez 
I'homme. Puisque Dieu est la Vie en 
soi el est infini, il ne peut la creer 
ni par consequent la Iranscrire dans 
Phomme, ear ce serait le faire Dieu, 
470. Dieu influe chczchaque bomme 
avec loute sa Divine Vie, 364. Au- 
tant Phomme recoilde Dieu Pamour 
et la sagesse ou la chariL6 et la foi, 
autant il ree.oit de Dieu la vie, qui 
en soi est la vie ; mais- si Phomme 
ne les recoil pas, il recoil de l'enfer 
une vie, qui n'est autre que la vie 
renvers6e, laquelle est appelee mort 
spirituelle, 4L-L LaviepourPhomme 
est Dieu en lui, et la mort pour 
Phomme est la persuasion el la foi 
que la vie pour Phomme est non pas 
Dieu, mais Iui-meme, 48. La vie 
avec tout ce qui lui apparlient influe 
du Dieu du ciel, qui est Je Seigneur, 
362, La vie de Dieu est en toute ple- 
nitude non-seulement chez les hom- 
mes bons el pieux, mais aussi chez 
les hommes m6chants et impies ; la 
diffe'rence est que lesrne'ehants bou- 
chent le chemin et ferment ia porta, 
afm que Dieu n'enlre point dans les 
interieurs de leur mental, tan d is 
que les bons apian issenl le chemin 
et ouvrent la porte, 366. La vie de 
Dieu est dansle spirituel dePhomme, 
369. Dieu donnea Phomme de sen- 
tir la vie en lui comme sienne v et 
Dieu veut qu'il la sente ainsi, afm 
que, selon les Jois de Pordre, il vive 
comme par lui-m6me, 504. — Vie 
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de l'homme. L'homme n'est point la 
vie, mais il est un receptacle de la 
vie qui procede de Dieu, 470 a 474. 
L'amede Phomme n'est pointla vie, 
mais elle est un recipient de la vie, 
25. La vie n'est autre chose que 
Pamour et la sagesse, 35. Le bien 
de Pamour et le vrai de la sagesse 
constituent la vie, 46 1, La vie est 
proprement la lumiere qui procede 
du soleil du monde spirituel ; le Di- 
vin Amour forme la vie, comme le 
feu forme la lumiere, 39. La vie 
mSme de Phomme est son amour, 
et tel est Pamour dominant, telle 
est la vie, et lei est meme Phomme 
tout entier, 399. Les deux univer- 
saux de la vie de chaque horn me 
sont !a volonte et Pentendement, 
778. La vie de l'homme habile dans 
Pentendement, et est telle qu'est la 
sagesse de Pentendement, et Tamour 
de la volontC la rnodifie, 39. Toule 
la vie de Pbomme est dans sa vo- 
lonte' et dans son enlendement, 
e'est-a-dire, dans son mental dans 
les principes, et par suite dans le 
corps, 397. La vie, la volonl6 et 
Pentendement fontundansPhomme, 
362. La vie est chez Phomme d'apres 
la lumiere spirituelle, et Pentende- 
ment de Phomrne vient de eelte lu- 
miere, 334. Chacun recoil selon sa 
forme la vie qui procede de Dieu, 
366. Le prop re de la vie est d'etre 
affecte' et de penser ; elre affecte ap- 
partient a Pamour, et penser appar- 
tient a la sagesse, 35. Le plaisir de 
chaque amour, de compagnie avec 
le charme de sa pense'e, fait la vie 
dePhomme, 569. La perfection de 
la vie consiste non pas dans la pen- 
se'e, mais dans la perception du vrai 
d'apres la lumiere du vrai, 42. La 
vie de Phomrne est de pouvoir libre- 
ment penser, vouloir, et par suite 
parler et fat re, 482. II y a dans cha- 
que hommo d'apres la creation trois 
degre's de vie, le celeste, le spirituel 
etle naturel, 239, 42. II y a quatre 
pe'riodes de la vie, que Phomrne par- 
court depuis Penfance jusqu'a la 
vieillesse: i ve i\ agit d'apres les au- 
Ires selon les instructions ; 2 e il agit 
d'apres lui-meme sous la direction 
de Pentendement ; 3 e la volonte' agit 



sur Pentendement et Pentendement 
modilie la volonl6 ; 4 C ilagit d'apres 
cequ-i a et6 confirme'etd'apz^escequi 
a 616 r6solu ; 443 ; mais ces pe'riodes 
sont eel les de la vie de Pespritde 
Phomrne, et non pas celles dela vie 
de son corps, 443. — Vie spirituelle 
de l'homme. La vie dans la foi et 
dans la chariLe est la vie spirituelle, 
qui est donne'e par le Seigneur a. 
Pliommedans sa vie naturelle, 358. 
L'homme a la vie par la Parole ; 
mais la vie provenant de la Parole 
est a ceux-Pa seuls qui lisent la Pa- 
role dans le but d'y puiser les Divins 
Vrais, et de les appliquer a la vie, 
491. La vie de Pespnt de l'homme 
consiste dans son fibre arbitredans 
les choses spirituelles, 482. La vie 
spirituelle meme de Phomrne est 
dans la vraie conscience, 666. La 
vie morale, lorsqu'elle est en meme 
temps spirituelle, est la charite", 443 
a 445, 460. La vie civile est une vie 
temporaire, qui a une fin, et est 
alors comme si elle n'avait pas 616% 
l and is que la vie spirituelle, n'ayant 
pas de tin, est Cternelle, 4J5. — Vie 
du corps. Le eorps hum a in est seu- 
lement un organe de la vie, 35,362' 
364,461. La vie est dans tout le 
subslantiel et dans tout le materiel 
dc Phomrne, quoiqu elle ne se me- 
lange point avec eux, 30. La vie de 
tout le corps depend absolument de 
la conjonction re'eiproque du ceeur 
et du poumon, 371 . 

Vieillauds (les) sign, la sagesse, 
205. Dans le ciel, les vieillards re- 
viennent dans le matin de leur age, 
766. 

Vierges (les) sign . les r affections 
du vrai, 205 ; — sign, Ptfglise, 748. 
Les dix vierges, — Malth. XXIV. \ 
a 42, — sign, ceux qui sont de Pfl- 
glise ; les vierges prudentes, ceux 
qui comprennent et font; et les 
vierges insense'es, ceux qui com- 
prennent el ne font point, 719. 

Villes dans le monde spirituel, 
388 ; — des Hollandais, 805 ; — des 
Anglais, 809 ; — desJuifs, M\. 

Viw (le) sign, le Divin Vrai, 706, 
708. 

Visceres, -154. — Voir Series ; So- 

C1ETE. 



Visible. Dieu invisible est venu 
dans le monde, ct a pris PHumain 
pour devenir visible, el ainsi acces- 
sible et conjongible, -159, 188, 538 
6*7,786. La nouveile figlise ado- 
rera un seal Dieu visible dans Iequel 
esl Dieu invisible, 787. 

Vision. En quoi consisle l'e'tat ap- 
pele, dans la Parole, vision de Dieu, 
457. — Vision a conlre-sens, 830. 

VivmcATiox. Elle est ope>ee par 
le Seigneur chez ceux qui croient 
en lui, et qui se pr^parent else dis- 
ponent a lui servir de recipient, eL de 
dcmeure, 42. 

Vivre. L J horn me vit, c'est-a-dire, 
sent, pense, parle el agil absolurnent 
comme par lui-meme, 470. Vivre se- 
lon l'ordre, e'eit vivre selon les pre- 
ceptes de Dieu, 96. En lant que 
Phomme vit pldnement selon Por- 
dre Divin, Dieu esl en lui, 70. 

Voiles (les) du Tabernacle sign. 
les derniers de la Parole, 220. 

Vol. Le precepte de ne point vo- 
ler s'dlend aussi a toutcs les four- 
beries, aux gains illegilimes^aux usu- 
res et aux exactions ; puis aussi aux 
frau des dans lepaiementdestributsel 
desimp6ls,et dans Pacquillemenl des 
dettes. 317. Ce que signifie le vol 
dans le sens spiriluel el dans le sens 
celeste ; voir Preceptes. 

Volatiles (merveiiles chez les) 

Voleurs. Ceux qui confirment les 
faux de lout genre, n'ayant aucune 
estimc pour les vrais, et qui rem- 
plissenl les fonclions du saccrdoce 
settlement pour le gain et par ambi- 
tion des honneurs, sont des voleurs 
spiriluels, 320, 3(8, 

Volonte (la) cjnside'ree en elle- 
mome n'esl autre chose que Inflec- 
tion de quelque amour, 570. La vo- 
lonte ou 1' effort est Pacte en soi. 
parce que c'est une conlinuelle ten- 
dance a agir qui devient acle dans 
lesexternes, quand la determination 
arrive, 387. Les intentions de la vo- 
lenti doivent etre examinees, parce 
que dans la volontC reside Pamour, 
533. La volonte* de 1'homme est 
double, il y a Pinterne et Pexlerne, 
ou celle de Phomme interne et celle 
del'homme externe,493. Lavolonl6 



interne est Phomme lui-meme, car 
il y a la Pelreet Pessence de sa vie, 
493. La volonte* de Phomme incline 
vers les maux de tout genre, et par 
suite sapense"e incline vers les faux 
de tout genre, 393. La pensCe n'est 
impulse, 638 a 660. La v61ont6 est 
Pessentiel, et lapense'e estle formel, 
et personne ne peut imputer au for- 
mel quece qu'il tire de Pessentiel, 
ainsi on impute a celui-ci et non a 
celui-la, 660. Dans le monde spiri- 
luel, nul ne peut faire quelque 
chose contre sa volonte ; pourquoi ? 
56. — Volonte' corporelle, comment 
elle est forme'e par Phomme, 593. 
— La volonle du Seigneur est que 
[' horn me exerce la charile selon les 
vrais de ta foi, 725. 

Volo.vte et Entendeme\t. La vo- 
lonte est Petre merae de la vie de 
Phomme, et Pentendement est par 
suite Pexister de la vie, 397. La vo- 
lonte' et Pentendement sont les deux 
universaux par lesquels les mentals 
humains existent et subsislent, 37. 
Quand la volonte et Pentendement 
sont un, ils sont appeles le mental, 
397. La volonte' est le receptacle de 
P Amour ou du Divin Bien, et aussi 
de la charity ; et Pentendement est 
le receptacle de la sagesse, ou du 
Divin Vrai, et aussi de la foi, 37, 
225,263,362.397, 658, 712, 778. 
L'amour de la volonte habile dans 
le cervelet, et la pens6e de Penten- 
dement habite dans lecerveau, -160. 
La volont6est ta maison meme dans 
laquelle Phomme habite, et Penten- 
dement esl le vestibule par Iequel ii 
sort et il entre, 533. Toutes les cho- 
ses de Phomme se reTerent a la vo- 
lonte' et a Pentendement, 224, 397, 
658, La volont6 el Pentendement 
font Pesprit de Phomme, car la re- 
side sa sagesse et son intelligence, 
et aussi son amour et sa charite, et 
en ge'ne'ral sa vie, 397. L'entende- 
ment est le lieu oil germent Pinlel- 
ligence et la sagesse 3 et la volonte' le 
lieu oil elles fructifient, 32. La vo- 
lonle' se forme dans Pentendement, 
el ainsi se produit dans la lumiere, 
658. La volenti pousse Pentende- 
ment a penser, 570. Penser appar- 
tient a Pentendement, et faire ap- 



parlient a la volonte', \%\ , 273. La 
volonte" est Phomme m6me, el dis- 
pose Peniendement a son gre~, 235, 
347, 407, 658. L'entendemenl ensei- 
gne el montre seulement ce qui doil. 
elre %\i d'apres la volonle\ 273, 638, 
639. La volont6 cherche dans Pen- 
iendement les moyens et les modes 
de parvenir a ses fms, el se met la 
dans la lumiere, 374. La volonie' et 
Peniendement font unquand Phomme 
forme Peniendement d'apres des 
vrais reels, — ee qui est fait selon 
Papparence comme par lui, — et 
quand sa volonie' est remplie du 
bien de Pamour, — ce qui est fail 
par le Seigneur, 249. II n'y a pas de 
volonte" solitaire, elle ne produirait 
rien, ni d'enlendement solitaire, il 
ne produirait rien non plus ; mais 
toute production vient de Pun et de 
Pautre ensemble, et se fait par Pen- 
tendement d'apres la volonie', 377. 
Si (a volonie" et Peniendement sont 
scare's, Peniendement devientnul, 
et bientol aussi la volonie', 367. La 
volonie' de Phomme est son propre, 
et ce propre par naissance est ie ma I , 
et e'est de la que le faux est dans 
Peniendement, 273, 593, 612,-638, 
659. Puisque la volonte' de Phomme 
est mauvaise par naissance, et puis- 
que Peniendement enseigne ce que 
e'est que le bien, il en r6sulte que 
Phomme doit elre reforme par Pen- 
tendemenl, 387. Si done la volonie' 
n'e~tait pas refrenee par renlende- 
ment, Phomme abandonne' a la li- 
berie de sa volonte se precipiLerail 
dans des crimes abominables, 588. 
Si Peniendement n'availpas pu etre 
perfectionne" se"par6rm i n!, et si la 
volonl6 n'avait pas pu I'elre par Pen- 
iendement, Phomme serait non un 
bom me, mais une beie, 588. Dans 
Pe'lat de reror.niaJ.inii Pen I en dement 
tient le premier rang ef. ia volonte* 
le second rang, mais dans Pe'tat de 
regeneration la vofonl6 lienL le pre- 
mier rang et Peniendement le se- 
cond ransr, 105. II yachez Phomme 
re*g6ne>e" une nouvelle volonte" et un 
nouvel entendement, 302, 601 a 606, 
659. L^homme est lei qu'est sa vo- 
lonte", et non tel qu'est son enten- 
dement, parce que la volonte' en- 



trarne facilement de son c6t6 Pen- 
iendement, et le sommel, 507. 
L'entendement chez chaque homme 
est susceptible d'etre e"leve" selon les 
connaissances, mais la volonie' ne 
peut etre e"levee que par la vie selon 
les vrais de PEglise et de la raison, 
307. bans la volonte' et dans Pen- 
iendement de Phomme reside le 11- 
bre arbitre, 497. Tout ce que Phom- 
me fait d'apres la liberie' de lavolonie'. 
selon la raison de Peniendement 
reste chez lui, 46-1 . La volonte' sans 
Peniendement est comme Pceil sans 
la vue, et Pune et Pautre sans Pac- 
tion est comme le menial sans le 
corps, 387. — Proprie'le's de Penien- 
dement, 658. 

Voyelles (les), paree qtPelles ser- 
vent au son, sign, queique chose de 
Paffection ou de Pamour, -19. Dans 
le troisieme cie), les anges ne peu- 
vent pas prononcer les voyelles iet 
e , iis lesremplacenl par Vy et Veui 
mais iis fonL un grand usage des 
voyelles a, o et w, parce qu'elles 
donnent un son plein, 278. 

Vrai. Est appefe vrai tout ce qui 
proeede de la sagesse, 38. On s'ima- 
gineque le vrai n'est qu'une parole 
dite par quelqu'un qui a la puis- 
sance de la faire exeeuter ; cepen- 
dant le vrai et le bien sont les prin- 
cipes de toutes choses dans le monde 
spirituel et dans le monde naturel, 
et e'est par eux que Punivers a 616 
cr66 et qu'il est conserve^ 224. Le 
vrai lui-mcme. qui en soi est le vrai, 
ne peut elre ni connu ni reconnu 
par Phomme purement naturel, et 
ne peut etre donne par Dieu a. eel 
homme, parce que ce vrai torn be 
dans un receptacle retourne", et de- 
vienL le faux, 754. Le receptacle du 
vrai est Peniendement, 87. II n'y a 
aucun vrai qui ne lire da sien du 
bien sa quality -163. Le vrai sans le 
bien n^est pas levrai en esprit, et le 
bien sans ie vrai n'est pas le bien en 
esprit, ainsi Pun conslitue Pautre, 
460. Les vrais influent par Pome et 
sont implanles dans le mental, et 
par eux Phomme est dispose a rece- 
voir I'influx proeCdant de Dieu par 
Pame, 8. Quand Pfiglise est dans 
■les vrais, le Seigneur influe avec le 
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bien dans ses vrais et les vivifie, 
249. Les vrais 6mettentd 1 eux-memes 
la lumiere, car le soleil d'oii pro- 
fluenl les lumieres des vrais est le 
Seigneur dans le monde spiriluel, 
620, (548. Personne n'est dans les 
vrais, k moins de s'adresser directe- 
ment au Seigneur, 597. Sans les 
vrais il n*y a point de connaissanee 
du Seigneur, point de foi, point de 
charity, ainsi aucune theologie ; et, 
oil il n*y a pas de the'ologie, il n'y a 
pas non plus d'Eglise, 649. Les vrais 
du sens de la lettre de la Parole, 
en partie, ne sont pas des vrais nus, 
mats ils sont des apparences du vrai, 
215. Les vrais, applique's aconlirmer 
une doctrine fausse, deviennent des 
vrais falsi Re's, 162. Les vrais, non- 
seulement sont couverls par les 
faux, mais meme sont oblite're's et 
rejete's, 446. — Voir Verites ; Bien 
et Vra.i ; Divin Bien et Divin Vrai. 

Obs. II est dit vrais au pluriel, quoi 
que ce mot pris substantivement n'ait 
pas de pluriel ; mais l'Auteur em- 
ployant les deux expressions vera et 
verltates, la premiere a et6 traduite 
par les vrais et la seconde par les ve- 
rites. II faut distinguer entre les vrais 
et les verites comme entre Panterieur 
et le post6rieur : Pant6rieur est plus 
universel que le posterieur, 21. On 
peul aussi cbnsiderer ies vrais comme 
principes, et les verites comme deri- 
vations. 

Vue (la) naturelle, qui est la vue 
de Pceil el ainsi du corps, corres- 
pond a la vue spirituelle qui appar- 
tient a Penlendement, et ainsi au 
mental, 346. La vue de Pesprit de 
Phorame estvoilee par la vue natu- 
relle, 767. La vue du corps imite en 
eertaines circonstances la vue du 
mental, 395. Dans le monde spiri- 
tuel, quand la vue intime est ou- 
verle, on connait son image dans 
les objets qui se pre'sentent, 66. 
Dans le mental, la premiere vue ap- 
partient a la perception, et la der- 
niere vue apparlient a Pceil, 504. 



Wolf, 335, 696. 
Xenophon, 692. 

Y. Dans le troisieme ciel, les an- 
ges remplacent par un y la voyelle 
i % 278. 

Yeux de l'espuit (les) ne peuvent 
etre ouverls chez aucun de ceux qui 
sont dans les maux et par suite dans 
les faux, 777. Le Seigneur, Iorsqu'il 
s'est manifesto a ses apoLres, avail 
ouvert auparavant les yeux de leur 
esprit, 777. 

Zele (le) , conside're' en lui-meme, 
est un emportement de Phomme na- 
turel ; si Pamour du vrai y est inte"- 
rieurement, cet emportement est 
alors comme le feu sacre qui influa 
dans les apolres ; maU si Pamour 
da faux se cache inle>ieurement, 
e'est alors comme un feu renferm6 
dans une poutre, qui s'en dchappe 
et embrasela maison, 146. Le zele, 
chez ceux qui sont dans la charity 
est le zele pour le bien ; ce zele dans 
Phomme externe peut etre vu comme 
une colere et un feu embrase\ mais 
il cesse d'etre enflamme et s'apaise 
quand Tadversaire vient a resipis- 
cence, 408. Chez ceux en qui il n'y 
a aucune charite', le zele est de la 
colere et de la haine, car c T est de 
colere et de haine que leur homme 
interne bouillonne et prend feu, 
408. Chez ceux en qui il y a le plai- 
sir de Pamour du bien eL du vrai, le 
zele au dehors est doux, poli, re- 
tentissant et embrasant ; et, au-de- 
dans, e'est la charit6, la grace et la 
misericord e, -135. Chez ceux en qui 
il y ale plaisir de Pamour du mal 
et du faux, le zele au dehors est 
apre,rude, ardent et vomit du feu; 
et, au dedans, e'est la colere, la 
rage et Pimmise'ricorde, 455. — 
Quel est le zele chez les enthou- 
siastes, el aussi chez ceux qui sont 
dans les faux extremes de la doc- 
trine J46, 

Zones dans le monde spirituel, 
485. 



ERRATA DU PREMIER VOLUME. 



46, ligne 23. Introduiis, lisez : introduits. 



s» I 


J 2. On n'ouur, lisez : on n'ouvre. 


58 3 


7. Laquelle qui, lisez : laquelle* 


64, 


20. LaquallSy lisez : la que lie. 


68, 


24. Se, lisez : O. 


89, 


34 . Seigneua, lisez : Seigneur. 


\ 60, 


5. L'ides, lisez : Videe. 


I O J! 


30- Pouvoir, lisez : pour voir . 


i n 1 

A 94 , 


24 . 7W, lisez : 


250, 


2. Nature I, lisez : nature tie 




35. Seigneuct, lisez ; Seigneur* 


07 J! 


47. ha ceux-ld y lisez : c/i^s ceux-lci* 


ouo, 


oi . i>cZf»/ctdj iisez » TidiUf cites . 


111. 


1U . iSlJfJUo&o-lf/ljJU/Oj Hb&L , U^JfJOoCeOj ti/CUUf tit . 


309, 


22. Mieux, lisez : meme. 


336, 


49. Mm, lisez : wo/i. 


352, 


6. Ganque, lisez : langae* 


370, 


-19. JEr, lisez : e£. 


440, 


29. Poissons, lisez : poisons, 


449, 


28. Dieux y lisez : Z>2>w. 


442, 


4. Sonitienne, lisez : socinienne. 


510, 


34. lisez : ^7, 


513, 


1 . Spirituelles sont y lisez : spirituelles et sont r 


516, 


4. Vonsmna, lisez : consurna. 


552, 


31 . Vdternelle, lisez : VeterneL 


555, 


32. .En quanlite et en quantite, lisez : e# quantity 




et en qualite. 


565, 


21. Confoint, lisez : conjoint. 


580, 


21. Defenseure, lisez : defenseurs* 



ERRATA DU DEUXIEME VOLUME. 



42, ligne29. Ta, lisez : /a. 

47, 26. D'autres, lisez : d' autre. 

49, 34. Libertr ) lisez : liberie. 

21, 28. Pecheurs, lisez : pecheurs. 

25, 33. Ow, lisez : en. 

39, -17. lisez : e£ . 

42, 4. Z>Vw, lisez : d'ou. 

49, 36. ite, lisez : arhitre. 

61, 48. Get j lisez : ce^e, 

64, 24. Tournee, lisez : tourne. 

81, 42. Reconnaissance, lisez : connaissance . 

407, 55* Ltf, lisez : te. 

4 47, 46. Serai, lisez : serait. 
424, 8. Am, lisez : new. 

435, 35. D' autre, lisez : d'autres. 

462, 24. tftf, lisez : ^Y. 

465, 24. lisez : creies* 

468, 22. Creer, lisez : cre'e. 

499, 22. Reste, lisez : restent. 

212, 36. PolUiguee, lisez : polificjues. 

256, 29. Par lens y lisez : par lent. 

334, 46. N'endend, lisez : n'entend. 

343, 24. Virent, lisez : vivent. 
346, 6. Nouveaa, lisez : nouveau. 

391, 49. Grand, lisez : grande. 

392, 21. Qtfon, lisez : qu'uri. 

W, % £/n, lisez : wne. r *^«TLt- 

447, 34. lisez : swiVe. 
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INDEX GENERAL DES -CONTENDS. 



LaFoi du Nouveau Ciel et de la Nouvelle Eglise dans la forme 



universale et dans la forme particuliere, N os 1 a 3. 



CHAPITRE 1. 



De Dieu Ceeateur. 
De PUniU de Dieu. 



{. Toute TEcriUire Sainte, et par suite toutes les doctrines des 
Eglises dans le Monde Chretien, enseignent qu'il y a un Dieu, et 
que Dieu est Un, N os 5 a 7. 

2. L'influx universel, procedant de Dieu dans les ames des 
hommes, est qu'il y a un Dieu et qu'il est Un, N° 8. 

3. De la vient que dans le Monde entier il n'y a pas une Na- 
tion, ayant une Religion et une Raison saine, qui ne reconnaisse 
Dieu, et que Dieu est Un, N os 9, 10. 

4. Les Nations et. les Peuples ont eu et ont, d'apr&s plusieurs 
causes, des opinions differentes sur la qualitede ce Dieu Un, N° 11. 

5. La Raison humaine, d'apres un grand nombre de choses 
<}ans le Monde, peut percevoir et conclure, si elle le veut, qu'il y 
a un Dieu, et qu'il est Un, N oS 12, 13. 

6. S'iln'y avait pas un seul Dieu, TUnivers n'aurait pu ni 6tre 
( cr66, pi etre conserve, N° 13. 

7. L'homme qui ne reconnait pas Dieu est exeommunte de TE- 
I glise et damne, N° 14. 

! 8. Rien de TEglise n'est en coherence ebez Thomme . qui recon- 
m% non un seul Dieu, mais plusieurs dieux, N° 15. 

^ rfc+mHU rA' i£**± If li^el^ 
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7)w tetn ls£re, qui est Jehovah. - r * ~ ■ 

1. CeDieuUn est appele Jehovah d'aprfcs Pfitre, par conse- 
quent, parce que seul il Est, il a Ete et il Sera, et parce qu'il est 
le Premier et le Dernier, le Commencement et la Fin, l'Alpha et 
P Omega, N° 19.' 

2. Ce DieuUn est la Subsistance meme et la Forme m£me, et les 
Anges et les Homines sont des substances et des formes d'apr&s 
Lui ; et autant ils sont en Lui et Lui en eux, autant ils sont ses 
Images et ses Ressemblances, N° 20. 

3. Le Divin Etre est l'Etre en Soi, et en meme temps PExister 
en Soi, N os 21, 22. 

4. Le Divin Etre et Exister en Soi, ne peut produire un autre 
Divin, qui soil PEtre et PExister en Soi, par consequent un autre 
Dieu de meme Essence n'est pas admissible, N° 23. 

' 5. La pluralite des Dieux dans les Si&cles anciens, etaussi de 

nos jours, n'a existe que parce qu'on n'a pas compris le Divin 

Etre, N°24. ; ^ ■ lq 

K^w Hjtr^^ii^. mf< t^^tC 5& ' 

De P Infinite, on de t Immensite et de FEternite de Dieu. - ^ 3f 

\ . Puisque Dieu Est et Existe en Soi, et que toutes choses dans 
PUnivers sont et existent d'apres Lui, il est Infini, N° 28. 

2. Puisque Dieu a ete avant le Monde, ainsi avant Porigine des 
Espaces et des Temps, il est Infini, N° 29. 

3. Depuis que le Monde a ete fait, Dieu est dans PEspace sans 
espace, et dans le Temps sans temps, N° 30. 

4. Relativement aux Espaces PInfinit6 est appelee Immensity 
et relativement aux Temps elle est appetee Eternite ; et bien qu'il 
y ait ces rapports, cependant il n'y a rien de Pespace dans Plna- 
mensil6 de Dieu, ni rien du temps dans PEternit6 de Dieu, N° 31. 

5. La Raison, illustree par un grand nombre de faits dans le 
Monde, peut voir Plnfinite de Dieu. N°32. 

6. Tout cequi a et6cre6est Fini,, et PInfini est dans les finis 
corame dans des Receptacles, et dans les Hommes comme dans 
ses Images, N os 33, 34. 

X%^r^^ tt^1^~ — k.'Si^S® 
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De PEssence de Dieu, Essence qui est le Divin Amour et la 

Divine Sag esse. — |» ■ 52 

1. Dieu est TAmour m6me et la Sagesse meme, et ces deux font 
son Essence, N° 37. 

2. Dieu est le Bien meme et le Vrai meme, parce que le bien 
appartient a TAmour, et que le Vrai apparent a la Sagesse, N° 38. 

3. Dieu, etant TAmour meme et la Sagesse meme, est la Vie 
meme, qui est la Vie en Soi, N os 39, 40. 

4. L'Amour et la Sagesse en Dieu font un, N os 41, 42. 

5. L'essence de Tamour est d'aimer les autres hors de soi, de 
vouloir 6tre un avec eux, etde les rendre beureux par soi, N os 43, 
44, 45. 

6. Ces Essentiels de TAmour Divin ont ete la cause de la Crea- 
tion de TUnivers, et sont la cause de sa Conservation, N 08 46, 47. 

* De la. Toute-Puissance, de la Toute-Science et de la Toute- 
Presen ce de D ieu . /> • 8 > 

1 . La Toute-Puissance, la Toute-Science et la Toute-Presence 
appartiennent h la Divine Sagesse d'apr&s le Divin Amour, N os 50, 
54. 

2. La Toute-Puissance, la Toute-Science et la Toute-Presence 
de Dieu ne peuvent 6tre connues, si Ton ignore ce que c' est que 
TOrdre, et si Ton ne sail pas relalivement a Tordre, que Dieu est 
l'Ordre, etqu'a Tinslant de la Creation il a introduit TOrdre, tant 
dans TUnivers que dans toutes et dans cbacune des choses de TU- 
nivers, N os 52 a 55. 

3. La Toiite-Puissance de Dieu, tant dans TUnivers que dans 
toutes et dans cliacune des choses de TUnivers, procede et opfcre 
selon les Lois de son Ordre, N 0? 56 a 58. 

4. Dieu est Tout-Sachant, c'est-&-dire qu'il percoit, voit et sait 
toutes choses, lant en general qu'en particulier, jusqu aux plus 
rainutieuses qui sont faites selon TOrdre; et aussi d'apres celles- 

i*. 27 
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ci toutes celles qui sont faites contre l'Ordre, N oS 59 a 62. 

5. Dieu est Tout-Present depuis les Premiers jusqu'aux Der- 
niers deson Ordre, N os 63, 64. 

6. L'Homme a 6i6 cr66 forme de l'Ordre Divin, N os 65 &67. 

7. Autant Tllomme vit selon l'Ordre Divin, autant* il est dans 
la puissance contre le mal et le faux d'aprfes la Divine Toute-Puis- 
sance, et aulant dans la sagesse sur le Bien et le Vrai, d'apres la 
Divine Toute-Science, et autant dans Dieu d'aprfcs la Divine Toule- 
Presence, N os 68 a 70. 

"T^.s Hj^^^i^ H*J: 1/ zri*^ . ^ joo 

De la Creation de I'Univers. — ■ - / 1 ' $ 

Personne ne peut se former une id^e juste de la Creation de 
TUnivers, si quelques connaissances generates donn^es d'avance 
ne mettent pas rEntendement dans un etat de perception ; wir 
ces connaissances, N° 75. 

La Creation de TUnivers est dterite par cinq Memokables, 
N os 76, 77, 78, 79, 80. ' j£ H& ~ ,2 -s~ 



CHAPITRE II. U- 
Du Seigneur Redempteur. f ' ^ 



1. Jehovah Dieu est descendu et a pris l'Humain pour racheter 
et sauver les hommes, N os 82 h 84. 

2. J6hovah Dieu est descendu comme Divin Vrai, qui est la Pa- 
role, et cependant il n'a point separe le Divin Bien, N os 85 a 88. 

3. Dieu a.pris l'Humain selon son Ordre Divin, N os 89 a 91. 

4. L'Humain par lequel Dieu s' est envoys dans le Monde est le 
Fils de Dieu, N os 92, 93,94. 

5. Le Seigneur par les actes de la Redemption s'est fait la Jus- 
tice, N os 95,96. 

6. Le Seigneur, par les mSmes actes, S'est uni au Pfcre, et le 
Pfcre S'est uni h Lui, N 09 97 k 100. 
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7. Ainsi Dieu a et6 fait Homme, et l'Homme Dieu en une seule 
Personne, N os 101 S 103. 

8. La progression vers I'uniou a ete 1'etat de son Exinanition, 
^tPUnion elle-meme est 1'etat de sa Glorification, N os 104 k 106. 

9. Desormais nul d'entre les Chretiens ne vient dans le Ciel, 
sinon celui qui croit au Seigneur Dieu Sauveur, et qui s'adresse k 
Lui Seul, N os 107, 108. 

10. Corollaire, sur l'Etat de l'Egliseavant l'Avenement du Sei- 
gneur, et sur son Etat apres cet Avfcnement, N° 109. 



1 . La Redemption m&ne a ete la subjugation des Enfers et Por- 
dination desCieux, et par Tune et Fautre la preparation a une 
Nouvelle Eglise spirituelle, N os 115, 116, 117; 

2. Sans cette Redemption aucun homme n'aurait pu etre sauve, 
et les Anges n'auraient pu subsister dans l'etat d'integrite, N os 118, 
419,120. 

3. Ainsi le Seigneur a rachet6 non-seulement les hommes, 
mais aussi les Anges, N os 121, 122. 

4. La Redemption a ete une OEuvre purement Divine, N° 123. 

5 Cette Redemption elle-meme n'a pu etre faite que par Dieu 
incarne, N os 124, 125. 

0. La Passion de la croix a 6l6 la derni&re Tentation que le Sei- 
gneur a subie comme Tres-Grand Prophfete, et elle a et6 le moyen 
de la Glorification de son Humain, c'est-i-dire, de, l'union avee le 
Divin de son Pere, mais elle n'a pas 6te la Redemption, N os 126 a 
131. 

7. La croyarce que la Passion de la croix a £t6 la Redemption 
elle-meme, est Terreur fondamentale de PEglise; et cette erreur, 
jointed I'erreur snr les trois Personnes Divines de toute eternity, 
a tellement perverti touie TEglise, qu'il ne reste rien de spirituel 
en elle, N 05 132, 133. 
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CHAPITRE III. 

De i/Esprit Saint ft de la Divine Operation. ^ ' ^ f 

4. L'Esprit Saint est la Divine Verite, et aussi la Divine Vertu 
et la Divine Operation, procedant de Dieu Uo, en qui est la Divine 
Trinite; ainsi procedant du Seigneur Dieu Sauveur, N 03 139, 140, 
141. 

2. La Divine Vertu et la Divine Operation, qui sont entendues 
par l'Esprit Saint, sont en general la Reformation et la Regenera- 
tion ; et selon celles-ci, Tlnnovation, la Vivifieation, la Sanctifica- 
tion et la Justification ; et, selon ces demises, la Purification des 
maux, et la Remission des pecMs, et enfin la Salvation, N os 142 k 
145. 

3. Cette Divine Vertu et cetle Divine Operation, qui sont en- 
tendues paf l'envoi de TEsprit Saint, chez les Ecclesiastiques spe- 
cialement, sont l'lllustration et Instruction, N os 146, 147, 148. 

4. Le Seigneur op&re ses Vertus dans ceux qui croient en tMh 
N os 149, 150, 151. 

5. Le Seigneur opfcre de Lui-Meme d'aprfcs le Pfcre, et non nice 
versd, N os 153, 154, 155. 

6. L'esprit del'horome est son Mental, et tout ce qui en pro- 
cfcde, N os 156,l57. 

Corollaire : iln'est dit nulle part dans TAncien Testament que 
les Prophfctes ont parte d'apres le Saint-Esprit, mais il est dit qu'ils 
ont parte d'apres Jehovah-Dieu ; il en est autrement dans le Nou- 
veau Testament, N° 158. - ^*jsv 



RELIGION CHRfcTIENNE, 42i 

De la Divine Triniti. — — t' 



1. 11 y a une Divine Trinite, qui est Ie Pfere, le Fils et l'Esprit 
Saint, N os 164, 165. 

ft CesTrois, le P&re, le Fils et l'Esprit Saint, sont les troisEs- 
sentiels d'un seul Dieu, qui font un, comme TAme, le Corps et 
i'OpSration chez rhomme, N os 166 a 169. 

3. Avant le Mondecree il n'y avail pas cette Trinity mais aprfcs 
le Monde cree, quand Dieu a 6te incarn6, elle a 6t6 pourvueet 
faite, et alorsdans le Seigneur Dieu R6dempteur et Sauveur Jesus- 
Christ, N os 170, 171. 

4. La Trinite des Divines Personnes de loute 6ternite, ou avant 
le Monde cr6e, est dans les idees de la pens6e une Trinity de 
Dieux, et Tid6e detroisDieux ne peut 6tre effac6e par la confes- 
sion orale d'un seul Dieu, N os 172, 173. 

5. La Trinite des Personnes a ete inconnue dans l'Eglise Apos- 
tolique, mais elle a 6te tiree du Concile de Nic6e, et par suite elle 
a 6t6 inlroduile dans l'Eglise Catholique-Ronaaine, et est passSe 
de la dans les Eglises qui s'en sont separees, N os 174 k'176. 

6. De la Trinit6 Niceenne et en mSme temps Athanasienne est 
sortie la Foi qui a perverti toute l'Eglise Chr6tienne, N os 177, 178. 

7. Dela resulte que cette Foi est rabonrination de la desola- 
tion, etraffliction telle qu'il n'y en a pas eu et qu'il n'y en aura 
pas, que le Seigneur avait pr6ditesdans Daniel, dans les Evange- 
listes et dansTApocalypse, N oS 179, 180, 181. 

8. Puisceci, que si un Nouveau Ciel et une Nouvelle Eglise 
n'etaient pas fondes par le Seigneur, aucune chair ne serait sau- 

' vee, N° 182. 

9. Dela Trinite des Personnes, dont chacune en particulier est 
Dieu, selon le Symbole d'Athanase, se sont elevSes sur Dieu un 
.g rand nombre d'idees discordantes et hetgrogfenes, qui sont des 
phantaisies et des avortements, N os 183, 184. 

gU**c t£~~*44* m — ft w- 
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CHAPITRE IV. 

I 

DE i/IiCRITURE SAINTE OU DE LA PAROLE DU SEIGNEUR. 
t . „ . 



1. L'Ecriture Sainte ou la Parole est le Divin Vrai m6me, N os 
189 a 192. 

2. Dans la Parole il y a Lin Sens spiritual, ignore jusqu'i pre- 
sent, N° 193. 

— Ceque c'est que le Sens spirituel, N° 194. 

— l)u Seigneur procedent lc Divin Celeste, le Divin Spirituel 
et le Divin Naturel, N° 195. 

— Le Sens spirituel est dans toutes el dans chacune des 
choses de la Parole, d^moptre N os 196, 197, 4 98. 

— Le Seigneur, quand il 6tait dans le Monde, a parle par 
Correspondances, ainsi spiriluellement aussi lorsqu'il parlait 
naturellement, N° 199. 

— C'est d'aprfes le Sens Spirituel que la Parole a ete Divine- 
mentinspiree, et est sainte dans chaque mot, N° 200. 

— Le Sens spirituel de la Parole a et6 ignore jusqu'a present,, 
mais chez les Anciens il etait connu ; des Correspondances chez 
ceux-ci, N os 201 k 207. 

— Le Sens spirituel de la Parole ne sera donne desormais. 
qu'h celui qui est par le Seigneur dans les vrais reels, N° 208. 

— Merveilles concernant la Parole d'apres son Sens spiritueU 
N° 209. 

3. Le Sens de la tettre de la Parole est la Base, le Conienaut et 
PAffermissement de son Sens Spirituel et de son Sens Celeste* 
N os 210 i 213. 

4. Le Divin Vrai dans le sens de la lettre.de la Parole est dan& 
son Plein, dans son Saint et dans sa Puissance, IN 05 214, 215> 
216. 

— Les Vrais du Sens de la lettre de la Parole sont entendus 
par les Pierres precieuses, dont etaient composes les fonde* 
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merits de la Nouvelle Jerusalem, comme il est dit dans l'Apoca- 
lypse; et cela d'aprfcs la Correspondance, N°217. 

— Les Biens et les Yrais de la Parole dans le sens de sa lettre 
sontentendus par PUrim et le Thumin sur l'Ephod d' Aharon, 
N°218. 

— Les memes Biens et les memes Vrais sont entendus par 
lesPierres precieuses dans le Jardin d'Eden, oil il est dit, dans 
Ezechiel, que le Roi de Tyr avait ete, N° 219. 

— Les Yrais et les Biens dans les derniers, tels qu'ils sont 
dans le sens de la lettre de la Parole, ont ete represents par 
'esRideaux, les Voiles et les Colonnes du Tabernacle, N°220. 

— Les memes Vrais et les memes Biens sont pareillement 
entenduspar les Externes du Temple de Jerusalem, N* 22i. 

— La Parole dans sa Gloire a ete representee dans le Sei- 
gneur, lorsqu'il a ete transfigure, IN 0 222. 

— La puissance de la Parole dans les derniers a ete repre- 
sentee par les Nazireens, N° 223. 

— De ['ineffable Puissance de la Parole, N° 224. 

5. La Doctrine de l'Eglise doit etre puisee dans le Sens de la 
lettre de la Parole, et etre confirmee par ce Sens, 1S T0S 225, 229, 
230. 

— La Parole sans la Doctrine n'est point eomprise, N os 226, 
227, 228. 

— La Doctrine doit etre puisne dans le Sens de la lettre de 
la Parole, et etre confirmee par ce Sens, N° 229. 

— Le Vrai reel, qui doit appartenir a la Doctrine, ne se mon- 
tre, dans le Sens de la lettre de la Parole, qu'a ceux qui sont 
dans V illustration par le Seigneur, N oS 23i, 232, 233. 

* 6. Par le Sens de la lettre de la Parole il y a conjonction avec le 
Seigneur, et consociation avec les Anges, N os 234 a 239. 

7. Dans tous les Cieuxil y a la Parole, et par suite il y la Sa- 
gesse Angeiique, INT 240, 241, 242. 

8. L'Eglise existe d'aprfcs la Parole, et tel est l'entendement de 
la Parole chez l'homme, telle est l'Eglise chez lui, N os 243 k 247. 

9. Dans chaque chose de la Parole il y a le Mariage du Seigneur 
et de l'Eglise. et par suite le Mariage du Bien et du Vrai, N os 248 
h 253. 
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10. Des Heresies peuvent fitre tirees du Sens de la lettre de la 
Parole, mais les confirmer est dangereux, N os 2S4 k 260. 

— Plusieurs choses dans la Parole sont des apparences du 
vrai, dans lesquelles sont caches les vrais reels, N°.2S7. 

— Dela confirmation des apparences du vrai naissent des il- 
lusions, N° 258. 

— Le Sens de la lettre de la Parole est une Garde pour les 
vrais r^els, qui sont caches en dedans, N° 260. 

— Le Sens de la lettre de la Parole a 6t6 repr^sente par les 
Ch6rubins,'et il est signify par eux dans la Parole, N° 260. 

11. Le Seigneur dans le Monde a accompli toutes les choses de 
la Parole, et par la il a 6te fait la Parole, c'est-i-dire, le Divin 
Vrai, mSmedans les derniers, N os 261, 262,263. 

12. Avant cette Parole, qui aujourd'hui est dans le Monde, il y 
a eu une Parole qui a ete perdue, N 09 264, 265, 266. 

13. Par la Parole la Lumiere est mSme communique a ceux 
qui sont hors de 1'Eglise, et qui n'ont pas la Parole, N os 267 & 272. 

14. S'il n'y avait pas une Parole, personne ne saurait qu'il y a 
unDieu, un Giel et un Enfer, une Vie aprfesla mort, et personne 
& plus forte raison ne connaitrait le Seigneur, N os 273 a 276. 



CHAPITRE V. 

rT 

..Categuisme ou Decalogue, expliqu£ quant a son Sens ISxterne 
j et a son Sens Interne. * ^ ^ggj 

1. Le Decalogue a ete la Sainted mSme dans 1'Eglise Israelite 5 
"de la saintete de l'Arche dans laquelle. gfca.it la Loi, N 09 283 & 286. 

2. Le Decalogue dans le, sens dela lettre contient les pr£ceptes 
communs de doctrine et de vie, et dans le sens spirituel et le sens 
celeste il contient universellement tous les pr^ceples, N os 287 h 
290. 

3. -Premier Precepte; II n'y aura point d'autre Dieu devant 
roes faces, N os 291 k 296. 

4. Second Precepte: Tu ne prendras point le Norn de Jehovah 
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ton Dieu en vain, car pour innocent ne ticndra point Jehovah ce- 
lui qui aura pris son Nom en vain,.N 0S 297 k 306. 
I 5. Troisieme Precepte : Sou viens-toi du jour du Sabbath. pour 
le sanctifier ; six jours tu travailleras^ ettu feras toute ton oeuvre, 
mais, le septifcme jour, Sabbath a Jehovah ton Dicu, N os 301 a 304. 

6. Quatrieme Precepte: Honore ton Pfcre et ta Mbre, afin que 
soient prolonges tes jours sur la terre que Jehovah ton Dieu te 
donne, N OS 305 a 308. 

7. CiNQurfeME Precepte : Tu ne tueras point, N oS 309 k 312. 

8. Sixieme Precepte ; Tu ne commettras point adult&re, N os 313 
i 316. 

9. Septieme Precepte : Tu ne voleras point, N 08 317 a 320. 

10. Huitjeme Precepte : Tu ne repondras point contre ton 
prochain en faux temoin, N os 321 a 324. 

H.Neuvi£me et Dixieme Precepte: Tu ne convoiteras point, 
la Maison de ton prochain, tu ne convoileras point l'Epouse de 
ton prochain, ni son Serviteur, ni saServante, ni son Boeuf, ni son 
Ane, ni aucune chose qui soil & ton Prochain, N os 325 a 328. 

12. Les Dix Preceptes du Decalogue contiennent tout ce qui 
appartienti Tamour envers Dieu, et tout ce qui appartient i Pa- 
mour a regard du prochain, N os 329 k 331. J 



CHAPITRE VI. ^ 

i 

De la Foi. ■ — / ' * 



Preface ; La Foi est le Premier par le temps, mais la Charit6 
est le Premier par la fin, {le but), N° 336. 
QJLa Foi salvifique est la Foi au Seigneur Dieu Sauveitr Jesus- 
Christ, N os 337 a 339. 

— Parce qu'il est Dieu visible, dans lequel est Dieu invisible, 
N° 339. 

[27 La Foi, en somme, est que celui qui vit bien, et croitselon 
les regies, est sauve par le Seigneur, N 08 340 k 342. 
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— Le Premier poinl de la Foi en Lui est la Reconnaissance 
qu'il est le Fils de Dieu, N° 342. 

QP L'homme re^oit la Foi, par cela qu'il s'adresse au Seigneur, 
qu'il s'instruit des Writes d'apres la Parole, et qu'il vit selon ces 
verity, N os 343 k 348. 

— De l'Etre de la Foi ; de l'Essence de la Foi ; de 1'Etat de la 
Foi, et de la Forme de la Foi, N os 344, et suiv. 

— De la Foi* purement naturelle; c'est une persuasion qui 
simule la foi, N os 345 a 348. 

Q[?L'abonchnce des verWs liees ensemble comme en un fais- 
ceau exalte el perfeclionne la foi, N os 349 h 354. 

— Les V6rites de la foi sont multipliables k l'infini, N° 350. 

— La disposition des Veritas de la foi est en series, ainsi 
comme en petits faisceaux, N° 351. 

— Selon l'abondance s et la coherence des Verites la foi est 
perfectionn^e,N os 352, 353. 

— Les Veritas de la foi, quelque nombreuses qu'elles soient, 
et quelque diflerenles qu'elles paraissent, font un' par le Sei- 
gneur, 1N T0 354. 

— Le Seigneur est la Parole, il est le Dieu du Ciel et de la 
Terre, le Dieu.de toute Chair, le Dieu de la Vigne ou de 1'Eglise, 
le Dieu de la foi, et la Lumtere meme, la Vfrite et la Yie ^ternelle ; 
montre d'apres la Parole, IN 0 354. 

La Foi sans la Chari t6 n'est point la foi, et la Charite sans la 
Foi n'est point la charity et Tune et l'autre n'est vive que par le 
Seigneur, N os 355 a 361. 

— L'homme peut s'acqu^rir la foi, N° 356. 

— L'homme peut s'acquerir la charite, N° 357. 

— L'homme peut aussi s'acquerir la vie de la foi et de la cha- 
rite, N° 358. 

— Cependant rien de la foi, rien de la charity ni rien de la 
vie de Tune et de l'autre ne vient de l'homme, mais tout vient 
du Seigneur seul, N° 359, 

— Difference entre la Foi naturelle et la Foi spirituelle, celle- 
ci est en dedans de celle-la par le Seigneur, N os 360, 361 . 

. \6j Le Seigneur, la Charite et la Foi font un, comme la Vie, la 
Volont6 et rEntendement dans l'homme ; et, s'ils sont divises, cha- 
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cun est perdu, comme une perle reduite en poudre, N os 362 a 367. 

— Le Seigneur, avec tout son Divin Amour, avec toute sa Di- 
vine Sagesse, ainsi avec toute sa Divine Vie, influe chez chaque 
homme, N° 364. 

— Par consequent le Seigneur influe chez chaque homme avec 
toute l'Essence de la Foi et de la Charite, N° 365. 

— Ces choses qui influent du Seigneur sont regues par Fhomme 
selon son 6tat et sa forme, N° 366. 

— Or, Thomme qui divise le Seigneur, la Charite et la Foi 
n'es pas une forme qui regoit, mais il est une forme qui detruit, 
N° 367. 

£7.'Le Seigneur est la Charite et la Foi dans Thomme, et Thomme 
est la Charite et la Foi dans le Seigneur, N os 368 k 372. 

— II y a avec Dieu une conjonction par laquelle Thomme a le sa- 
lut et la vie eternelle, N° 369. 

— La conjonction n'est pas possible avec Dieu le Pere, mais el le 
est possible avec le Seigneur, et par le Seigneur avec Dieu le P&re, 
N° 370. 

— La conjonction avec le Seignenr est r6ciproque, c'est-a-dire 
que le Seigneur est dans Thomme, et Thomme dans le Seigneur. 
N°371. 

— Cette conjonction r6ciproque du Seigneur et de Thomme se 
fait par la Charite et par la Foi, N° 372. 

[8. } La Charite et la Foi sont ensemble dans les bonnes OEuvres, 
N os 373 a 377. 

— La Charite est le bien-vouloir, et les bonnes OEuvres sont le 
bien-faire d'aprfcs le bien-vouloir, N° 374. 

— La Charite et la Foi ne sont que des choses mentales et 
caduques, si, quand cela est possible, elles ne sont pas determinees 
en des oeuvres, et n'y coexistent pas, N os 375, 376. 

— La Charite seule ne produit pas de bonnes OEuvres, et bien 
moins encore la Foi seule, mais la Charite et la Foi reunies en pro- 
duisent, N° 377. 

£9) II y a la Foi vraie, la Foi batarde et la Foi hypocrite, N 03 378 
i381. 

— L'Eglise Chretienne d£s son berceau a commence h etre 
infestee et dechiree par des Schismes et des Heresies, N°378. 
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— La Foi vraie est unique, c'est la Foi au Seigneur Dieu Sau- 
veur J6sus-Christ, et elle demeure chez ceux qui droient qu'il est le 
Fils de Dieu, le Dieu du Giel et de la Tefre, et un avec le Pfere, 
N° 379. 

— La Foi batarde est toute Foi qui s'eloigne de la vraie Foi qui 
est unique, et elle demeure chez ceux qui montent par un autre en- 
tlroit, et regardent le Seigneur non comme Dieu, mais seulement 
comme Homme, N° 380. 

— La Foi hypocrite n'est point uneFoi, N° 381. 

fTo7 II n'y a aucune Foi chez les mechants, N 06 38°2 b 384. 

— II n'y a aucune Foi chez les mechants, parce que le mal appar- 
tient k PEnfer, et que la Foi appartient au Ciel, N° 383. 

— 11 n'y a aucune Foi dans le Christianisme chez tous ceux qui 
rejettent le Seigneur et la Parole, quoiquMls vivent ttioralement et 
rationnellement, et meme quoiqu'ils parlent, enseignent et 6crivent 
sur la foi, N° 384. T<>"^ Z 

r ~ — ~ CHAPITRE VII. 

j De la Charity, ou de l'Amour a Regard du TPrOchain ; et des 

/ BONNES QEOVRBS. — ^ . 

pL 11 y a trois Amours universels : L'Amour du Ciel, P Amour du 
Monde, et PAmour de soi, N 09 394, 398, 396. 

— De la Volonte et de PEutendement, N° 397. v 

— Du Bien et du Vrai, IS 0 398. 

— De P Amour en gin6ral, N° 399. 

— De PAraour de soi et de I' Amour du Monde en particulier, N° 
400. 

— De Phomme Interne et de Phomme Externe, N° 401 . 

— De Phomme purement Naturel et Sensuel, N° 402. 

{¥! Ges trois Amours, lorsqu'ils ont 6te reguliSrement subor- 
donn^s, perfectionnent Phomme ; mais lorsqu'ils ont et£ irregu- 
liferementsubordonn^s, iis le pervertissent et le renversent, N 0S 4G3, 
404, 405. 
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I 3l Tout homtme dans le singulier est le Prochain, qui doit etre ai- 
m6, mais selon la quality de son bien, N oit 406 4 411. 

L'Homme dans le pluriel, c'esfc-a-dire, une Soci6t6 petite ou 
grande, et THomme dans le compose de ces Society, c'est-S-dire, 
la Patrie, est le Prochain qui doit 6tre aim6, N os 412, 413, 414. 

L'Eglise est le Prochain, qui doit etre aime dans un degr6 su- 
perieur; et le Royaume du Seigneur est le Prochain qui doit etre ai- 
medans le supreme degr£, N os 415, 416. 

]6.' Aimer le Prochain, ce n'est pas, considere en soi, aimer la 
Personne, mais c'est aimer le Bieo qui est dans la Personnej N 05 
417, 418, 419. 

jjp La Charit6 et les Bonnes OEuvres sont deux choses distinctes 
comme le bien-vouloir et le bien-faire, N os 420, 421. 

8. La Charite mSme est d'agir avec justice et fidelite dans 1'office, 
le travail et Touvrage, qu'on a a exercer, et avec ceux avec qui on a 
quelque commerce, j\ os 422, 423, 424. 

\9J Les Bienfaits de la Charite consistent a donner aux pau- 
vres et h secourir les indigents, mais avec prudence, N os 425 k 
428. 

101 II y. a les Dettes de la Charite, les unes Publiques, d'autres 
Domestiques, et d'autres Privies, N os 429 a 432. 

Ml Les DSlassements de la Charite sont les Diners, les Sou- 
persjst les reunions, N os 433, 434. 

JjJJ La Premiere chose de la Charity est d'eloigner les maux, et 
la Seconde de faire les biens qui sont utiles au prochain, N 06 435 
& 438. 

[T3J L'homme, dans les Exercices de la Charite, ne place pas le 
merite dans les OEuvres, lorsqu'il croit que tout bien vientdu Sei- 
gneur, N os 439 a 442. 

(Til La Vie morale, lorsqu'elle est en meme temps spirituelle, est 
la Charite, N os 443, 444, 445. 

Hp Une Amitie d'amour liee avec rhomme, quel qu'il soit quant 
h Tesprit, est pr6judiciable apr.es la mort, N os 446 a 449. 

(Tsill y a une Charite b&tarde, une Charite hypocrite et une 
Charite morte, N os 450 h 453. 

■(IT/ L'Amitie d^amour entre les mechants est irtie Haine intes- 
ineentre eux, N 08 454, 455. 
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jl8 i De la conjonctioii de famour envers Dieu et de l'amour k 
1'egard du Prochain, N os 456, 457, 458. *T+**- X 



CHAPITRB VIII. 



Da Libre Arbitre. — ft 



1. Preceples et Dogmes de VEglise d'aujourd'hui sur le Libre 
Arbitre, N os 463, 464, 465. 

2. Les deux Arbres places dans le Jardin d'Eden, Tun de Vie 
Tautre de la Science du bien et du mal, signifient que le Libre Ar- 
bitre dans les choses spirituelles a M donn6 a l'homme, N os 466 a 
469. • 

3. L'homme n'est point la Vie, mais il est un Receptacle de la vie 
qui procede de Dieu, N os 470 h 474. 

4. L'homme, tant qu'il vit dans le Monde, est tenu dans le milieu 
entre le Ciel et I'Enfer, et la dans l'Equilibre spirituel, qui est le 
Libre Arbitre, N os 475 a 478. 

5. De la Permission du mal, dans laquelle est l'homme Interne 
de ' chacun, il resulle evidemment que l'homme a le Libre Arbitre 
dans les choses spirituelles, N os 479 a 482. 

6. Sans le Libre Arbitre dans les choses spirituelles,. la Parole 
ne serait d'aucun usage, par consequent l'Eglise ne serait rien non 
plus, N os 483, 484, 485. 

7. Sans le Libre Arbitre dans les choses spirituelles, il ji'y an- 
rait rien de l'homme, par quoi il pourrait se conjoindre reciproque- 
raent au Seigneur, et par suite point d'Imputation ; il y aurait seu- 
lement la Predestination, qui est abominable, N° 485. 

— Effets abominables de la Predestination divulgues, N os 486, 
487, 488. 

8. Sans le Libre Arbitre dans les choses spirituelles, Dieu se- 
rait cause du mal, et ainsi il n' y aurait aucune Imputation, N os 489 
a 492. 

9. Tout spirituel de l'£glise qui entre dans la Liberie, et est regu 
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d'apresla Liberie, reste; mais non, quand il en est aulrement, N os 
493 a 496. 

10. La Volonte et l'Entendement de l'homme sont dans ce Libre 
Arbitre; mais faire le mal, cela a 6te r6prime par les lois dans Tun 
et I'autre Monde, le Spiriluel et le Naturel, parce qu'autrement la 
Societe dans 1'un et I'autre perirait, N os 497, 498, 499. 

1 i . Si les honimes n'avaient pas le Libre Arbitre dans les choses 
spirituelles, ils pourraient tous sur le globe entier en un seul jour 
Sire amends k croire au Seigneur; mais cela ne peut pas Stre fait, 
parce que ce qui n'est pas re^u par l'homme d'apres le Libre Arbitre 
ne reste point, N os 500, 301, 502. 

— Aujourd'hui il ne se fait pas de Miracles, parce qu'ils 6tent le 
Libre Arbitre dans les choses spirituelles et contraignent, N* 



301. 

Soft * <t± ij&s tV So 2 - 5 # ? - ff V-3 ^5 



$: La Penitence est la premiere chose de l'Eglise chez l'homme, 
N os 510,51i. 

2. La Contrition, qu'on dit aujourd'hui prec^der la Foi, et etre 
suivie de la consolation de l'Evangile, n'est pas la Penitence, N os 
£H2&515. 

3. La seule Confession de tevres qu'on est P^cheur n'est pas la 
Penitence, N os 516 a 519. 

4. L'homme nail enclin au^maux de tout genre ; et, s'il ne les 
eloigne en partie par la Penitence, il demeure en eux, et celui qui 
demeure eu eux ne peut etre sauve, N os 520 a 524. 

— Ce que c'est que l'accomplissement de la Loi, N 08 523, 524. 

5. La connaissance du p6ehe, et Texamen d'un pech6 chez soi- 
meme, commencent la Penitence, N oS 525, 526, 527. 

6. La Penitence actuelle est de s'examiner, de connaitre et recoil- 
naitre ses p6ch6s, de supplier le Seigneur, et de commencer une 
nouvellevie, N os 528 J 531. 
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7. La vraie Penitence est d'examiner non-seulement les actes 
de sa vie, raais aussi les intentions de sa volonte, N 08 532, 533 r 
§34. 

8 t Ceuxqui ne s'examinent point, mais qni n6anmoins renoncent 
aux roaux parce qu'ils sont des pSches, font aussi Penitence ; et cette 
Penitence a lieu chez ceux qui font par religion les OEuvres de la 
Charit6,N 0S 535, 836,337. 

9. II faut que la Confession soit faite devant le Seigneur Dieu 
Sauveur, etqu'il y ait alors supplication pour le secours et pour la 
puissance de resister aux maux, N os 538, 539, 560. 

10. La Penitence actuelle est facile chez ceux qui Tont faite quel- 
quefois, mais tres-r6fractaire pour ceux qui ne l'ont pas faite, N os 
561,562, 563. 

11 . Celui qui n'a jamais fait Penilence, ou qui ne s'est jamais re- 
garde interieurement ni scrut6, ne sait pas enfin ce que c'est que le 
inal qui damne, ni ce que c'est que le bien qui sauve, N os 564, 565, 

566. **** nr 



GHAPITRE X, 

De la Reformation et de la Regeneration. ■ — — j^j in 

1. L'homme, s'il n'est une seconde fois engendre, et comma 
cr£e de nouveau, ne peut entrer dans le Royaume de Dieu, N os 572 
a 575. 

2. La Nouvelle Generation ou Nouvelle Creation est Toeuvre du 
Seigneur seiil par la Charile et par la Foi, comme les deux Moyens, 
Thomme cooperant, lN 0S 576, 577, 578. 

3. Tous ayant ete rachetes, lous peuvent etre regen^r^s, chacun 
selonsonetat, N os 579 a582. 

4. La Regeneration se fait absolument de la mSme manifere que ^ 
Thomme est congu, est porte dans Futerus, nait et est eleve, N os 
533* 586. 

5. Le Premier acle de la nouvelle generation eat appele Refor- 
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ination, il appartient a 1'Entendement ; le Second acte est appele 
Regeneration, il appartient a la Volont6etpar suiteal'Entendement, , 
N os 587 ao90. 

6. L'homme Interne doit d'abord etre reform^, et par lui l'homme 
Externe ; et ainsi l'homine est regen6r6, N os 591 a 595. 

7. Quand cela arrive, il s'elfeveun combat entre 1'homme Interne 
et l'homme Externe, et alors celui qui est vainqueur domine sur l'au- 
tre,N os 596a600. 

8. L'Homme r6g£nere a une nouvelle Volonte et un nouvel Enten^ 
dement, N 09 601 a 606. 

9. L'Homme regenere est en communion avec les Anges du Ciel, 
et le non-r6g6nere en communion avec les Esprits de I'Enfer, N oa 
607 a 610. 

10. Autant l'homme est r6gener6, autantsont61oigneslespech£s, 
et cet eloignement est la Remission des p£ches, N os 611 h 614. 

11. La Regeneration n'est point possible sans le Libre Arbitre 
dans les choses spirituelles, N os 615, 616, 617. 

12. La Regeneration n'est pas possible sans les vrais, par les- 
quels est forme la Foi, et avec lesquels se conjoint la Charite, jN°* 
618,619,620. 

T — Quelques observations sur le Sexe masculin et sur le Sexe fe- 
minin dans le Rfegne vegetal, IN 0 585.J 



CHAP1TRE XI. 

De i/Imputation. ■ l$i 



1. La Foi de l'Eglise d'a-ujourd'hui, qui seuleest dite justifier, et 
I'lmputation, font un, N os 626, 627. 

2. L'lmputation appartenant a la Foi d'aujourd'hui est double, 
1'une du Merite du Christ, et l'autre du Salut qui en resulte, IN !!S 628 
a 631. 

3. La Foi, qui est imputative du merite et de la justice du Christ 
Redempteur, est d'abord sortie des Decrets du Synode de Nicee 
sur les Trois -Personnes Divines de toute eternity foi qui depuis 

ii. 28 



cette 6poque jusqu'i present a 6t6 re^ue par lout le Monde Chre- 
tien, IN 08 632 a 635. 

4. La Foi imputative du merite du Christ n'a point 6te connue 
dans TEglise Apostolique, qui a precede le Concile de Nicee, et 
elle n'est entendue nulle part dans la Parole, N os 636 a 639. 

5. I/Imputation du nitrite et de la justice du Christ est impossible, 
■ N os 640,641,642. 

6. 11 y a imputation, mais du bien et du mal, et en meme temps 
.delafoi,N os 643a646. 

t^TJLa Foi et l'lmputation de la Nouvelle Eglise ne peuvent nul- 
lement fitre de compagnie avec la Foi et l'lmputation de la prec6- 
dente Eglise ; et si elles sont ensemble, il se fait una lelie collision 
et un tel conflit, que le tout de 1'Eglise chez Thomme peril, N os 647, 
648,649. 

8. Le Seigneur impute & tout homme le bien, et l'Enfer impute a 
tout homme le mal, N os 650 h 653. 

9. La Foi fait la sentence a 1'egard de ce avec quoi elle se con- 
joint ; si la vraie Foi se conjoint avec le bien, la.sentence est pour 
la vie eternelle ; mais si la/Foi se conjoint avec le mal, la sentence 
est pour la mort eternelle, N os 654 a 657. 

10. La Pensee n'est imputee a personne, mais la Volonte est im- 
putee, N os 658, 659, 660. 



'CHAP1TRE XII. ^ 
Du Bapteme — — — Tf^^f 

1. Sans la connaissance du Sens spiriVuel de la Parole, personne 
ne peut savoir ce que les deux Sacrements, le Bapteme et la Sainte 
Ckne, enveloppent et efFectuent, N 03 667, 668, 669. 

2. Par PAblution, qui est appel£e Baptfime, il est entendu 1'A- 
blution spirituelle qui est la Purification des maux et des faux, et 

, ainsi la Regeneration, N os 670 a 673. 

3. Comme la circoncision du coeur etait representee par la cir- 
concision du prepuce, le Bapteme a etc institu6 a la place de la 
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Circoncision, afin que l'Eglise Interne succ6dat a l'Eglise Externe 
qui, dans toutes et danschacune de ses choses, etait une figure 
de l'Eglise Interne, N os 674, 675, 676. 

4. Le Premier Usage du Bapteme est rintroduction dans l'figlise 
Chr&ienne, et en meme temps insertion parmi les Chretiens dans 
le Monde spirituel, N os 677 a 68o. 

5. Le Second Usage du Bapteme est que le Chretien connaisse 
et reconnaisse le Seigneur Jesus-Christ R^dempteur et Sauveur, et 
qu*ilLesuive,JN 0S 681, 682, 683. 

6. Le Troisieme Usage du Bapteme, qui est Tusage final, c'estque 
rhommesoilregenerS, N os 684 ?i 687. 

7. Par le Bapleme de Jean a et6 prepare le chemin pour que 
Jehovah le Seigneur put descendre dans le Monde, et achever la 
Redemption, N 03 688 a 691. ^% ^ jT 

fir- i - ry* ^ tuc^tcs 




CHAPITRE XIII. 



De la Saintb Cene. 



1. Sans la connaissance des Correspondances des choses natu- 
relles avec les choses spirituelles, personne ne peut connaitre les 
fruits de l'Usage de la Sainle Cene, N os 698 k 701 . . 

2. D'aprfcs la connaissance des Correspondances on sait ce qui 
est entendu par la Chair et par le Sang du Seigneur, et qu'il est 
entendu la meme chose par le Pain et par le Vin, c'est-a-dire que 
par la Chair du Seigneur et par le Pain il est entendu le Divin Bien 
de son Amour, et aussi tout bien de la Charity et que par le Sang 
du Seigneur et par le Vin il est entendu le Divin Vrai de la Sa- 
gesse, et aussi tout vrai de la Foi, et par laManducation l'appropria- 
tion, N os 702a7i0. 

— 11 est montre d'apres la Parole ce qui est entendu par la Chair, 
N OS 704, 70S. 

— Parle Sang, 706. 

— Parle Pain,N° 707. 
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— Parle Vin,N° 708. 

3. Ces choses etant bien entendues, on peut comprendre que la 
Sainte C&ne conlient universellement et singulierement toutes les 
choses de TEglise et toules celles du Ciel, N LS 7.4 1 a 715. 

4. Dans la Sainte Ckne est le Seigneur tout entier, et sa Redemp- 
tion toute en tifcre N os 7 1 6 , 7 1 7 , 7 1 8 . 

5. Le Seigneur est present chez ceux qui s'approchent dignement 
de la Sainte C6ne, et il leur ouvre le Giel; etil est m6me present chez 
ceux qui s'en approchent indignement, mais il ne leur ouvre pas le 
Ciel: par consequent, de m£me que le Baplfime est Introduction 
dans l'Eglise, de meme la Sainte Cbne est Introduction dans le Ciel,. 
N os 719, 720, 721. 

6. De la Sainte Cene s'approchent dignement ceux qui sont dans 
la Foi au Seigneur et dans la Charity a 1'egard du prochain, ainsi ceux. 
qui ont ete Regeneres, N 05 722 a 724. 

7. Ceux qui approchent dignement de la Sainte Cfene sont dans 
le Seigneur et le Seigneur est en eux, par consequent par la Sainte 
Cfene se fait la conjontion avec le Seigneur, N os 725, 726, 727. 

8. La Sainte Cene est, pour ceux qui s'en approchent dignement* 
comme une marque et un sceau quMls sont les fils de Dieu, N os 728, 
729 730. 



CHAP1TRE XIV. 

De la Consommation bu Siecle ; de l'Avenement du Seigneur; 

et du nouveau clel et ee la nouvelle eglise. ~~ i .32v 



1. La Consommation du Steele est le Dernier temps ou la fin de 
l'Eglise, N os 753 <>i 756. 

2. Aujourd'hui, e'est le Dernier temps de l'Eglise Chretienne, 
qui a ete predit et decrit par le Seigneur dans les Evangeiistes et 
dans 1' Apocalypse, N os 757, 758, 759. 

3. Ce dernier temps de l'Eglise Chretienne est la Nuit meme dans 
laquelle ont fini lesEglises precSdentes, N os 760 & 763. 
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%. Apr£s cette Nuit vient le Matin, et TAvfenement du Seigneur 
est ce Matin, N 08 764 a 767. 

5. L'Avenement du Seigneur n'est point son Avenement pour 
•detruire le Ciel visible et la Terre habitable, et creer un Nouveau 
Ciel et une Nouvelle Terre, comme plusieurs Tont cru jusqu'a pr6- 
sent, parce qu'ils n'ont pas compris le Sens spirituel de la Parole, 
N os 768&771. 

6. Cet Avenement du Seigneur, qui est le Second, a lieu afin 
que les mechants soient separ^s d'avec les bons, et que ceux qui ont 
cru et croient au Seigneur soient sauves, et afin qu'avec eux il soit 
forme un Nouveau Ciel Angelique, et une Nouvelle Eglise dans les 
terres ; et sans cet Av&nement aucune Chair ne pouvait 6tre conser- 
ve, — Malth. XXIV. 22, — N 03 772 k 773. 

7. Ce Second Avenement du Seigneur est un avenement non pas 
en Personne, mais dans la Parole qui procfcde de Lui, et qui est Lui* 
Mime, N os 776, 777, 778. 

8. Ce Second Avenement du Seigneur est fait par l'interm^diaire 
d'un homme, devant lequel le Seigneur s'est manifeste en Per- 
sonne, et qu'il a rempli de son esprit, pour enseigner d'apr&s Lui 
les Doctrines de la Nouvelle Eglise au moyen de la Parole, N os 779, 
780. 

9. Cela est entendu par le Nouveau Ciel et la Nouvelle Terre, 
et par la Nouvelle Jerusalem descendant du Ciel, — Apocalypse, 
Chap. XXI, — N os 78U78o. 

10. Cette Nouvelle Eglise est la Couronne de toutes les Eglises 
4jui jusqu'ici ontetesur le Globe terrestre, N os 786 & 791. 

Hc£» * i*~sc6<* * Af-s Pf/ — — / 



SUPPLEMENT. T»/v^t Tf 



1. Du Monde Spirituel; quel il est, N os 792 h 795. f ' ^ 

2. De Luther dans le Monde spirituel, N° 796. , 

3. De Melanchton dans le Monde spirituel, N°797. ' * ' 

4. De Calvin dans le Monde spirituel, N os 798, 799. - A 5 ^ 

% Des Hollandais dans le Monde spirituel, N os 800 h 805. - /* 1^1 
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6. Des Anglais dans le Monde spirituel, N 06 806 k 812. - } 

7. Des Allemands dans le Monde spirituel, N os 813 a 816. - / « ? ^ 

8. Des Catholiques-Romains dans le Monde spirituel, N as 817 h 

820. — — y < *ff 

9. Des Saints des Catholiques-Romains dans le Monde spirituel,, 
N osi 822 k 827. _ — - - 

10. Des Mahometans dans le Monde spirituel, N os 828 a 834.- k 

11. Des Africatns dans le Monde spirituel ; et aussi quel- 
ques observations concernant les Nations (ou Gentils), N os 835 k 
840. - 

12. Des Juifs dans le Monde spirituel, N os 841 & 845. / 

3 h cAsLf* pC, & r~> » 'V* S £z j p- * 4-3? 

^^ft fcx. ^o/vs-^, rr , £0^- 



